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PtolemeePhil  OPATOR  rigne 
m  Egypii*  Court  rigne  dt  Seleucus 
Ceraunus.  5a/z/?"fre  Antiochus  , 
ßirnömmi  LE  Grand  ,  lui  fuccide^ 
Fidiliti  d^  tickiui  ajhn  igard,  ffermias 
ßm  premkr  Minißre  icaru  d^abord  EpU 
gine  U  plus  hahlk  des  Giniraux  ,puiS 
k  faire  möurir^  ARUOc}uisß>urmt  Us  ff*. 
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idiis  däjis  COrkm.  II  ft  difiut  iBer^ 

mhs.  II  tmreprend  de  ncouvnr  la  Cili» 

.^m  ßuT  PtoUmie  Philopatwr ,  6  i^ 

;  wwdmmin  dcsptusfones  vilüs.  Api^ 

unc  couru  trivc  ,  la  guerrc  ncomnunu 

tn  Syrie.  Baeaille  de  Raphia^oü  Amio» 

ehus  eß  eniUrement  d^aiu  Colire  & 

vengeance  de  Philopator  contrc  les  Juifs^ 

parte  qu^iU  rtfufent  de  U  laijfer  emrer 

dans  le  SanSuaire.  Anüochusfait  la 

paix  avec  Ptvlimie,  II  tournefes  armes 

(omre  Aehius  qtu  sUtoit  rivoUi  ;  il  sUn 

ßußt  enßn  partrahifon  ,  &  lefait  mou'^ 

/ir. 

Am,  M.  1778.     J**Ai  M&RgtuA  dans  leLivre  pr^ccdenc 

^?o/y*  "4!  qu'cniEgypte  Ptdlcmce  Philopator^avoit 

f«^  $<T-  &mcck^2L  Ptolemee  Evei^ete  Ion  peso; 

^'^mlro^r^Ut  ^^  a^tt«  ^^^^  >  Selcticus  Callmict»4toit 

J>aniu.       mort  chcz  ies  Parthes.  II  avoit  l^ifle  deux 

5/^^Pj^fils,  Selcucus  &  Antiochus.  Le  premier 

jußin.Ub.wi  etoit  rain6 ,  lui  fiiccWa,  &prit  le 

^9  $4p.  I.    fmjjQin^  Ceraunus  ou  Ic  Foudre ,   <jui 

liii  convönoit  tresmai.  Car  cetoit  un 

Princc  tres  foiblc  de  corps  &  d'cipric ,  & 

am  na  jamais  rien  fait  qui  r6ponde  ä  Ti- 
6c  que  donne  ce  nom^Son  regne  fiitfort 
cDurt,&  fon  autorite  fut  mal  etablie  dans 
Tarmee  &  dans  les  provinces,  Ce  qui 
femp^cha  de  la  perdre  tout  a  fait  nie 
4JU  Acbcus  fon  coufin,  fils  d'Andromg^quc 
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frert  de  fa  merc  ,  homme  de  oxut  &  die 
tctc  j  prit  Ic  maniement  de  fes  affäircf 
rcduites  k  im  fort  trifte  etat  par  la  mau. 
uife  conduite  de  fon  pere,  Poiir  Andro- 
maqiiCjil-  fut  pris  par  PcoUmic  dans  les 
gucrres  qu  il  eut  avec  CalliniciiSj&:  rctena 
piifonnicr  ä  Alexandrie  pendant  tour  Con 
regne  ^  Sc  ime  partie  du  luivant, 

Atrale  ^toi  de  Pergame  j  setanr  liiß  ii  M.17S0 
^etotite  TAfie  Mineuie  ,  depuis  Ic  mont^^^^'*^'"*^ 
Tauxus  jufqu  a  THcüefponc  ,  Seleucus 
niaf cha  contre  lui  j  &  laüfa  la  Regence 
delaSyrie  a  Hcrmias  Carien^Acbiusrac- 
compagna  dans  cetce  expcdition  ^  &  lui 
icndit  vom  les  fcrvices  que  le  mauvais 
itat  de  fes  affaires  lui  permettoit. 

Comnie  il  nV  avoir  point  d'areenr  ^«*^*»  !7'f 
poiir  paier  larmee  ,  &  que  la  roi»  ^ 
bleiTc  du  Roi  Ic  faifoir  mcprifjr  des  fol- 
dats,  Nicanor  &  Apaturius ,  deuxdes  prc- 
miers  Officiers ,  firent  une  confp  ration 
contre  lui  pendant  quilctoitd.nsla  Phry- 
gie  y  &  Tempoifonncrent  Acliais  vengea 
fa  mort.  H  en  fit  mourir  Ics  deux  prnci- 
paux  auteurs ,  &:  tom  ceux  qui  y  avoicnt 
rrcmpc  avec  cux.  II  mcnagea  eiifuire  Tar- 
mce  avec  tant  de  prud^^ncc  &  de  rv.'f3- 
lurion,  quii  la  retinc  danslcdevo^r  j& 
cmpecha  Attale  de  profircr  des  avanra^'^es 
que  lui  donnoit  cet  accidcnt,  qui  ^  f^s 

Aij 


4  H  IS  Tot  Et 

&l>cmne  conduite  ,  auroit  fkit  perJrel 
rcmpire  de  Syxic  tout  ce  qiü  lui  reftpit  de 
cc  cote-la. 

Selcucus  ctantmort  feas  cnfans^Täf* 
mce  ofFritla  Couronne  ä  Acheus:  plufieurs 
desprovinces  en  firent  aucant,  U  fut  afTes^ 
gcnercux  pour  la  refufer  alojs ,  quoique 
äans  la  fuite  il  fe  crut  forcc  d'en  ufer  au-» 
trcment.  Dans  la  copjonihire  prcfent^  ^ 
non  feulemcnt  il  n'accepta  pas  la  Couron-e 
nt ,  mais  il  la  conferva  foigneqfement  i 
rheritier  legitime ,  Antiochus  frercdude-» 
fiint  Rol,  qui  n  ^toit  que  dans  fa  quinzi^- 
itie  apnee.  Seleiicus  jCfi  partant  pour  TA- 
ÜeMineure^Tavoit  envoie  m  Babylonie* 
pDur  lui  procurer  uiie  education  digne  d^ 
la  naiffance.  II  y  etgit  quand  fon  frerc 
jnourut.  On  le  ßt  venir  de  la  ä  Antioche, 
oü  ii  mcmta  für  le  tr6jie,&li^remplitpen- 
dant  trent^  fix  ans.  A  caufe  de  fes  grandes 
a<Stions  ,  on  lui  a  donne  le  furnom  de 
Grand.  Acheus,pour  lui  afliirer  Iß,  fuccefi 
fion  ,  fit  un  detachement  de  Ta^rmea 
qu'il  lui  envoia  en  Syrie  ,  avep  JEpigene  , 
un  dts  plus  h^biles  Generaux  du  feu  Roi, 
II  garda  le  refte  pour  les  befoins  de  l'E- 
t^t  du  cote  QU  }ui-meme  il  fe  trouvoit. 

*^  ^  SiUucU  y  qui  etoit\deBahylone  y  qui  ne  fuhfif^» 
darti  cette  province  ,  &  lal  toit  plus  ,  ou  du  moiifs 
fafit^{e  ^e  l'OrientßU  Heu  I  etoif  dfferff. 


^ 


de  l'imerrompre^&avcc  un  rofid'ai^rcut 
&  de  fiiffifanccjil  dir  cjue  de  faire  marchcr 
ie  Roi  conrre  Molon  avec  fi  peii  de  troa- 
pes  j  c'ctoit  livrer  fa  perfomic  cmrc  ki 
mains  des  rcvoltes.  Sa  vcritable  rdiaa 
ctoitla  crainte  quil  avoit  (kcourirles 
rifques  de  cetre  e\pedirion.PtoIemic  etoic 
pour  lui  beaucoupoioinsredoutable/On 
pouvoit ,  fdns  rien  craiadre ,  attaqucr  un 
Princc  qui  nc  s  occupoit  que  de  plaiiirs, 
L'avis  d'Hecmias  rempona.  II  fit  donnet 
la  condmtc  de  la  guerre  contfe  Molon  & 
danc  parrie  des  rroüpes  a  Xenon  Sc  k 
Thcodote  :  &  Ic  Roi  marcba  avecrautie 
partie  de  larmee  du cotc  de laCelc-Syriet 
£n  arrivant  k  Scleucic  prcs  du  Zeugma^ 
il  y  rrouva  Laodice  ,  filie  de  Mithridate 
löi  de  Pont  ^  qu'on  lui  amenoit  pour  Fc- 

Eufer.  II  s*y  arrcta  t^uclque  tems  pour  c^* 
jrcr  ce  mariage  ,dont  la  joie  tut  bicn- 
tot  troublee  par  la  nouvelle  qu  on  re^uc 
d'Orient  ,  que  fes  Generaux ,  trop  foibles 
pour  faire  tete  a  Molon  &  a  Alexandre 
öui  s  etoient  joints ,  avoient  ^te  obliges 
oe  fe  reriiei ,  &  de  les  laifler  maitres  du 
Aamp  de  bataille.  Antiochus  vit  alors  la 
fautc  qu  il  avoit  faitc  de  ne  pas  fuivre  i  a- 
yis  d'Epigene  ,  &  vouloit  abandonncr  le 
dcffein  cte  la  CHc-Syrie  pour  alla:  avcc 
toutes  fes  foxces  arrctci  cette  r^bcUioiu 
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Hermias  perfiftaavecopmiatretedansfbit 
premiei  fcndment.  II  crut  dire  des  mcr- 
veillesen  declarantd'un  ton  emphatique 
&  fencentieux  y  Qtiil  convenoit  au  Roi  de 
marcher  en  pcrfonnc  contrc  des  Rois  ,  & 
d^envoitr  fcs  Lieutenans  contn  les  rebelles. 
1-e  Roi  eut  encore  la  foibleffe  de  fe  ren- 
dre  a  Tavis  d'Hermias. 

On  a  peine  a  compiendre  combien  tou- 
tcs  les  experiences  fönt  inutiles  ä  unPrin- 
ccinappliqu^,  &  qui  vitfiuis  reflexioa 
Ce  Miniftre  adroit,  infinuant ,  artificieux; 
qui  favoit  s'accommoder  a  tous  les  gouts 
&  a  töutesles  inclinations  de  Ion  Maitres 
inventif  &  induftrieux  pour  trouvcr  de 
nouveaux  moiens  de  lai  plaire ,  avoit  Oii 
VsLtt  de  fe  rendre  neccflaire  en  le  dectiar- 
geant  du  poids  des  affaires  ;  de  forte 
qu  Antiocnus  ne  croioit  pas  pouvoir  fe 
paffer  de  lui  :  &  quoiqu  il  entrevit  dans 
fa  conduite  &  dans  fes  confcils  plufieurs 
chofes  qui  le  choquoient ,  il  ne  vouloit 
point  fe  donner  la  pcine  de  les  approfon- 
dir ,  &  il  n  avoit  pas  la  force  de  reprendra 
Tautorircqu  il  lui  avoit  abandonnce.Ainfi 
(e  rendant  encore  ici  ä  fön  avis ,  nonpar 
Convidion ,  mais  par  foibleffe  &  par  in* 
dolence ,  il  fe  contenta  d'envoier  un  Ge- 
neral &  des  troupes  dans  TQrient ,  &C  xts 
firit  Tcxpedition  de  la  CeU-S)rric^ 
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Lc  General  qu  il  envoia  fiit  Xenccas 
Achecn  ^  dontlaCommiffion  ponoitquc 
Icf  denx  Premiers  G^ncraux  lui  dotmc- 
loi  nt  leurs  trotipes  ,  &  fcrviroient  fous 
lui*  Xcnccas  n  avoirjamais  command^  cn 
Chef,  &  toatfon  merite  ctoirdctre  ami 
&  creature  du  Mmiftrc.  Parventi  k  unc 
place  a  laquellc  U  navoir  jamats  oßaipi- 
ler  5  il  devim  fierä  1  cgard  des  aiitres  OfE- 
ci€TS5&  plein  d'audacc  &  de  temcritc  a  Tc^ 
gard  des  ennemis.Le  fucccs  Mittel  quoa 
devoit  rattendre  d'un  Ci  raaurais  dioix. 
En  paflanr  le  Tigre  il  doirna  dam  tme 
cmbufcade  ou  reimcmiraraTaparmi  ftra- 
tageme  5  &  il  y  perir  lui  &  toure  fon  ar- 
mee.  Cctre  vidroirc  ou^rir  aux  rebcllcs  b. 
provincc  dcBabylonie  &  toure  la  Mefo- 
poramJe  ySont  ils  fc  vircnt  pat  la  les  mai- 
fres  fans  ancunc  oppofirion. 

Antiochus  cependant  s'etoir  avance 
dans  la  Cele-Syrie  jufques  ä  la  vallce  qui 
cft  entre  Ics  deux  chaines  de  montagncs 
du  Liban  &  de  TAnti-Liban.  Iltrouva  les 
paffages  de  ces  montagnes  &  bieir  foni- 
fies  5  &  fi  bien  defendus  par  Thcodotc 
Etolien ,  a  qui  Ptoleniee  avoit  confie  lc* 
Gouvernement  de  cette  Province  ,  qu  il 
fiit  oblige  de  reroumer  fiir  fcs  pas  ,  lans^ 
pouvoir  paffer  outre.  La  nouveUc  qtr  il  rc- 
cur  de  la  defaite  de  fes  tioupes  dans  TO- 
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ricnt  >  bäta  cncore  fans  doute  Gl  icciaitE; 

II  afTcnibla  ibnConfeil ,  8c  remic  de  noih 

VCMS  TafTairc  des  rebelles  en  delibciatioa 

Epigone  >  apr^s  avoir  dit  d'un  ton  mo- 

dcfte  >  que  ie  pani  Ic  plusiageanioit 

M  de  marcher  d'abofd  contre  eux  poor 

ne  leur  poinc  iaificr  k  möien  de  fe  for« 

f ificY  comme  ils  avoienc  fkit ,  ajouta  que 

c  ftoit  une  nouvelleraifbn  maintenantde 

nc  plus  pcrdrc  de  te(m>  &  de  donnertous 

^ibtns  i  ime  euerre qoi pouvoit  entiai- 

necUminederEmpirefion  lanegligeoit; 

Hrnnias  »  qoi  fe  ctut  oflPenle  par  ce  dif 

\xmr9t»  commcA^a  par  $  empörtet  violem« 

«ü^t  conm Eptgene>  en  le  chargeant de 

icpioctie«  9:  ihi^ites  >  &  conjura  le  Rot 

de  nc  point  ftnoncct  a  rcntreprife  de  Ce- 

l(>Sytte »  qiiD  ae  jpoavoit  abandonnet 

&DS  matquetde la  l^het^&  de  fincoii>^ 

ftance  >  ce  qui  ne  convcnoitpoiRt  du  totK 

a  un  Prince  auffi  iage  &  aum  ^air^  qu'il 

ftoit.  Tour  le  Confeilbaiflbit  lesyeiK  da 

hontt^ntiochuslui-meme  fbuffiroitbeauy 

coup,  U  fuc  conclu  d'une  voix  unanimc 

qu  u  faloit  marcher  a  gtandes  joum^es 

conrte  Ics  rebellcs,  Alors  Hermias ,  qut 

Vit  bien  que  la  refiftance  fctoit  inutile  5 

change  tout  d  itn  coi^  en  un  autre  hom-^ 

me  » embrada  le  (entiment  commun  avec 

unc  Ibrtc  d^emptelTemcüt  »  &  (e  moncra 


> 


plus  ardent  qu'aucim  aurre  ä  cn  prcffet 
rexccurion.  I.es  troupes  marcWrcnt  donc 
?crs  Apamre  >  cjui  etoit  Ic  iieu  du  rcndcz- 

VOUSp 

A  ipcinc  en  eroit-on  forri  j  qu'il  s'^ievi 
une  ledition  dans  rarmec  au  flijet  d*uii 
rcfte  de  paic  gui  ^toit  du  aux  foldacs.  Uä 
cojirrc-tenis  n  ßchcux  jetca  Ic  Roi  dans 
tmc  giande  conftcrnarion  ^  &  dans  unc 
moncilc  inquietudc.  En  effct  le  peril  ctoit 
prcflant*  Hcnnias  ^  nouvant  le  Roi  dans 
cet  embarras  j  Ic  raflura  ^  &  lui  promit  de 
paier  für  le  champ  rout  cc  qui  ctoit  du  k 
larm^e  :  mais  il  luL  demanda  par  gracc 
QU*Üne  menär  pas  Episenc  avcc  lui  äcettc 
cspeditionjparcc  qu  apres  1  eckt  qa  avoit 
fair  lear  brouilleric  >  oti  ne  pouvoir  plus 
cfperct  d  agir  de  concerr  dans  hs  Opera- 
tions de  la  guerre  comnie  Ic  bien  du  fcr- 
?ice  le  demandoit.  Sa  vüe  6toit  de  com- 
mcncer  par  refroidir  reftime&laffedion 
d'Anriochus  a  Tegard  d'Epigcne  par  fba 
abfcncc ,  fachant  bien  que  les  Princcs  ou- 
blicnt  facilement  la  vertu  &  Ics  fcrviccs 
d'un  homme  eloign^. 

Cettc  propofition  fit  une  pcine  extre-^ 
mc  a«  Roi^qui  fentoit  le  bcfoin  qu  il  avoit 
de  retenir  aupres  de  lui  ^  dans  unc  cxpe- 
dition  fi  importaiite  ,  nn  General  aufli 
babile  &  auffi  experimente  que  TctöitEpi- 
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ricnt ,  häta  encore  fans  doute  fa  retraite^ 
U  alTembla  ibnConfeil  ^  &  remit  de  nou* 
vcau  TafFaire  des  rebelles  en  delib^ratioa: 
Epigene  >  apr&  avoir  dit  d  un  ton  mo- 
defte  ,  que  le  paiti  le  plus  fage  auroit 
itt  de  marcher  d  abof  d  contre  eux  pour 
ne  leur  point  laifler  le  moten  de  fe  fbr- 
tifier  comme  ils  avoienc  fait ,  ajouta  que 
c  ^toic  une  nouvelleraifbn  maintenancde 
ne  plus  perdre  de  tems  ,8c  de  donner  tous 
fes  foins  a  une  guerre  qui  pouvoit  entraS- 
ner  la  ruine  de  rEmpire  (i  on  la  negligeoit» 
Hermias  ,  qui  fe  crut  offenfe  par  ce  dif 
cours,  commen^a  pat  s^emportct  violem« 
ment  contre  Epigene ,  cn  le  chargeant  de 
teproches  &  d'injures  y  &  conjura  le  Rot 
de  ne  point  renoncer  ä  Tentreprife  de  C6- 
le-Syrie ,  qu^il  ne  pouvoit  abandonner 
fans  marquer  de  la  legcretc  &  de  rincoi^ 
ftance ,  ce  qui  ne  convenoit  point  du  touc 
ä  un  Prince  auffi  fage  &  aufli  eclairt  qu  il 
fetoit.  Toutle  Confeilbaifloit  lesyciK  da 
honte.  Antiochuslui-mcme  foufficoitbcai^ 
coup.  II  fut  conclu  d*u2ie  voix 
qu'il  faloit  marcher  k  ffttmißk  |C 
contre  les  rebelles;  Alois  HcMW 
vitbien  que  la  r^fiftance  fiaWÄt^ 
chang6  tont  d'un  coi^  c»  •  "^^ 
me  ,  embrafla  le  (entimwC 
une  fi>ne  d^empcdÜcmctf 


uiua  ardenc  qu'aucun  aurre  ä  en  prcfler 
^1    mccurion,  I.cs  troupes  marchcienc  donc 
t- «    ?crs  Apamce ,  qui  ctoit  le  licu  du  rendcz- 
?ous. 

A  pcine  cn  etoit-on  forri  ,  qu'il  s  cJcva 
nne fedition  dans  larmee  au  fujct  dun 
refte  de  paie  aui  etoic  du  aux  foldats.  Ua 
contie-rems  fi  ßcheux  jctra  le  Roi  dans 
nne  grande  confternation  ,  &  dans  une 
monclic  inqui^tude.  EnefFet  Ic  pcril  etoic 
preilant.  Hermias  ,  trouvant  le  Roi  dans 
cet  embarras  3  le  raffura ,  8c  lui  pomit  de 

faier  für  le  champ  tout  ce  qui  ctoit  du  4 
arm^e  :  xnais  il  lui  demanda  par  grace 
qu  il  ne  menät  pas  Epigcne  avec  lui  a  cette 
cxpedition,patce  qu'aprcs  Teclat  qu  avoic 
&it  leur  brouilleric  ,  on  ne  pouvoit  plus 
cfperer  d'agir  de  concert  dans  les  Opera- 
tions de  la  guerre  comme  le  bien  du  (er- 
yicc  le  demandoit.  Sa  vüe  6toit  de  com- 
mencer  par  refroidir  rcftime&raffcction 
l'Antiochus  ä  Teeard  d'Epigcne  par  fcn 
i>fcnce  5  fachant  bien  que  les  Piirxi:s  ou- 
\fÄei\t  facilement  la  vertu  &  les  ferv^it:: 
J^vttv\vomme  eloign^. 
Ctttc  propofition  fit  une  pcint  t?? 
inc»iRoi,qui  fentoit  lebcfbin  gl  ^  av. 
itiecenii  auprds  diy||jl  jdans  or  r 
Jirion  fi  inipostawr  '    «^Ctttr 
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Jene.  Mais,  *  comme Hernrias  s'ctoitettt- 
16  de loin a lobföckr  öc  a  s'eraparer  de 
luipar toutes fortcs  devoies , en lui  four? 
niflant  desvües  d'6conomic,en  le  gagnanc 

?ar  fes  complaifances  6c  £bs  flateries ,  ce 
Wnce  n'6toit  point  fon  maitre,  Le  Roi 
confeatit  donc ,  quoiqu  avec  beaucoup  de 
xepugnance ,  a  ce  qu  ou  lui  demandoit , 
Sc  Epig&ie  eut  ordre  de  fe  retirer  a  Apa- 
m^e.  Cet  evenement  furprit  &  eflfiraia  tous 
Ics  Courtifans  ^  qui  craignircnt  pour  cux 
un^pareil  fort :  mais  Tarin^e ,  qui  venoit 
derecevoir  fa  paie  ,  sen  confola.  Sc  fe 
crutfon  obligeeauMiniftrequiravoitfait 

Eaiec,  Ainü  s'etant  aiTuie  des  Grands  pan 
i  crainte,  &  des  troupes.pascepaiement^ 
ilfc  miten  maixrhe  avec  Ic  Roi,. 

La  di%raGe  d*Epig6iic  bom^e  a  un  (im- 
ple  cloignement  ,  outre  qu  elk  ne  (atis.- 
failbit  pas  pleinement  fa  vengeance ,  ne^ 
calmoitpas  fes  inquietudcs  pouc  ravenir^, 
&  lui  faifoit  craindxe  ufi  recoar.Il  tcavaüla^ 
cfHeacemeat  a  le  pcevenir.  Alexis  y  Gour 
verneur  de  la  Citadelle  d'Apamee ,  lui 
ctoit  entierement  d^vouc  :.  &  qui  ne  Ici 


vy:u   xveJH»     Circumveatus 


miis ,  &  cuftodiis  ,  6c  ob-^ 
fcquiis.  Hermix  maltgoip 
täte  ,  fiii  non  erat  domi- 
nus. Polyb,  Cefi  un$  tros^ 
duHion  literaU%, 
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ks  affaires  de  cetrc  provincc  i  &  retour* 
ßant  de  iä  ä  ScJeucic  fiir  le  Tigre  >  U  y 
paflk  quelqite  tems  ä  donner  Ics  or» 
dies  neceflai res  poiir  retablir  fon  aurorict 
dans  les  provinces  oü  s*ecokfait  la  rcvol- 
fc ,  &rameiier  tout  ä  rancien  ordre. 

Tour  cela  s'crant  cxecute  par  Ics  per- 
fooncs  qu*U  ju^ea  propres  ä  ie  faire  ^  U 
marcha  conrrelcs  Atropatiens  >  qui  occti- 

Soient  le  pays  firue  a  Foccident  de  k  Me- 
ie  j  &  qtt*on  appelie  a  prefcnt  la  Geor- 
ge; Leur  Roi  j  nomm^  Artabazane  ^  6töit 
m  vicilkrd  forr  cafle^  qui  &r  fi  effraic  de 
l'approche  d*Antiochus  avec  ime  armcc 
viciorieufö! ,  qu'il  envoia  taire  fa  fbumif- 
fon ,  &  fit  la  paix  aux  conditions  qu  o» 
jt^ca  a  propos  de  lui  impofer. 

On  re^ut  dans  et  rems4a  la  nouvelle  FöiyUtk 
qu'il  etoitn^  un  fils  au  Roi :  cequi  füt  uti  ^*  J?>^- a 
grand  fujet  de  joie  pour  toute  la  Cour  & 
pour  route  Tarniee,  Hermias  5  des  cc  ma- 
menr  j  fongea  anx  moicns  de  fe  d^faire  dit 
Roi  5  dans  refperance  qu  apres  fa  mort  it 
ne  manqueroit  pas  d'erre  nommi^  tuteur 
du  jcune  Prince  ,  &  quc  fous  fon  nom  il 
cxcTceroit  un  empire  abfolu.  II  etoit  de  ve- 
nu odieux  ä  touc  le  mondc  par  fa  hauteur 
&  fon  infblencc*  Les  peupks  g^mifToicnr 
fous  un  gouvcmcment  qoe  Tavarice  &  la 
cxuaiice  dupremierMiniftrc  Icur  icadoieDt 
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infitppoitabie.  Leurs  plaintes  n'arrivaicnt 
point  jufqu  au  trönc ,  donr  toiitcs  ks  avc- 
nues  Icar  ctoient  fermecs.  Perfonne  n'o- 
foit  faire  connaitre  au  Roi  roppreffioil 
des  peupks.  On  favait  qu  il  craigaoit  de 
▼oir  la  verite ,  &  qu'il  abandonnoit  a  la 
cruauti  d'Hermias  tous  ccux  qui  entrc- 
prcnoient  de  parier  contre  luü  ü  avoit  ig* 
nore  jufques4ales  injuftices  &  les  violen- 
ces  qu  Hermias  exengott  fous  fon  nom.  U 
Commen9a  enfin  a  ouvrir  les  yeux  i  maas 
il  craignoit  lui-meme  ce  Miniftrc ,  dont  il 
s'itoitrendu  dependant ,  &  qaiavmtpris: 
für  lui  une  autorite  abfolue ,  en  profitantr 
du  caradiere  indolent  de  ce  Prince ,  quI 
d'abord  etoit  bien  aife  deiedechargerfur 
lui  du  {bin  &  de  Tembarras  de  toutes  les 
aflPaires. 

^pollophane  fbn  medecin,  en  qui  il 
avoit  grande  confiance.  Sc  qui  par{a  pla- 
ce avoit  un  libre  acccs  aupres  de.lui,  prit 
fbn  tems  pourlui  rcpr^fenter  le  mecon- 
tentemem  gencraldcspei^les,  &le  dan- 
ger oü  il  ctait  lui-meme  de  la  part  dun» 
tcl Miniftre.  II  lavertit  de prendre  garde- 
ä  fa  perfonne  ,  depcur  qu'il  ne  lui  arrivär 
corame  a  fon  frcre  en  Phrygie  d'erre  la  vi- 
Äime  de  Tambition  de  ccux  en  qui  il  avoit 
le  plus  de  confiance.  Qu'il  etoit  vifiblc 
^u  Hermias  formoit  quelque  dcflein  j,  Sc 


f 

I  ^*il  n*y  avoic  poitit  de  tcms  a  pcrdre  ß 
J  on  vouloit  Ic  pr^vcnir.  Vojla  Ics  fcrviccs 
liek  qu'an  Officier  actache  ä  la  perfoimc 
dun  Pri ncc,& veritablement affctäi ormi, 

ScutÄcdoir  lui  rendrc.  Voik  Tufagc  qu'ti 
ok  faire  de  i'acc&  libre  quc  fon  Maitre 
lui  donne  ^  &  de  la  confiancc  doot  ü 
ITionore, 

Antiochus  ^tok  cnvironni  de  Conrri* 
tnsquilavoit  combUs  de  bicnfaitSjdont 
kucun  n'ofoit  hazarder  fa  formnc  en  lui 
iifant  la  verite.  On  a  bien  railbn  de  dirc ^ 
qu'une  des  graces  les  plus  fignalces  quc 
Dicu  piiiflc  accordcr  aux  Rois  ,  eftdc  ks 
delivrer  de  la  langue  des  flatcurs  ^  &  du 
ilciicc  des  gcns  de  bien* 

Le  Roi  j  comme  je  Tai  d^ja  dit^  avoit 
commencc  a  former  des  foupgons  fur  fou 
Miniftre  ^mais  ne  sVnctoit  ouverr  ä  per- 
Jbmie  ,  parce  quilncfavoit  a  qui  fe  fier^ 
Ü  fiit  bien  a*fe  que  fon  Medccin  Im  eut 
donne  cer  avis^&il  prit  des  mefuresavec 
lut  pour  fc  defaire  d*un  Mimftre  fi  gen^- 
i  lalcmcnt  hat  j  U  fi  dangcreux.  II  s  ecarra 
P  un  peu  de  Tarmee  ,  fous  prcrexte  de  fa 
{ante  ,  &  il  emmena  Herrnias  pour  lui  tcr 
nir  compagnie  \  Sc  dans  une  promenade 
ou  le  Roi  lavoit  attire  aflcz lein  de tous 
ceux  qu'il  croioit  difpofes  ä  prendrc  fons 
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mort  cmCk  ime  joie  univerfelle  ^ans  töttf 
rEnipire.  Cct  hcnnmc  cmcl  &  bautaia 
avoit  TOUvecne  tout  avec  dluret^  8c  vio- 
lence.  ll  n  avoit  jamais  pufaafFrftquod 
ownk  d'avis  contraize  au  ücn ,  ou  qu'on 
apportatd'oppofinon  äfes  defleim^  üni 
perdre  ceux  qui  ayokcrc  ea  le  coorage  de 
ie  faircAuffi  s'6toit-il  fait  univcrfcilcracat 
half.  Cette  haine  pamt  für  tooc  a  Apam^, 
Car  des  qu'on  y  cat  la  nouvdle  de  (a 
morc ,  taute  la  ville  en  furie  couruc  lapi^ 
der  ia  (cmmc  Sc  (es  enfans. 
9fyh.  ia.1.  Anriochus ,  apr&  avoir  c^ts^li  fi  heiH 
S'  4ö»-  rcufcment  fcs  affaires  dans  TOrient  ,  & 
avoir  rcmpli  le  gouvernement  des  pro- 
vinces  de  perfonnes  de  m^rite,  &  en  qui 
il  avoit  le  plus  de  confiance  y  ramenaen- 
core  Gyn  armee  en  Syric  ,  &  Ty  mit  en 
quartier  d'hivex.  II  pafla  le  refte  de  Tan- 
nee  a  Antiocfae  a  tenir  de  fc^uens  Con-> 
ieils  avec  ies  Miniftres  für  les  Operations 
de  la  campagne  fuivante. 

Ce  Prinoe  avoit  encore  deux  entrepri^ 
fcs  bicn  dangercufcs  ä  exccuter ,  pour  rfr- 
tablir  enti^rcment  la  furetc  &  Ja  gloire 
de  l'Empire  de  Syrie :  lapremi^rccontrc 
Prolcmee  pour  recouvrer  la  C61^-Syrie  j 
&  1  autre  contre  Adi^us  qui  venoit  d'ufur- 
per  TAfic  Mineure. 
Ptol^mee  Evcrg^e  s'^taat  empar^  ^^ 
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ela  Ccle-Syrieau  cammeßccmcntdii 
^  jfene  de  Seleucus  Callmicus  ,  commc  il 
^  1  crf  dir  ci^dtvant ,  Ic  Roi  d'Egypcc  etoit 
^  mcore  en  poiTcffion  d'unebonncparnc  de 

t  rette  pnovince  ,  Sc  Andöchtis  trouvoitce 
föi/mage  bien  incommode. 
k     Poür  cc  qui  cft  d'Achius  ^  on  a  d^ja  v5 
(  CDmment    u  avoit  icfiifi  la  Couronne 
qu  on  Im  avoit  ofFcrte  aptis  la  mort  de 
Sleucus  Ciraunus  ^  &  Tavoit  mife  für  la 
tctc  d^Anriochus  Ic  fucceflcur  legitime  ^ 
qur ,  pour  r^ompcnfer  fes  femccs  ^  lui 
aroit  donne  le  Goiwcmcmenc  de  tomei 
fcs  provincesdc  TAfic  Mineurc.  Sa  valeur 
ic  ß  bonne  conduite  les  avoicnt  toutcs 
calcv^cs  ä  AttaleRoi  de  Pergamc  qui  s*eii 
koii  faifi>  6c  am  s  y  etoit  cfeja  biea  for- 
tifie,  Tant  de  fiicc^s  lui  attircrent  fenvie 
de  ceux  qiii  avoicnt  roreille  du  Prince*  Lc 
brait  ferepandit  ä  la  Cour  qu*il  fongeoit 
a  ufiirper  la  Couronne  ,  &  quc  dans  cctrc 
vue  il  entretenoit  des  liailons  fecrettes 
avcc   Ptolemee.  Soit  quc  ces  foup^ons 
foflent  fbndes  ou  non ,  il  crur  devoir  pre- 
venir  les  mauvais  deflcins  de  fes  ennemis. 
Dpritia  Couronne  ,  qtfil  avoit  refiiße 
luparavant ,  &  fe  fit  declarer  Roi. 

n  devint  bientot  Tun  des  plus  puiflans 
Princcs  de  TAfie ,  &  chacun  rccncrchoie 
ivec  emprefTcnKnt  (an  s^iUice.  Celapii^ 
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*•  i'i^'  4-  rot  claircmcnt  dans  iinc  gucnc  qui  Cnnnat 
^ "  ^'^'  pour  lors  cntre  Ics  RbocUens  &  Ics  Byzaar 
tins  >  a  l'occafion  d'un  tribiit  que  ceicKi 
avoicnr  impofe  fuf  töus  les  vaiflcaux  qui 
paffoient  pat  le  Detroit  y  tribut  qui  etpit 
fort  a  Charge  aux  Rhodiens  ä  cauie  da 
grand  commerce  qu  ils  (aifoient  dans  Ja 
mct  noite.  Acheus  y  (bUicitc  vivementpar 
ceux  de  Byzance  ,  avoit  promis  de  lesiö- 
courir.Certe  nouvelle  conftema  les  Rho^ 
dienS3aa(nbien  que  Pmfias  roi  de  Bidiy- 
iiie,  quils  avoient  attire  dans  leux  parti» 
Dans  Textrcme  embarras  ou  ik  ie  trou^ 
Yoient  ,  il  kui  vint  dans  Tefprit  un  exp6* 
dient  pour  detacber  Achcusdes  Byzanitins^ 
&  Tengager  dans  Icurs  int^reC».  Andromar 
que  fon  pere^frere  de  Laodice  qile  Seleu^ 
cu:  Callinicos  avoit  6pou(ee,  etoit  aAael- 
leraent  retenu  prifonnier  a  Alexandrie.  Ils 
diputcrent  vcrs  Ptolera6e  ,  pour  lui  dc- 
mander  en  grace  fa  libert^.  Le  Roi  ,  qui 
^oit  bien  aife  aaßi  de  s'attacher  Acheus  > 
de  qui  il  poiivoit  tirer  de  grands-fervices 
contre  Antiochus  avec  qui  ü  6toit  en  guer- 
xe  9  accorda  volontiers  aux  Rhodiensleuc 
demande  ,  &  leur  remit  cntre  les  mains 
Andromaque.Ce  fiitun  prefentbien  agr6a- 
ble  pour  Ach6us ,  mais  qui  fit  perdre  cou- 
rage  aux  Byzantins.  Ils  confentirent  ä  re- 
netci:c  les  cbofes  fxuc  rancicn  pi6  >  $c  ^ 


Stcr  fe  nouveau  droit  gui  avoit  cauß  la 
raerre.  La  paix  (ut  ainli  rctabJie  cntre  ks 
IciispcupleSj  Sc  Acheus  en  coc  touc  Thon- 

Ceft   comre  lui  &  contre  Ptolemce  A«  M.j? 

^tt^Anciochus  fongcoit  ä  tourncr  fcs  ar-^M,^|;* 
mcs.  VoUa  les  deux  gucrres  dangercufcsiJ^f  4^14 
qu'il  avoit  iut  Ics  bras  j  &  ce  qui  faifoit 
t  fujec  des  deliberations  du  CoiilcÜ  ^ 
pour  iavoit  laquclk  des  deux  il  cnticpren- 
droit  la  prcmiere.  Apres  une  mute  dcli- 
berarion  ,  on  rcfolur  de  commenccr  par 
marcher  contrc Ptolcrnce,  avant qu€ au- 
tacjucr  Acheus^  ä  qui  J'on  fc  contcncapour 
lors  de  faitc  de  grandes  mcnaces  v  &  rou* 
tes  Im  troupes  eurent  ordre  de  fe  rcndre 
i  Apamee  ^  pour  etic  emploiecs  contrela 
ajl-Syric. 

Dans  iin  Confeil  qui  s'y  tint  avant  que 
Fanncc  fc  mir  en  marche  ,  ApoHophanc 
iUdecin  du  Rot  reprc(enta  qu'oii  alloit 
faire  unc  grande  faute,  fi  Ton  s'avan^oit 
dans  la  Celc*Syric  en  laifTant  derrieiefoi 
Seieucie  entce  les  mains  de  Tennemi ,  Sc 
fi  pres  de  la  capitale  de  TEmpire,  Son 
avis  cntraina  tour  le  Coofeil  par  1  eviden- 
ce  des  rai  Cbns  donc  iji  etoirfoutenu:  C9X 
cette  ville  eft  (iir  la  meme  rivicre  <^u  Aivr 
rieche  >  &  n  eft  qu  ä  cinq  lieues  au  delr 
{q\is  pres  de  rpmbpqchur^.  Quand  PtOr 
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ümU  Evcrg^  fitTinvaton  dont  on  I 
£a£l6 ,  pour  venger  la  mort  de  fa  (am 
b^renice  >  ii  avoit  pris  cetce  ^iUe  3  &  j 
ayoit  mis  une  bonne  eamifon  Egyptteth 
tie  y  qui  avoit  conferve  cetteplapcifnpot- 
cante  vingt-lcpt  ans  enriers.  Ouoreles  aih 
eres  incommodit^  qu  eile  caufoit  i  cxxa 
d'Antioche,  eile  leur  coupoit  entiereme&c 
la  comiminication  avec  la  mer^  Sc  niinoit 
tout  leur  commerce.  Car  Seleucie  etanc 
fiüihe  pths  de  Temboudiuie  de  TOionte  $ 
itoit  Ic  port  d'Antioche ,  &  cctte  demi^re 
villc  foufiroit  extrcmementpar  ILToutes 
CCS  raifons  claircment  &  fortemenc  txpo- 
fies  pai  ApoUophane ,  detennin^ient  le 
Roi  8c  fbn  Comeil  a  fiiivre  Ton  plan  >  & 
^  faire  Touverture  de  la  campagne  par  le 
fiege  de  Seleucie.  On  y  maia  toutc  Tar- 
itite ,  on  inveftit  la  place ,  on  la  prit  d'af» 
(aut  ^  &  on  en  chafia  tous  les  £eyptien& 
Enfuite  Antiochusmarcha  en  mligence 
dans  la  Ca6-Syrie ,  oü  Theodore  fEto- 
lien  ,  qui  en  tenoit  k  Gouvernement  de 
Ftol^n^e ,  Itti  promettoitde  le  mettreen 
poflTeffion  de  tout  le  pays.  On  a  vu  com« 
ment  ÜTavoit  repoiuIS  vigourculement 
dix  ans  auparavant.  Cependant  on  n  avoit 
pas  M  content  a  la  Cour  d'Egypte  de  cc 
qu'il  avoit  fait  dans  cettc  rencontrc.  Ceux 
qui  ^uvemoicnt  le  Roi  avoient  attendu 
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da^anragc  de  fon  couraj^e  ,  de  s'etoicnc 
imagines  quM  n  avoic  renn  qu  a  lui  de 
&k€  quelque  chofcde  plaSp  On  Lc  fit  vc 
J  Bit  a  AJcxandrie  pout  teodrc  comptc  de 
J  fk  coiidujte,  &c  on  ne  parloitpas  de  moim 
i|U£  de  lui  faitc  perdre  la  tctc,  A  la  vcrirc, 
qsandon  eut  oüi  fo  raifon^  jlfu:  abfbus, 
&  rcnvoie  dans  fon  gpuYerncracnt :  mais 
ilßelcurpardonna  pas  i'injurc  qu  ils  lui 
ivoietic  falte  de  raccufcr  fi  JnjuftcmcnL  II 
fiit  fi  piqtie  de  cet  affront  >  qu  il  rtfolut 
dcs'en  veogcE- 

La  diflblutJon  &  la  moileOc  de  toure  la 
Cour  ,  qa*il  avoit  vücs  de  prcs  ,  augmen- 

Htoient  cncore  ibn  refrentiment.Une  pou- 
wk  s'aflu^etcir  fervÜcment  au  capricc  de 
geus  fi  Tils  &  ü  meprifables.  En  eiFet  j  il 
öeic  peut  rien  imaginer  de  plus  dcbauchfe 
k  de  plus  abominablc  que  k  vie  de  Phi- 
bpator  pendant  touc  k  cours  de  fon  re- 
pie :  &:  fa  Cour  rcpopdoit  parfaitement 
iux  exemples  qu'il  liii  doimoit,  On  croit 
qu  il  avoit  empoifonni  fon  pcrc  i  Sc  c  eft 
ce  qui  lui  fit  donner  ie  furnom  de  *  P&i/a* 
foior  par  antipbrafe.  H  fic  moutir  ouvcr- 
temcnt  fa  mere  ßerenice,  &  fon  frcre  uni- 
Que  Magas.  Quand  il  fe  fut  dcfait  des  per- 
fonnes  qui  pouvoientiui  donner  des  avis 
QU  de  La  jaloufie  j  it  j^'abandonna  auxpUi* 
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lirs  lesplus  infames  ^  &  ne  fongea  pldf 
qu  a  facisBtire  Con  luxe  ,  fa  bmralit^  >  tt 
les  paflSons  les  plas  honteufes.  Son  pier 
zriicr  Miniftre  etoit  So(ibe>  homme  toat 
propre  a  fervir  un  maitic  comme  kii  ^  ft 
qui  nc  fongeoit  <ju  a  fe  mamtenit  a  quet 
que  prix  qu^  ce  ßit  dans  fa  place.  Ott 
concoic  ai^ment  que  dans  une  teile  Couic 
les  femmes  ^toient  toutes-puiflantes. 

TWodote  neputferefoudrea  d^peii« 
dre  de  pareilles  gens  ,  &  refolut  decnet- 
eher  un  autre  maitre  plus  digne  deiesfervi! 
ees.  n  ne  fuc  pas  plutot  de  retour  dans  fem 
gouvemement,  qu  il  s'aflura  de  la  ville  de 
Tyr  &  de  Celle  de  Ptoiemaide  ,  &  fe  dt^ 
clara  pour  le  Roi  Antiochus ,  vers  qui  U 
d^picna  incefTamment  lexptes  dont  f ai 
parl6  ,pour  Tinvitcr  ä  y  vcnir/ 

Nicolas ,  un  des  Gcneraux  de  Ptolfr^ 
mie  ,quoique  du  meme  paysque  Thco- 
dote ,  ne  voulut  pas  le  fuivre  dans  fa  di^ 
fcrtion  ,  &  demeura  attache  a  Ptolemie 
en  fuivant  fon  premier  engagement.  Des 
que  Th6odotc  eut  pris  Ptoiemaide ,  Nir 
colas  allaly  afliegcr,  fe  faifit  despafla- 
gcs  du  montLiban  pour  arrcter  Antiochus 
qui  s  avan^oit  dans  le  deffcin  de  le  dcg* 
ger ,  &  les  defendit  jufqu  a  la  derni^re  ex 
trcmitc.  U  fut  enfin  contraint  par  la  forci 
de  les  abandonnejr,  ^  par  fa  retraite  An 

tiochus 
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lus  fc  trouva  maitrc  de  Tyr  &  idc 
emaide  j  ou  Thcodote  re^ut  fes  trou<« 

trouva  dans  ces  deux  pltces  Ics  mi^ 
US  quc  Ptolemec  y  avoit  mis  pour  lo 
ce  de  fon  armee  3  &  une  note  de 
ante  volles.  II  donna  le  Commander 
t  de  ces  vaiflTeaux  a  fon  Amitai  Diog^ 
,  qui  eut  ordre  de  fe  rendre  devant  Pc- 
,  oü  le  Roi  avoit  dcflein  d'aUcr  aufli 
crre  pour  entam^r  TEgypte  de  ce  cotc^ 
Vfais  ctant  informc  qi|e  c'croit  la  fai-r 
DU  Ton  inondoit  le  pays  en  ouvranc 
igues  du  Nil>  &  qu  ainfi  11  lul  feroie 
^flible  de  9  avange^c  älors  dans  !*£-; 
e  3  il  abandonna  ce  defleln  »  &  em« 
i  toutcs  fes  forces  a  r6duire  le  reftqi 
a  Cele -Syrie,  H  empoKta  pluficurs 
zs  par  la  Force :  d'autres  fe  foumirenc 
:  enfin  il  fe  rendit  maitre  de  Damas 
ale  de  la  province ,  aiant  trompe  par  poi^.t.7, 
ratagemc  Dinon  qui  en  etoit  le  G0U7  4.  (^p-  m» 
2ur. 

1  dernicre  ad:ion  de  cerre  campagnc 
:  fiege  de  Dora^  place  maritime  dans 
ifinage  du  mont  Carmel.  Cette  place 
)uva  Ci  forte  d  aflietc  ,  &  avoit  ete  fi 
fortificc  par  Nicolas  ,  qu  il  lui  fut 
)ffible  de  la  prendre.  II  fut  obligo 
:epter  la  propofition  qu  op  lui  fij; 
omc  FllL  B 


mm 

\ 


"1^  Hrsr  OTR  « 

xntrc  ccttc  chainc  de  montagflcs  8c  I 

Hier ,  par  lefquels  il  faloit  n^ccflaircmrf 

que  pfßt  Antiochus ,  r6folu  de  ly  al 

tendre ,  &  de  Ty  arr6tcr  par  la  fuperiÄ 

rit6  que  lui  donnoient  Ics  poftcs  avantl 

gcux  qu'il  occupoit,  ? 

Antiochus  cependant  nc  dcmeuroit  pj 

däns  Tinadion.  II  difpofoit  toüt  par  im 

&  par  tcrrc  pour  üne  attaquc  vigourcofl 

II  donna  le  commatidement  de  fa  üdm 

4  Diogn^te  fon  Amiral ,  &  fe  mit  lui 

meme  a  la  tetc  de  fbn  arm6e  de  terre.  Ld 

flotes  cotoioient  les  arm^es  de  part  ft 

^'aurrc,  de  forte  que  toutes  les  forcd 

-de  xtier  8c  de  tcrre  des  deux  partis  fe  rc»J 

:contr6rent  aux  pafiages  que  Nicolas  avoii 

faifis.    Pendant  qu  Antiochus  attaquoh! 

Nicolas  par  terre ,  ks  flotes  commeniil 

•cerentaufli  i  febattre^L'a(äions'engagef 

jdonc  en  meme  tems  par  mer  &  par  terro, 

-Sur;  mer ,  les  chofes  furcnt  affex  ^gales^ 

niais  for  tcrre,  Antrochuseutrayantagcj 

*&  obligear  Nicolas  a.{b>^tirer^  Sidon*^ 

•R^th  avoir  perdu  'quatr6  mille  hommci 

tu6s  oufeits  prifonnicrs.  Pirigene  lyAii^ 

vit  avcc  la  «otc  Egyptienne.-  Axuiiochuf 

les  y  pourfiiivitpar mer  &  parterre  dans 

•le  dcUein  ^c  les  yaffi^cnj  II  Iffodva  co- 

^cadant .  que<  cette  ronqüei:e  •.  lefloit. ttop 
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Igj  (roupcs  qui  etoient  dans  la  place ,  öü  ellcg 
aVoienc  en  abondance  tout  cc  qui  Icut 
ctoit  neecflairc  \   &  il  ne  voulut  pas 
former  le  /lege.  11  envoya  fa  flore  ä  Tyr  ^ 
k.  marcha  cn  Galilcc-  Apres  s'cn  ctrc  cm* 
pare  pat  la  prife  de  pluficurs  \'iilcs  j  14. 
pafla  le  Jourdain  ,  cntca  dans  le  pays  dö 
Galaad  ^  &  prit  pofleffion  de   touc  cc 
pays 3  autrefois  rheriragc  des  Tribus  de, 
Raben  &  de  Gad »  ^  d  unc  moiti^  dc^ 
k  Tribu  de  Manafle. 

La  failbn  ctoic  rrop  avanccc  pour  te^ 
m  plus  lontems  la  campagne,  II  rcpafla 
donc  le  Jourdain  >  laifla  le  Gouvetnc 
Hicnt  de  la  Samarie  a  Hippolochus  &  i 
Kercas  ,  qui  avoicnt  qiütte  k  parti  de 
Ptolcmec  pour  prcndrelc  iicn>  &:  Icur 
donna  ctnq  mille  hommes  pour  la  tenit 
ca  bride.  II  ramena  le  reile  des  troupcs  i 
Prülemaide  *  oü  ii  Icur  donna  des  qear- 
riers  d'hiver.  * 

Au  printems  on  fe  rcmit  cn  campagne.  Ah-m^^ts?- 
Pcolemcc  fit  marcher  vers  Pclufe  foixante  Vo/i'uiM - 
&  dix  mille  horamcs  d'infanrcric  >  cinqj?,  411  4^1- 
mille  chevaux  ^  &  foixante  &  trcize  elc- 
phins.  II  fc  nnit  a  Icur  tete ,  les  conduifit: 
lu  rravers  des  deferts  qui  fcparenr  TEgyptc? 
de  la  PaJeftine  ^  &  vint  campcr  a  Raphia 
entre  Rhinocorura  6c  Gaza.   Cc  fut  la   * 
que  les  armecs  cnnemics  fe  renconttereni 


^^  HiSTOIRK 

Celle  d'Anciochus  6toit  un  peu  plus  nomr 

breufe  q^  i  autre.   U  avoit  foixance  Sc 

dovac  nulle  hommes  dinfantcrie  \,  fir 

jniJJe  chcvaux,  &  cent  deux  eUphans.  II 

i'ju  imlt  vinc  Camper  d  abord  a  dix  ftadcs ,  &  bicn» 

^'*         x&t  apres  )l  cina  feulcment  de  rennemi 

Pendant  qu  ils  rurent  fi  prcs  les  uns  des 

aurres ,  il  y  avoit  continuellcmeht  des 

aÄions  entrc  Ics  partis  pour  Teau ,  ou 

pour  le  fourage  \  &c  entre  des  particulicn 

qui  vouloient  fe  diftinguer. 

Theodotc  TEtolien ,  qui  avoit  lontems 
fcrvi  fous  les  Egyptiens ,  entra  un  foit 
dans  leur  camp  a  la  faveur  des  tcndbres 
pour  n  ctrc  pas  reconnu  ,  accompagnÄ 
fculement  de  deux  perfonnes.  Onleprit 
pour  un  Eeyptien.  II  paffe,  &  va  jufqucs 
a  la  tcntc  de  Ptolemee  dans  le  deflein  de 
le  tuer ,  &  de  finir  la  guerre  par  im  coiu 
fi  hardi :  mais  le  Roi  ne  s  y  trouva  pas.  11 
tua  fon  prcmier  Medecin  au  lieu  de  lui  j 
bleffa  deux  autres  perfonnes  ,  &  pendant 
le  bruit&  raliarme  que  cette  adion  cau- 
fa ,  il  fe  fauva ,  &  revint  a  fon  camp. 

Enfin  les  deux  Rois ,  rcfolus  de  d^cidei 
leur  querelle ,  rang6rent  Icurs  arm6cs  cc 
bataille.  Ils  alloient  devant  leurs  lignei 
d*un  Corps  ä  Tautre  pour  animer  leun 
troupes.  Arfinoc ,  foeur  &  femme  de  Pto- 
lemee >  ne  fe  contenta  pas  d*exhorter  les 
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roWats  avant  latition i  cUene quicca  DDlnc 
fon  maripendant  le  fort  meme  du  com- 
haL  L*ÜHie  de  la  baraiile  für,  qifAndo* 
diiis ä  la  tete  de  fonaile  droite  defit lailc 
gayche  des  eiinaiiis,  Mais  pendant  que  , 
pr  une  ardcut  inconfidercc  ,  Ü  sc* 
diaufoit  ä  la  pouifuire,  Ptolemcc  ,  qui 
avoit  cu  Ic  memc  fucccs  a  Fautrc  ailc  ^ 
chargea  en  flanc  Ic  ccntre  d* Antiochus  qui 
fc  trouva  dccouvert ,  &  le  rompit  avant 
que  ce  Princc  put  revcmr  a  fon  fecoun* 
Ün  vicil  OflScier  ,  qui  vit  ou  rouloit  Ja 
poufljcrc ,  conclut  que  lenr  centre  ^toit 
tatru  a  &  le  montra  a  Antiochus.  Quoi- 
que  y  dans  Ic  monienr  m^me  ,  Ü  fit  feirc 
^olte  fecc  j  il  arriva  trop  tard  pour  rcpa- 
KE  fa  faute  ^  &  tTouva  tout  le  refte  de 
Ion  armcc  rompu  &  mis  cn  foitc,  II  faluc 
r  fongcr  ii  faire  lui-nieme  fa  rcrraite.  II  ft 
icrira  ä  Raphia  3  d  oü  il  regagna  enfuitc 
Gaza  i  apres  avoir  per  du  dans  cctre  ba- 
taiUc  dix  mille  hommcs  tucs^  &  quacrc 
mille  faits  prifonniers,  Se  voiant  pai  Ik 
hors  d'etat  de  renir  la  campagne  contrc 
PtoUmee  3  il  abandonna  teures  fes  con- 
quites  i  Sc  rameoa  ä  Antioche  cc  quH 
put  ramaffcr  des  debris  de  fon  armcc. 
Cctte  bataiile  de  Raphta  fe  donna  tn 
meme  tems  que  cclle  ®ü  Annibal  battit  k 
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^ofyh.  IIb.  Des  qu  Antiochus ,  apres  la  bataiUe  de 
'*%y.lo.  Raphia , fut  arrive  ä  Antioche  3  ii  envoia 
:  .1»  ,  une  ambäflade  i  Pcol6m6e  pour  lui  de- 
^'riuUcM.  «nander  Ja  paix.  Cc  qui  le  porta  a  faire 
Cjcttc  dcmarche  ,  c*eft  qu  il  fc  deficit  de 
fes  peuples  :  car  il  s  apergut  que  (bn  au- 
toritc  &  fon  cr6dit  avoient  fort  ditninui 
depuis  fa  demiere  d^faite.  D^ailleurs  il 
itoit  tcms  de  fönger  a  Ach^us ,  &  d'arr&- 
ter  (es  progr&  qui  augmehtoient  tous  les 
jours.  rour  prcvenir  le  danger  qui  le  m^ 
na^oit  de  ce  cot^la ,  il  jugca  que  le  meil- 
leur  parti  etoit  de  faire  la  paix  avec  Pto- 
Icmce  ä  quclque  prix  que  ce  fut,  de  peui 
d  avoir  en  meme  tems  für  les  bras  dcux 
ennemis  fi  puiffans ,  qui  lattaquant  A^ 
deux  Gores  ne  manqueroient  pas  a  la  fin 
de  raccableri  II  donna  donc  plein  pou- 
voir  a  fes  Ambafladcurs  de  c6acr  a  rto- 
Umce  les  provinces  qui  caufoient  leut 
difFcrend  ,  c  cft-ä-dire  toute  la  C61^-Syrie 
&  la  Paleftine.  La  CeU^yrie  comprenok 
la  partic  de  laSyrie  qui  eft  cntre  les  mon- 
tagnes  du  Liban  &  Celles  deTAnti-Liban ; 
&  la  Paleftine,  tout  le  pays  qui  6toit 
autrefois  rWritage  des  Enfans  d'Ifrael  \ 
&  la  cote  de  ces  deux  provinces  ^roit  cc 
que  les  Grecs  appelloient  la  Phcnicie.  An- 
tiochus  confentoit  a  ceder  tout  ce  pays-U 
au  Roi  d'Egypte  pour  acheter  la  paix 


\  DES  succiss-t>*AjlIxand.  jf 
^fis  ccttc  conjon&irc  ^  aimant  miem  c6* 
der  ccctc  paitic  de  k^  Etats ,  que  de  coti* 
m  rifque  de  tour  petdTe.  On  conclut  donc 
une  trcve  pour  un  an  ^  &  ,  avant  quVlle 
fit  cxpirec  5  la  paJX  fut  faire  für  cc  pi^-ll^ 
Ptolem^c ,  qui  autoit  pu  profircr  de  la 
fidoirc  3  &  faire  la  conquetc  de  toixt 
fErapire  de  la  Syrie  j  d^fitoit  auffi  de  fen^ 
mtk  de  terminef  la  guctre  ,  pour  fc  livrer 
fans  parrage  Sc  fans  diftradion  a  fes  plai- 
firs,  Les  peaplcs »  qui  connoiffoicnt  &l 
moUeffc  ic  la  lächete  ,  ne  pouvoieot 
comprendrc  commenc  il  avoit  cu  de  fi 
hciircux  fucccs ;  öc  en  m^mc  tems  ils  lui 
favoicnr  mauvais  gre  de  ce  quil  coa- 
duoic  ainfi  une  paix  ^  par  kqueilc  U  fe 
lioit  les  mains.  Le  meconrentemencqu^on 
cncon^utj  fiir  la  principale  fourcc  des 
dcfordres  qui  cclat^r.nt  cnfin  dans  TE* 
g>pte  par  une  rcbellion  ouvcrte :  de  forre 
<jue  Ptolemce  ,  en  voulant  cvitcr  une 
guerre  erranc^ere  ,  en  attira  une  au  milicu 
de  fcs  propres  Etats.  ^ 

Annochns  ^  apre?  avoir  fait  la  paix  Ak-m.  T78 
avec  Ptoiemee  ^  donna  toure  fori  appltca-  ^pjf  ^^/ 
tion  a  la  guerre  contre  Ach^us  ^  öc  fit  rous  f.  pag,  m 
lesptcparatift  pour  la  commencer,  II  paiTa 
cnnn  le  veiovit  Taunus,  & entradans  TAfie 
Mineure  pour  la  reduirc.  II  y  fit  une  liguc 
avec  Attalc  roi  de  Pergamc , '  en  yertu  ^ 

Bvj 
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€ik  les  Icrttres  de  creance  qu  il  avoit  <b 
Soßbe  &  de  quelques  autres  amis  d'A> 
ch^us  9  lui  gagneient  la  confiance  enci^ 
de  ce  Prince  informn^.  II  fe  mitentre  Ici 
xnains  de  ces  deux  fc^l^racs ,  qui ,  dds 
qu  il  fiit  hors  du  Chäteau  ,  fc  faifircnt  de 
ia  perfonne,  &  le  livrcrent  ä  Anriochut 
II  lui  fit  auffirot  «ancher  la  tfetc ,  &  ter* 
mina  par  lä  cctte  gucrre  d'Alie.  Car  dh 

?iie  ceux  qui  tenoicnt  encore  bon  dans  Id 
]hateau  ,  apprirent  la  mort  d*Ach6us^ 
ils  fe  rcndirenti  &  peu  de  tems  apr^  too- 
tes  les  autres  places  des  provinces  d'Afie 
en  firent  autant. 

II  eft  rare  que  les  rebelies  aient  une  fin 

heureufe  5  & ,  quoique  la  perfidie  de  ces 

traitres  faffe  horreur ,  &  excite  de  Tindi- 

gnation  ,  on  ne  fe  fent  point  port6  a 

plaindre  le  fort  malheureux  d' Activus  » 

qui  s'en  6toit  rendu  digne  par  Hon  infid6-r 

lite  a  Tcgard  de  fon  Prince. 

olyhM.  j .      Ce  fut  a  peu  pres  dans  ce  tems-IsL  qu'fc 

g'  444.     ^^^  jg  mecontentemcnt  des  Egypriei» 

contre  Philopator.  Folybe  dit  qu  U  canla 

une  guerre  civile  :  mais  ni  lui ,  ni  aucun 

aotre ,  n  cn  donnent  le  d6taLL 

f,.Ur^j94.     Ön  litauffi  dans  Tite-Live,  que  Us 

If  *ii/i°'  Romains  ,  quelques  annecs  apr^s  y  eiH 

4."*    '  ''voi^rent  des  Deputes  vers  Ptoi6m6e  8C 

Q6opacre  ^  1»  meiw  fans  dorne  que  celk 


euer  avcc  TEgypte  ieur  ancienne 
Smide  &:  Ieur  ancienoe  aUiancc.  Us  por- 
^t^nt  pour  prclcnf  au  Roi  >  mw  robc  8C 
ane  tiinicjuc  ac  pourprc  ^  avcc  une  *  cliaifc   '.  ^'^^  '»''^ 
livöirc  ^  &  a  ia  Reine  ^  une  robc  brodeCj  T'' ft^V 
Ift  une  ccharpe  de  pourprc.  De  reis  prcfcns  ^ V"**  '''''' 
^BOiH  marqucnt  1  heureulc  nntpliacc  qm^V^, 
'gnoit  aidrs  parmt  ks  Romains.  ■ 

Philopacor  eut  alors  **  d'Arßnoe  ,  fa  Ak.m.  jw 
nmc  &  fa  fa^ut  ^  un  fils  qui  Eit  nomm^  Vw/iW^to 

ptolanec  Epipbane  ^  &  qui  lui  iucceda«*^^'  4* 

1  IIA      f     -*  *  * 

llagc  de  ein q  ans. 

Philopators  depuis  ta  celebrc  yidoire^j^'*^-'^^ 

qu'il  fcniporta  i  Raphia  für  Andochus  y*  jlßimL^o 

Üwk  livre  ä  toutcs  foncs  de  plaifirs  Sc"^  *'^  *"^ 

de  dcbauches.  Agarlioclec  fa  coacubinc,  iitr^rpi. 

Agathocle  frere  de  cctre  concubinCi  ^l^f  J^* 

ieurmercj  ic  gouvemoieiic  enacrement, 

Le  jeu ,  ks  C¥cc&  du  vin ,  ks  dercgkinens 

les  plus  inßmcs ,  faifbient  route  fon  occi>       "  ' 

paaon«  II  pailoic  ks  nuits  en  debauches  > 


i| 


**Juflin  l*appelle  Eurydi 
te,  S*il  tiefe  trompe  pcint  > 
tttttmeme  Keineavoit  irois 
Boms :  Arfino^,  Cliopatrcy 
£urydice.  Mais  CUopatre 
itm  un  nom  commun  aux 
deines  d*Egypte  ,  comme 
ceiuide  PtoUmde  auxRois, 
Vffirius place  A  Ai  naiffan- 
etdePtolimee  Epiphanel^a^ 
»mure  d^Hyiuin  Juift  & 


je  l'avois  alnßplacee  dmis 
la  premiere  editioiu  Mais 
comme  Jofephd,doni  eile  eß 
^tirüyditqu  eile arrivapen- 
dant  que  SüeucusfiU  d*A/f 
tiochus  le  Grand  regnoitjt 
Va'i  tranfportee  ä  ce  tems 
comme  tefait  aujp  Af-  Prt' 
deauXjC*eft'ä'dire  a  la  naif* 
fojice  de  Ptolemee  Philo» 
rndtoff  l'ojiayant  J.C»  U71» 
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&  les  jours  cn  fcftins  pleins  de  diflbla^' 
tions.  Oubliant  abfolument  qu  il  iroif 
zoi ,  au  lictt  de  s'appliquec  au  gouvcme- 
nient  de  (bn  roiaume ,  il  fe  piquoit  de 
conduire  la  mufique,  &  de  jouer  Im- 
raeme  des  inftrumens.  Les  femmcs^  dif 
pofbient  de  tout.  EUes  *  feules  donnoient 
lescfaarges ,  les  commandemens ,  les  gou^ 
Tememens  y  &  perfbnnen  avoit  moins  de 
credit  dans  le  Roiaume  que  le  Roi  meme. 
Sofibe  1  vieux  Miniftre  rufe  ,  qui  avoic 
fervi  ibus  trois  regnes ,  conduifoirles  a& 
faires  de  TEtat ,  oü  fa  longue  experience 
Tavoit  rendu  fort  habile ,  non  pas  tout4- 
fait  comme  il  vouloit  >  mais  comme  les 
&voris  le  lui  pcrmetroient :  Sc  il  etoit  at 
fez  fcclerat,  pour  fuivre  aveugUment  les 
Tolontes  les  plus  injuftes  d'uR  Prince  cotr 
rompu  &  de  fes  indignes  favoris. 
^^  in^  Ariiuoe ,  four  &  femme du  Roi ,  na* 
\  CM£.  4.  voit  aucun  pouvoir  a  la  Cour.  Les  Favo- 
ris &  le  Miniftre  n  avoient  ni  egards  ni 
mcnagemens  pour  eile.  Elle  de  fon  cotc 
ii'avoit  pas  ailez  de  patience  pour  fbufiric 
tout  fans  fc  plaindre.  On  s'cnnuia  de  fes 

J>laintes  continuelles,  Le  Roi ,  &rlcs  pc^ 
bnnes  qui  le  gouvcrnoienta  ordonnerent 

&  Tribunacus  ,    prartec-  i  quifquam  io  rrg  no  fuo  mi 
tuas  »    8c    dacanis    01  u-  1  oas  »  quam  iple  rcx  ,  p# 
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ä  SoCbe  de  Ics  cn  defairc.  11  le  fit  ^  &  fb 
fovit  pourcela  d*im  nomme  Philammon  * 
doot  un  aflaiTiBat  fi  cruel  &  fi  baibare  n« 
fut  pas  apparcmmcnt  rapprentiflage, 

Cette  demicre  adion  j  ajoutec  ä  tant 
d  aurres  ,  de^Iut  fi  fori:  au  peuple  3  qyq 
Sofibe  tut  oblig^  j  avant  h  mort  du  Roi , 
de  quitter  fonemploi.  On  lui  donna  pouc 
liiccefleur  Ttcpoieme  ^  jeunc  homme  de 
qualice  ,  qui  s  ccoit  fignalc  a  rarmce  pal 
des  a*flions  de  vakur  &:  de  prudcncc*  li  I 
cut  tourcs  Ics  voix  dans  un  grand  Confcil 
qui  fe  tiot  pour  cc  choiK.  Sofibe  lül  mic 
ctirre  Ics  mains  le  cacher  du  Roi ,  qui 
ftoitla  marquedc  fa  Charge,  Tlcpol6mc 
en  fit  les  fondions  >  Sc  gouvema  toutcs 
les  affaires  du  Roiaume  ^  rant  quc  le  Roi 
vkiir,  Mais  quoique  ce  tcrmc  nc  fut  pag 
long  j  il  ne  fit  que  trop  voir  qu  il  n'avoit 

§as  les  qualitcs  neceflaires  pour  foutenir 
ignement  un  li  grand  cmploi,  11  navoic 
m  Vcxpericnce j  ni  riiabilete ,  ni  lappli^ 
cation  de  fon  predecefleur,  Commc  U 
koit  Charge  du  manicment  des  financcs  * 
&  que  toutes  les  graces  du  Roi  &  rous 
les  paiemens  paflbienr  par  fcs  mains, 
tout  le  mondc  ^  comme  c  eft  rordinairc  , 
s'cmprcilbit  a  lui  faire  la  cour.  II  faifoit 
de  grandes  largeffes  ^  nmis  fans  choix  8c 
faßs  difccrnemcnt  j  &c  prefquc  toujour?  k 


.'^^i 
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ceux  qui  6toient  de  fes  parties  de  pls 
Les  louanges  outi^es  des  flatems  quii 
vironnoient  fans  ceiTe  lui  firent  er 
qu  il  avoit  un  miritc  fup6rieur  ^  tous 
autres.  II  prit  des  airs  de  hautear :  il  c 
na  dans  ie  fafte  8c  les  depenfes  >  &  (ei 
dit  ^  la  fin  infupportable  a  tout 
monde. 

Les  gucrrcs  d'Oricnt  m  ont  fait  i 
pendre  fc  recit  de  ce  qui  s*eft  pa(ß  p 
dant  ce  tems-la  dans  la  Grece :  )q  ' 
lAaintenant  le  reprendre. 

$.  II. 

Zis  Etolicns  fc  dUlannt  comrt 
Achicns.  BatailU  de  Caphycsper 
par  Aratus.  Lts  AchUns  am  ricom 
PhUippe ,  ^i  prcnd  Uur  deftnß.  7> 
Ues  ä  Lacidimont^  Mort  funcße 
Cleominc  tn  Egyptt.  On  cMfii  di 
JRois  ä  Lacidimone.  Cettt  Repiti/i 
ft  Joint  aux  Etolicns. 

trah.  iih.     Les  Etoliens  ,  für  tout  dans  le  tt 

SJf[^{^'dont  nousparlons,  ctoient  dcvenus 

;4<f-        peuple  fort  puiflant  dans  la  Grece.  L 

/tf/föio!  domainc  primitif  s*etcndoit  depuis 

fleuve  Ach61oüs  jufqu'au  d6troit  au  gc 

de  Corinthe  &  jufqu  au  pays  des  Loc 

fumomoi^  Ozol^.  Mais  >  par  la  fi 


^ 


ain  5  ils  n  en  trouvoient  point  de 
:ux  ,  ni  d'iliicitc;  &  ils  ne  con- 
bienc  ni  les  loix  de  la  paix ,  ni  ceiles 
guerre.  Ils  ecoient  fort  endurcis  aux 
les  ,  &  intiepides  dans  les  combacs* 

diflinguerent  particuli^iemenc  dans 
erre  contre  les  Gaulois  qui  firenc  une 
tion  dans  la  Grece  ^  &  ils  fe  mon- 
it  de  z61es  d^fenfeurs  de  la  liberte 
que  contre  les  Mac^douiens.  L'ac« 
!exnent  de  leur  puiflance  les  avoic 
1  fiers  &  infolens.  Cecte  fiert^  paruc 
la  leponfe  qu  ils  fiient  aux  Romains 
u  ils  leur  envoi^rent  des  Ambafla« 

pour  leur  ordonner  de  laiiTer  l'A^ 
nie  en  paix.  Ils  Cemoignerent  3  (1 

en  croions  Trogue  Pompce,  ou 
1  fon  abbrcviateur  ,    un  fouverain    Juflin.  iih 
is  pour  Rome  ,  qui ,   felon    eux  ,**-"f-  ^' 

ir  nan^  fnn  nri<yin^-nn'iin<»  linnreiifft 
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Etoliet»  s'^toient  toujours  dUtingu^s  daitt ; 
la  Grkcc  aiitant  par  leur  courage  que  par ; 
Icur  noblcflc :  qu'ils  n  avoient  redoute  nl 
Philippe  5  ni  Alexandre  fon  fils  v  &  que 
pendant  que  ce  dernier  faifbic  trembla 
toute  la  terre ,  ils  avoient  ofö  rejetter  fis 
Edits  &  fes  Ordonnances.   Quainfilcs 
Romains  priffent  garde   de   provoquct 
contre  eux  des  armes ,  qui  avoient  exter^ 
mitih  les  Gaulois ,  &  mcprifö  Ics  MaofcJ 
doniens.  On  peuc  juger  pai  ces  traits  da 
carad^re  des  Etoliens  y  dont  11  fera  beaa- 
coüp  parle  dans  la  fuite. 
'oiyh.  llh.      Öepuis  que  Cl^omene  de  Sparte  avoit 
»7*-ip.i.pefdu  fon  toiaume,  &qu  Antigonc,  par 
tol'pag^.  la  vidoire  mi'il  remporta  ä  Silafie ,  avoic 
'•  cn  quclquc  forte  pacifi6  la  Gr6ce ,  les  peu- 

ples  du  Pcloponncfe ,  qui  etoient  las  dei 

{)remi6res  guerres ,  &  qui  croioient  que 
'etat pr^fcnt  des  affaires  dureroit toujouny 
avoient  entierement  n^gligc  les  armes  & 
le  metier  de  la  guerre.  Les  Etoliens  fon- 
gtrent  ä  profiter  de  cette  indolence.  Ils 
ne  pouvoient  fouffrir  la  paix ,  pendant 
laquelle  ils  etoienc  obliges  de  vivre  ^ 
leurs  depens>  eux  qui^toient  accoutum^s 
ä  ne  vivre  que  debrigandages.  Antigonc 
les  avoit  temus  cn  refpedt ,  &  les  avoit 
cmpcch6s  de  rien  cntreprendre  contre 
ifmsYQißns  :  mais^  apres  fa  mort>  iis 


n 


iferenc  la  jcunefle  de  Philippe  ,  cn» 
u  a  main  armec  dans  le  PcJopon* 
E,  &  ravagerent  Ics  tcires  des  Meflc-- 
Aratus  ,  irrir^  de  cctte  iniblcnce 
:dccctt€  perfidie  j  Sc  voiant  que  Timo- 
ifle^  qui  etoJt  alors  Capiraine  General 
Hes  Acheens ,  cherchoic  a  gagi^er  du  tcms* 
rquefon  armec  alloit  expircr,  commc 
[jlctoit  nomme  pom  lui  fucceder  1  armec 
|liiivantc ,  il  avan^a  de  ciüq  jours  fort  G6- 
\z  pour  couTJr  au  fecours  des  Mcfler 
.  Aiant  donc  aflemble  les  Acheens  i  Aw.  m^jt* 
orit  la  vigucur  &  les  forces  avaicnt  etc  ^^*J'^^  *^ 
Foiblies  par  le  tepos  &  rinaäian  ^  il  fiiE 
atru  prcs  de  Caphyes  dans  unc  grande 
araille  qui  s'y  donna. 
On  rcjetra  la  caufe  de  cette  defaite  im 
banis  5  &  ce  n  6toit  point  fans  fonde- 
menrjlracba  de  ptouver  que  laperte  qu'on 
luiimputoic  n'^toitpas  arrivce  par  fa  tau- 
te. Du  refte,  s'il  avoit  manque  en  quelquc 
xhofc  au  devpir  d*un  bon  Capitaine  ,  il 
m  demanda  pardon ,  &  pria  qu'on  exa-* 
minat  fcs  acäions  avec  moins  de  rigucut 
quc  d'indulgence.  Cette  modeftic  chanv 
gcai'efpryLjdc  toutc  rAffemblee  >  dontla 
fiireur  fc  tourna  contre  fcs  accufareurs ,  & 
oa  ne  (c  fervit  enfuite  que  de  fes  confeils 
dans  tout  ce  qu'on  voulut  entreprendrc. 
lUm  Ic  fouveiiir  de  l'^che^  ijuU  avoit 


I 
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avec  horreur,  &  (e  contcnta  de  faire  pvf 
nir  les  principaux  auteurs  de  la  föditioii 
On  aamira  cette  mod6ration  &  cew 
fagelTe  dans  un  jeune  Roi  qui  n*avoit  qdd 
dix-fept  ans  3  &c  Ton  ne  douta  point  quo 
ce  ne  tut  Teflet  des  bons  confeils  d' Arataii 
U  n'en  fit  pas  toujours  Ic  meme  üfage. 
«  M.  5714.-  Etant  arrive  ä  Corinthe ,  il  re9Ut  lei 
p  /'^'  Y^'  P^^^^^5  ^^  pluficurs  villes  contre  les  Eto^ 
fti^iVJ.licns,  &  dun  communconfentementLi 
guene  Icur  fot  d^claree.  Ceft  ce  qu  00 
appelie  la  guerre  des  Alli6s.  Elle  coiii< 
mcnga  ä  peu  pres  dans  le  tcms  qu'Anat« 
bal  fongcoit  ä  aflieger  Sagonte.  Ce  D^ 
cret  fiit  envoic  ä  toutesles  villes ,  &  rati- 
fi^  dans  rajflemblee  generale  des  Achtens, 
Ceux  d'Etolie ,  de  Icur  cotc ,  fe  pr6pa« 
r&rent  a  la  guerre ,  &  mirent  ä  leur  tte 
Scopas ,  le  principal  auteur  des  troubles 
qu  ils  avoicnt  excites  ,  &  des  violencei 
qu'ils  avoientcommifcs.  Philippe  ramena 
fcs  troupcs  en  Mac6doine ,  &  pendant 
les  quarriers  d*hiver  travailla  ßrieufemcnt 
aux  pr6parati6  de  la  guerre.  II  fongca  k 
fe  fortiher  du  fccours  des  alli^s,  dont  pctt 
repondirent  ä  fes  vües ,  coloranc  de  faux 
prctextes  leur  ret^rdemcnt.  II  cnvoia  aufll 
vers  le  Roi  Prol6ni6c  ,  pour  le  prier  de 
ne  poinc  aider  les  Ecoliens  ni  de  troupes 
|»i  d'argent. 

Qeom^nc 
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regne. ,  nc  laifla  pas  de  fc  fervir  de 
mene.  Car,  comrae  il  cr*ignoitfoa 
Magas  y  qui ,  a  caufe  de  fa  mere  , 
beaucoup  de  aedic  &  de  pouvoit 
i  les  gens  de  guerrc,  il  approcha  da 
Icomene ,  &  Tadmit  dans  fc$  Con* 
CS  plus  feqrets ,  oA  il  cherchoit  les 
3S  de  fe  def^ire  de  fon  frere.  Clco* 
fcul  s'y  oppofa,  rcprefentant  quuQ 
IC  fauroit  ^voir  de  Miniftres  plus 
ionncs  ä  fon  fcrvj^e,  &  plus  obligcs 
der  a  porter  le  pcfym  fardeau  de  I4 
t6 ,  que  fes  propres  freres.  Cec  avis 
iut  pour  lors  :  mai$  bientöc  Ptole-» 
rcvint  a  (es  craintcs  &  a  fes  defian-» 
&  il  s'iniagina  ne  ppuvoir  s'en  deli- 
[u  cn  otant  la  vie  i  celui  qui  en  eroit 
ifc.  Alors  U  fe  erat  en  furere ,  fe  fla- 
de  navoir  plus  d'enncmis  a  qraindre  ^f*"*^**^ 
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rout  cr.iier  aux  plailirs.  Nul  fbin  ,  nvÜ»- 
applicarion  n'en   intcrrompoit  le  couii. 
Ni  fes  Counifans  ,  ni  ceux  qui  avoitnt^^ 
des  charges  dans  TEtat  y  n'olbient  T^p-, 
procher.  A  peine  daignoit-il  faire  la  moinj^ 
dre  attention  a  ce  qui  fe  paffoit  danslof-* 
Etats  Yoiiins  de  fon  Roiaume.   C*6toit 
cepcndant  für  quoi  fes  predeceffeurs  vcifc^ 
loient  plus  quc   für  les  affaires   memer 
de  Tinterieur  de  TEtat,  Maitres  de  la  CÄ*^ 
le-Syrie  &  deCypre  ,  ils  tcnoient  les  Roi%  [ 
de  Syric  en  refpeft  par  mcr  &  par  terrc^ 
Comme  les  villts  les  plus  confiderablcs ,' 
les  poftes  &  les  ports  qui  fönt  le  long  Jj^]^ 
}a  cotc  dcpuis  la  Pamphylic  jufqu  ä  YHdf,} 
Icfpont ,  &  les  lieux  voihns  d^s  Lyfiiw^* 
chic  Icur  ctoicnt  loiimi< .  de  li  ils  obici^ '. 
voiemles  Pui<l-».«vf<  i^.  '^^'^  •  &  Icsilcf^ 
mcmes.Pr--  -l^--^-^  <  ^  Moredoinpiv; 
comm^-— '      ^'    ''    vm..    :.nidarti 
QU  US    r.  u«w 

Si,v-N^  '^'=^^^-^— ??««^ 

jiOKn:  l^'^  ^'  fcarr.cre^  ,  hur  propttJ; 
töi^uff^  ^^--  ^^  furere.  Ccroir'  dooff ' 
^^w  C^indc  raifon  qu'iis  tenoienr  ro»'  *< 
i^ois:  is  yctw  ouvrrts  für  cc  qui  fe  pallbif  ^ 
M  «jehois.  Ptolcmce  ,  au  contr^ire,  d6f  <i 
iaignoir  de  fc  donna  cctte  peine.   Ijf^i 


mort,  quc  ics  Acueens  etoienc  cn- 
dans  une  grande  guerrc  concre  1« 
tis  ,  quc  ics  Lacedemonicns  s'e-- 

unis  avcc  Ics  demiers  contre  Icf 
!S  d'Achaie  &  de  Macedoine ,  8c 
)ut  (embloitle rappeller dans  (a pa^ 
lors  il  demanda  avcc  emprcflement 
tir  d'Alcxandrie.*  II  (iipplia  le  Roi 

donner  des  troupes  &  des  muni'* 
fuflSfantes  pour  s*en  retoumcf .  Ne 
nt  pas  obrenir  cecte  grace ,  il  pria 
le  lailliit  du  moins  partir  avcc  Q^ 
e  y  8c  qu  on  lui  permit  de  profitcr 
ccafion  favorable  qui  fc  preßtntoit 
itrer  dans  fon  roiaume.  Ptol6m6c 
rrop  occupe  de  fcs  plaifirs  pour  dai* 
)reter  rorcillc  a  cctte  priere  de  Ci6of 

(ibe  ,  qui  pour  lors  avoit  dans  Ic 
TIC  une  grande  aurorite  ,  aflembla 

_:.  .    o,  J r- r-:l  :1  C..^  -ir^l,. 
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paroiflbient  d*aiieune  importance.  D*al 
Icurs  cc  Confeil  ^raignoit  qu^Antigoi 
n  etant  plus ,  &  n  y  aiant  pjus  perioqi 
pour  rffiftcr  ä  CJiomenc ,  cc  Piini^ 

S>Tcs  s  etre  foumis  en  pcu  de  teras  J 
vice  y  ne  dpvint  ppur  i'Egyptc  un  enm 
ipi  föcheux  &  rcaout?ible  :  d  autant  pli 
qu'ilavoit  ecudie  a  fond  i*km  du  roia 
»c ,  qu  il  cn  connoiflbit  le  fort  &  ! 
foiblc ,  qu'il  avoit  un  fquycr^in  m^pr 
pour  le  Roi ,  &  qu  ii  voipit  qu^ntitc  d 
pjarties  du  Roiaume  (cparccs  &  fort  6J[q 
giaees  ,  fiir  leiquelles  on  pouvoit  trou?« 
raiUc  occ^fions  de  tomber.  Ce  ftrcnt  1 
Ics  raifons  für  lefqucUcs  on  oe  jugea  pi 
a  propos  d'accqrdcr  a  Qeomene  la  floi 
^  les  fecours  qu'il  dcmandoit.  D'uh  ai 
tfc  cote ,  laifler  pardr ,  apris  un  rcfi 
TO^prifant ,  un  Prince  har<|i  &  cptrcpp 
ngint  corpme  celui-ci ,  cttQit  s'cn  fiürc  a 
cnnemi  qui  tot  ou  tard  fe  rcflbuviendroi 
de  cettc  infulte.  Sofjbp  pe  ctut  pas  m^« 
gu'il  y  eilt  furetc  de  le  laifler  libre  dal 
Alcxandrie.  Un  mot  6chapc  imprudcfl 
iTient  k  Clconitne  lui  revint  alors  daf 
Teiprit.  Dans  un  Confeil  oü  loji dcliW 
roit  au  fujet  de  Magas ,  le  ^iniftre  avoi 
t^rnoignc  qraindre  qqe  ae  Prinpe  n'excid 
du  rumulte  pfir  le  moicn  des  foldatsf  6trai 


n 


ui-meme  avoitfuppo(eea  ce  mal* 
Princc  ,  il  dercrmina  Ic  Roi  i 

irreter ,  &  a  renfermer  dans  une 

urc ,  öü  il  lui  fourniroit  touiours 
entrcticn ,  &  oü  il  lui  lailTcroit 

*  de  voir  fes  amis ,  mais  non  celle 

litcmcnt  jetta  Cleomine  daös  un 
mortel ,  &  dans  utic  noire  mc- 
Commc  il  ne  voioit  aucune  fin 
le  ifTue  a  fes  maux  ,  il  prit  avec 
,  qui  le  vcnoient  voir ,  une  r6fo- 
ue  le  fcul  defefpoir  pouvoit  lui 
:  c  etoit  de  repouffcr  par  les  ar- 
iftice  de  PtoUm6e ,  de  foulever 
li  le  peuple ,  de  mourir  d*unc 
digne  de  Sparte ,  &  de  nepas 
,  commedes  vi6ümesengraülees> 
it  Ics  immoler. 
lis  aiant  trouv^  le  mnrien  de  le 
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fentir  la  foiblefTe  des  Magifixats  8c  ici 
lolx  ?  Mais  y  ce  qui  ne  pcut  s'excufif 
dans  Cleomene  ,  c  eft  d'avoir  y  contre 
toute  raifbn  &  toute  juftice  ,  ^^gorg^  Icf 
Ephores  pour  faire  rcuflir  fon  entreprifei 
conduite  abfokiment  tyxannique  3  &  in- 
digne  d'un  Spartiate ,  &  encore  plus  d'un 
Roi ;  &  qui  fembla  autorifer  Ics  Tyrans 
qui  depuis  firent  tant  foufftir  Lacedi- 
mone.  Aufli  a-t-il  6te  traitc  lui-memc  par 
cerrains  hiftoriens  de  Tyran  ,  &  a  c  eft 
a  lui'quils  ont  commence  la  fuccefliOB 
des  Tyrans  de  Sparte. 

^f&}l^'  Depuis  trois  ans  que  Cleomene  avoit 
quitte  bparte  ,  on  n  avoit  point  longe  a 
y  nommer  des  Rois  ^  parce  qu  on  cfpe- 
xoit  toujours  quil  pourroit  rcvenir,  & 
qu'on  confervoit  pour  lui  une  grandc 
cftimc  &  un  grand  refpcd.  Des  qu  on  eut 
appris  fa  mort,  on  proceda  ^  Icleition 
des  Roisi  On  nomma  d  abord  Agcfipo- 
lis  3  encore  enfant,  qui  etoic  de  l'une  des 
deux  familles  roiales  ^  &  on  lui  donna 
pour  Tuteur  Cleomene  fon  onclc.  En- 
luite  on  choifit  Lycurgnc,  dont  aucun 
des  ancetres  n  avoit  regni,  maif  qui  avoit 
gagnc  les  Ephores  ,  en  leur  donnant  i 

Äille  icus  chacun  un  talent.  C  ctoit  mettre  la  roiaut6 

b  Poft  mortem  Cleonae«  I  nus      Lacedaemone     fuic» 
Alf  ,  qui  primut  Tyrao-I  Ziv*  Hb»  $4.  n.  xtf. 


n 
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1  un  bicn  vil  prix,  Ils  eurcnt  bienrot  üea 
it  fc  tepcntir  de  ce  choii  ,  qui  koic 
CDorrc  toutes  Ics  loiic ,  &f  qui  lufques* 
li  n  avoir  poinc  eu  d  exemple,  Le  parct 
des  fe<fticux  j  ouvertemcnt  oppole  a  Phi- 
lippe ^  5c  qui  cxer^oit  dans  la  vLllc  Its 
rfemicrcs  violences  ^  avoit  piefidc  a  cc 
chöix,  AtüCtot  apres  ik  firenc  declarcf 
Spane  en  faveur  des  Etolicos. 

5.    II  L 

JJherJes  txpcdkions  dt  Philippe  comrc 
ics  tnnemis  des  Acldtns,  Etrangt  ahus 
qi^Aptllt  fon  Minißn  fait  defa  can* 
fianci.  Irmption  di  Philippe  dam  f£^ 
wlie  :  Tlmrmg  pris  d'imblh  :  exds 
qu^y  cemminnt  les  foldats  dt  Philipe 
pc  :  prudtnu  reirmee  de  c€  Pri/ic€^ 
TfQubks  dans  Ic  camp  :  pumtion  de 
uux  qui  en  etoient  les  auteurs.  Irrup" 
tion  de  Philippe^ans  la  Laconie,  Nou^ 
yelle  intrigue  des  Conjures  :  leur  puni" 
tion.  On  parle  de  paix  entre  Philippe 
&  les  Acheens  (Tun  cöte  &  les  Etoliens 
de  Cautre.    Enfinellefeconclut. 

Nous  avons  vu  auparavant  que  Phi-An.M.  37«^ 
Üppc  roi  de  Macedoinc  ,  appelle par  les ^pli^[)^\ 
Acheens  pour  les  fecourir ,  etoit  venu  äp.  i>vjo< 
Corinche  oü  fe  tenoit  leur  Aflcmblee  %kz 

Cy 
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n^rale,  &  que  lä ,  d'iin  commun  accord;  i 

on  avoit  d^ciaie  k  guerre  aux  Etoliem» 

I^  Roi  rctourna  enfuitc  en  Mac6doi« 

pour    travailler  aux    preparatifs    de  ii 

guerre. 

Philippe  cngagea  dans  ralliancc  da 
Achecns  Scerdilede.  Cetoit ,  cominc  je 
i'ai  d6ja  dit ,  un  petit  roi  dlUytie.  Lcf 
Etoliens ,  dont  il  etoit  alli6 ,  lui  avoicnt 
.2nanqu6  de  parole,  en  refufant  de  lui 
donner  une  certainepartie  du  butin  qu  iis 
avoient  fait  dans  la  prife  de  Cyneche 
comme  ils  en  etoient  conyenus  :  il  cm» 
brafla  avec  joie  ccttc  occafion  de  fe  ven- 
ger  de  leur  perfidie. 

Toiyh.Ui\     Demctrius  de  Phare  s'attacha  auffi  l 
»71  »74* Philippe.   Nous  avons  vu  que  les  Ro- 

'i- 3 fo.^^ ^  mains ,  pour  qui  il  s  (6toir  d'abord  dcclart, 
Tavoient  gratifie  de  plufieurs  des  villes 

2uils  avoient  eonquifes  dans  rillyric 
)omme  le  principal  revenu  de  ces  pctits 
•  Princes  avoit  confifte  jufques-lä  dans  Ic 
butin  qu  ils  faifoient  fut  leurs  voifins  , 
quand  Us  Romains  furcnt  61oign^s  ,  il 
ne  put  s'empccbcr  de  pilier  Ics  villes  & 
les  terres  du  pays  qui  etoient  de  leur  do- 
xnaine,  D'ailleurs ,  Demetrius ,  aufli  bien 
que  ScerdiUde  ,  avoit ,  dans  la  mÄiilc 
vue ,  navig6  au  deii  de  la  ville  diffus, 
€«  qui  6cQk  duoäemeAt  concraire  «a 
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principal  arriclc  du  Traitc  conciu   avcc 
h  Rcinc  Tctira.  Pour  rourcs  ccs  raifo  ns 
Jcs  Romains  cltxtarerent  U  guerrc  a  Di- 
metfiiH.  Le  Conful  Emilius  ractaqua  vx- 
vcmcnr ,  lui  enleva  fcs  meiikures  placcs, 
k  l^ailicgca  lui-meme  dans  fa  ville  de 
Phare.    Ce  nc  firt  qu  avcc  beaucoup  de 
pcine  qu  il  s'en  fauva,  La  vilie  fe  rendic 
liix  Romains.  DepouiUe  de  tous  fcs  Etats, 
il  fe  refügia  vers  Phüippc  ^  qui  Ic  re^ut  a 
bras  ouvcrts,  Les  Romains  en  furenc  fort     n^^  ^ 
indigncs  5  &  lui  cnvoierent  des  Ambaf-^^j^*  j3* 
fadeurs  pour  redemander  Dcmcrrius,  Phi- 
lippe >  qui  rouloic  des  lors  dans  la  tttc 
ie  defTcin  qui  eclata  bitntot  apres ,  neue 
point  d^cgard  a  leur  dcniande.  Dcmecriug 
paffa  Ic  refte  de  fa  vie  auptcs  de  lui.  Ce- 
toit  un  hommc  pkin  de  courage  &  de 
hardiefTe  ^  mais  rcmeraire  &  inconfidcrc 
dans  fcs  cntreprifes  ,  &  donc  le  courage 
etoit  abfolument  deftitue  de  prudence  &C 
de  jugemenr. 

Les  Acheens  ,  prcts  de  s'cngager  dans 
ime  guerre  confidcrable  ,  envoiercnt  vers 
ieurs  allics.  Ceux  d'Acarnanie  fc  joigni- 
lent  volontiers  ä  eux  ,  quöiqu'ils  cou- 
fii/Tent  grand  rifquc  ,  etant  les  plus  voi- 
fms  de  TEtolie  ,  &  par  confcquent  ks 
plus  expofes  aux  incurfions  de  er  pcuple. 
Polybe  loue  extremement  Icur  fidclic^. 

C  vj 
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Les  Epirotes  ne  marqu^rcnt  pas  tdXt 
de  bonnc  volonte ,  &  parurcnt  voulotr 
demeurer  neuties  :  cependant  peu  apr^ 
ils  fe  d^dar^rent.  t 

On  envoia  auffi  des  D^putes  aürRoi 
PtoUmee,  pourleprierdene  point  aidcr 
Ics  Etolicns  ni  d  argent  ni  de  aoupes. 

Les  Mefleniens ,  pour  rintAret  defquels 
on  s'etoit  d*aborcI  engag6  dans  cctce 
gucrrc  ,  rcpondirent  mal  ä  la  juftc  efpe- 
rance  qu*on  avoit  qu  ils  la  foutiendioient 
de  toutcs  leurs  Forces. 

Les  Lacedcmoniens  s'etoient  d'abord 
d6dar6s  pour  les  Acheens :  mais  la  facäion 
contraire  fit  changer  le  decret ,  &  ils  fe 
joignircnt  aux  Etoliens.  C'eft  dans  cettc 
conjonAure ,  comme  je  Tai  deja  dir,  qu  on 
nomma  pour  Rois  ä  Sparte  Agc/ipolis  8c 
Lycurgue. 

Aratus  le  jcune,  fils  dö  grand  AratuS| 
cxergoit  alors  la  premiere  magiftraturc 
chez  les  Acheens^  de  Scopas  chez  les 
Etoliens. 
oiyh.iiB.  Philippe  partit  de  Macedoine  avec 
}^S'}}<!>  quinze  mille  hommes  d'infantcrie ,  8c 
huit  cens  chevaux.  Aiant  pafle  la  Thefla- 
üe  5-il  arriva  dans  l'Epire.  S'il  avoit  mar- 
che  droit  contre  les  Etoliens  ,illesaurok 
furpris  &  battus.  Maiy  ,  ä  la  priere  de%^ 
£pixotes  2  U  forma  le  ii^e  d'Ambxadc  ^ 


m  grand  ravage ,  &  revint  proxntc- 
charge  de  butin ,  ce  qui  lui  nc  beau- 
d'honncur  ,  &  encouragca  cxtrcmc- 
fes  troupes.  Ccpcndant  cUcs  n  citt- 
rent  point  Philippe  d'entrer  dans 
ic ,  &  de  s'y  rendrc  maitte  d'un 
nombre  de  places  importantes.  11 
:  acheve  de  la  fbumettre  :  mais  la 
rlle  qu  il  re9Ut  quc  les  Dardanicns  * 
oient  a  faire  une  irruption  dans  fbn 
ne  y  Tobligca  d'y  retournet.  II  pro- 
lux  Ambaffadeurs  des  Acheens  cn 
it^  quilreviendroitau  plutot  äleur 
TS.    Sa  promtc  arriv^e  dcconcerta 
ardaniens  ,  &  arreta  Icur  entrcprife. 
nnt  cnTheiTalie,  dans  le  dcflcin 
fler  le  refte  de  Tete  a  Larifla. 
:pendant  Dorimaque  y  que  les  Eto    PofyB,  pi 
venoient  d*clire  pour  General,  emra  53o-53«. 
5ire ,  ravagea  tout  le  plat  pgys ,  Sc 
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ver ,  ctant  parri  de  Larifla ,  arriva  a  C^ 
rinrhe  ,  fans  qu  on  eüt  aucun  avis  de  ü 
marche.  U  y  manda  Aratus  le  perc,  &: 
tnarqua  dans  une  lettre  a  fon  fils  ^  qui 
cette  annee  commandoit  les  troupes  ^ 
l'endroit  oü  il  devoit  Ics  conduiie.  Lc 
rendez-vous  6toit  a  Caphyes.  EüripidaSj 
qui  ftc favoit rien  de  larrivec de Phüippe» 
menöit  un  d^tachcmcnt  d'El^ns  de  plus 
de  deux  mille  hommes  pour  ravagcr  fc 
territoire  de  Sicyone.  Ils  tomb6rent  cnttc 
les  mains  de  Philippe ,  &  tous,  ä  Texcep- 
tion  de  cent,  fiirentpris ,  ou  tües. 

Lc  Roi ,  aiafit  trouvc  Aratus  le  jeiinc 
avec  (es  troupes  au  rendez  vous  marqu6, 
Vnu  ^^marcha  vers  Pfo(>his  pour  en  faire  k 
ircadie.  /J^gg.  C'^toit  une  entreprife  tres  hardic 
La  place  paflbit  pour  etre  prcfque  impr^• 
i>able  ,  tant  ä  cauf.  de  fa  fituation  natu- 
relle ,  que  par  les  fortifications  qu'on  y 
tivoit  ajoutces.  La  faifonde  Thiver  oü  Tofi 
etoit  avoit  ote  toute  crainte  aux  habitans 
qu'on  voulut  ou  qu  on  put  les  attaquen 
Ccpendant  Philippe  en  vint  ^  bout.  La 
ville ,  puls  la  Ciradelle  fe  rendirent  apr^ 
quelque  rcfiftance.  Comme  ils  ne  s'atten- 
doicnt  a  rien  moins  qu  ä  un  fiege  ,  le 
manque  de  vivrcs  &  de  munitions  avan^a 
beaucoup  la  prife  de  la  place.  Philippe 
abandonna  gcneieufcment  cecce  viUe  aiiK 


DES  SUCCIS^.  d'AleXAKD.  df 
Achcens  ,  pour  qui  eile  etoir  d'iinc  ex- 
mmc  imporcancej  letir  r^moignatic  quil 
ßWoit  ricn  plus  i  cocui  quc  de  leut 
pfcrc  piaifir  j  &C  de  les  bien  convaiticre  de 
fcn  aftedtion  ,  &  de  fon  zelc  pour  leurs 
tnterecs»  Un  Prince  qui  agiroit  toujours 
de  la  forte  ,  feroit  veritablemcnt  grand , 
&  feroit  honneur  k  la  Roiauce- 

De  la  ,  apres  s'etre  rendu  maitrc  dt 

fjuelquesaurresTilJesquÜlaifra  de  mcme 

a  ies  allies ,  il  pafla  chc2  les  Ettetis  pout 

y  feirc  le  degit,  Ce  pays  ^coit  forrpeupife 

Sl  fort  riche  j  &  les  habitans  de  la  cam- 

{lagne  fort  a  l^ut  aife,    Aurrefois  ccttc 

Terre  holt  commc  facrc;  j  a  caufe  des  Jeux 

OiympiqiTes  qui  s  y  c6l^broient  de  qua- 

m  an^  en  quarre  ans ,  6c  tous  les  peiiples 

4c  U  Grcce  ^toi^iit  convcnus  de  n'y  ja- 

mats  touchrr ,  Sc  de  n*y  point  porter  leiirs 

armes.    Les  Eleens  avoient  perdu  ce  pri- 

vilege    par  ieur  faiite  ,    s'6rant  ingeres 

comme  les  aiirres  dans  les  gtierres  de  la 

Grece.    Philippe  v  fit  un  grand  butin , 

&:  y  enrichic  ics  troupes  :  apres  quoi  il 

fe  retira  a  Olvmpie. 

Parmi   les   Courtifans    de    Philippe    Tdp.i^i 
Apclk  tenoit  le  premier  rang,  &  avoit^^^' 
un  grand  credit  für  i'efprit  de  fon  maitrc , 
dc«it  il  avoit  ete  Tuteur  :  mais  ,  comme 
cela  eft  affez  ordinaire ,  il  abufcit  ctran- 
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gcmcnt  de  fbn  pouvoir  pour  vexer  lei 
particulicrS  &  Jes  peuples,  U  s'etoit  mil 
en  tete  de  r6duirc  les  Ächeens  a  Tttat  oä 
6toicnt  ceux  de  la  Theffalie ,  c  eft-a-diie 
de  les  foumettre  abfolument  aux  volon- 
te des  Miniftres  de  Macedoine ,  cn  nc 
Icur  laiflant  que  le  nom  &  un  vain  pban« 
Tome  de  liberte.  Pour  les  accoutumer  k 
ce  joug ,  11  n  y  avoit  point  de  mauvaif 
traitemens  qu  il  ne  leur  fit  foufFrir.  Ara- 
tus  en  fit  ks  plaintes  ä  Philippe ,  qui 
cn  fut  fort  indign6 ,  &  Taflura  qu'il  y 
mettroit  ordre  ,  Sc  que  rien  de  pareU 
n'arriveroit  dans  la  fuite.  En  cfFet  il  o^ 
donna  a  Apelle  de  ne  rien  Commander 
aux  Acheens  que  de  concert  avec  leui 
'  General.  Cecöit  agir  bien  mollement 
avec  un  Miniftre  >  qui  abufoit  de  fa  con- 
£ance  d'une  maniere  fi  indigne  ^  &  qui 
mcritoit  d'etre  entiercment  difgracic.  Les 
Acheens ,  charmes  des  bontes  que  leur 
tcmoignoit  Philippe ,  &  des  ordres  qu  il 
avoit  donn6s  pour  leur  procurer  du  repos 
&  de  la  furete ,  ne  ceflbient  d'exalter  cc 
Prince  ,  &  de  faire  valoir  fes  bonnes 
qualit^s.  En  efFet  il  avoit  toutes  celles 
qui  rendent  un  Roi  recommandable  :  de 
la  vivacit6  d'efprit ,  de  la  memoire ,  le 
talent  de  la  parole  ,  '&  une  grace  natu* 
J(dk  dans  toutce  qu  il  &ifoit  >  unc  beauti 


DES  SUCCESS.  B'ALliCAND,        ^J 
vifage ,  accompagnec  d'un  air  noble 
r&  majeftucux  qui  lui  attiroit  le  reipcit  j 
"jla  douceuTj  de  Taffabilite  ,  &  un  pan- 
uit  ä  faire  plaifir^  enfin  un  courage, 

Re  hardieflc ,  une  exp6riencc  daias  ia 
guerrequi  pafloit  fon  äge ;  de  forte  qu  oa 
ne  pcut  compretidrc  le  changemenc 
erränge  qui  arriva  depuis  dans  fes  mo&uts 
&daDS  fa  condiiire. 

Philippe  aiaDt  prk  Aliphtra ^  qui  etoit  P^iyB,p^ 
nne  place  trcs  forte ^  prekjye  toutcs  ceUes  ''  ^"^' 
du  pays  ,  allarm^es  d*un  fucccs  fi  ^ton- 
Dant ,  dl  laffes  d  crre  fous  le  pouvoir  ty- 
ranniquc  des  Etoliens  j  fe  rcnairent  a  luL 
Ainli  en  affez  peu  de  tems  il  devint  mai- 
tre  de  toutc  la  Tryphalic, 

Dans  ce  mcme  tems  >  Qiildn  I^ac^-  /j,  ^, , 
i3emonicn  j  prercndanc  que  le  tronc  lui  i44» 
appartenoit  a  plus  jufte  tirre  qu'äLycur'- 
gue  quün  y  avoit  plac6j  enrreprit  de  Fen 
chaflci  y  &L  de  s  y  ctablir  ä  fa  place.  Aiant 
engage  dans  fon  parti  ehviron  deux  cens 
ciroiens ,  il  cntra  ä  main  armee  dans  la 
ville  5  tua  les  Ephores  qu'il  trouva  tous 
cnfemble  ä  table ,  &  marcha  droit  ä  la 
maifon  de  Lycurguc  pour  Tegorger.  Mais 
au  bruit  de  ce  tumulte  il  s  etoit  fauvc. 
Chilon  fe  rendit  enfuite  dans  la  place 
publique,  exhortales  citoiens  ä recouvrer 
icur  liberte ,  &c  leur  fit  de  gtandes  pror 


tocfifes.  Voianc  que  rien  ne  branlcif ,  Ü 
au  il  aYoit  manque  fon  coup  ,  il  ie  coA 
danna  lui-nleme  a  Texil ,  Sc  fe  isdlÜI 
dans  TAchaie.  On  cft  ctohnfe  de  v4i 
Sparte ,  autrefois  fi  jaioufe  de  (a  libecfi^ 
&  maitreflfe  de  toute  la  Grece  jufqu'i  li 
bataiUe  de  Leudres ,  remplie  maintenaÄ 
de  troubles  &  de  (editions  y  Sc  af&itil 
honteufement  ä  des  efp6ces  de  Tyraol, 
cUc  qüi  n  eh  pouvoit  föuffirir  le  liom 
Voila  le  fruit  du  violemcnt  des  loix  4 
l.ycurgue ,  &  fur-tout  de  rintroducäi« 
de  Tot  &  de largcnt  dans  Sparte  *  quij 
firent  entrer  peü  ä  peu  avec  eux  l'ei^ 
de  domination  ,  Tavarice ,  le  fäfte  ,  k 
luxe  ,  la  moliefle ,  ie  dercglemwit  dt 
mdsürs ,  &  tous  les  autres  vices  qtti  ac 
compagnent  ördktaiifement  les  xicht^ 
Polyh.  l.  4.  Philippe  s'etant  rendu  a  Argos ,  y  pafiE 
p.JH^Si?.  le  refte  de  l'hiver.  Apelle  fon  Minüfa 
n  avoit  pas  renoace  aux  vües  qu  il  avd 
fbrm^cs  d'aflervir  les  Acheens.  Aratui 
pour  qui  le  Roi  avoit  con^u  une  eftim 
coute  particuliere  ,  &  en  qui  il  avoi 
une  grande  confiance  ^  mettoit  un  obfla 
cle  infurmontablc  k  fes  deffcins.  II  fon 
gea  a  s'en  delivrer.  Pour  cela  il  fit  veni 
ä  la  Cour  fous  niain  tous  ceux  qui  etoicn 
£cs  ennemis  fecrets  ,  &  travailla  ä  Ic 
•bien  mettrc  dans  Tefprit  du  PrinccPuis 


toien$  il  fcroit  aficrvi  a  faivrc  leiirs 
k  ä  fc  conformer  ä  leurs  ufagcs  : 
eu  quc  s'il  faifoit  mettre  en  place 
lü'un  qui  dependlt  de  lui ,  il  pouf- 
gir  cn  maitre,  &  impofer  la  loi  aus 
;  y  au  lieu  de  la  recevoir.  Les  nou- 
:  amis  appuioient  c^s  reflexions ,  dc 
rridbientencore  für  les  raifbnnemens 
die.  Cette  idee  d'un  pouvoir  defpo 
flatale  jeune  Roi  *,  &  c  eft  la  grande 
don  des  Princes.  II  alla  expn^s  i 
[n  ,  oü  fe  tenoit  rAflcmblee  de« 
pour  Telediön  d  un  nouveau  G^n^ 
k  fit  cant  Dar  fes  promeiles  &  par  fes 
ces  qu  il  donna  rexclufion  a  Philo- 
qui  etoit  foutenu  par  Aratus ,  &  fic 
»er  le  choix  für  Ep6rate  qui  lui 
abfoiument  contraire,  D^vouc  avcu- 
cnt  aux  volontcs  de  fon  Miniftrc^ 
s'aoercevoit  Das  ou'il  fe  decrradoic 
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Lc  cboit  6toit  tombe  für  un  fujec 
tout-a-fait  indigne ,  comnie  il  arritre  atf 
dinairement  quand  les  ele£kions  fönt  cool 
traintes  &  forcees.  Ep^rate  6tant  üsß 
merite  Sc  fans  exp^rience^  tomba  danl 
wi  mcpris  g6neraL  Comme  Arams  neft 
mcloic  plus  des  aiFaires  ^  il  ne  fe  (aifeft 
plus  rien  de  bien  >  &  toiit  alloit  cn  JUk 
periflant.  Philippe  5  (iir  qui  en  retOHlboit 
touc  lc  blame,  fentrit  bien  alorsquonkii 
avaic  fair  piendre  un  tres  mechant  pafti 
II  £e  rourna  donc  encorc  du  c6t6  d'Ara*: 
tus,  lui  rcndit  fon  amitie  Sc  fa  confiancei 
&  voiant  QU  apres  cette  demarchc  fei 
affaires  prölperöient  vifiblement ,  &  <p» 
fa  r^puration  &  fa  puiffance  augmcß* 
toient  de  jour  en  jour  ,  il  nc  voulut  plu4 
prendre  confeil  que  de  lui,  comme  dt 
feul  homme  de  qui  veuoienc  toute  fid 
grandeur  Sc  toute  fa  gloite.  Qui  nc  croiit 
roit  pas  qu  apres  des  preuves  fi  evidente! 
&  fi  rätcrees ,  d  un  cotc  de  Tinnocence 
d'Arafus ,  de  Tautre  de  la  noirc  malice 
d'ApcUc,  Philippe  feroit  detrompc  poiit 
toujours  ,  &  comprendroit  lequel  dc$ 
deux  avoit  pour  fon  fervice  un  zele  plus 
fincere.  La  fiiite  fcra  voir  que  la  jaloufio 
ne  s'^teint  qu  avec  robjct  qui  Texcite,  & 

2UC  Ics  Princcs  reviennent  difficilemcn« 
es  preventions  qui  flatent  leur  autori^» 


On  en  cut  biencot  une  nDovcUc  ptcu* 
fc.  Comme  les  Eleem  refiifoicnt  Ics con* 
dirions  avanrageufes  que  Philippe  Icut 
ofirok  par  Ic  can^l  d'un  cerrain  Amphi* 
dame  ,  ApeUe  lui  ßt  enrcndrc  quc  ce  rc- 
fiis  li  deraifonniblc  £roit  TefFer  des  mau^ 
Vau  ferviccs  que  lui  rendoit  fous  main 
Iramsj  quoiqu'il  affeftär  au  dehors  do 
fcprendrc  vivemem  fes  inrcrets  :  que  kl 
Ffeul  avok  d^toume  Amphjdamc  d'ap-» 
puier  aupres  d^s  Eleens  coinmc  il  auroic 

»du ,  de  commc  il  s'y  etoit  engag^ >  Ics 
©fFrcs  que  le  Roi  leur  faifoit.  Et  für  tout 
kU  U  comporoit  une  bJftoire  ,  Sc  droit 

Ipiulieurs  temoins,  Le  Roi  eut  Icquiti 
daigc^t  de  fop  Miniftrc  qaU  lui  repttat 
fcs  memes  chofes  cn  prefence  dclaccuft» 
II  k  fit  avec  un  air  d^afTurance ,  du  plutot 

td'impudence  ♦  capable  de  dcconcerter  le 
flus  homme  de  bitn.  Ilajoura  meme  quc 
fc  Roi  porreroit  l-aiFairc  devanr  le  Con-» 
Uil  des  Acheens ,  &  lui  en  laiflTeroit  1^ 
decifion.  C'eft  ce  qu  il  auroit  fouhaite  , 
^mptant  füremeiit  que  p^r  fon  credit  il 
viendroit  ä  bout  de  l'y  faire  condanner, 
Aratusaiant  pris  la  parole  pour  fe  d6- 
&Ddre,  corannen^a  par  fuppliejr  le  Roi 
4c  voujoir  bien  oe  rieo  croire  |cg^rcmein 
!  Je  jcout  ce  qu'on  lui  imputoit.  Que  ehr 
fQK^c  ju%5  ^u'upEpi,  9ncpi:cplyfi<jua 


'jo  Mtstoire 

tout  autre  ,  devoit  a  un  accuß  d'ordon-' 
ner  ua  fcvere  examcii  für  tous  les  cbefr 
d'accufation  ,  &  jufques-la  de  icipendie 
ibn  jugcment.    II  demandoit  en  confi^ 

2ucnce  qu  ApeUc  ffit  oblig^  de  prodilil# 
:s  teraoitis  ,  celui  fqr  toiK  de  cjui  U  put* 
tcndoit  tenir  tout  ce  qu  il  avcwc  avams6^' 
Contre  lui  ,  &  quon  n'omit  aucun  dei 
moiens  ufitcs  &  prefcrits  pour  contftarcr 
un  fait ,  avant  que  de  porter  laffiiire  att 
Confeil  public  Le  Roi  trouva  la  de^' 
mande  d*Aratus  fort  raifonnable ,  &  pro* 
mit  de  lui  donner  fatisfaiftion*  Mais  le 
tems  s'ecouioit ,  fans  qu'A peile  (c  mit 
cn  devoir  de  produire  fes  preuvcs.  Et; 
comment  Tauroit-il  fait  ?  Un  evenemcnt 
imprevu  amena  Ampbidame-  comme  par 
bazard  \  la  ville  de  Dyme ,  oü  itoit  Phi* 
lippe  pour  regier  quelques  affaires.  Ära?* . 
tus  faifit  Toccanon,  &  prefla  le  Roi  dqf 
$  informer  de  tout  par  lui-meme.  II  le  fit, 
Öc  reconnut  quc  l'accufation  n  avoit  paii 
le  moindre  fondcment.  Aratus  fiit  d^clarl? 
innocent ,  mais  le  calomniateur  ne  fiir 
point  puni. 

L'impunite  Ic  rendir  encore  plus  bardtr 
II  continua  fes  intrigues  fecrettes  poiBH 
6caner  ceux  qui  iui  faifoient  ombragd; 
Quatre  perfonnc^  for  tout,  faiis  compcct 
AfpUe,  ^ttagcQiejQt  les  princiral^  chi^ 


de  ia  Cotironne ,  &  en  mcme  temi 
onfiancc  du  Princc.  Cetoit  Anrigonc 
Ics  avoit  nommcs  dans  foji  tcftamenti 
cjul  leur  avoit  afllgne  a  chacun  leuf 
ce,  Sa  principale  vüe  avoit  ete  de 
venit  &  dVretcr  par  cc  choix  les  brU 
;s  &  les  mouvemens  piefque  inevita- 
5  pcndant  la  minor ite  d*un  Pri nee  en- 
t,  Deux  de  ces  Scigneurs  ctoienc  en- 
cment  dcvoues  ä  Apelle  ,  cctoient 
mtius  &  Megatcas.  li  nc  difpofoit  p^s 
memc  des  &\ix  autres  5  qul  s  appel-' 
im  Taurion  &  Alexandre;  le  premief 
it  Charge  des  affaires  du  PcJoponn^fc, 
fecond  avoit  le  comm  andement  des 
rdcs.  Le  Miniftre  vouloit  faire  tombef 
rs  charges  a  des  Seigneurs  dont  il  fttt 
n  {or  5  &:  qui  lui  fulTenc  parfaitcmenc 
idus-  II  sy  prir  diffcremment  a  Icur 
ird.  Car ,  dit  Polybe ,  les  gens  do 
»ur  iuvent  k  retounier,  &  ils  cmploiene 
itot  les  louanges  >  tantot  les  calomnies, 
iir  parvcnir  a  leurs  fins.  Quand  on  par- 
c  de  Taurion,  il  s'appliguoit  ä  relever 
i  meritc ,  fbn  courage,  fon  exp^riepcej, 
en  parloit  comme  d'un  horpmc  qui 
riroit  quele  Roi  Tatrachät  de  plus  pres 
iperfonne :  c  etoit  afin  de  le  retcnir  ^ 
Cour  ,  &  de  faire  tomber  ä  qucl-r 
^ng  4?  f^s  f  rc§turq  le  gouvcrnem^iii 


4 
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du  Pcloponncfe  qui  6toit  d  une  grs 

importancc ,  &  qui  demandoi t  la  preß 

de  celui  qui  en  etoit  revetu«  S'agifTc 

.  d' Alexandre ,  il  ne  manquoic  aucunc 

cafion  de  le  decrier  dansrefpric  du  Pri. 

&  meme  de  jle  lui  rendre  fufped  9  afii 

r^cartcr  de  la  Cour,  &  de  faire  do% 

ffi  place  a  quejqu'un  dont  il  fut  ma' 

Polybe  marquera  dans  ia  fmtc  quel 

le  fucces  de  routes  ccs  men^es  fccrei 

Jl  infinue  ici  feulement  qu  Apelje  c. 

fut  pris  lui-meme  däns  fcs  piegcs,  &  c 

^prouya  le  traitement  qu  il  preparoit 

fiutres.  Mais  nous  le  verrons  commc 

cncore  auparayant  TinjuAice  la  plus  n 

&  la  plus  crianre  contre  ce  meme  Ara- 

&  porter  fcs  dcfleins  criminels  jufques 

le  rrince  meme. 

rofyhMb,^,     J'ai  deja  dit  quc  Philippe  aiant  rec 

^  nu  plus  d  une  tois  qu  on  1  avoit  trora- 

avoit  rcndu  fes  bonn^s  graqes  &  fa  c 

ßance  a  Aratus.  Sourenu  par  (bn  cr^ 

&  par  fes  confeils  il  fe  jcendit  ä  TAflc 

blce  des  Acheens,  qui  avoit  cc^  indiq 

cn  fa  confideration  ä  Sicyone  Sur  le 

port  qu'il  fit  d«  r^etat  des  finances ,  & 

preffant  befoin  qu  il  avoit  da^g^nt  p( 

Pentretien  &  la  fubfiftance  de  fcs  troiip 

Cuiquanteii  fut  artete  qu  on  lui  fourniroit  ciqqii^ 

nUtß  icui.  j^^pj  j^^  jj.  mpmcnt-  nienie  qu'il  Cf 


flfreroit  a  metrrc  fes  tf oupes  cn  marchc  ^ 
sctrois  mois  de  psie  pour  les  foidatSi  df 
mille  mcfures  de  froment :  &  quc  dans 
bitc  ,  tant  qu'il  fcroitlaguerre  en  pcx- 
oe  dans  le  Peloponnefc  ^  on  lui  four^ 
)itchaque  mou  dii-fept  raicns,         «f?'*:^ 
Juand  ies  troiipes  ,  revenue^  de  leurs  An.  m,%\ 
jriers  d*liiver,  (e  furentraffemblecs ,  Ip^'^/*^' 
i  dclibqra  dans  fon  Cpnfeil  für  les  opd- 
ons  de  la  campagnc  proch^ine.  U  fiit 
)lu  d*agir  par  mer,  paifce  quc  cetoir 
moieii  fuf  de  pqitager  les  Forces  des 
cmis  par  llncertitudfe  oü  iis  fcroient 
juci  cotc  on  devoit  les  acuquer.  Q'h^ 
aux  Etolieas  f  aux  LacHcmotiiem^ 
mx  El^cris  <jue  Philippe  dcvoit  feirc 
[uerrc- 

^endant  que  le  Roi  ,  qiii  itoit  fccour» 
i  Coiinrhe  5  y  formoitffcs  Macedo- 
IS  a  tous  les  exercices  de  la  marine.^ 
^Ue  qui  fentoit  fon  credit  diminuc  ,  & 
pe  pouvoit  foufFrir  qu'on  ne  fuivit 
5  fes  eonfeils ,  mais  ccvix  d' Aratus ,  prit 
mefures  fccrettes  pour  faire  echpuer 
ces  les  entreprifijs  du  Roi.  Sa  vüe  etoit 
fc  tcndre  neceflaire  a  fon  Maitre ,  & 
e  forcer  par  la  deroute  de  fes  affaires 
jetter  entre  les  bras  d'un  Miniftre ,  qui 
ivoit  le  plus  de  connoiflance  ,  &  qui 
t  en  poUeffioji  de  les  manier,  Quelle 
"ome   Flll.  P 


r 
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ttoicceur  !  Apelle  cngagea  L^onrius  i 

|id6gaJ6as  fes  dcux  confidens  a  s'acquitti 

•pegUgemment  de  toutcs  leurs  fön<äi0i 

dans  les  poftes  qui  leur  fe^oient  qq^ 

Pour  lui ,  fous  pretexte  de  quelque  ^ifiki) 

il  fe  repdic  a  Ch^lcis :  &  la  ^  cpmnic  UM 

le  monde  exicutqjt  popäiuellemejit  £ 

prdres,  il  arr6tj^  les  convois  d'argent  qif ä 

pnvoipit  au  Roi ,  i>c  le  rcduifit  a  imc  td 

difctte  ,  qu  il  fe  vit  obligi  de  mettce  c 

gaee  fe  vaiffellc  d'argept^our  fcs  prop 

bcfoinis  ^  §c  ppur  rcntreticffi  4e  fa  im 

ibn. 

Philippe  s'etant  mis  en  mer ,  sirrivi^. 
fecond  jour  ä  Patres ,  &  de  U  etant  abo 
//«  4e  lade  dans  la  C^phallenie ,  il  forma  le  ük 
W^rlewi««- de  Palce,  viUe  qui  par  fa  fituatiqn  J 
yoii:  lui  ^tre  d*unc  grande  commodi 
pour  en  fsfire  fa  pls^ce  d'armes ,  &  p<y 
fnfefter  de  la  les  terres  des  enneipis.  11  ^ 
avancer  les  inachines ,  &  tr^vailles  ai 
piincs.  Une  des  mani^ies  d'ouvrir  1 
brkhes,  6toit  de  preufer  la  terre  jui^ 
föus  le  fondement  des  murailles.  Qui|i 
pn  y  6toit  parvcnu ,  on  ctaioit  &  on  ib 
renoit  le$  murailles  par  de  gros  pieux^ 
bois  \  auxquels  enfuite  les  mineurs  im 
toicnt  le  feu ,  &:  fe  retiroient  \  &  bicmi 
Ton  voipit  tomber  de  longs  pans  de  n« 
i^iUes.  €901010  los  Mac^^niqis  ayojf 
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illc  avec  unc  ardeur  incroiable,  cä 

»eu  de  tcms  il  fe  fit  une  breche  largc 
lus  de  trentc  toifcs,  Leontius  tut 
nande  avec  (ts  nonpes  pour  monter 
re  breche.  Pour  pcu  d'effort  qu'il 
julu  fetre>  k  priic  de  Ja  ville  eroic 
Mais  il  attaqua  les  enncmis  moÜc 
j  &  fut  repoulß  avec  grandc  pertc 
ens ,  de  forte  que  Philippe  fUt  obli* 
Icverle  fi^ge. 

'S  qu'il  Teut  forme  >  les  ennemis 
nt  envoie  Lycurgue  avec  quelquei 
es  de  la  Mcflenie ,  &  Dorimaque 
me  moiti^  de  lärmte  dans  Ja  Thef- 
,  pour  obhgcr  PhÜippe  par  cctrc 
le  diverfion  i  quirtcr  Jon  entreprife, 
iva  bientot  des  Dcputes  dela  part 
xarnaniens  &  des  Meißniciis,  Phi* 
3  qui  avoit  Icve  Je  fiege  ,  aJTembJ^ 
Ton  feil  -( pour  exammcr  de  qiieJ  cötc 
oit  porter  fcs  armes.  Les  Mcflenicns 
rentoient  qu'en  im  joiir  on  pouvoit 
:r  de  CcphaJlenie  dans  leur  pays ,  & 
>ler  tout  d  un  coup  Lycurgue ,  qui 
ttendoit  pas  ä  uncattaque  u  promte, 
tius  appuia  fort  cet  avis.  Sa  raifon 
:re  etoit ,  que  le  retour  devenant 
iticabJe  a  PhiJippe  a  caufe  des  vents 
ui  feroient  pour  Jors  abfolument 
aircs  ,  il  feroit  obiige  d  y  refter ,  6c 
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qu'dnfi  la  campagne  ie  pafTcroit  fac 
f  ntrepicencke.  Les  Acamaniens  au 
traire  dematidoicnt  qu'on  marchai: 
contrc  FEtolic ,  qui  fc  trouyoit  A 
de  troupes  :  que  ron  ravageroic  cc 
pays  iinpun^cnt ,  &  qu  on  cmp6c] 
Poriina:que  de  faire  uiue  irruption 
ia  Mac^deine.  Aratus  oe  manqui 
/de  fe  declarer  px)ur  ce  dernier  ayis  : 
^oi ,  qui  depuis  la  lache  attaque  de  \ 
ITQmmtngoit  a  fe  defier  de  Ixonciu 
ireAdit  aufli. 

Alant  picuis^ü  aa  befoinpfeinui 
JMeffiniens  >  il  panit  de  U  Ccphiall 
^borda  le  fecond  jour  \  Leu^adp  ^ 
eutra  dans  le  golfe  d'Ambracic ,  &  « 
im  peu  dcvant  le  jour  ä  Linuiee.  Au 
\{  clonxia  ordre  aux  fbldats  de  prend 
{a  nourriture  ^  de  £e  d^cbarger 
plus  grande  paxtie  de  leurs  bj^^ge 
de  ie  tenir  prets  a  ^arcber.  )L*apr^-d 
Philipp/e  aiant  laifTe  les  bagages 
bonore  garde  y  partic  de  Lipapi^e  \  i 
bput  icFenvirop  foixanre  ft^des  (tf  oi$  |j 
U  fit  alte  3  pour  dpxuier  ».  (pn  j^rm 
teois  de  prendre  de  la  pourricure  i 
T^>os.  Puis  il  marcba  toi^te  la  nui| 
ftttivaaapoixu:  dujour  au  fleuve  j^ 
loiiSj'daos  la  vüe  de  fe  fetter  brufquej 
&  ä  Viin{>roYi%  fui:  Tbetnje.  Leo 


\ 


la  au  Röi  de  sarrctcr  quelquc 
bu^  preteite  de  donner  au?e  foldati 
s  d'iuie  longue  marchc  ie  tems  cjtf 

j  mais  cn  effct  pour  pro  eurer  wut 
s  Ic  loiiir  de  fe  difpofcr  a  la  di* 
\rattts  j  au  contrairc  ^  qui  favoifi 
ccafion  paffe  &;  s'^chape  rapide-> 
fc  que  Tavis  de  Leontius  ^toic  urio 
1  manifelle ,  eoDJufa  Philippe  dö 
\  moment  favorablc  ^  &  de  partif 
iai; 

.Ol  j  dcja pique  Seen  defiancc  con* 
ntius ,  part  fut  le  champ ,  pafli 
3ÜS  ,  6c  marche  droit  a  Thermo 
chemin  tres  apte  &  txh  difficilc^ 
cätre  d^s  rocfiers  fort  cfcarpes« 

la  eapitalc  du  pays  ,  ou  les  Eto* 
aqueanneetenoientkufs  foiresä^ 
[femblces  folennelles  i  tant  pout 
i  des  dieux ,  que  pour  Telec^ioii 
^iftrats.  Gomme  eette  ville  pafloic 
iprenable  ä  caufc  de  fa  fituatioil 
;eufe ,  &  que  jamais  cnnemi  nV 
:  en  approeher ,  les  Etolicns  y  laif 
ous  Icurs  meilleurs  cffets  &  toutes 
rhefles^Sc  lesy  croiöient  fbrcefi 
La  fürprife  fut  extreme  ,  quand 
fin  du  jour ,  ils  virent  Philippe  y 
vec  fon  armee. 

;  avoir  faic  pendant  la  nuic  un 
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butin  immenfe  >  les  Mac6doniens  dtct 
ßrent  leur  camp.  Le  matiti  on  reibkn 
d'emporter  tout  cc  qui  fe  trouverohl 
d'un  plus  grand  prix.  On  amafla  le  reftc 
par  monceaux  ^  la  tete  du  camp^  &  on  y 
mit  le  feu.  On  prit  de  m^me  les  ahnes 
qui  6toient  fufpendues  aux  galeries  da 
remple :  on  mit  a  part  les  meiUeures  poor 
s'en  fervir  au  befoin ,  &  lercfte,  qui  moiH 
toit  a  plus  de  quinze  mille ,  fut  r6duit  en 
ccndres.  Jufques-la.  il  n  y  avoit  rien  que 
de  jufte ,  rien  qui  ne  fut  felon  les  loix  dc 
la  guerrc. 

Les  Mac6doniens  ne  s'en  tinrcnt  pal 
IL  Tranfportes  de  fureur  parle  fouvenit 
des  ravagcs  qu*avoient  feit  les  Etoliens  i 
Die  &  k  Dodone ,  ils  mirent  le  feu  aux 
€;alerics  du  remple ,  brißrent  tous  les  prt 
Jens  qui  y  6toient  appendus ,  &  entre  Ict 
quels  il  y  en  avoit  a  une  beaut^  &  d'un 
prix  cxtraordinaire.  On  ne  (e  content» 
pas  de  bruler  les  toits ,  on  rafa  le  temple. 
Les  ftatues,  dontil  y  avoit  au  moinsdeuz 
mille ,  furent  renverfees.  On  en  mit  cn 
pi^ces  un  grand  nombre  :  on  n^cpärgna 
que  Celles  que  Ton  connut  par  les  infcrip« 
tions  ou  par  la  figure  etre  des  ftatucs  dC 
«Ircux.  On  ^crivit  lur  les  muraiües  ce  vers  • 

-^  Voi  Pium  ,  c'eft  de  U  que  le  coup  cft  parti« 
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'  l.*hotTcutqü'avoicntinfpifc  aPtiilipp€ 
h  3  fe  aliies  les  facrilegcs  commis  a  Die 
par  les  Eroliens  ;,  leut  perfuadoit  fanf 
doute  qü'il  ecoit  permis  de  s'en  \^cngcc 
par  ks  mcmcs  crimes  j  &  que  cc  qu'iJl 
nifoietit  n  ctoit  qu  unc  jufte  reprefaüla 
On  me pemietcra *  dit  Polybe  ^  den  peri* 
fcr  aurrcment-  Potif  appuier  fon  fcnti-^ 
ment  j  il  cite  trois  grands  exemplcs  tir('i 
lie  la  famiile  memc  du  Prince  dont  il 
coBdanne  ici  la  conduitc,  Antigoße  j 
fipres  avok  vaincu  eri  bataille  raiigce 
Clcomene  toi  des  LacWimonicns  ^  5C 
s*ctre  tendu  maitre  de  Sparte ,  loin  d^ 
icvir  conrrc  les  tcmplcs  &  its  chofcs  Sk^ 
crks  ^  ne  (hviz  pas  merUG  contre  les  vaia- 
cus  5  mais  il  ks  r^taWit  aü  concrairc  dafif 
la  forme  de  gouvcmemenr  qü*ih  avoienC 
rc^ue  de  kur^  percs ,  &  ks  combla  de 
marqueS  de  boote  &  d'atnicie.  Philippe  > 
a  qui  la  fiimilk  roiale  6toit  redevabk  de 
touce  £k  foknde^r ,  &  qüi  d6fic  ks  Atho» 
nkns  ä.  (jh&con^e ,  ttc  h\xt  fit  femir  & 
puiflance  &  fit  vidoirc  que  jpar  des  bien* 
fedti>  Icitt  rcadant  ks  pritonniefs  iaßS 
rahgon,  prexiant  foin  Uiinncme  des  tnort»} 
faifimt  pöitcrkurs  os  a  Athenes  par  AtJt 
tipatcr  5  &  dorinant  des  habtts  ä  ccux 
des  prifonniers  qui  cn  avoient  tJÜis  bje^ 
fcin;  EnSiLy  Akxandic  J«  gmna  >:  daifc 
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lc8  violens  exces  de  fa  col6rc  conttc  Tfcft ' 
l)es  qui  la  lui  fit  rafer  ^  loin  d'oublier  &  { 
f  efped  qu'il  devoit  aux  dieox  3  eut  ibia 
4]u  on  ne  fit  pas  y  m^me  par  imprudence^ 
le  moindre  tort  aux  temples  Sc  aux  auties 
licux  faa^s  :  & ,  ce  qui  cft  ciicorc  pliil 
admirable  ^  dans  la  guene  qu'il  fit  contcfc 
Ics  Pcrfes  qui  avoicnt  pill6  &  brul6  prcft 
que  tous  les  temples  de  la  Gr6cc ,  il  cpar« 
gna  &  refpeda  tcus  les  licux  confaci^ 
au  culte  des  dieux. 

II  cüt  et^  ä  fouhaiter,  continuc  Poly- 
l)e>  que  Philippe,  attentifä  ces  grandi 
cxemples  de  les  anc^tres,  efit  eu  plus.k 
coeur  de  paroitre  avoir  Cuccidt  a  leut 
moderation  &  a  leur  tnagnanimit6  3  qu'i 
leur  trone  ic  ä  leur  puiflance.  Les  ioix 
de  la  guerre  ^  a  la  yttki ,  obligent  fouvenc 
de  renverfer  les  citadelles  &les  villes ,  de 
combler  les  ports  3  de  prendre  les  hommes 
&:  les  vaiffcaux ,  d*enlever  les  fruits  & 
auttes  chofes  femblablcs  y  pour  diminuec 
les  fi^rces  des  ennemis ,  &  augmenter  les 
iiottes.  Mais  d^truire  ce  qui  ne  peut  nous 
caufer  aucun  domniage ,  ou  qui  n'avancc 
point  la  d6faitc  des  ennemis ,  bruler  des 
temples,  brifer  des  ftatucs  &  autrespareils 
örnemens  d  une  ville  ,  il  n  y  a  qu  unc  fii- 
arcur  &  une  tage  fiarcenee  qui  foit  capable 
d'un  tcl  emporcement,  Ce  n  eft  pas  pouc 
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/^icJtc  &  miKcr  ccu^  qui  noos  ont  fiiic 

ttort,  <juc  Tod  <3oic  leur  declarer  la  guenc 
Jl  Fön  eft  cquit£^ble  :  mais  cVft  pour  les 
itottct  i  Teconnoitre  &  I  rcparer  Icms 
1  Amtes.  Lc  but  de  la  güerre  n  eft  pas  d  cn- 
fclopper  dans  la  meme  ruine  ics  itino* 
ttm  &  ks  coupabJes  ,  mais  ptucot  de 
Iküvet  Ics  unä  &  les  aucresp  C*eft  tm 
tamme  de  gacire  &  un  paycn  qui  paric 

Si ,  dans  certc  occafion  ,  Philippe  fc 
Jnonrra  peu  religieux  ^  il  y  parat  un  ex- 
ccllent  Capiraine,  Sa  vuc,  en  fc  merrant 
fur  tuet,  ctoit  d'aÜcr  furprendre  la  villq 
de  Therme  ,  en  profitant  de  Tabfcocc 
d*uiie  partiedes  troupcs  Etolicnncs.  Pour 
couvrit  fon  deffein ,  il  prend  un  long  cix- 
cuir  ,  cjui  laifle  les  ennemis  daiis Fincerti^ 
nide  du  lieu  oii  il  veut  tomber ,  &  qui 
les  cmpeche  de  fonger  a  fe  faifir  des  pas 
des  monragnes  &  des  defilcs  ou  Ton  pou- 
voit  Farrerer  tout  courc    II  y  avoit  des 
rivicrcs  a  paflcf  :  il  faloit  ufer  d*uoe  ex- 
Ueme  diligence  3  Sc  taurner  tout  court 
fur  FErolie  par  une  marche  pronirc  Bc 
forck.  Ccft  cc  qu'il  fait  j.  fans  ecouter  les 
mauvais  confcils  des  naities,  U  laufe  fcf 
bagages  pour  rendrc  fon  armec   moins 
ptfante.  II  paflc  le5  dcfiles  fans  trouver 
aucun  obitade  j  &c  cntre  dans  Thertnf 
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comme  s*il  y  ctoit  tomb6  du  cid ,  oaitf 
avoic  cach6  &:  bnifqu^  fa  marche  ,  Ca 
ou'il  parpifTe  quon  cn  eut  cu le  meindl 
ioupgon. 

Sa  retraite  ne  fut  pas  moinsadmirabi 
Pour  fc  laflurcr ,  il  avoit  fait  occafi 
plufieurs  poftes  importans,  s'atveiidal 
Dien  qu'en  defccndant ,  fon  am6re-garJ 
fiir  tout  ne  manqueroic  pas  d'ecrc  atn 

2uee.  Elle  le  fiic  en  cfFec  a  deux  repnJEc 
iffi^rentes  :  mais  les  fages  precaudoo 
qu'il  avoit  prifes  rendirent  inucilesleft  ei 
rorts  des  ennemis. 

Une  emrcprife  fi  bien  concert^e ,  cot 

doite  avec  tant  de  fecret  ,  Sc  aiaak 

avec  tant  de  prudence  &  de  prcmititude 

•paflc  les  Forces  dun  Ptince  i  TSgeöi 

etoit  alots  Philippe  ,  Sc  porte  kearäüb 

d'un  vicux  guerrier ,   cxeree  de  longit 

main  dans  toutes  les  fineffei  dt  dans  toutt 

les  rufcs  de  la  guerre.  On  ne  peut  gufa« 

douter ,  &  le  narr^  de  PolyDC  Hnfintt 

aflez'clairemcnt,  qn'Aratus,  comme  i 

'  avoit  M  Tautcur  d'un  fi  beau  projet ,  m%i 

ait  6t^  jttifli  comme  Tarnt  &  le  grau« 

mobile;  dans  toutes  fes  fiiitcs,  J  ai  dfji 

fait  obferver  quM  eteir  plus  proptc  i  cofi 

-  dirire  une  nile  de  guerre  ,  ä  formet  de 

trirtreprifcs  extraordinaires ,  &  a  ks  fidr 

^9Euffi/^£ar  &s  voäTeils  .hardis>  qui  k 
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'  tjtkutei:  luUmeme,  Quei  bonhcar  pour 
Dn  femic  Roi  d  avoir  dans  fcs  rroupcs  ua 
Gcnerai  de  ce  caradcrc,  prudenr,  habilc , 
aguerrij  inftmit  par  unc  longuc  expcriencc 
&  rompu  dans  tourcs  les  parrics  de  la 
fcicnce  milicairc;  den  favoir  difcemerlc 
meritc  i  d*en  connoicre  ,  d  en  fentir  tont 
ie  ptix  y  d  etre  docilc  a  fes  avis ,  mioigiic 
louvcnt  contraires  i  fon  goüt  &  a  fon  fen- 
cment  particulier-,  &  de  fe  laiflVr  guidcr  | 

par  de  u  fages  confeils  I  Apr^s  TheureuX  i 

fiicces  d*iinc  aäion  ^  cclui  qui  a  donn^  Ic  j 

confcil  difparoic ,  Sc  mute  la  gloire  en 
rctombe  für  le  Princc.  Plurarque  ^  qui  ap-  J^/^r-  i 
fcuic  ce  quc  (C  vicns  de  dire  ^  trouve  qu'il  ^J^^^  ^^^ 
ttoit  cgalement  glodeux ,  ä  Philippe  dV 
voir  ete  aflez  docile  pour  fuivrc  de  hom 
tvis  j  &  ä  Aratus  d'avoir  ecc  afleE  habife 
pour  les  donner- 

Quand  Philippe ,  qui  avoit  repris  Ic 
chemin  par  ou  ii  6toit  venu ,  fiit  anrive 
Ä  Limnee ,  s  y  trouvant  en  repos  öc  en  (u- 
rete ,  il  oifirit  aüx  dieux  des  facrifices  en 
adion  de  graces  des  bons  fucces  dont  ils 
avoient  favorift  {es  entreprifes ,  &  fit  un 
giand  fcftin  aux  Officiers  ,  qui  n  koient 
pas  moitis  fenfibles  que  lui  a  la  gloirü 
qu'il  venoit  de  s'acquerif.  II  n  y  eut  que 
Leontius  &  M6gal^as  qui  fe  firentun  vrai 
<hagrin  da  bonbeur  de  letrr  Prince.  CioK 
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cun  s'apcr^ut  d  abord  qu  ils  nc  prenoienl 
poinc  autant  de  part  que  le  refte  de  JU 
compagnie  a  la  joie  d'une  fi  heureule  ex- 
p6dition.  Pendant  lerepas  ils  r^pandirem 
ieur  bile  contre  Aratus  par  des  railleries 
injurieufes  &  outrageantes.  Ils  ne  s*ea 
tinrent  pas  a  des  paroles.  Au  fbrtir  de 
la  table,  comme  ils  avoient  la  t^ 
^chaufce  de  colcre  &  de  vin ,  ils  le  pour- 
fuivirent  ^  coup  de  pierres  jufques  danS 
fa  tente.  Tout  le  camp  fiit  en  erneute. 
Ce  bruit  arriva  jufqu  aux  oreiUes  du  Rof» 
.  qui  s'^tant  fiiit  inforracr  exacäenfjent  de 
ce  qui  etoit  arrive  ,  candanna  M^gaUai 
a  une  amcnde  de  vingt  talcns  (vingt  milte 
ccus)  &  le  fit  mettre  en  prifon.  Lcontius, 
averti  de  ce  qui  lui  ^toit  arriva ,  vint 
fuivi  de  piufieurs  (bldats  k  la  tenfe  da 
Roi  y  perluad^  que  le  jcune  Piincc  auroit 
petir  ae  ce  cortcge ,  &  chai^eroit  biei»^ 
tot  de  rifbJurion.  Arriva  dcvant  le  Ror, 
.{^ui  a  cU  afft:^  kardi ,  dcraanda*-t-il  jpowf 
porter  Us  mains  für  MigaUas  ,  &pawrh 
mtttrc  ext  prifon  >  Ceßmoi^  r6potKlitfi4- 
lenjcBt  le  Roi.  Lcontius  für  effirai6  :  il 
jetta  quclqtie  fbupir»  &  fe  rcrira  forren 
col^ye.  Quelqjies  jours  apres,  il  i&  ren(fic 
caaicioci  de  f  anaendeinmof^e  a  M^al£afti 
/&  cciiürd  flu:  inis  m  iiberrf . 


Ire  rEtolic ,  Lyturguc  roi  de  Spätre  avoit 
bit  unc  cntrcprifc  contrc  ks  Mcflcmens  i 
mais  eile  n'eur  poim  de  fiiices.  Dorima- 
^uc ,  cjui  avoit  mene  un  corps  de  tioti* 
pes  Er olienncs  aßez  confid^rablc  cn  Thet 
ialk  ,  dans  refpcrancedc  ravagcr  le  payi 
&  d'obliger  Philippe  k  Icvei  Ic  fic^c  de 
Palfe  poör  aller  fecourir  ks  alUeSj  f 
trouva  des  troupcs  pr^tes  i  Ic  bien  rcc^ 
Tok,  II  nVfa  pas  ics  artaqucr.  La  noa* 
vdle  de  Firmprion  de  Philippe  dans  VEr 
toLjc  lobligca  de  sy  rcndrea  lahätcpouf 
detendre  fon  propre  pays.  Qirelque  dili^ 
gcnce  qu'il  fit  ^  ii  arriva  trop  tard  :  le» 
Macedoniens  en  ^toicnt  d^ja  fortis. 

Philippe  condöifit  fon  armcc  avcc  tmr 
pomcirude  quon  a  peine  a  eoticevntf.. 
hunt  pam  de  Leucade  avcc  fa  flöte ,  & 
crant  arrive  i  CorintEe  >  il  fir  rheE  fcs 
^aiflcaux  a  fec  aii  porr  de  Lachet  ,  y  d^- 
barqtia  fcs  rroapcs,  Ics  mit  eti  marche, 
&paf&ntpar  Argos  rl  arriva  le  dmizitmc 
jeur  a  Tig^c ,  ou  it  avoir  donn6  k  ren- 
dez-vous  ai«  allie».  Sparte,  qui  avoit 
appffts  paf  k  bruit  public  ce  qui  s'croat 
pstfGfe  a  Therme ,  fttt  vcritabkmcnt  allar- 
mic  quandfclk  vir  ee  jcwne  yainaucurfiir 
ib  ttrrcs  ,  ou  Von  nt  s'atrendoit  pas 
qu'il  dut  arrivcr  6  brufquement.  Uy  euc 
4|i6l^yaädoiiseatie  ks  dcux  mnk»^ 


oü  Philippe  eut  tonpwts  lavatifagt.  fcä 
omets  le  detail ,  pour  ne  pdint  trop  alloii« 
ger  cette  hifloire.  11  moncra  pai  tout  ini 
Courage  &  udeprudenc^fuperieures  a  CaU 
ige  ,  &  cette  expeditiöri  ne  lai  fit  gu6rc« 
moijis  d'honneur  que  cclle  d'Etolie-  ApA 
avoir  ravag6  touf  Ic  pays ,  &  fait  bead* 
coup  de  butin ,  U  retouma  pat  Argos  i 
Corinthe. 

II Y  trouva  des  AmbafTadeUts  de  Rhodetf 
&  de  Chio ,  qui  venöient  offrir  leur  mh* 
diatiön  y  Sc  portef  les  deux  jparties  sl  m 
trait6  de  paix.  Le  Roi  ^  diffimidant  (b 
v^ritables  intentions  ,  Icüt  dit  qu'il 
avoit  toujoirts  fouhaiti  &  qu  il  fouhaitoic 
>  ^ncore  avoir  la  paix  avec  les  Etoliens^  & 
les  chargea  ,  en  les  cong^diaiit  3  de  ks  f 
difpofer.  II  defccndit  enfuitc  a  L6ch6e  5 
pour  paffer  de  U  dans  la  Phocide ,  oü  il 
Ävoit  deffeifl  d*entreprcndre  quelque  chofe 
de  plus  important. 

La  cabale  formte  par  Liofitius ,  RWj 
gal^as ,  &  PtoUmee ,  ( ce  demicr  itolt 
Äufli  un  des  principaux  Officiers  de  Phi- 
lippe) aiant  fepuiß  tous  les  moiensfecKea 
Eur  ^Carter  &  pour  perdre  tous  ceüx  qitf 
ir  fooient  oppoßs  ou  fufpc6b,  &  voia« 
mvec  douleur  que  ces  refforts  cach6s  n'ar 
^Mieat  pas  eu  le Tucc&  quelle  en  atteiir 
«iImc^  pnx  JU  t^iblticioft  de  ic  xen4ce  tp^ 
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BKS  5UCCESS,  d'AlEXÄKD,  f  7 
Äourable  au  Pr ince  nicme ,  cfi  fc  fervanc 
ia  credit  qu'ils  avoicnt  aiiprcs  des  troii- 
pcs  pour  Ics  ijxdif^^ofcT  cantre  k  Roi , 
k  pour  fe  Im  attachcr,  La  plus  grande 
üarric  de  rarmcc  ccoit  rcftee  i  Corinrhc 
'Uabfence  du  Roi  ieur  pamt  unc  occafion 
favoiablc  poar  csccuier  Jeurs  deircins» 
ils  repreienterent  aux  foldaw  armes  a  Im 
lagere  &  ä  ceox  delagardcj  qu'ils  s'cx- 
pofoient  pour  le  faluc  commun  a  touc  ce 
qua  la  guerre  avoit  de  plus  penible  &c  de 
plus  pctilleux  :  gue  cepcndant  on  nt  leur 
Mdoit  poinr  juftice  ,  &  qu  on  n'obfer* 
Toit  pas  k  Icur  egard  lancicn  ufage  daos 
kdiftribution  du  butin.  Lei  jeunes  gcns 
echaufcs  par  res  difcours  ßditieux  ,  fc 
divifent  par  txoupes  &:  par  pelorons ,  pil- 
Icnt  les  logemeiis  des  CoLirrifans  ks  plus 
diftingu^s  y  Sc  s'cniportcnc  jufqu'a  forcer 
les  porres  dela  maifon  du  Roij  &  ä  cn  hri- 
fer  les  tuiles.  II  s'cxcira  un  grand  tumnltc 
dans  la  villc.  Philippe  en  etant  averti  y 
vint  de  Lechee  cn  diligencc.  II  aflemble 
les  Maccdoniens  dans  le  thcarre ,  &  par 
undifcours  mel^dedouceur  &  de  feveritc 
il  leur  fait  femir  le  tort  qu'ils  avoient. 
Dans  Ic  trouble  &  la  confiifion  oü  toüt 
croit  alors  ,  les  uns  difoienr  qu  il  faloit 
iäifir  &  punir  les  aureurs  de  la  fedition> 
Us  autres  qu  U  valoit  mieux  calmer  les 
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,  düprits  «loucement  i  &  nd  plus  pemSct  4 
cc  qui  6toit  arrivc» 

Le.Roi  etoit  cftcöre  jcune.  Son  aui3|N 
tite  n'^toit  pas  cnticrcment  afFermie  daal 
rcfprit  du  p^iplc  i  &i  pärmi  Ics  tröupepi 
.11  avoit  contrelui  les  prefnidrs  Offidcll 
.de la  Couronne> qüi  avoient dtt les  IMm 
gens  du  roiaüitiä  pcndant  fa  itünori^ j 
qui  avoient  i'empli  toutes  le^  placds  m 
leurs  cteacures ,  qui  ^'^cdienc  foitmis;icldi 
les  Ofdre^  de  l'Et^t ,  qui  avoient  1^  conif 
mandcmcnt  des  rroupes,  qui  de  long|fiM| 
main  9*6toient  ilppliqu^s  k  s'enattirerfal 
fe<9;ion  j  &  qui  aVöient  partag6  cntr^enl 
le  maniement  de  touces  les  affaires«  Dam 
iine  con|ondure  fi  delicate,  il.ne  cnn 
.  pas  qu'il  füt  a  propos  de  faire  de  V^cl^ti 
de  peur  d'aigiit  les  efprits  paf  des  cbätfc 
.mens  emploi^s  a  contrerems.  II  diifiniuli 
donc  ponrk  pi^feM ,  fic  (emblanc  deON 
fatisfaic »  &  aiant  exbort6  ks  troupes  j 
f  Union  &  i,  la  paix  >  il  repfit  k  chemiii 
de  L^cheer  Depuis  ce  (bul^vement  il  ik 
lui  fut  plus  fi  facilc  d'ex^cuter  dans  J|i 
Phocide  ce  quil  avoit  projcttc* 

Üontius  ,  ne  voiant  plus  rkn  ä  tffim 
«prcs  les  tentatives  qu'il  avpit  faites»  £1« 
fucc^s  y  eut  recouEs  ä  Apelle,  11  exivdU 
courriers  für  co«rriers  pour  lui  apprendn 
Ic  dangei;  ou  4  fc  trouvoit  9  &  poui^  k 


le  lien,  &  ae  fiüvoit  que  les  im- 
s  qu'il  lui  donnoit«  U  s'arrogcoic 
Lil  le  0ianiement  de  toutcs  les  a& 
romme  aiant  un  plein  pouvoir  de 
at  ä  fbti  ffL  Les  Magiftrats  de 
»ine  &  de  ThefTalie  3  les  Officiers 
de  la  i^^e  des  affaires  ^  lui  ra« 
it  toot.  Dans  toutes  les  villes  de 
ä  peine  faifoit«on  mention  du 
^  foit  qti^on  eut  des  r^folutions  k 
3  des  siffaires  a  regier ,  des  juge* 
porter  y  foit  qu  il  tut  quefiion  de 
r  des  bonneurS)  ou  d'accorder  des 
Apelle  fe  r^fervoit  tout  ^  &  faifoit 

avoit  lontexns  que  Philippe  ^toic 
^  de  cette  conduice^  &  il  la  fuppor- 
c  peine.  Aranis  le  preffoit  fouyenc 
ttre  ordre  >  &  racboit  de  le  tircc 
irrefolation  &  de  fa  fervitude. 
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baröitroit  pas  pliitot  devarit  Ic  Roiqil « 
Ic  confulteroit  für  töut  ,  a^counit  '' 
Chalcis  au  fecöurs  de  Lcontiüs, 

Quänd  il  artiva  ä  Corinthc,  L^titi 
ftolem6e,  &  M6galeas,  qiü  cfSttfirr 
doietit  les  corps  de  troupes  Ics  pli*^. 
tingues ,  engag^rent  k  jeuneife  a  äU--^ 
dcvaht  de  lüi.  ApeilcJ ,  ^911  db  la  ^ 
ävec  grande  pompe  &  gtatid  apparei 
Äccompagn^  d  uile  grande  tröup^  d*  ^ 
ciers  &  de  foldats,  va  d^aböfd  dcfc^ 
Siu  logis  du  Roi ,  oü  il  pr^rendoit  <^ 
conrime  aücfcföis.  Mais  rimiflSer  ^ 
avoit  le  mot ,  Tarrite  bnißjuemem  "^ 
lui  difant  que  le  Roi  etoit  oceup^.  1^ 
tit  d*üfle  t^ceptiori  fi  exfraordinair^ 
quelle  il  ne  s*attendoit  pas ,  il  dcJM 
lontems  für  le  parti  qu  il  avoit  äjprc«:^ 
ifc  enfin  fe  retire  touc  confii^.)!!  a  ^ 
rien  de  fi  fragile  qu'une  puiffance  enr^ 
tit  3  &  qui  n'eft  point  appuiie  {c^ ' 
Jjroprcs  fondemens.  Le  brillant  co^ 
dont  il  s'6toit  fait  fuivre  fe  diffipa  ^ 
champ,  &  il  arriva  ä  fon  logis  fui'*^ 
fes  feuls  domcftiques.  Vive  imagc  jf 
Polybe,  de  cc  qui  fe  pafle  i  la  Cpui^ 
Rois  >  &  de  ce  quedoivcnt  craiftdi?^ 

i  a  Nihil!  rerum  morta-lccntix  nod.  Cva.  yi  0^ 
Uum  tarn  inikzbik.  ac  flu- 1  Tacit.  Aanal*  Ukt  " 
jNrB' eil » qulm  fama  ^o-\cap.   i^.  '  -: 


Courtifans  Ics  plus  accrctlit^s*  II  ne  faiit 
d  qu^  peu  de  jours  pour  voir  tont  cnfcmblc 
&  leur  el6varion  ,  &  leur  churc,  Sem- 
J  blablcs  ä  des  jcttons  >  cjui  d\in  momenc 
^*  i lautre  paffent  dcla  plus  grandc  valeur 
ä  la  plus  petite  au  gre  de  celui  qui  calcwJe) 
fclon  qu  il  ptait  au  Prince  de  leur  erre  oti 
favoraok  ou  contraire  ,  aiijourd'hui  ils 
foDt  dans  le  plus  grand  credit ,  &  dcmain 
dans  la  derni^remifcrc  &  datis  un  m^prit 
generaL  Me^al^aSj,  avcrri  parla  difgrac; 
du  Premier  Miiiiftre  de  cc  qu  il  avoit  k 
craindre  pour  iui-meme  3  tle  penft  pIuS 
qu*i  fc  mettrc  a  couvcrr jpaT  la  fuire  ,  Sc 
Ü  fe  retira  a  ThebcSj  laiflanrL^ontius  en- 
gag^  pourvingt  talens  dont  il  avoit  r4- 
pondu  pom  fes  complicc?. 

Le  Roi  ,  foit  pour  ne  pas  poufler 
Apelle  au  dcfefpoir ,  foit  qu'il  ne  fe  crüt 
pas  encore  affez  afFermi  pour  faire  un  coup 
d  eclat ,  ou  par  un  refte  de  confideration 
&  de  reconnoiflance  pour  fon  Tuteur  & 
fon  Gouverneur,  continua  de  s*entrere- 
nir  quelquefois  avec  lui,  &  lui  lailla 
quelques  autres  Honneurs  fcmblablcs  : 
mais  il  Texclut  du  Confeil ,  &  du  nom- 
bre  de  ceux  qu'il  invitoit  ä  fouper. 
S'etant  rendu  ä  Sicyone ,  les  Magiftrats 
lui  ofFrirent  un  logement :  il  prefera  ce- 
iui  d'Aratus  quil^nc  quittoit  point>& 


aved  ^\il  il  pafToit  les  jours  entiefs.  :||ibi 
ddnna  ordre  a  Apelle  de  is'en  allet  l|i 
Cörinthc;  ü 

Alant  6t6  a  Leontius  le  domiiiändeijk 
nicnt  dds  troupes  qu  ii  avoit  3  lefquelldit 
fbreiit  eiivoi^es  ailleürs  fous  pr6texce  d'ini ' 
befoiii  preffant,  il  k  ät  mettre  efi  prifonjj 
eil  apparence  pour  le  paiement  des  ving 
talens  dont  il  avoit  r^pondu jpoür  Mc  . 
galeas  >  mais  en  efFef  poin  s'amirer  de  fk 
perfönne ,  Sc  pour  fonder  les  diipofitioni 
4es  troupes^  Leohtius  fitfavoir  cette  noii^ 
yellc  k  rinfenteric  dont  il  avoit  ctih 
.Chefr^ui  auflitoc  deputa  au  Roi  poac 
lili  prcfcntcr  une  rtqucte,  pörtant  que; 
Ü  od  €bargeoit  Lcontius  de  quelque  noQ- 
telle  accufation  qui  cut  merit^  qu'on  Ic 
iii!t  en  prifon  ^  il  nc  decidät  rion  qu'elle 
fit  füt  prcfente  :  qae  s'il  lüi  refiifoit  cette 
grace  5  eile  prendroit  ce  refus  pour  uti 
In^pris  &  une  injure  infienc :  ( teile  6toic 
la  liberte  dönt  ks  Maccdoniens  iroie« 
^n  pöffefliön  d'ufcr  avec  leur  Roi )  mall 
que  fi  L6ontius  n'6toit  rcnficrme  que  pour 
Ic  paiement  des  vingt  talens ,  eile  s'omoic 
de  paier  en  commun  ccttc  fomnte.  Cc 
timoignage  dafFedion  nc  fit  qu'irriter  la 
colere  du  Roi  ,  &  accelcrer  la  mort  de 
Lcontius* 

Sut  ce$  cntrefaites  arriv^rent  d*£coUi| 


"T" 


[>Our  ixaiter  .de  la  paix  avec  Icf 
g.  1}  pärtit  aufli  de  L6chi6c  pout 
ycs  ,  §cy  «mya  apn^  deux  jpur$ 

pxt  aloxs  des  letttes  envoi^es  pai 
as  /de  la  Phocide  aux  Etoliens  / 
feu^Ues  ce  perfide  *  exhortoit  les 
s  ä  ne  rien  qcaindre ,  (c  a  conti-r 
guerre  ;  que  Philippe  6toit  aiuc 
aut9  de  muniitio«s  &  de  vivxes  ; 
3Utc4t  ä  cela  des  chofes  fort  injut 
a  cie  Pripce.  Sur  la  le^ure  de  ce% 
»  Philippe  jugeant  bieH  au'ApeÜQ 
t  le  prinppal  auteur>  le  nc  arr6tci 
infijs.  Uenyoia  eiimeme  tems  a 
^,  pojir  y  f»ire  juger  M%aUasi 
itteftdit  pas  |a  d6ciuQ|i  des  Juees  ^ 
0DB9  la  mort  lui-meme.  Apelje  2$ 
is  forest  jiuflS  pM^  ?^  ?nj?n:  pcj|  4f 
otis. 
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ment  fon  avarice  &  fon  ambitiofi.  Ap( 
avoitete  Tutcur  de  Philippe,  &  com 
ccl  chargi  de  fon  6ducation.  II  avoit 
Chef  du  Confeil  de  R6gcnce  6tablij 
le  &u  Roi.  Cetce  doiible  qualite  de  1 
teur  Sc  de  Gouverneur ,  dun  coli  a?» 
in^tr6  au  jeune  Prince ,  comme  c 
i^toic  naturel  &  raifonnable  ,  des  fec 
mens  de  docilit^ ,  d'eftime ,  de  cefpe 
&  de  confiance  k  T^gard  d'Apelldi 
d'un  autre  c6t6  avoit  fait  prendre  k  Ap 
iur  fon  pupilie  un  air  d  autöric^  & 
commandement,  dont  il  ne  fe  defaifi 
mais  dans  1^  faite.  Philippe  ne  msaiq 
point  d'cfprit,  de  jugement,  de  ptni 
cion.  Quand  il  fut  dans  un  äge 
ftvance,  il  fentit  dans  quelles  niai<^ 
^toit  tomb6,  mais  il  s  avcugloitlui-rt« 
für  les  defauts  de  fon  Maittc.  II  avoi 
connu  plus  d  une  fois  la  baffe  jalc 
d'Apelle  contre  tout  m^rite  i^c^latanc . 
fa  kaine  d6clar6e  contre  les  fujets  du  - 
les  plus  papables  de  le  bien  ibrvir. 
preuves  de  vcxations  &  de  concuffio] 
fe  renouvelloienc  toiis  les  jours  p^r 
plaintes  r6iterees  qui  rcndoient  le  g< 
vernement  odieux  &infupportabJe.  T< 
cela  ne  faifoit  nulle  impreflion  ,  ou  n 
faifoit  qu  une  tr^  lagere  für  Tcf^rit 
f9{^^  ßim^ ,  cjuele  JVJiniftp«  «"^OK 


%tfi  8c  avoit  fubjuguc  jufqu  au  point  de 
fqi  faiie  craindrer  On  a  vu  ce  qu  il  im 
p  coura  pout  mmpre  ce  charme, 

Ccpcndant  les  troliens  fouhaitoient  ^"'^^^'^'^ 
^ujours  avec  ardeur  que  la  paix  fe  con-  ^  '' 
mt.  lls  ctoient  las  d  yne  guerre ,  oü  rieyi 
p'ivoit  rcpondu  a  leur  arrente.  lls  s'c' 
loicnt  flatcs  de  n^^voir  alFaire  qu  a  unRoi 
jcuDc  &  fans  exp^rienc^  ,  $£  avoient  et 
fcre  de  s'eo  jouer  comme  d  un  enfant, 
f hiiippc  au  cotitraire  leur  avoit  fait  con^ 
üoicre  qu'cn  fagelle  &c  en  refolurioa  il 
tcoithomme  fait,  &  qq  eux  ils  s*ctoient 
conduics  en  enfam  dans  toutes  Icurs  tn* 
ireprilcs^  Mais  aiant  appris  le  fouleve* 
'  ^cJit  des  noupes  &  la  conjuration  d' A- 
pdle  Sc  de  Lcontius  ^  üs  reculerent  lo 
|Our  ou  ils  dcvDient  fe  trouver  a  Patres , 
ians  refp^rancc  qu*il  s  ele veroit  a  ia  Cour  _  _ 
quclque  fcdition  ,  dpnt  Ic  Roi  ne  fe  ti- 
icroit  qu'ayec  peine.  Philippe  ,  qui  dans 
Ic  fond  ne  fouhaitoit  rien  plus  que  de 
rompre  les  Conferences  für  la  paix ,  fai- 
fit  avidement  Tpccafion  que  les  ennemi^ 
cux-memes  lui  ep  fournifloient ,  &  cnga- 
gealesallies  qvii  ctoient  yenus  au  rende:^-» 
yous  ä  continuer  la  gucrrc,  Enfuite  il  mit 
a  la  voile ,  &  retoujna  encore  ä  Corinrhc, 
Jlpermit  aux  Makedoniens  de  s'en  aUc? 


r 
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d'hiver  dansleur  p^tys  :puis  cotoiant  TA^j 
tiquefur  rEuripe,il  allade  Cenchz^ 
*  ruu  dek'    P6m6triadc,  ou  il  trouva  Ptelem6e'j 
I  Thef4iul^  fcul  des  CQnJHr6s  qui  reftoit ,  &  Ic  Äl 
^  "^^'    ^ondanner  ä  mort  p^r  une  ^crablic?  <te 
Mac6doaienf,  ,  •*. 

Tout  ecci  arriva  au  tems  qu'Atmim 
jcampoit  en  Italic  für  Ic  Po  ^  &  <ju'Atf^ 
dochus,  apres  s  etfelbttiuis  laplusgr^ndt 
partic  de  la  Ccl6-Syric,  avok  cnvoii  fei;: 
iDToupes  en  quartiers  d'hiver.  Ce  fuc  ^qflS 
ßlors  que  Lycurguc  >  roi  des  Lae^d^mo^' 
niens  ^  s'enfuk  en  Etolie  pour  fe  d£i0bec 
ä  la  eolere  des  Ephores^  qui  fut  ua  laus 
1>niit  que  ce  Roi  avoit  dei&iti  de  brouit' 
ier^ s'ecoietut  afTembUs  pe^dant  la  nuit» 
ic  ^co.ient  venus  chez  lui  pour  fe  fkiffr  df ' 
(k  peifonne.  Mais  3  für  ie  preflentimenr 
oiril  eut  de  cette  yiolencc ,  il  prit  I4' 
niice  avec  fa  Familie.  II  fiic  rappelig  pea 
de  tems  apr^s  quand  on  eut  recoHtiu  hi 
fituifec^  des  foup9ons  form6s  contre  lul 
JL^hiver  venu,  Philippe  s'a^  retouraa  ea 
Mac^doinc, 

Chez  les  Achtens ,  Ep6rate  ^toit  dam 
un  m6pris  genital,  Perionne  n  obiiffoit 
^  fes  ordres :  le  pays  etoit  tout  ouvert  8f 
fans  difenfc,  &  foufFrit  beaucoup  de  »- 
yages.  Les  villes  abandonndes  >  &  ne  ri- 
^.evatit^^s  de^egours  ^  etoienc  a  V^xtttif 


iite^  Sc  ne  pouvoicnt  fo^rair  Ictir  com* 
ngcnt  qu'avec  peina  Lcs  trpupcs  ftma?' 
;ercs  >  4oi)t  on  Kculoit  cfc  joQf  caJQW 
paiem^nt,  üervoicnt  commp  on  Uß 
ioit ,  &  it  en  dcfertoit  un  gtaad  non^ 
Tc*  Tout  eck  arriveit  pax  Ic  peu  4c  th^ 
'4o  Chef:  on  a  vi|  commeap  U  &tctioifi. 
tfcureufemcnt  pour  Jes  Ackern  U  tenji  . 
"Ic  fa  Magiftf acuxc  cxpiroit.  II  quitta  cette  ! 

karge   ^u  commencemcnt  cleic{)6«  A^ 
mtus  le  pere  fiit  mis  Ol  place» 
Philipps  ,  dans  fon  voiagc  m  Mad-    f0fykiik 
'iöinc  i  avoit  pris  ßylazore  ^  la  plus  grande  *' W-ilf» 
'    fillc  de  Peonic  ^  öc  la  plus  ay^iitagculc- 
^tncnt  fittice  pour  faire  des  courfes^d^ 
Y&axdaJtie  d^ns  la  Macedoine  j  de  forte 
!  quc  sV^  ^tant  rendu  maitre>  il  n'avoit 
■  ,  crefcjiie  plus  ricn  ä  craiiidrc  de  h  parc 
:    des  DartUiiicns, 

j  Aprgs  laprifs  de  cette  vtUe  3  U  reprk  le  Am.  M. j7«7' 
I  dicmin  de  la  Gncee.  11  jugca^  a propos  de  ^^'^•^'  **7* 
4  nettre  Ic  ficge  dcvant  Tbcbi^s  de  Pbthio- 
dde  I  d'oä  |«s  Etoliens  faifoicac  des 
pourfes  GandnuüUes  &:  degraads  raVages 
failes  terrcs  de  Demitriade  5  de  Phaifalej 
fi  8c  mSme  de  LariiTc.  Uattaque  tut  tudc  , 
&  la  d^e^fc  tr^s  vigoureulc  ;  mais  cnfin 
(es  affiegüs^  craign^r  d'^trepris  d'aflaut  j 
tJ^reöe  ia  viÜe,  Par  ccttc  conquetQ 
ri  f&i£ppc  mctfoit  CQ  iurcce  la  Magacflei 
i     Tom  nUf  E 
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Ja  gijcnre,  quon  n'eiit  pas  bcfbf 
longues  jconförences.  Le  Roi  fit  pro 
^ux  Etolicn3  par  les  -  .inb^flT^deur! 
AUi^s  pour  prcmicr  article ,  quc  de 
&  d'aütre  on  gafderoit  ce  quon  ^ 
lls  y  f  onfenrircnr.  On  convint  facile; 
^c$  ^utjrcs  articics.  I.jb  Tifait6  fiit  rai 
$c  .ehacun  fe  recira  dan§  fon  pays.  ( 
paix  de  Philippe  &  des  Acbieps  aye 
jEtoliens ,  la  Bataillc  perduc  par  |es 
inains  ptes  du  Lac  de  Thraiym^nc 
<:ellc  au'Anriochus  pcrdit  k  Raphi^  , 
i^fU  J787  f csiyenemens  airiverent  daaslä  troii 
^r^^^ßf-'y/jinn^e  de  la  g.?nt  quarantiein?  O 
»iade^ 

Da&s  U  picmi6re  Conförencc  par 
liire  qui  s'etoit  tenue  devant  Ic  *R( 
Jes  Ambkfladeurs  des  Alli^s  ,  J^un  d^( 
fktoit  Ag^l^s  de  Naupaä:e,appuia 
fivis  de  raifon$  qui  raeritent  detrc  ic 
pojfc6cs ,  &  qqe  Polybe  a  cru  4eyo| 
ftrcf  toutes  ehtiires  dans  fon  r^git,  I 
flu'il  (croit  ä  foubaitcr  quclcs  Grccs  r 
fmt  jamais  de  guerte  les  uns  contr 
l^utr^s:  que  ce  feroit  un  grand  bicnfei 
«iieux ,  li  y  n^giant  que  les  memes  ß 
jnens ,  ils  fe  tenoient  tous  ppur  ainfi 
pa?  h  main ,  6c  reuniffpierit  toute§  \ 
torces  poiir  fe  mettte  ä  cpuvert  dpi 
iulte«  4e?  Bj^bjff es^  Si  c?!^  u?  ^  po« 


la  gucne.  Qu'il  ktoit  ^ident  i  quH 
ue  avoit  la  ihoihdre  teinrure  des 
mes  de  poUtiquc  y  que  jamais  Ic^ 
[UcurS^  (oit  Carchaginois  oü  Rp- 
s  >  ne  f*e  bortieroienr  k  TEmpire  dö 
ie  Sc  de  la  Sicile>  mais  que  fan^ 
e  ili  pduilcröient  leürs  projets  beau-« 
plus  loin.  Que  tous  Ics  Grecs  cn 
ral  devoienc  dcre  attentif^  au  peril 

ils  ^toietit  menac^s ,  &  für  tout 
ppC.  Ouc  cc  Prihce  n'auroic  ricn  ^ 
düö  ^  u  i  au  lieu  de  travaiilcr  a  la 

des  Grecs,  &  de  ßiciiitcr  Icur  die- 
i,  leuts  enaemis ,  comme  ii  avoit  faic 
.^alors  ,  il  prenoit  a  Cceur  leurs  inte-  ^ 

omme  les  fiens  propres ,  &  veilloit  L 

d^fenfe  de  teure  la  Gr^ce  ,  commc 
toit  fon  propre  roiaume.  Que  par 
Conduite  il  gagneroit  TafFe^tion  des      .  ||| 

9.  niii  delear  rote  lui  demcureroicnt 
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Etrailgcrs  pourroient  former  contre  r<fä^ 

toiaume.  Que  fi ,  au  lieu  de  fe  content^ 

de  demeurer  für  la  defenfivc ,  il  avoit 

envie  d'entrer  en  adion  &  de  faire  crael«^ 

que  grande  entreprife  >  il  n'avoit  qu  ä  fe 

touriier  du  c6t6  d'Occident ,  &t  fe  rendre 

attentif  aux  ^v^ncmens  de  laguerre  dT« 

talic.  Que  ,  pourvu  qu*il  fe  mit  en  6cat 

de  faifir  habilemctit  lä  premi^re  occaiion 

qui  fte  manqii^roic  pas  de  fe  prifcntcr  ^ 

tout  fembloit  lui  fraier  le  chemin  ä  TEm- 

J)ire  univerfeJ.   Que,  s'il  avoit  qqelqoe 

chofe  h  d6m61er  avcc  les  Grecs  ^  il  en  le- 

mit  la  difcuffion  ä  un  autrc  temi.  Qpt 

für  tout  ilcfit  foin  de  fe  conferrci  tpa* 

jouts  la  libertc  de  faire  la  paix  ou  d'avoit 

la  guertc  avec  eux"  quand  il  voudroit, 

Que  s'il.foufFroit  que  la  nu6e  qui  s'6Ievöit 

du  cote  d'Occident  vint  fondre  für  la 

Gr6cc ,  il  etoit  fort  ^  craindre  qu'il  nc 

fut  plus  en  leur  pouvoir  ni  de  prendre  lc$ 

atmes ,  ni  de  traiter  de  paix ,  ni  de  dici- 

der  leurs  affaires  a  leur  gre  &  de  la  mar 

iere  qu  ils  le  jugeroient  ä  propos. 

On  ne  peut  rien  imagincr  de  plus  (enffi 

que  ce  dijfcours ,  qui  eft  une  claire  pr^dio 

tion  de  ce  qui  devoit  arriver  ä  la  Grecei 

dont  les  Romains  fe  rendront  bientot  les 

maitres  abfolus.  C'eft  ici ,  pour  la  pre- 

nii6rc  fois ,  que  la  Vüe  des  affaires  dlt^ 


!ic&  d'A&iqiic  influe  dans  ceÜes  de  U 

jtecc  >  6c  eil  conduit  les  mouvcmens* 

Daiis  la  füite  j  ni  Philippe  fii  ks  auttei 

ijuifranccs  de  ia  Gthct  ne  ft  ttglhcm  plu* 

'^rT^tat  delciir  pays  ^  pour  faire  la  guerre 

^U  la  paiTt  :  ils  pon^rent  Ifcur  vüc  &  leut 

Jfccenrion  vefsriralic.  Les  peilples  dcTA- 

le  &  les  Infülaires  fircnt  bicntot  apr^ 

la  mcmc  chofe.  Teus  ceux  qui  depuis 

t  rems  ß  ont  cu  lujet  de  tChtt  pas  coa* , 

\m  de  Philippe  ^  öu  d'Attalc ,  tiont  plu5 

^mp!-^  für  les  fecouts  ou  für  laprorc«5tiaä 

fl  Aotioclius  ^  ni  de  Ptolcm^c  :  ils  he  fe 

1  fönt  plus  tournes  vcrs  le  Midi  ou  TOf  ient  i 

iüi  nom  eü  ks  yeux  attach^^quefurrOc- 

[ddent TaJitot  cetoit auxCaithagitiois j 

tar.töf  aux  Romains  qu'on  rnvoioitdcs 

I  AmbafladctirS*   U  en  venoit  aufli  ä  PÜ- 

lippe  de  la  part  dts  Rotnains  ^  qui ,  coiv 

ftoifTant  la  hardicflc  de  ce  Prificc ,  crai- 

gQoient  qit'il  ne  vmr  aiigmenrcr  Tembar- 

ras  ou  ils  fe  trouvoient.  C'eft  ce  quc  la 

fuitc  de  rhiftoire  va  nous  faire  connoitrc, 

•     i.  IV.  >.f    » 

Thilippt  conctut  un  TraUi  avec  Anni-* 

hdl.   II  regoie  un  echcc  ä  Apollonu  iU 

.  lapart  des  Romains.    Son  changtment 

dt  conduite  ifa  mauvaifefoi  ifes  dirc-» 

^mcns.  11  fait  cmpoifonner  Aratus. 
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^  Sc  y  fefoient  la  gucrrc  avcc  qui  il  a 
*'  viendroit  au  Roi  5  &  quc  tant  les  ^ 
•»  Ics  du  Continent ,  que  les  lies  fitu 
*>  Vers  la  Maccdoine ,  demeureroient 
»  propre  a  Philippe  &  ä  fön  loiaum« 
Annibal  de  fon  cote  envoia  auflS  des  A 
taffadeurs  ä  Philippe  3  pour  tircr  de 
la  ratification  du  Trait^.  Ils  partit 
avec  ceux  de  Macedoine.  J*ai  lemari 
^»/y5./iB.7  aillcuxs  que  dans  cc  Traitc,  dontPol' 
f.  xcÄ  5Q7-  ^jjQ^^  ^  conferve  la  tcueur  cn  enticr,  il 
fait  mention  expreffe  d*un  grand  nom 
de  divinites  des  deux  pcuplescomme  j 
fernes  ä  ceTraitc  >  Sc  depofitaires  des 
mens  qui  cn  accompagnoient  la  c^r^r 
me,  Oü  nc  trouve  point  dans  Pol 
unc  grande  pattic  des  diofcs  quc  Ti 
Live  raporte  avoir  ctS  r^gl6cs  par 
Trait^. 

Les  Ambaffadeurs  qui  etoicnt  pa 
de  compagnie,  furent  malhcureufem 
aper§üs  &  arretcs  par  les  Romains, 
menfonge  de  Xenophane  nelui  reuflit 
comme  la  prcmiire  fois.  On  rccoh 
les  Carthaginois  a  leur  air ,  i  leur  ha 
lement ,  &  cncore  plus  ä  leur  langi 
On  les  trouva  charges  de  lettres  d*Ai 
bal  pour  Philippe  3  &  d'une  copie 
Traite.  On  les  condcifit  ä  Rome*  E 
r^tat  oü  ^toient  pour  lors  leS  affaires 


Bömains  qtü  avoient  für  les  bras  Annb ' 
bal  5  c*cft  rout  dire  i  ia  dccduvetrc  d'un 
uouvci  enncrtii  aulli  püiffanc  c|ue  Philippe 
devoit  leur  caufer  une  extreme  allamic* 
Mais  €*ert  dans  ces  occafions  cjüc  paroii? 
Foit  la  graodeuf  Romaine,  Sans  fe  trou- 
tlet  ni  fe  dccolicerrer  *  ils  prirent  tontest 
les  mefures  neceffiiires  pour  {burenir  ccrtc 
rtouveJie  giierrc,  Philippe  aianr  appris  Ta- 
Vanmre  des  Ambafladeurs  j  cnvoia  1 
Afinibal  une  fecöndc  ambaflade ,  qui  fiit         g 

t»lus  hcureufc  qüe  la  pfemi^re  ^  &  raporta  ^H 
c  Trait^-  Mais  ces  contretcms  firent  qu'on  ^^ 
^c  put  rien  entreprendre  cettc  anfice  lä  /  1 
ic  tinrent  encore  le^  chofes  en  fufpens* 

Philippe  ncröit  plus  occiip6  que  4ü  ^^b^ 
^and  defleinde  porter  k  i^crrc  eti  ItaHe^^^^jl^^ 
I    II  a^oif  auprcs  de  lui  D^metrius  de  Pharc^         J 
qui  ne  cenbit  d'allumcr  en  Im  de  plus  cö 
tlüs  et  defifj  moins  par  r^le  four  les 
mt^Tets  de  ce  Printe  j  quc  par  hainc  conttö 
icS  Romains  qüi  Tavoient  depouillc  d«t 
fo  Etats  j  dans  iefquels  il  croioit  nc  pou^ 
Voir  fe  retablif  qiie  par  ce  moieHi  C'eft 
pat  fon  confcii  qti'il  avöit  fait  fe  paix 
uvtc  ptefqtic  toas  fcs  eftncmi«  |Kjm  goii* 
tiei*  totß  les  foins  &  toute  fon  app'lkJl' 
tiüil  ä  ctttc  guerrt  >  dörrt  la  peftßff  t^t 
Icquittöit  fiijout  nilinif,  de  Übrte  ^öe 
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gucrrc  &  de  combats  contre  les  Roniaiii5> 
&  fe  rcveilloit  fouvent  en  furfaut  pleifl 
cle  fiieur^  &  tout  bors  de  liii-mcme.  G 
Princc,  cncore  jeune ,  etok  naturellcmcnf 
vif  &  ardcnt  dans  tout  ce  qu'il  entrcprc- 
noit.  Ses  heurcux  (ucces  y  les  efperancet 
que  lui  donnoit  Demetrius ,  &  le  ibuv^ 
nir  des.  giandes  adiions  de  (es  pr6decei? 
leurs ,  allumoient  en  lui  une  ardeur  qui 
prenoit  tous  les  jours  de  nouvellcsforccs. 
ir.  m.  »4.  Pendant  Thiver  il  fongea  a  eqiripcr  unc 
^'  flöte ,  non  pour  hazarder  un  combat  na- 
val  contre  les  Romains ,  il  n'etoit  pas  efl 
etat  de  le  tenter^  mais  pour  tranfporter 
les  troupes  en  ItaÜe  avec  plus  de  pronw 
rimde  ,  ic  furprendre  les  ennemis  lort 
qu ils  lattendroient  le  moins.  II  fit  donc 
"  conftruire  chez  les  lUyriens  cent  ou  fix 
vingts  barques  y  &  apres  avoirexercc  pea« 
dant  quelque  tems  les  Macedoniens  ^ 
.ia  mangeuvre  de  la  chiourme,  il  fe  mit 
en  mer.  II  s*empara  de  la  villc  JOriquc  > 
.fitu^e  au  cote  occidental  de  l'Epire.  Va- 
i6rius^  Conmiandantdela  flöte  qui  ^toit 
a  Blinde  3  en  aiant  ete  aveni>  partit  fiit 
le  diamp  avec  ce  quilavoit  de  vaifleaux 
prets  a  Faire  voile  ,  rcprit  le  lendcmaia 
Orique  oü  Philippe  n  avoit  laiflc  quunc 
ligcre  garnifon  ,  &  envoia  un  aflez  grq$ 
.^^(^l^q^ient  ^U  iecouis  d'ApoljQmc  MUS 
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Ptilippe  avoic  form^  k  iilge^  Ncviiis  f 
OiEcicr  habüc  &  cxpcrimenre  j  qui  com-* 
mandoit  cc  dcrachemenr ,  aianr  ci^batqui  1 
fcs  rroupes  a  remboiichifre  de  la  ri viere 
d'Aoys  ,  für  laqucUe  Apollonic  eft  firilee  ^ 
pnc  un  chcmio  clemurri6 ,  &  cntra  de 
nuit  dans  la  viUe  &ns  qu^lcs  exinemi^^ 
seil  apcr^uflenc-    Les  Macedoniens^  fe  ! 
croianc  faiis  peril  patcc  qu  Us  fc  voioienc 
Cpases^  des  eniicmis  pax  la  oKr  ^  etöient 
dans  iincc;rande  ßciHitej  &  avoient  nc* 
|ül^e  foiites  Ics  prccautfons  que  ia  guerre 
prelctit  3  &  qii'ujic  exa^fle  dtfciplinc  de- 
tnande>  Ncvius  »  qui  en  avoit  cre  infor* 
mcj  fbrnt  d    nuit  de  la  ville  ians  f^re 
debmk  ,  &:  artiva  dam  iecamp  oo  toat 
hoitendormi.  Les  ciis  de  ceux  qui  f\zfciii| 
siteaqucs  Jcs  preniieri  ahm  ^veille  les  au-»   . 
tteSj  ils  ne  iongercnr  qu^'a  ftw^j  9c  a  fe 
ÜHver,  Le  Roi  hu  memej  encore  3  dcmi 
endo t ml  3c  prefque  nud  j  cur  bien  de  la 

feine  de  gagner  fcs  vaifleau-x.  Lcsfoldats 
y  fiHvi  feilt  cn  foule.  II  y  en  eut  prcs  de 
mis  milk  pris  ou  tucs^  ValcFiiß  ,  qui 
iroit  rcfte  a  Oric^tic  ^  a  lapfcmicre  nou- 
^elle  de  cecte  fonic  >  avoic  envoic  fa  flöte 
vers  rembouchure  de  la  riviere  ,  pour  en 
fermcf  la  fbrtie  a  PKilippe.  Ce  Princc, 
k  yoiant  fans  iffue  &  fans  refTourcc,' 
apres  avoix  iw  le  feu  a  fes  VciüTeaux^ 


crimen  ne  cöutoicnt  plus  ricn,  refolut  d!(i;[ 
fc  defaire  duA    Cenleur  iiacommodtf:^:. 
dont  Tabfence  meme  lui  repidchoic  tpiMi  j. 
fes  dcfordres.  La  grander^puCationxl'A*  ,, 
tacu$  i  &  le  tefpedi  qü  on  avöit  pour  fk  j 
vertu  ,   rempcGhetent  de  recoujpir  4  Iä  '^ 
force  oüverte  &  a  k  violencc.  ll  cliargcsi 
Taurion ,  Tun  de  (es  confiden^  ^  ^e  1$ 
faire  mourir  par  queiqae  voie  iecrecte  eo 
fön  abfence.   II  mt  obe^i.  TaUrion  aianc 
^c  amiti6  avec  Aratm^  &  s'etant  iiifimi£ 
dans  fa  familiafite ,  Tinvita  plufieurs  €ok 
k  manger  chez  lui  'j  Sc  dans  Tun  de  cei 
tepas  il  lui  donna  du  poiibn  :  non  de  cei 
poifons  violens  &  ptomts,  mak  de  ceux 
<{m  allunient  dans  le  corpst  un  feu  lent^ 
&  qui  le  conrument  peu  a  peu  ;  &  qui 
fönt  d'autant  plus  dangcreux^  qu'ils  aveiy 
.tiflenc  moins. 

Aratus  connut  fort  bien  la  caufe  de 
ibn'mal :  roais  comme  il  n'auroit  rieff 
avance  de  scn  plaindr^  y  il  le  fupporcSfi 
patiemment  fans  en  dire  un  mot,  comnac 
une  maladie  ordinaire  &  commune.  Ün 
jour  feulement  aiant  €rache  du  feng  en 
pr6fence  d*un  ami  qui  ^toitdansfachanar 
bre ,  comme  il  vit  quc  cet  ami  en  ctoit 
furpris  :  Foila  ,  mon  eher  Ciphalon  >  dit 
Aratus  ,  U  fruit  de  tamitii  des  Kais.  It 
moiuut  de  cctc«  mani^rc  a  £gium>  loi^ 


Wil  etoit  Capitainc    General  pour  la 
4fac-{epti6mc  fois, 

Lcs  Achtens  vouloientquil  fut  enrcrrÄ 
jdans  Ic  licu  oü  il  etoit  mort ,  &  fc  prcpai- 
loicnt  a  lut  clever  un  tombeau  qui  repoiv 
I  d?t  a  la  gloire  de  fa  vie ,  &c  aiix  ferviccf 
qn'il  leür  avoit  lendus.  Mais  les  Sicyo- 
niens  obtinrent  cet  honneur  pour   Icuf 
ville,  dont  Aratus  etoit  natif^  &  chaa- 
jeant  leur  deuil  en  fete  y  couronn6s  de 
chdpeaux    de  fleurs  &    vetus  de  lobef 
blanches ,  ils  allerent  prcndre  le  corps  k 
Egium ,  &  le  port6rent  en  pompe  i  Si* 
cvone  en  danlant  ,  &  en  cbantant  cö 
Ion  honneur  des  hymncs  &  des  cantiques. 
Ils  choidrent  le  lieu  le  plus  eminent  ^  ou 
ils  Tenterrcrent  comme  le  Fondateur  8c 
le  Sauveur  de  leur  vilJc ,  Sc  ce  lieu  s'ap- 
pclla  dcpwis  /^ratium.  Du  rems  de  Plu- 
tarque  ,  c'efl-a-dirc  environ  trois   cens 
ans  apres ,  on  lui  oiFroit  encore  tous  Ics 
ans  deux  facrifices  folennels  :  le  premicr. 
Je  jour  qu'^il  dclivra  la  viHe  du  joug  de 
latyrannie ,  &  ce  facrificc  portoic  le  nom 
de  Souria  ;  &  Tautre ,  le  jour  qu  il  vinc 
au  monde.    Pendant  le  facrifice  ,    des 
choeurs  de    mufique   chantoient    für  la 
lyre  des  cantiques,  &  leMaitre  des  chccurs 
ila  rctc  des  enfans  &  des  jeunes  hommes, 
faifoic  une  proccidioa  autoux  de  lauteL 
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embufcade  arraquerent  Ic  chateail , 
rempottercnt  (ans  beaucoup  de  rcn(^an 
Ell  meme  tciris  ,  für  le  figtial  dant 
eroit  convdnü ,  les  fuiards  tournetcrit  ^ 
iagc  y  6c  pouriuivirent  les  (labitans  jfl 
qucs  daiis  la  ville  >  qui  fe  rendic  peu 
jours  apres. 
.1«.  wj.  ^^*  valirius  L^vinus*,  eh  qualit^ 
:^^-j:^*^JPreteui'>  avoit  eu  pour  departement 
ÜU-ai.'  *  *  Gr^ce  &  la  Macedoine.  Il  lentit  bicö  i 
quelle  impotcance  il  koit,  pour  diiriiöi 
ies  Forces  de  Philippe^  de  lui  debaücbd^ 
quelques-uhs  de  ies  allics«  lüts  Ktolieq^. 
etoient  1^  plus  puiflans  de  tous,  UcoiHk 
tnen9a  par  fonder  dans  des  entretiens  pafr 
ticuliers  la  difpofition  des  priftcipäux  de 
la  natiöft  5  &  apres  k^  avoir  gägn& ,  ij^ 
fe  rendit  a  rAfTemblee  generale.  L4j 
apris  avoif  expofe  cn  qucl  heureux  itaiC 
fe  trouvoient  adtuellement  les  ai&ires  des 
Romaini  ,  &  1  avoit  proüvc  par  la  prife 
de  Syracufe  eil  Sicile ,  &  par  celle  de  Gh 

Iioiit  en  Italie  3  il  cxalfa  la  g^ft^rofitc  St 
a  fidelire  des  Romains  envers  leurs  allies. 
Il  ajoüta  qüc  les  Etoliens  devoient  s  ar^ 
tendre  a  etre  d  autant  mieux  traites  par 
les  Romaitis ,  qu^ils  reroientles  premiers 
des  peuples  d'outre  mer  qui  auroient  faic 
amitic  avec  cux.  Que  Philippe  &  Ics 
Mac^donicns  etoient  pour  eux  des  voifiM 


es  poip:  leur  propre  p^ys.  Quc  poujr 
li  regardoit  Ics  Acarnaniens  q^ii  s'c- 
t  decaches  du  corps  &  de  la  locietc 
toliens,  eile  Ics  y  fcroit  rcntrcr  fpus 
lemes  conditions  qui  leur  avoient 
e&rites  quand  ils  y  furent  admis  ^ 
lerne  les  leu^c  foumettroic  encicr^^ 

»pas  <jui  occupoit  alors  la  prcmi^re 
;e  chez  les  Etöliens ,  &  Dorimaquc 
de  Icurs  citoiens  qui  6toit  le  plus 
dite ,  appuicrent  fort  Iß  difcours  Sc 
omcflcs  du  Prctcur ,  &  cnchcrirciit 
oup  Tur  ce  qu  il  avoir  dit  de  1^ 
!eur  &  de  la  puiflanee  Romaine, 
qu  ils  n'etolent  pas  oblig^s  d^  gar- 
ir  ce  fujer  autant  de  retenuc  que  Tui , 
i'on  ^toit  plus  difpofe  a  le$  cjroira  igl 

^tranger  qui  parloit  pour  les  int6r  Ij 

[e  (a  patric.  Ce  qui  les  touchoit  le 
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Hcvatit  de  rennemi  jufqu'aux 
Icur  pays.  ünc  teile  r^Iolutio 
Etoliens.  D*aillcufs  iis  sipprlt 
iippc  s'etoit  dej^  njiis  cn  man 
fiir  au  fecoars  de  fes  .alli6s.  I 
lent  ph^^n,  &  Yen  retput 
ci» :  Philippe  en  fit  ^utajit. 
;  D&  l'eritrie  du  orintcms ,  I 
^rau  A*A'  gca  Anticyrc  * ,  <jui^p  rendit 
$}a4fitLni  /tf  j^pri^.  li  i'afeandanna  aux  Et< 
fhi^h-  dnt  feuleraent  ie  butin  pour  J 
ia  nouvdle  qi/on  i'ayoit  nor 
cn  fon  ab&nce ,  &  <(ue  P.  $ul 
p^uf  preädre  fä  place, 
^  D^ns  Ic  Trait©  encre  les 
r-  fii-J/«^«^^'*^  d'Etolie  on  avoit  invi 
autres  pcuples  &  pliifieurs  Rc 
II  pacoit  qu  Attalc,  Pleurate  ^ 
de  pf  ofit^rcnt  de  cctte  invitati 
Jicns  exhortercnt  ccux  de  Spa 
Eutant.  Chl^neas  ieur  D6put 
?^ivcm*nt  aux  Laced^möni^ 
maux  doBt  les  Rois  de  Mac6 
vöient  accabl^s  \  Ie  deifein  qt 
to«jours  eu  &  qu  ils  avoienti 
»rimer  la  liberte  de  la  Grecc  j 
lier  Timpi^te  faeriUgc  dont  a^ 
Jippe  en  pillant  un  tcmpie  dai 
'Therme  j  la  noif e  -  phrfidic  { 


i 


l|tjoutaqtfils  n'avoient  rien  a  craindre 

r^  la  part  des  Achtens ,  lefquels  ^  miis 

>  ^es  les  pcrees  qu*ils  avoient  faices  aans 

«  icmifc»  cfimpagne^  fc  trouveroienc 

*«i  lieurcuic  de  pouyoir  d6£cndrc  Icuc 

tys:que  pour  Pkilippe^  quand  U  verroie 
J  Etolicns  Tattaquer  par  terre ,  Ics  Ro-^ 
•■agsk  Attalc  pär  mcr ,  il  nc  fbngeroie 
\  foi&t  a  poner  fes  armes  dans  la  Grece.  If 
*^ut,«i  dcmandant  quc  les  Lac6d^. 
^kiOBiens  per(^^railent  dans  lailianco 
^^ilsavoicnc  feite  avcc  rEcolie ,  ou  quo 
P^  Us  demeurafTencBeurres, 
I'ydfcuSj  Dipnth  des  Acarn^ieos^ 
P^  apr^'  lui  5  &  fe  d6clar£^  d'abord 
Wwcmcnt  pour  les  Macidoniens,!!  fit 
^^  les  fcrviccs  que  Philippe ,  &  apri« 
™  Alfixandre ,  avoient  renaus  a  la  Gr6ca 
^  ^ttaquant  8c  ruinant  les  Pcrfes  qui  ca 
^^t  les  plus  anciens  &  les  plus  cruels 
™^is.  U  fit  fouycnir  les  Lacedemoniens 
ocladouceur&dela  clemence  qu'avoit: 
«ontri^leuj  cgard  Antigonelorfquil  fe 
imditmaltre  de  Sparte.IlinfiftafurJahonr 
tticfni  le  danger  qu*il  y  avoit  de  donne« 
•^^dans  la  Grece  a  des  Barbares ,  il  ap- . 

ScUoit  ainfi  les  Romains.U  dit  qu  il  ctoit 
c.'a  fagcflc  desSpartiates  de  prevoir  de 
loifi  l'orage  qui  commen^oit  ä  fe  fqrmer 
P  Occident ,  &  quifans  doutc  eciatetoifi 
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iroi  d'Egyptc  ,  (des  Rhodicns ,  des  Atli^': 
nicns,  &  des  habitans  de  Chip.  11$  ^toieoC . 
charg^s  de  faire  rpus  leurs  efforts  pour  6t%-  - 
Wir  une  palx  folide  eptre  Philippe  &  Ics 
JEtolicns.  Cc  n'^toit  pas  tant  par  bonne  vo* 
lontj6  ppur  ceux-ci ,  qiie  pajr  la  peine  qu'iis 
nvoieht  de  voir  Philippe  entrer  fi  fort  daps 
Ics  affaires  de  U  Grpce ,  f  e  cjui  ppuvoit  Ic 
tcndrc  plus  puiffant  que  ieurs  int^rcts  joe 
le  dcmändofcnt.  Car  les  conquetes  fiirles 
Etoliens  &fur  Ieurs  alU^s  lui  facilitoient 
le  moien  de  devenir  maftre  de  toutcl# 
jGricc,  iqyoi  fcs  pr6d6ceflcui:s  avoieot 
toujours  a^ir£>  &  lui  ouvroient  meme  une 
pntric  dans  les  yiÜes  qi^c  Ptolfmie  pot 
ßdoic  hors  de  TEgypte.  Philippe  rcnvoi» 
isi  diliberation  furla  paix  ä  rAiTembl^ 
procbaine  des  Achtens ,  Sc  cependantao* 
{rorda  aux  Etoliens  une  tr6ve  de  trentp 

iours.  Ouand  il  fp  fot  rendu  arAflemblic, 
es  Etoliens ,  par  les  proppfitions  d^t« 
fonnables  qu'ilsfirent ,  öterent  toutc  cfp4- 
irjtacc  d'accbmmodement.  Philippe ,  indi- 
gn6  qüe  Ics  yaincuspr^tendiflcnt  lui  faire 
U  loi  %  d6clara  ou'eq  veqant  ä  Taflemblce, 
\l  p  avoit  point  du  tout  compti  fiir  la 
flroiturc  &  la  finceritc  des  Etoliens ,  maii 
q^'i!  epoit  bien  ^life  de  convaincf e  fes  AI« 
hh  qu'ii  d^firoit  ver|tablement  h  paix  9 
Cc  que  le$  Etoliens  feuls  y  mettoient  obfv 
ta^le.  Jl  partic  d^  la  ^  apres  avoir  l^(f^  ai|| 


IS  quarre  millc  hommes  poui  Ics 
\t  y  de  Cq  rcndjc  a  Argos,  oti  Ton 
>res  de  donner  Ics  Jeux  Ncmecns  ^ 
,  ctoi  t  bien  ai  fe  d  augmtnicr  la  cclc- 
►ar  fa  prefence. 

lant  qu*il  etoit  occupe  ä  la  ceJctra- 
;  ces  Jcux  j  Sulpirius  etanrparti  de 
äe  5  &  aiant  dcbarquc  entrc  SicycN- 
Korinthe  3  ravagea  rout  Icplar  paysj 
>c,  fur  cctrc  nouvclle,  qiiitta  Ics 
marcha  proinrement  conrre  Ics  en-  , 
&  Ics  trouvant  chargcs  de  butin  , 
i t  en  fuice ,  &  Jcs pourfuivic |ufqii  a 
dfleaux.  De  tecour  aux  Jeux  Ü  (at 
fc^ec  un  applaudiflcnient  general  > 
it  plusquaiant  quitte  fon  diademe 
jurprcroialcj  ilsegaloir  &  fe  con- 
!  avec  tous  les  fpcdateurs  j  fpeda- 
I  agtcablc  &  bleu  flateiir  pour  dei 
ihres.  Mais  autant  quc  fes  manie- 
Acs  8c  populaires  Tavoient  fait  ai- 
uranc  bientot  fes  debauches  enor- 
rendirent  odieux.  II  alloit  de  nui^ 
5  maifons  en  fimpleparticulier,  &C 
oit  toutes  forres  de  licericcs.  II  n*e- 
s  für  aux  peres  &aux  maris  devouf 
'  oppofer ,  &  ils  coüroicnt  rifquc 
vie. 

Iques  jours  apres  la  celebration  dc$ 
Philippe ,  avec  les  Achcens,  qui 
Fiij 


r 


ll'tf  HlSTÖIRE  ^5^ 

avoient  pour  Capitaine  G^n^ral  Cyclia*-^! 
de ,  aiant  paffe  Ja  riviere  de  Lariffc,  sV  '^ 
Vance  jufqu  ä  la  ville  d'Eiis  ,  qui  avott  '^ 
le^ü  une  garnifon  Etolicnne.  Le  premict  c! 
joui  il  xavagea  les  tcrres  voifines :  pui$  il  sj 
s'approcha  de  la  ville  en  baraille  rane^e»  ^ 
&  fit  avancer  quelques  Corps  de  cavaictic  s 
jufqu  aux  portes ,  pour  engager  les  Eto-  - 
liens  a  faire  unc  forcie.  Ils  fortirenc  ed  = 
effet:  mais  Philippe  fiic  bien  6tonn£d9  : 
voir  parmi  eux  des  troupes  Romaines.  : 
Sulpitius  6tant  parci  de  Naupadte  avec   : 
quinzc  galeres ,  &  aiant  debarque  quätre 
mille  hommes ,  ctoit  entr6  de  nuit  dans  la 
fiut.  inPhi-  ville  d'Elis*  Le  combat  fut  rudc.  D6mo- 
iop.p.i€o.   phante  ,  General   de  la  cavaleric    de« 
Eicens  ,  aiant  appercu  Philop6men  qui 
commandoit  cclle  des  Achtens,  s'avanca 
hors  des  rangs ,  &  courut  imp6tueu(e- 
*      ment contre  lui.  Celui-ci  rattcndit  de  pi6 
ferme  ,&  le  prevenant  il  le  renverfa  d  un 
coup  de  pique  aux  pies  de  fon  chevaL 
Dimophantc  tombe  ,  fa  cavalerie  pritla 
feite.  J'ai  dcja  parle  de  Philopemen ,  & 
fcientotjele  ferai  connoitreplusen  detalL 
l)*unautre  cotc  Tinfanterie  Eleenne  com- 
battoit  avec  avan tage.  Le  Roi  voiant  quc 
les  fiens  commen^oient  ä  plier ,  poufle 
fon  cheval  au  miüeu  de  Tinfanteric  Ro- 
maine. Son^cheval  perc6  d  un  coup  de  jV 


fclotyle  Jette  par  terrc.   Alois  k  combat 
Kevine  furieux,  chacun  de  fon  core  fai- 
iant  des  efforts  exttaordinaitcs ,  les  Ro- 
mains pour  fc  faiilr  de  Philippe  ^  les  Ma^ 
cedoni ens  poiir  le  Ikuver.  Le  Röi  fignala 
fon  coaragc  en  cette  occaÜqu  j  aiant  crf 
obljgc   de  combattrc  lontems  ä  pie  aa 
miUeu  Je  la  cavalerie.  II  fe  fit  dans  ce 
combac  un  grand  cattiage.  Enfin  aiant  Itt 
mlev^  paf  les  fiens  ^  &  mis  fui'  üfi  autre 
chcval  ^  il  fe  rerira.  II  alla  camper  i  cinq 
niiUes  de  la^  &  Ic  Icndemain  aiant  atta- 
mc  an  Chärcau  ou  s'eröit  rerirce  une  gran- 
flc  oiiiltitude  de  payfans  avcc  tous  Tcufs 
tröupeaux  y  il  fit  quatrc  millc  prifonnicrs, 
&  prit  vingt  millc  bctcs  tant  de  gros  que 
de  menu  b^tail :  avancagc  qui  pouvoit  le 
confbler  de  laffront  qu Ü venoit  de  rccc* 
voir  a  Elis. 
Dans  cemomentilre9iit  des nouvclles 
ue  les  Barbares  avoient  fait  unc  irruption 
ans  la  Mac^doine.  II  partit  für  le  champ 
pour  aller  defendre  fon  pays ,  aiant  laiflc 
aux  allies  dcux  mille  cinq  cens  homm^s 
de  fon  armce.  Sulpitius  avec  fa  flöte  fc 
retira  a  Egine ,  ou  il  fe  joignit  au  Roi 
Actalc ,  &  y  pafla  Thivcr.  Quclque  tems 
apres  les  Achcens  livrerent  un  combat 
aux  Etoliens  &  aux  Eleens  pres  de  MeflR- 
nc,  oüUs  curentravantagc. 
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Eiucatlon  &  granJes  quatitis  de  Phih^  :si 

pinun.  k 

Phil o p am e n ,  dont il ferabeai^  '^ 
Vluu  in  coup  parl6  dans  la  fuite  ,  ctoit  de  M^ga- 
?jfj.%r^'lopolis,  viUcderArcadiedansle  Pflo-  \ 
.  ponn^fc.  II  re9ut  une  cxcellcnte  6duc^«  ^ 
tion  par  Ics  foins  de  CafTandrc  de  Mann« 
n^e^  qui  apres  la  morc  de  fon  pere  j  par 
reconnoiflance  pour  les  ferviccs  impor- 
tans  qu*il  en  avoit  rejus,  fervit  aujci^ne 
,  pupille  de  Tuteur  &  de  Gouverneur, 

Aufortir  dcTenfance  il  fiit  mis  entrc 
Ics  mainsd'Ecd^mus  &  de  Demophanc  , 
citoicns  de  Megalopolis ,  qui  avoicnt  htk 
dans  r^cole  d'Arcefilas  fondateur  de.Ia^ 
nouvelle  Academie.  Le  but  de  la  philofo- 

i>hic,  dans  ccs  rems-la,  etoit  de  portec 
es  hommes  a  fervir  leur  patrie ,  &  de  Iz'i 
former  par  fes  preceptes  au  gouvernc- 
snentde  la  R^publique  &  au  maniemenc 
des  grandes  affaires.  C'eft  Tavantagc  incf- 
timable  que  procurerent  a  Philopimch 
les  deux  Philofophesdonr  nous  parlons  , 
par  oü  ils  le  rendirent  le  bonheur  cora- 
mun  de  la  Grece.  Aufli,  comme  on  die 
que  les  mercs  aiment  plus  leurs  dcrnierj 
cnfans  qu  elles  ont  dans  une  age  avanc6  j 
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U  Griecc,  comme  aiant  enfantePhiiopi- 

mcn  dans  fa  vieiUeirc,  &  apres  tous  ks 

grands  pcrfonnagcs  qu'clle  avoit  portes^ 

laima  fingiüierementj  &  fe^plat  ä  aog^ 

mmccr   fa  puiilarjce    i   mefure   qu'ellc 

voioic  croitre  fa  repucation-  U  fut  appelU 

kdtrnkr  <üs  Gncs  ^  comm^  ßructis  dans 

ia  fuirc  It  d^mkr  des  Komains  :  fans  doa* 

U  pour  marqucr  cjue  la  Grece  ^  apres  Phi^ 

lopcmen  ,  n  avoit  produit  aucun  grand 

iomme  j  ni  qui  fiit  digne  d  eile, 

Alant  pris  Epaminotidas  pour  fon  mo- 
dele, il  imira  admirabiemcnt  fa  prüden- 
ce  a  detiberer  &  a  rcfoudre  ,  fon  adivitfe 
&  fon  avidacc  ä  execurer  ,  ö£  fon  patfait 
dclmtcreffement :  mais  pout  fa  douceur  , 
fapacience  j  fa  moderation  dans  ks  diffö*- 
rens  <jui  naiflefir  ordinairemcnt  dans  le 
gotivcrnement  d'un  Erat ,  c  cft  cc  qu  il  ne 
put  Jamals  imitcr,  Un  certain  cfprit  de 
conreodonj  qui  etoit  la  fuircde  fon  c*- 
rädere  violent  &  emporto,  le  tcndoft 
plus  propre  aux  vertus  gucrrieres  qu  aitt 
vertus  politiques.  • 

.  Auflii,  des  fon  enf^ncCo  il  naimoit 
que  les  gens  de  guerrc ,  &  il  ne  s'appli- 
quoic  volontiers  qu  aux  excrdces  qui  pou- 
voient  le  rendre  propre  a  cette  profefliori; 
ä  combattrcarm6,ä  monrer  a  cheVal^  i 
.lancex  k  javeiot.  £t  conunet  U  pafioiiTok 
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trisbien  conftitue  &trcs  bien  förmig  pouf  t.- 
la  Lutte ,  &  que  quelques  atnis  particii^  z 
licrs  Texbortoient  a  s'y  appliqucr  ,  il  Icitt  3 
demanda  fi  cet  exercice  aes  Athl6tes  ^it  :: 
propre  a  faire  un  bon  foldat.  Ils  ne  ptt-  : 
rent  s  emp^cher  de  lui  r6pondre  3  que  la  i 
vie  des  Atbletes^  obliges  de  garder  an   j 
xi6gimc  fixe  &  r6gl6 ,  de  prendre  de  ccfr  j 
taines  nourritures  &  toujours  aux  mSmef   . 
iheures  >  &  de  donner  un  certain  tems  «u   . 
fommeil,  pour  conferver  leur  cmbon- 
poinc  qui  faifoit  la  plus  grande  partie  de 
teur  merite ;  que  cette  vie  y  dis  je ,  itoit 
touce  di£F6rente  de  celle  des  gens  de  gucF- 
xe>  qui  fönt  fouvent  dans  la  ntccCTm  de 
ibpporter  la  faim  &  la  foif ,  le  (roid  Sc 
le  cnaud  y  de  qui  n'onc  point  toujours  des 
heures  marquees  ni  pour  la  nourriture  >  ni 
pour  le  repos.  Depuis  cette  r^ponfe  il  euc 
«in  fouverain  mepris  pour  les  exercices 
athl6tiques ,  ne  les  jugeant  d  aucune  uti- 
Iit£  pour  le  bien  puMic  &  pour  TEtat, 
ic  les  trouvant  des-la  peu  dignes  d  un 
homme  qui  a  quelque  clivation,  quei-. 
jques  talehs.3  &c  quelque  amour  pour  (a 
parrie. 

•.  Dis  quil  fut  forti  des  mains  de  les 
Gouverneurs  8c  de  ks  Maitres  ,  il  fe  mit 
jdaris  les  troupes  que  la  Vilie  de  M^gan 
;|opolis  envoiou  &ire  des  courfes  dans  k 


laconie  >  pour  piller  &:pour  cn  cmmenee. 
des  troupeaux  Sc  des  efclaves.  Et  dam 
toutcs  c^s  courfcs ,  d  eroit  toujours  le 
pcmier  quand  on  fortoit>  &  le  demicf- 
quaöd  on  revenoir,  '  ' 

Pendant  qu'il  n'y  avoit  point  de  trou* 
m  cn  campagnc  ^  il  occupoit  foii  loißf 
afe  rendrc  robufte  &  Uger  par  Ics  exer- 
cices  de  la  chaflc  j  oubien  il  s'appliquoit 
a  cultivci:  la  tefre  j  car  il  avöit  un  b<ä 
hcritagc  ä  unc  lieue  de  la  villc ,  oü  il  at-! 
loit  totis  les  jbuTs  apr^s  fon  diner  ou  april" 
foe  foupcr.  Le  foir  il  fe  jettoit  fiir  une- 
mkbantc  paillalTe  commc  Tun  de  ks  cft 
davcs  ,  &  paflbit  ainfi  la  nuic.  Le  lendd- 
maln,  ala  pointc  du  jour^il  aÜoitaveii 
fts  vignerons  mvaillcr  i  la  vigncj  c4) 
mencT  k  chatruc  avcc  fes  laboureurs  :' 
apre^  quoi  il  s'en  rctoiirnoit  ä  la  villc, 
bu  11  yaqupit  aui  affaires  publiques  la.VcC 
fo  äihis^  Ite  Magifc^^  '  . 
'  Tcmt  ce  qidl  gaghoit  a  la  guerte^  il 
le  d^enlbit  en  chevaux  &  en  armes  y  ou 
bien  il  rempfolöit  a  paier  la 'ran^on  die 
ceux  de  fes  citoiens  qui  ayoient  M  faits 
ptilbimiers.  II  tachoit  d'augmenter  fbh 
levenu  cn  mcttant  fes  tcrrcs  cnvaleuf, 
öiii  eft  le  plus  jufte  die  tous  les  gains^  SC 
npc  fe  contentoic  päs  de  sV  arr^cer  en 
fSS^  dt^uiigh  jleuji  plaifirVtnais  4 
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.  y  donnoit  tous  fes  foins ,  pei(uad£  qu*il 
.n*y  a  ricn  qui  convicnne  plus  a  un.hom- 

me  deprobit^  &  dlionneur  que  de.  ütiü 
profiter  ibn  bicn  en  s'abftenant  de  celui 
flesaütrcs. 

Je  prie  Ics  Lcdeuris,  pour  juger  (aine-^ 
mcnt  oe^cc  que  je  dis  ici  de  Philopcmcn^ 
de  vouloir  Ic  tranfpotter  d'efprit  danslcs 
li6cles  dont  je  parle ,  &  de  fe  fouvcnir  de 
rcftime  .&  de  Tufegc  que  toutes  Ics^  na- 
tions  poiic^es,  les  H6brcux,  les  jPerfcs', 
les  Grecs,  les  Romains,  faifoient  dela 
cultiire  des  terres  »  &    du  trayail  d^ 
mains.  Touc  le  monde  fait  que  ces  der^ 
niers  ^  je  veux  diire  les  Romains ,  aprö 
»voir  rcmport6  de  cclcbres  vidoires ,  & 
Stre  defcendus  du  char  de  triorapHe  cou- 
tonn^s  de  lauriers  Sc  de  gloire  3  retour« 
noient  auffitot  a  leurs  metairies  d*oü  oh 
les  avoit  tiris  pour  les  mettre  a  la  tete  des 
arm^es  ,  &  alloient  conduire  la  charrup 
&  les  beufs  avec  ces  momes  mains  qiii  "" 
venoient  de  vaincre  &  de  d66iire  les^en« 
nemis.  Nos  moeurs ,  nos  ufages  ne  tröu- 
vent  rien  que  de  vil  &  de  mcpri  fable 
dans  un  pareil  exercicc  *.  mais  c*eft  un 
malheurpbur  npus.  Le  luxe,  cn  corrom- 
jpant  nos  möeurs,  a  perverri  notre  jüge« 
ment.  U  nous  fait  regarder  comme  ^rand 
i6c  cftimaUei  ccqiü  n*<ft  digne  que  d^ 
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Wprisj  &  il  atrachc  au  contrairc  uiie 
idcc  de  mcpris  &  de  balKrtc  i  cc  qui  a  ane 
verirabk  grandciir&  unc  fblidc  beautl« 

Philopemcn   ccoutoit  volonriers    Ics 
difcours  des  Philofophes  »  &  lilbit  ave^: 
plaiiir  ieuts  traitcs;  non  pas  tous  indiff^ 
icpmcnc  j  mais  feulement  ceux  qui  poii.^ 
Voictit  l'aider  a  faire  du  progrcs  dans  1% 
vertu.  De  toutes  les  gtandes  idees  d'HcH 
mercj  il  iic  chcrchoit  &  nc  retenoit  qua 
Celles  qui  peMVcnt  aiguLfer  le  couragc» 
Sc  porcer  aux  grandes  adions ;  &  cc  roQ* 
te  en  cft  pkin  ,  jamais  ccrivain  n'aiant 
peinc  la  valcur  avec  des    rraits  fi  viß. 
Pour  cc  qui  rcgarde  les  autres  kdurcs  ^  il 
aimoit  fut  rout  a  lire  Ics  rraites  d'JpYan- 
gcltis  qu'on  appelJe  la  TuSiqms  >  c*eft- 
a-dirc  rArt  de  ränge r  des  rroupcs  en  ba* 
taillc  jÄ:  les  hiftoircs  de  la  vic  d'Alejfan* 
drc.  Car  il  penfoit  qu  il  faloit  toujours 
raporrer  Ics  paroles  aux  adions ,  les  prc- 
ccptes  älapradquc:  cftin:ianrpeu  deskc-» 
tures  qui  n'onr  pour  but  quc  de  farisfaire. 
une  vaine  curiofite  ,  ou  de  procurcr  ua 
plaiffr  rapide  &  paflageri 

Quand'  il  avoit  lu  les  preceptes  &  le$ 
regles  Ä^s  Taftiques ,  il  »e  faifoir  nul  cas 
d'cn  voir  Iqs  dcmonflrations  par  desplans 
^re{ßs  für  des  planches:  mais  il  cn  faifoic 
fapplicacioo  faiies  lieiix  ipemcs  exi  pleinc 
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campagne.  Car ,  dans  fes  marcties  >  il  dV^c 
Teivoit  exadement  la  poiicion  des  lidi 'ii 
hauts  &:  des  licux  bas  -,  toütes  les  coüpfll^  ic 
Ycs  &  les  irr6gularit6s  du  terraih;  toutti^s 
le$  diff^rentes  formes  &  fij5;ures  que  kl  sr 
bataiUons&lesefcadronsfontobligbillk  \i 
prendre  a  caufedes  ruüTeaiuts  des  raVltf^  ^ 
des  difil^ ,  qiii  forcent  de  fe  tcfftmi  k 
öu  de  s'^tendre:  &  apr^  y  avok  fidt  d^  i 
firieafes  r^flexions  en  lui-memev  U  c^  t 
raifonnoic  avec  ceux  qui  laccompaA  r 
gnoient* 

■  II  6toit  dans  fa  trenti^me  ann6e  lort 
que  C16om6ne ,  roi  de  Lac6d6mone ,  zA 
taquj  M6galopolis.  Nous  avo'ns  vfiqud 
CQUtage  &  quelle  grandeui  d'ame  il  fit 
paroltre  dans  cette  ocCädon.  II  ne  fe  fi* 
gnala  pas  moins  .3  quelques  mois  apres  j 
aidis  labataille  de  Selaiie^oii  Antigone 
temporta  une  c616brc  vidoire  für  le  mft» 
mc  Cl^om^ne.  Ce  Prince,  toucW  d*UB 
ihfeitefi  6clatant  dorn  il  avoit  M  temoin 
par  lui-m^me  3  lui  fit  les  ofites  les  pkdl 
stvantageufcs  pour  Tattachcr  ä  fon  fcrvicc^ 
II  Ics^refiifa  par  rattachement  qu*il  avoit 
jfour  fapatrie3&parce  que  d  aillcurs  il 
fe  fentoit  une  xcpugnance  naturelle  pour 
iä  vie  de  la  Cour ,  qui  exige  mille  afibf 
jettiflemens  3  &  oii  il  n'eft  pas  DofCble' 
4c  cotilervcx  fa  libtnt.  Ne  vooUntftpat 


I 


l 


B  ES  SÜCCE5S,  b'A  Lf  X  and.  T  J  f 
lieaßmoins  demcurer  oifif  $c  fans  otcupap 
rion  ,  ii  pafTa  en  Cr^tc  oü  il  y  avoit  ^uctv 
ic,  pour  apprcndrc encorc  mieux  Icrn^ 
ticr  des  armes,  La  Cihc  fut  pour  lui  unt 
exccllcntc  ccole  ^  oü  il  fit  de  grands  pro- 
gtJs  ,  &  oü  il  acheva  de  k  former  dans 
Tart  militaire,  II  y  trouva  des  hommcf 
trcs  belliqueux  j  tr^s  adroits  a  toutes  fot* 
m  de  combats  j  trh  remperans  ^  &  ac- 
coutumcs  a  unc  difcipline  trcs  fcverc. 

Apres  Y  avoit  fervi  quelquc  tcms ,  i| 

s'm  retourna  chcz  les  Achtens  avec  un  H 

gracid  nom  ^  qu*a  fon  arriv^e  il  fiit  fait 

General  de  la  Cavaletie*  11  comoicn^a 

pai  cxamitier  Titat  de  fen  troupes>  ou 

il   ne    trouva  auctiti    otdre  ^     aucunc 

(iifcipiinc.  II  ne  put  diffimiiler  ni  fouP* 

frir  ce    xeiachemcnt,  II  alla  lui-mcme 

de  villc  cn  ville  j  exhorranr  en  particulier 

fous  Ics  jeuncs  gens ,  les  piquant  dTion- 

ncur ,  les  animant  par  la  vue  des  recom- 

pcnfcs  3  cmploianr  quelquefois  la  feveritt 

&  les  chätimcns  quand  il  trouvoit  des  cC- 

prits  indociles  &  rebelles.  II  leur  faifoit 

faire  fouvent  des  exercices,  des  revucs, 

des  tournois  dans  les  lieux  bü  il  pouvoit 

avoir  Ic  plus  de  fpedateurs.  Par  ce  moien, 

tn  tr^s  peu  de  tems ,  il  les  rendit  töus  fi 

tobuftes  y  fi  adroits ,  fi  couragcux  ,  &  fi 

]^romcs>  ^e  toutes  les  eYolutu>ßs&  toul 
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ies  mouvemens  a  droit ,  ii  gatlelid  »  on  jir^ 
la  terella  qlieue , foit  de  zova Ics  e(ca^^]^ 
drons  enfemblc ,  foic  de  chaque  CavalieC^;;^ 
feul ,  fefaifoicnt  avcc  uneadrefTe  &  uMif 
facilire  3  qui  eufTenc  prefque  donn6  liea  ^? 
de  croirc  que  toute  ccttc  Cayalerie  n  £coiC  ';" 

3u  un  feul  &  mcmc  corps  qui  fe  remuoit  " 
'un  mouvement  libre  &  voloncaire«       1  '^ 
.    Dans  le  combat  pr^s  de  la  ville  d^Elisi;  ^ 
qui  eft  le  dernier  dont  nous  avons  patl^^  * 
&  oü  il  commandoit  la  cavalerie  ^  ilCc  ' 
fit  un  grand  honneur ;  &  tout  le  mondff 
ftvoua  qu  il  n'etoit  ni  au  deiTous  d'aucim 
foldat  pour  des  coups  de  main  ni  inf^rteuc 
aux  plus  vieux  Capitaines  en  fagelTe^  ca 
pnidence ,  Sc  qu  il  etoit  £galenient  proprt 
&  k  combattre  Sc  k  Commander. 

II  oft  vrai  que  le  premier  qui  tiieva  It 
Communaut6  des  Achtens  i  cc  haut  de* 
gr6  de  gloire  &  de  puiflance  ou  eile  pat« 
vint,  cc  fut  Aratiis.  Avant  lui  ils  6toieiiC 
nieprif6s  &  foiblcs  ,  parce  qu'ils  itoient 
defunis  ^  &  que  chaque  ville  n'e  travail* 
loit  quepour  eile  &  pour  fes  propres  inti- 
rets.  Aratus  Ics  releva  en  Ies  uniflant  SC 
cn  lesliguant  toutes  enfemble ,  &  fa  vue 
6toit  de  faire  de  tout  le  P61oponncfe  ua 
feul  Corps  &  unefeule  puiflance,  que  cettc 
Union  auroit  rendu  invincible.  II  tiiifSt 
xnoios  dansies  entreprifes  par  foQ  cwnii; 


euc  commence  a  prendre  en  main 
vemcmcnt,  comme  il  ctoitgrand 
le  de  gucrre>  &  quil  avoit  faic 
?r  la  vifloire  de  fon  cote  dans  tous 
miers  combats ,  il  releva  le  coura- 
1  Achtens ,  &  Ics  trouvant  cn  iut 
Ifter  par  cux-mcmes  a  leurs  cxine- 
1  leur  fit  fecouer  le  joug  des  puit 

crrangcres. 
rcforma  beaiicoup  de  chofes  dans 
upes  des  Achecns ,  changca  Icur  or- 
nce  de  bataille  &  leur  armure ,  qui 
t  tths  d^fedueules.  II  leur  fit  prcn- 
5  OTands  &  forts  bouclicrs  ,  leiijC 
i  oc  bonncs  lances ,  les  arma  de  bon$ 
?s ,  de  bonnes  cuiraffes ,  &  de  bons 
rts  i  &  par  la  il  Jes  accoutuma  i 
attrc  de  pie  fermc  &  cn  gagnant 
irs  du  terrain ,  au  fieu  de  courir  8c 
>ltißer  comme  des  troupes  Uz^tCr 
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nie ,  bien  plus  difficile ,  mais  encore  1 
importaote  en  un  fens :  et  fuf  de  moa 
&  de  ligler  leui  luxe  &  leür  exceflivie  i 
penfe.  Je  di$  modirer:  car  il  ne  cnit 
pouvoir  deraciner  enciirement  cette  fc 
paflion  au  ils  avoient  pour  la  panue  ^ 
pour  r^clat.  II  fe  conccnta  d  abord  de   w| 
lubftituer  un  autre  objec ,  eii  leur  iim^^ 
rant  du  gout  pour  une  aucre  magnifi^^^ 
ce  ,  qui  confiftoit  a  fe  diftingUerpar  1^^^ 
ebevaux ,  pat  Icurs  armes ,  &  par  tr^^ 
r^quipage  de  guerre.  Cette  ardeur  p^*^ 
Jufques  aux  fcmmes ,  qui  n'6töicnt  ^^ 
occupies  qu  ä  travaiUer  pour  leurs  m^^^ 
ou  pour  leurs  enfans«  On  ne  voioit  cxxt^ 
le«  mains  des  fcmmes  que  its  cafqi^^ 
qu*elles  omoient  de  pennaches  teinrs  oaQ^ 
les  plus  vivcs  couleurs   &  des  cottes  d'zfi^ 
mes  de  cavaliers ,  Sc  des  cafaqaes  de  fo^ 
dats  qu*elle$  brodoicnt.  Cette  vue  ieufa 
tugmentantleur  audace  y  excitoit  en  eok 
IUI  vif  defir  d'affronterles  plusgrands  dail* 
gers  3  &  une  forte  d'im{)atience  d'allerie 
jcouvrir  de  gloire.  La  fomptuofiti  dani  0 
itbutes  les  autres  chofes  qui  attirent  1^  ^ 
jeux  3  ditPlutaique,  entrame  immanquiii  ^^ 
Dlcment  apres  eile  le  luxe ,  infpire  une  ^ 
l&ciette  molleffeä  ceux  qui  les  regardent 
jig.  qui  s*y  Uvrent:  les  fens  enchantis  '&  ^ 
iN^dttUpärcä  chaimes  trompeurs  cöflii  ] 


:  ijuc  IT  fuiu^iiicii«  rxuudrcjuc  ooiCF-  .qoi« 
le  Brutus  3  qui  dans  tout  le  refte 
accoutumi  les  Capitaines  i  fiiir 
(iiperfluit6 ,  ^toir  perfuad^  qile  la 
le  des  armes  que  les  foldats  onttou- 
entre  les  mains>&  dontils  fe  cou- 
f  relevele  couraee  des  faommes  qui 
u  cceur  &  de  lambition  3  &  rend 
ipres  au  combat  les  avares  3  en  les 
Qt  de  difendre  avec  courage  des  ar- 
qu*ils  rq^dent  comme  une  polTeC» 
pricieufe  8c  bonorable.  Le  meme 
ir  dit  que  ce  qui  acquit  a  Sertorius 
onnes  graces  des  Erp^nols3  ceft 
leui  donnoit  avec  ptofufion  de  Tot 
Targent  pour  dorcr  leurs  cafques  , 
richir  leurs  boucliers.  Citoit  auffi  le 
nent  de  «C^far  ,  qui  avoit  (bin  de 
er  jL  fes  {bldats  des  armes  brillantes 
Sc  d'argent ,  non  feulement  pout|la 
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plus  fermes  Hans  Ic  combat  pat  la  craoi 

de  perdre  des  armes  d*un  tel  prix. 

Il  ne  &ut  pas  diflimuler  que  des  Cij 
taines  d'ufi  aufli  gtand  nom  que   00^ 
Flut    in  ^"^  J^  viens  de  nommer  ,  peft(oicnf  d 
teuilopag.  vcrfement.  Mithridate  ,  inftruit  par  i 
^  malheuss  de  rinutilite  d  une  arm^e  magE 

fique  9  bannit  touces  ces  armes  dorees  I 
cnrichics  de  pierreries ,  &  il  commcnja 
ies  regaider  comme  la  richcfle  du  vii: 
queur  3  &  non  comme  la  Force  de  co 
qui  Ics  portent.  Papiriiis ,  c616brc  Di6 
teuf  f  qui  r^para  n  avantageufemenc  ] 
la  defeite  des  Samnites  l'aiFront  quc 
Romains  avoient  re^u  aux  fourches  Q 
dines ,  difoic  a  ^  ks  troupes  qu'il  ( 
que  le  foldat  ait  queloue  chofe  de  heri: 
Sc  que  la  dorure  lui  iied  mal :  que  1& 
&  le  courage  doivent  faire  fa  gloire  & 
fierte.  En  effet ,  ajouroit-il ,  Tor  &  f 
gent  3  a  parier  vrai ,  fontmoins  des  arr 
>  quc  des  depouilles.  Cctte  parure  bi 

avant  1  adtion^df  devienc  hideufe  k  rrav 
le  fang  &lc  carnage^  L'omemencdu  l 


a  Hdrridum  militem 
•(!e  debere,  non  czlacura 
«uro  •argcntoquc  .  fcd  fcr 
to  &  änimis  frecum. 
Quippe  ilU  prxdam  ve- 
/ius  quim  arma  cfTe  *,  ni- 
«encia  ante   rem  «   dcfor- 


vulnera.  Virtutem 
militis  decus ,  &  ofl 
illa  vi^oriam  requi 
ditem  hotlem  quai 
paupcrts  viAotis  p 
mium  eflc.  JJr»    uk 


\^ 


,  cVft  la  bravo ure  ;  Ic  refte  Cnit  rou- 
•s  la  vldoire.  Vn  cnncmi  riebe  e(l  1% 
iC  <iii  vaiiiqucur  3  quclque  pauvre  qu'U 
»  Tout  Ic  mondc  faJr  *  qu'AIexandre 
irand  patloit  aiöfi  de  la  ficheflc  ßc  di 
nagnificencc  des  armes  Pcrfatwies. 
le  n'eft  pas  ä  moi  a  dccider ,  dans  cc^ 
rarict^  de  fenrimens,  Icfijuels  de  cei 
ndshammespcofoicnt  pltis  jufte.  Mais 
nc  peue  qu'aamirer  J'haoiletc  &l'adrcC- 
h  Philopemen  ,  am  troiivant  Ic  luxe 
bli  &  dQminant  dans  &  natton  ,  ne 
f  pas  dcvoir  entreprcndre  de  l'exrirpcc 
icrenient ;  6c  fe  conrenra  de  lui  donncr 
obJ£t  plus  louable  j  ßc  plus  di^e 


ommcs  courageujc. 


Qtiand  Philopemen  eut  accoutunii  U 
tieflc  i  cberclier  fa  p^rurt  dans  fes  af^ 
s,  il  TeKcrga  &  la  forma  lui-m^me 
:c  grand  foin  h.  toutes  Ics  patties  de  la 
cipline  miliraire.  Lcs  jeunes  gens  d« 
ir  c6tc  fe  prctoicnt  avec  grand  plaifi« 
i  lecons  qu'il  leur  donnoit  par  rapore 
i  fvolutions  militaires,  &  il  y  avoit  cn«^ 
lux  une  forte  emulation  a  qui  les  ex6- 
cetoic  avec  plus  de  facilit^  &  de  prom?; 
i|dc,  yoridfe  de  b^t^iU^  qu'il  lour  en-i 

lAciem  hoAium  aurp  I  Irenr»  6c  iirbeUibus  fcmi' 
pursu^üe  fulgencem  in«  |  nU  auriiip   vir!  eripcrcnc* 


ftnu     piUtt«ei|if 
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{kigMiUnt  pUit  mcrveilleufei 
ce  quo  des  rangs  bien  ferres  Icu 
plus  4ifficiles  ä  rpmpre :  &  lei 
quoique  beaucoup  plus  peian 
paravapc,  jieur  aevinrenc  plw 
plus  lcg€f c€  3  parce  qu  il$  Ics  m« 
Jes  portoient  plus  volonticts  j  i 
icm  kfilsit  Sc  de  leur  begute  y  & 
taidoit  de  les  elTaier^  &  de  les 
fes  du  fang  de  leurs  ennemis. 

Ijl  &Ujt  avouer  que  Philopf 
quelauc  cotc  qu  on  Tcnvifagc 
grand  hompie  dcgucrrc,  &  un 
d61e  poui  tous  ceux  que  la  F 
jappelie  a  la  profeflion  des  am 
puls  trop  exhorter  nos  jeunes 
^  notrefeune  Nobleife^  a^tt 
littcntion  un  ü  parfaie  modele 
jconformer  en  touc  ce  qui  eft 
pour  eux.  Nos  jeunes  Seigheurs  l 
ide  courage3  defendmens  d'hpn 
mouc  de  la  paede ,  de  zelc  pouj 
ßa  ,755.  de  ieur  Prince :  la  gueyrcqui yh 
lumer  tout  d  un  coup  dans  TE 
■jk  laquelle  Us  fe  portent  avec;  u\ 
incroiable ,  en  eft  une  preuye  I 
fale;  ic  encore  plus  ce  qui  stl 
Italie  ^  für  le  Rhin.  Us  ont  dvf.  j 
vivacitcj  die  Teiprit,  &  ne  1 


r^neralversla  molleiTc,  les  361ir 
ixe^  Ics  plaidrs^  i'adnuration  djCS 
lixies  y  &  r^mour  d'un  fäux  6cl^tj^ 
le  couraee  des  les  plus  tcndres 
&  kttipmikxxt  en  no\i&  cette  poin- 
cu  G^uioife  qui  nogs  6cpit  natUr 

tte  |eune  Nobleflc  tto\t  clevie 
e  fiit  Philopcmcn],  je  parle  de  c? 
pmpatible  ^yec  nos  moeurs :  quc 
;  heute  eile  pric  du  goüt  pour  des 
^Ijdes«  pour  I9  bonne  pbilofbr 
^ur  rhiftoicie  j  ppur  la  poÜtique ; 
i  proposac  pour  modales  tanc  de 
lapitaines  que  le  dernier  ficcle  a 
Hielle.ferendic  difciple  de  cew; 

tinguenc  aujouri'hui  patmi  nous^  

>inpi!c  bien  unp  fois  que  U  vraie  il^ 

•  ne  co^fte  poihtä  rcmDortcr  fujc 
spar  Ic  fafte  Sc  la  d^penie  y  itiais  i 
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Trai  but ,  &  ä  n'omcttrc  aucun  des 
qüipcuvent  l'y  perfcdionncr :  qu< 
nciers,  (juelsCommand^ns^  quels 
la  France  nc  foui^niroit-cUc  pas  !  1 
hpmmc  jett*  ccttc  ardeur  Sc  ccttc 
ti.on  parmi  Ics  Achtens,  Qu'il  feroi 
haiter,  (&  pourquoi  ncrcfpircrio, 
fßs^.)  (jucquclau'un  de  no^  Prinec 
en  tout ,  eq  cou^agc  comme  en  n^; 
f!t  revivrc  dstns  nos  arm^cs  c^t 
gofit  de  fimpiicit^  ,  de  frpicaliti , 
htrofiti  •,  &  tournät  ie  gout  de  la 
vprs  Ie  beau ,  le  folijde ,  &  Tho 
Nulle  concju6ce  n  appropheroit  .c 
gloirc, 

JDiverfes  expidhlons  de  fhUlpp% 
Sulpitius.  Digrcßon  dt  Pplybi 
Signau;cp{^r  l^Jtu^ 

A'^M*  <7^T.      NOUS  AVÖrn  DIT  QUC  Ic  Pn 

^oi^'iVf^  Sulpitius  &  Ic  Roi  Attale  ^toicnt « 
f//ii4i4.r6saEgine  pendant  les  quarders 
1,1  ig/'*'  *^'  '^^  ^"  loitircnt  d^s  que  le  priha 
vemi,  <k  fc  rendircnt  i  Lemnc 
leurs  flotes  ^  qui  jointp$  eiifembl^  ß 
foixantc  galeres.  Philippe  de  (bt 
Aptds  avoir  marqu6  le  rendcz-vous 
m«^  4  LwOc  villc  d?  Th?flraUc,s' 


»lenr.  u  ics  ecoura  tavoraDicmtnt » 
promit  a  tous  de  leur  cnvoier  du 
s  felon  que  le  tems  &  le  befoin  Fexi- 
öt.  II  le  fit  cn  cffet ,  &  cnvoia  dif- 
corps  de  troupcs  cn  diflFirens  cu- 
^  poui  Ics  mectre  en  fmctt  contre 
üc  des  eimemis.  U  fe  rendit  lui-me- 
cotuflc »  &  y  fit  pallcr  fes  troupcs  Hl 

iflc  aui  en  eft  fort  pres  :  puis  il  rc-  'j 

a  Demitriade.  Et  afin  de  pouvoir 
i,  propos  au  fecours  des  alliis  qui 
it  attamies ,  il  ^tablit  dans  la  Plio- 
dans  l'Eubee^  &  dans  la  petite  ile 
>ar(the  des  fignaux»  &  pla^a  de 
itt  für  le  Tifce,  montagne  fort 
le  TheiTalie»  des  gens  pour  les  ob* 
t  afin  d  etre  averti  promtemcnt  de 
rche  des  enncmis ,  &  des  endroits  fi%m 

luroientdeffein  d'attaquer.  J'expU« 
dans  la  fuite  en  quoi  confiftoienc 
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fies  ,  &  pouvoit  faire  une  longuc  rfefißif  ^ 
tc :  mais  Plator  ,qui  y  commandoirpotcp 
Philippe ,  la  livra  par  crahifon  aux  affiM 
^ans.  11  avoic  donnc  ci^res  les  figmnf 
trop  tard  ^poor  qoe  Pfauippe  poc  la  ib* 
courir.  U  ntn  flit  pos  ainli  de  Cfaalds, 
que  Suipkrusavoit  affi^gee  aufficot  aprfi^ 
qu  Oai^e  «ut  ete  prile.  Les  fignaux  j  Sü^i 
Tent^onn^s  a  propos^  ich  Coitimandai^  ^ 
föurd  ic  macceffible  aox  pome(£s  da  ^ 
Fpoconful ,  fe  pr^pavoir  i  faisevncbame  i 
ii)6itivfe.  Suipicius  viti)ien  qa'il  anroicfik  t 
ux  ttntktire  impmdente,  &  ii  eutlafih  t 

f;ed[ed*y  TC^tioncer  für  k  diamp.  La  v^  ^ 
tofittres  bien  foxtiftec  par  di&meme j  ft  & 
•dailltuis  imi^e  für  r£iiripe ,  cc  decrok  ^ 
lanuitx  ^  *  dans  lequel  le  furx  &  le  tcAa 
xi'arrivent  pas  iepc  tois  par  jour  ^  des  ten« 
^ics  6c  marques ,  comme  c'cft  ie  bmic 
commun  dicTite-Livc ,  mais  oü  ilsa*oflC  _ 
tien  de  r^gl6 ,  &  oü  les  Hots  fonc  aghfi  f 
tanrot  d'un  c6t^  tant6c  de  lautre  «voC 
tanc  de  vioknce^  qtion  ditoic  quece&fll 
^es  torrens  qui  ie  innSdpitent  du 


a  Haud  alu  infcAior 
daili  ilacio  eft.  Nain  .& 
irsnci  ab  utriafque  terrx 
4pr2  aUis  inontjrtsus ,  fubici 
de  procelloli  fe  de}iciuiac  >' 
4c  fretum  iprum  Eucipi  , 
aoa  ftpcies  dici  Heut  fa- 


N^ 


tis  reciprocat  :  Ted 
re ,  ia  modum  ve7Cl  mmb 
liuc  nunc  ftttuc  TCrfo  HOk* 
ri  veluc  monce  *pr«dpl- 
ei ,  devotutus  cörrms  ia« 
pitiir.  Ica  aec  notkt »  MB  • 
die  ,    quics  XlAYibUi  4|R  ^' 


c  pour  la  fecourir  9  aiant  fiut  en  un 
Mir  plus  de  foixance  milles ,  *  c  cÄ- 
plus  de  vingt  lieues.  La  viUe  venoic 

prife  quand  il  en  approcka  ^  &  U 
pu  fiiiprendre  Ätcale  aui  la  rava« 

ü  celui-d  9  averci  de  fon  arriv6c  » 
lit  retir^  Dr6cipitaniment.  Philippe 
rfuivit  julqu  au  bord  de  la  mer. 
de  s'mnt  redte  a  Oree  ^  &  U  aianc 

que  Pni£as  loi  de  Bithynie  etoit 
Itts  (es  Etats ,  il  reprit  le  cbemia 
£e;  Sc  Sulpititts  retouma  a  111c 
le;.  Philippe ,  apres  avoir  pris  plu- 
pctitts  vilies ,  &  fait  6chouer  le  deC- 
t  Machanidas  Tyran  de  Sparte  qut 
»it  i  attaquer  Ics  Eleens  occupcs  i, 
KX  la  c6icbration  des  Jeux  Olym^ 
»»  &  cendit  a  Va£knA>lic  des  Acheens 
:  teaoit  a  Egiufn  >  ou  il  comptoic 
T  la  flöte  Carchaeinoife ,  &  la  join- 


ik^" 
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d6part  de  ccilcdcs  Romains  &  d'Atfa/ 
eUe  s'6toit  retirde.  ^ 

Philippe  *  avoit  une  vraic  douleur  *! 
ce  cue  3  quelquß  diligcnce  qu'il  put  fak 
ilnarrivoit  Jamals  i  tems  pour  ex6cut 
fes  ptojets  *,  la  fortune ,  difoit-il  ^  prenai 

Elaifir  ^  lui  pnleyet  fous  fes  yeux  toud 
IS  occalions g  Sei rendre  fes  courfes i 
tous  fes  mouvemeDS  inuciles.  II  dUfim^j 
pQttitanc  fon  chagrin  dans  raffemblfc; 
&  y  parla  avec  un  air  de  fermecd  Sc  .i| 
confiance.  Alant  pris  les  dieux  8c  h 
hommes  ä  tdmoln  qu'll  n  avoit  manqv 
aucune  occafion  de  ie  mectre  en  marcl 
poui  chetcher  par  tout  Tennemi  ^  ilajoi 
ta  qttil  4ie  pou\rolt  dlre  de  quel  c6t6  U 
ayoit^u  le  plus  de  promtitudej  ou  du  fii 
j^  völer  au  iecours  des  allids ,  ou  de  cel 
des  ennemis  ^  fe  ddrober  de  fcsmaii 
par  la  fuitc.   Que  c'ctoit  deja  de   Ici 

rirt  un  aveu  qu  ils  fe  croioient  införicÄ 
lul  en  ferces  :  mais  qu'il  efperoit  ren 
poner  bientotfur  euxune  viÄoitc  cph 
plctte  ,  qui  en  ferolt  une  preuve  fenfibJ 
Ce  difcours  taflura  beaucoup  Ics  alli^ 
Apres  avoir  donn6  les  ordrcs  ndccflalrc! 
&  fait  quelques  Icgdres  expdditions , 


a  Philippus  mccrcbat  3c 
«ngebatur »  ciün  ad  oni> 
nia  ipfe  raptim  ilTec ,  i^ul- 


U.tamcft  fc  tcjij^^wippo-icuaaift.  ün 


ce  occuriilfe  \  fic    capic 
rem  omnU  ex  «i^tfUs  «j 


öuma  en  Macedoine ,  pour  y  porter  la 
Äiie  contrc  Ics  Dardaniens, 

igrtjßon  dt  Pülyh  für  Us  fignauxpnf 

La  MATiHEß  que  traite  iei  Polybe  cft 
fez curicufcpar  eile  m^me ,  Scdailleurs 
!ca  aflet  de  raport  avcc  Thiftoirc  dont 
parle  aduellement  a  pout  faire  excufct 
.c  digreflion  qui  ne  fera  pas  extrcme- 
pt  longuc  >  &  qoc  Ton  peuc  paffer  ß 
P  craint  qu'elle  n  ennuie.  Je  k  rapor- 
'ai  prelque  mor  a  mot  teile  qu^elle  cft 
ns  PolybcTite-Live  dans  le  rkit  des 
ts  que  je  vicES  de  raportet  >  &  qu  U  a 
pic  prefque  lir^ralemcnt  d* apres  Poiy- 
a  fair  a  mentioo  de  ces  memes  fignaux 
r  Ic  feu  :  ntais  il  fe  contente  de  les  in- 
quer iimplcment  >  paicc  que  rinvcn- 
m  nVn  ctant  pas  düe  aux  Romains, 
la  tegardoit  moim  fon  hiftoire.  Mais 
t  artincc  des  fignaux  ^  qui  fait  uoe  par- 
;  de  Tart  militairCi  appardenr  propre* 
cnt  a  riiiftoire  des    Grecs,  &  rnon- 


lioftium  motus  pefTec 
onere  9  in  Phocidem 
ue  tubcram  >  5c  Pe- 
rthom  mitcici  qui  lo- 
alu  eligercac  ,  uode 
i  ipxcs  apparerent  : 
10  Tir«p  ( itoons  cft  i 


in  atcitadinem  ingentcni 
cacuminis  cditi)fpcc»- 
lam  pofuii  «  ui  ignib^» 
ptocuf  fublaiis  ,  fignunn  f 
Ubi  quid  niolireniur  hoC* 
tcs  ,  momento  tcmporii 
9zrifcrcx»     Llv,    Hb,    iJ^ 

Giij 
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tre   jufquä    quel   point   de    perfe^off 
ils  avoient  pottc  toutcs  les  partics  de  ce 
grand  arc^  les  reflexions  ferieufes  quib  . 
avoient  faites  für  tout  ce  qui  y  a  qud-  ' 

2[ue  rapprc  ,  &  le  detail  etonnanc  ou  ils 
roicnc   entres  ponr  la  conftru<äion  des 
machines&  des  diff6rences  aimuies^S^ 
pour  les  (ignaiix. 
Poiyh.l.  10.     Comme  la  mani^rc'de  donner  des  ß- 
i»«^.6i4.6i8,gß5^Qxpar  le  feu,dit  Polybe,  quoiqoc^ 
d'uh  grand  ufaige  dans  la  guerre  3  n'a  pas 
Stc  jufqu  a  prcfent  traitie  avcG  exacititudc, 
|e  croi  qu  il  eft  a  propos  de  ne  point  paf* 
fer  leg6rement  für  cette  matiere  ,  mais  de 
my  arr6ter  un  peu  ,  pour  en  donner  uoe 
.  connoiflancc  plus  parfaite. 

C'eft  une  v6rite  reconnue  de  tout  Ic* 
monde ,  que  loccafion  peut  beaucoup eff 
toutes  chofes ,  mais  principalement  daitf 
la  guerre.  Or  de  tout  ce  qui  s'eft  invenrf 
pour  la  faifir ,  rien  n'eft  plus  utile  que  les 
ftgnaux  par  le  fcu.  Que  les  chofes  vicn- 
nent  de  ie  paifer  ou  qu'elles  fe  paflent  ac- 
tuellement,  il  eft  facile  par  ce  moien  d6 
\es  faire  {ayoir  a  trois  ou  quatre  journ^es 
fje  U  j  &  quelquefois  meoie  a  une  plus 
rrande  difrance :  &  par  lä  on  fe  met  cn 
erst  de  recevoir  a  point  nomme  le  fecours 
N        (dont  on  a  befoin. 

Autrefois  cette  maniere  d  avertir  ^  patt 


V 


51S  SÜCC^tS,  D'AtEXAilD,  1  J  I 
Ue  eroit  rtop  fimplc  ,  n'ctoit  prcf- 
aucunc  utilite,  Car  ponr  en  faisc 

il  iklok  etre  convenu  de  cettainsfi- 

&  cortime  it  y  a  nnt  infinite  cJc  di- 
6iiemeiis  ^  la  pluparr  nc  pouvoienc 
loirre  par  cettc  voic.  Par  exemplc  j 
IC  point  fonir  de  riiiftoire  quc  je 

5  ü  ^toit  aife  dt  faire  favoir  qu  il 
nivi  unu  aimec  navale  a  Orec  ^  a 
tbe,  ou  ä  Chalcis>  parce  quon 
tixn  cts  cu$  ^  Sc  qu  on  ctoit  coti- 
cs  iignaux  qui  pouvoicnt  Ics  mar- 
'laisunercYokc  fybite,  imc  rrahi- 
n  grand  meuitjc  commis  datis  la 
Sc  a  aurrcs  cfeofo  pareiUes  qui  af  f  h 
Te2  fouveiit  3  &  qu  OD  nc  peut  pri- 
:s  fortcsdevenemeiiSj  qui  deman- 
lanmoins  que  für  Ic  cliamp  on  en 
c>  &  qu  on  y  apporte  unpromt  rc- 

nc  pouvoient  s'annoncer  par  Ic 
des  fenaux.  Car  il  n  cft  pas  pofli- 
convcnir  d'un  ßgnal  pour  des  ev^  . 

qu'il  n  cft  pas  p'ofllblc  de  prcvoir,  • 
:  *,  cct  Autcur  dont  noüs  avons  ua 


vivoie  du  ttms 
\  IL  icrivit  un  qu- 

Vart  militaire. 
*onfulUr  dt  Pyr. 
itn  ahrlfide  ce 
rhus  ictvit  auf 

mimt  m^iUrc». 
\6tm   cap.  I.   Ci- 

mentwn  de  ces 


dtux  dtrniurs  dans  unt  dt . 
r«  lettres»  Sumraum  ni« 
duccm  Hters  tu«  rei-ld?. 
dcrunt.  Plaoi  neroe^am. 
re  lam  pctitum  clfe  r»i 
militaris.  Pyrrh!  te  librot 
& 

Poctani* 

Gir 


niiicaris.    pyrrni  cc  nuv\tm 
lih.9.Epifi.  x/.  ad,rapm 


^ 


r\ 


t$l  HlSTOlR* 

Ouvrage  für  les  devoirs  d'un  G 
darm6e,  s'eft  cfForce  de  remcdicr 
inconvenient :  mais  il  s'en  faut  beai 
qu  il  ne  Tait  fait  avectout  Ic  fucces 
auroit  fouhair6  ,  &  qu  il  s'ctoit  pi 
lui-meme.  On  cn  va  jugcr. 

Ccux,  dit-il,  quiveulent  s'cntK 
ner  des  fignaux  pout  des  affaires  pi 
tes  ,  doivent  commenccr  par  pn 
deux  vaiffeaux  de  terre  qui  foienc  < 
ment  largcs  par  tout  &  egalemen 
fonds.  Ceft  aflez  qu  ils  atent  quatr 
&  demi  de  profondeur ,  &  un  pie  i 
mi  de  largeur.  II  faut  avoit  enfuit 
morceaux  de  li^ge  qui  foient  propo 
nh  a  Touverture  de  cesvaiflcaux, 
qui  aientunpeu  moins  de  largeur » 
|K>uvGir  defcendre  aifement  |ufqu*ai: 
des  vaiffeaux.)  On  fiche  au  milieu 
lüge  un  bäton  ,  qui  doit  etre  dai 
&  dans  lautre  des  deux  vafes 
6gale  grandeur.  On  divife  ce 
par  des  intervalles  bien  marqu^ 
trois  doigts  chacun ,  pour  y  ecri: 
chofes  qui  arrivent  le  plus  ordinair« 
dans  une  guerre.  Sur  Tun  de  ccs  im 
les  par  exemple :  Il  estektr^  i 

CaYALEBIE  DANS  LE  PAYS.  SuT  Vi 

^  ttTABAiyiDE  l'Ikfantekj 


.  .> 


il: 


;  qu  onaic  rempii  tous  ies  Intervall 
cnofes  que  Ton  pr^voit  qui  pcu- 
raifemblaDlemenc  arriver  dans  la 
donc  il  s  agir. 

is  ccla  il  fiiut  obfcrver  quc  Ics  dcux 
ux  aient  chacun  un  petic  tuiau  ou 
c  d'une  £gale  eroifeur,  afin  que  Ies 
b  Yuidcnt  cgalemcnt  Pour  lors  on 
t  d'eau  Ies  vafes  ^  on  pofe  dcffus 
rccaux  de  li^ge  avec  leurs  bätons  y 
ouvrc  Ics  robincts.  Cela  feit ,  il  eft 
uc,  Ies  vafcs  ^tant  6gaux>  Ic  liege 
dra ,  &  Ies  batons  s'enfonceronc 
s  vafesj  a  proportion  que  ccux-ci  fc 
ont.  Pour  cVrc  plus  sür  de  cette  jut 
il  eft  bon  d'cn  rairc  T^preuve  aupa- 
,  &  d'examincr  fi  tout  s'accorde  & 
urt  enfcmblc  par  une  exicution 
me  de  part  &  a  autre.  , 

and  OD  s'en  eft  bien  afTur^^  3  on  por« 
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taitcs  für  Ic$  bätons ,  oft  Icvc  un 
beau  3  un  fanal  >  &  on  le  ticnt  ^le 
qo'ä  ce  que  de  i'autre  cor6  oi>  en  h 
autrc.  (  Ce  prcmicr  fignal  rfcft  qu 
/aflurer  de  part  &  d'autre  qti'on  < 
&  atrentif. )  Alors  on  baiflfe  Ic  fat 
on  ouvrc  Ics  robincfs.  Quand  Tinte 
C'eft-i-dirc  Fcndrcrif  du  bäton  oÄ 
fe  dont  on  veut  avertiiT  efl;  ecrite ,  fc 
ccndu  au  niveau  des  vafeJ^,  Cthn  q\ 
ne  le  fignal  leve  fon  damb^pKT ;  Sc  < 
^e  cote  für  Ic  champ  Ic  correfjx 
fcrme  le  robinet  de  fon  vafe ,  Sc  t 
ce  qui  eft  ^crit  für  la  partie  du  bat 
touche  ä  rouverturc  du  vaiffcaa. 
part  &  d'autre  tout  a  6te  cxccut6  . 
tn^mc  promtitude ,  de  part  Sc  d*ai 
lira  la  mfeme  chofe« 

Quoique  cettc  manicic  foit  dif 
de  Celle  qui  fe  pratiquoit  dans  tcs  pi 
tems ,  oü  Ion  ne  fei  foit  «utre  cn< 
de  dcmetiret  d*iaccord  d'an  fimplc 
atxi  dcvt>it  marquer  Vhincmtnt 
dcfiroit  favoir ,  &  dottt  on  ctoit  co: 
ft6anmoim  die  eft  encorc  trop  y» 
tröp  inditerminee.  Cat  il  n'eft  pa? 
ble  de  pr^oir  routes'  les  diofesr  qu 
tcnt  arriver  dans  une  gucrrc :  &  quj 
|K)uiToit  les  pevoit ,  il  feroit  imp 
ilticsmarquertotttts  für  un  batom 


Idprs ,  quand  il  amvera  quclque  choFe  1 
qaoi  on  ne  s'attendoit  pas ,  comment  cii 
avcrtit  Cdon  cettcmcrhode?  Ajoutei  quc 
cc  qui  eft  ccrit  für  Ic  bacon  j  n'cft  point 
da  rout  pr^ds  &  circonftanci^,  On  n*f 
voit  pas  combien  il  cft  cntrc  de  cavaicrie  ,' 
ou  ainfanrcrie  \  ni  en  qucl  endfoit  du 
pays  fom  ccs  troupcs  j  ni  combien  il  cÄ 
arrivc  de  vaifTcaux  j  ni  ce  qu*on  a  de  vu 
vrcs.  Car ,  pour  niarquer  ccs  fort^s  de 
parrkularires  für  le  baron,  il  auroit  falu 
m  mhoir'i$c  cela  neftpaspoffibk*  Ce- 

ijcndant  c'cft  ce  qu'il  Importe  Ic  plus  M 
avoir.  Car  le  moien  dVnvoicr  du  lecourSs 
ß  ]  on  ne  fait  ni  combien  Ton  aura  d*eiine- 
jnis  acümbatcrej  ni  oü  ils  fonO  Comment 
Ävoir  confiance  en  fes  Forces ,  ou  s'cn  d6- 
fier^  en  un  mot  comment  prendre  iba 
parti ,  fans  favoir  combien  de  vaiflcaux 
Oü  combien  de  vivres  il  eft  vcm  dt  lä 
part  des  cnnemis  ?  ^ 

La  dcrniere  m^tbode  a  pour  autcui 
Cl^ox^nc  3  d'autrcs  Tattribucnt  ä  D^md- 
dite :  mais  nous  Tavons  perfedionn^e  \ 
cxft  toujours  Polybe  qui  parle.  Elle  fi^c 
routa  &:  par  fon  moien  on  peut  avertlr 
de  tout  ce  qui  fc  palTe:  elk  demande 
foilementbeaucoup  depxecaurion&  d'e- 
acaÄitude.  La  voici, 

On  piend  hs  vingt-quatrc  lettre^  de 

Gvj    * 
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l'alphabet :  on  Ics  divife  en  cinq  partief  i 
&  on  les  infcric  datis  une  tablette  ^ 
haue  en  bas  felon  lear  ordre  natutel  fiif 
cinqcolonnes  ,  cinq  danschacune^  cxccr 
pt6  la  dcrni6re  qui  n*cn  a  que  quatre. 

L'alphabet  etant  lange  de  la  (orte; 
celui  qui  doic  donner  le  fignal ,  consfflcn- 
cera  par  montier  deux  fanaux^  deux  flani- 
beaux,  &il  les  tiendra  levis  jufqu'a  ce 

2ue  de  Tautre  cote  on  en  ait  auffi  lev£ 
eux.  Ce  premier  fignal  ferviia  ^  &m 
'connoitre  que  de  part  &  d  autre  on  A 
pr£t :  apres  quoi  on  baifle  ces  flam» 
beaux. 

U  s'agit  maintenant  de  faire  lire  daif 
cet  aiphabet  ä  celui  que  Ton  inftruit  de 
ioin  ce  qu'on  lui  veut  apprchdre,  Celui 
qui  donnele  fignal  61evera  des  ffambeaux 
ä  fa  eauche  pour  faire  connoitre  par  leof 
nombre  a  Tautre  dans  quelle  colonne  d 
doit  prendre  les  lettres  pour  tes  £crire  i 
mefure  quon  les  lui  montrcra;  de  forte 
que  fi  c'eft  lapremiire  colonne ,  il  n'ilcvc 
qu'un  flambeau ;  fi  c'eftla  fecondie  ^  il  eik 
tleve  deux ;  &  ainfi  du  refte ,  &  ccla  toü^ 
jours  k  gauche.  II  en  fera  autanr  a  fa  drei-, 
tc ,  pour  marquer  a  celui  qui  re^oit  le 
fignal  quelle  lettre  d'une  colonne  if  iau^ 
^qu  ilobferve  &  qu'il  ecrive.  Voila  (b 
jkcoDvieiidronc  mucueilemenr» 


iche  de  celui  qui  doic  lui  i^pondra 
Irefleia  la  tablettc  prochc  de  cct  in- 
lent,  &  Ton  üevcra  k  droit  &  l 
le  un  fblide  de  dix  pies  de  largeur  , 
iviron  de  la  hauten  r  d'un  honunc  , 
[ue  les  flambeaux  qu  on  61evera  äiH 
i  faiTent  une  lumiere  (Qre  &  aifl^e  k 
ner^Scque  quand  on  voudra  les 
et  ils  föient  enti^r ement  cachis 
jre. 

)ut  celadifpofc  ainfi  de  part  &  d'au- 
efuppofe  par  exemple  qu  on  vcuille 
icer,  que  ceni  hommcs  de  ttU  d€ 
ftfont  tttiris  che^  Us  enmmis.  On 
la  d  abotd  les  mots  qui  marquc- 
cela  en  moins  de  lettres  qu  il  fera 
►Ic ,  comme  Kritois  *  *  cent  ont 
i ;  et  qui  exprime  la  meme  chofe 
^eaucoup  moins  de  lettres.  On  Fan« 
voi  atnu« 


jvn 
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dans  la   fccondi^   colonnc.  On  cL 
donc  a  gauche  deux  flambeaux  , 
marquer  i    cclui  qui  rc^oit  Ic  fij 
quc  c  eft  la  feconde  colonne  qu  U 
cxaminer.  Puis  on  en  61evera  cinq  a 
xe  ,  qui  feroiic  connöitre  que  la  ] 
qu  on  chcrche  eft  la  ciilquieme  de 
condc  colonne ,  c'eft-a-dire  un  K. 
Enfuite  on  eievcra  quatre  flambcj 

fauche ,  pour  marquer  Ic  *  P  di 
ansla  quatri6nie  colonne;  puis  de 
droitc y  pour  lavertir  que  cctte  Ictt 
la  feconde  de  la  quatrieme  Colotme 
fera  la  xneme  chofe  poui  les  lettre 
vantes. 

Par  cette  methode,  il  n*arrive 
qu  on  ne  puifTe  annoncer  d'une  ma 
nxe  &  determinee.  Si  Ton  y  emploie 
(leurs  fanaux  3  c'eft  parce  que  chaque  1 
demsnded'etreindiqu^e  deux  fois:  la 

.'  miere ,  pour  favoir  dans  quelle  col 
eile  fe  trouve ;  la  feconde  ^  pour  £ 
quel  rang  eile  tient  dans  la  colonne : 

'  üuic*  Mais ,  d*un  autrc  cote  j  6 1  or 
ferve  exadtement  couc  ce  qui  a  6te  ] 

'crk^rindication  fera  süre.  Pour  par 
ä  cette  exadicude  dans  Toperationmi 

'il  fiuidia  tfj  £tre  beaucoup  exerc6 
paravgnt. 

'^lethotom  t  9  sU-XcuU  dans  U  Ungui 
iru  gmfi  gm  lutrt  majuf  j  qu€» 


\ 


)ES  tüCCBSS.  D*A t HXA Nu.  f  ff 
a  ce  quc  propofc  Polybe  ^  gtandT . 
:  de  guerre  commc  on  (äit>  8C 
ue  :  dont  Ics  vucs^  par  certe  raifoiv 
mu  pas  ctrc  mipr.lees,  On  poux- 
r  pcrfeftionncr  par  h  üäcxiou  , 
iaire  afägc  en  pluficun  occafions. 
ans  des  pays  de  monragncs  qiKS 
aux  droicnt  cmploies. 
Ti'a  preri  une  brochure  imprimce 
ij  qui  a  pouc  titre  :  VArt  des 
',  tarn  pour  la  uru  qut  pour  la 
•CTit  cft  dedie  au  Rai  par  le  fieüt 
,  Comniiflairc  de  la  Marine  k 
let  Auceur  prkcnd  avoir  commu- 
luGciiß  fois ,  ä  deux  Heues  de  dif- 
Jans  Finrenrallc  du  rcms  qu'il  au- 
1 3  un  homme  pour  bien  ecrirc  &: 
exa^-enicnt  les  letrres  du  mcmc 
J )  an  avis  imprivfi  d  anc  pagc 

I  fai  point  quelle  etoit  cctrc  lioii- 
/tticioti,  ni  quci  fuccäs  eile  a  cn : 
mc  fcmble  que  cts  fortes  de  d6- 
es  ne  fönt  poinc  l  p^gliger.  Dans 
tems ,  &  dans  taus ks  pays,  on 
jrt  ciSnrieux  de  tpöavfer  &  <f  cm- 
Fes  moiens  de  recevoit  ou  de  tföii- 
:  aucres  de  pronues  nouveUcsj  8c 
laux  par  le  feu  en  fonc  un  (kt 
aux.  .* 
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faufan,  l'fh.  D^j  Ics  tcms  fiibulcux ,  lorfquc  les 
%,pae*ii  -q^^j^j^^g  Danaidcs  6gorgerent.  toutc 
une  feule  nuic  leurs  maris,  excepte 
pcrmneftrc  qui  6pargna  Lyncce ,  oi 
que  Tunc  &  Tautre  s'^ant  fauv£s  p 
tuice  ,  &  etanc  arriv^s  chacun  de  for 
cn  un  licu  de  furct6 ,  ils  fe  le  firent  £ 
mutuellcment  par  des  fignaux  de  fe 
que  de  la  etoic  venue  la  fece  des  flaml 
etablie  a  Argos. 

Agamemnon ,  en  partant  pour  l 
dition  de  Troie ,  avoit  promis  a  Cl; 
neftre  ,  que  le  jour  mcme  que  la  vil 
roitprife ,  il  Tavertiroit  defa  viStoi 
les  fcux  qu  il  feroit  allumcr,  II  lu: 
parole  3  comme  on  le  voic  dans  U 
gcdie  d'Efchyle  qui  oorte  le  nom 
Prince :  ou  la  fentinelle ,  chargce  d'< 
ver  ce  fignal,  marque  au  eile  paffe 
bien  mauvaifes  nuirs  dans  ce  & 
poftc. 

On  a  voit  dans  les  M^moires  qu 

far  nous  a  laifT^s  für  la  guerfe  des 

les ,  qu  il  emploioitaulli  ce  moien. 

'^fif'f'^^'     Le  mfeme  Cifar  en  raporte  un 

*^''''*'  ^[xSixi  chez  Ics  Gaulois.  Lorfc[uiI  ar 

.i]iielque  cbole  dextraordinaiie^ou 

«*  CeÜBricer »  nc  am?  Cc- 1  prozimls  cafFellis  1 


für  les  huit  ä  neutheures  duibir  en 
rgne  ä  quarante  lieues  de  la. 
i  parle  d'une  voie  bicn  plus  courte.^^*^j^^;J'^- 
retendquele  Roi  de  Perfe  ,  lorf- Z)io^./^//. 

rrtala  guerredans  laGr6ce,  avoit^"^*  "** 
des  e^ces  de  fentinelles  d'un 
i  iin'autre  qui  fe  communiquoient 
voix  les  nouvelles  que  Ton  vouloit 
porter  au  loin  j  &  qu  elles  pou- 
t  arrivcr  d'AtWnesä  Sufe  (relpacc 
plus  de  Cent  cinquante  lieues  )  en 
Ute  huit  heures«  II  faloit  bien  des 
»  &  la  nouvelle  n'itoit  gu6res  (cr 

:  raporte  *  auffi  qu*un  Sidonien 
»(a  ^  Alexandre  le  Grand  im  moien 
Lible  pour  etablir  une  communica- 
»romte  &  füre  cntre  tousles  pays  de 
nination.  II  ne  lui  demandoit  que 
jours  pout  la  plus  grande  diftance 
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fcgardant  cette  offte  comme  üne  vifi 
la  rejetca  avec  mepris  :  mais  il  s  en  ri 
tit  bicntot,  Avec  raifon :  Tcprcuvc  n*( 
coutoit  ricn. 
7iyh,m;t.  Piinc  raportc  wn  moien  d'unc  autrc  d 
P'i7-  phcc  y  qui  neft  pas  tout-ä-fait  fans  vrai- 
fcmblance.  Decimus  Brutus  dcfendoit  lai 
ville  de  Müdenc  afli6gic  par  Antoine,; 
quila  ferroitde  pres^  &  nelui  laiffoicau«*;^ 
cun  moien  de  faire  favoir  de  fes  nou-^ 
Velles  aux  Confuls ,  aiant  faic  des  ligne» 
autour  de  la  ville  ,  &  feie  drcffer  des^. 
filcts  dans  la  riviere.    Brutus  fe  fervit  äe 

Eigeons ,  aux  pics  defijucls  il  attacha  fcj  • 
Jttrcs  ,  qui  arriverent  en  füret^  oü  if-  ♦ 
voulöit.  Que  afervodent  ä  Antoioe^dijf ; 
Pline^j  les  retf anchemcns  &  ies  fentinet«  j 
Ics  ?  quc  lui  fervoient  Ics  filcts  qu  il  avoif  1 
fait  tcndre?  Le  nouveau  courrier  prit  fv  \ 
rbute  par  les  airs. 

Les  voiagcurs  raporteht  que ,  pour  poN  : 
tcr  des  nouvcUes  d'Alexandrcttfe  a  Alep  ; 
lorfqüe  les  vaifleaux  fönt  arriv6s  dans  ce'  : 
port ,  ori  fc  feirt  de  pigeons  qui  ont  des' 
petitsä  Alep-,  on  leur.attachc  au  col  cm 
auxpies  un  billet,  contenant  les  nouvct* 

a  Quid  valliiiTi  .  8c  vi- Ifucrc  Antonio,  per  corUioi 
p\   obfidio  ,  acque   eciara leimte nunuo} 
KuU  atnoe  jptjtccxu   pro- 1 
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droite  parallele  ä  Icurs  cotes ,  &  paf  i 

ßqucnt  CCS  lignes  fcront  paralleles  entfd 

les  ä  un  pouce  &  demi  oü  deux  pouccsf 

diftance  de  ces  lignes :  &  pr6cilement  { 

milieu  de  la  longueur  de  chaque  tringlc* 

on  enfonccra  foUdement  &  bicn  ä  plomk 

une  vis  de  fcr  ou  de  cuivre  3(1)  oont  lü 

partie  fup6rieare,  qui  doit  etrc  rondcofl 

cylindrique ,  &  avoir  5  ou  ^  lignes  de 

diamitre,  cxccdera  lafurface  desrringUi 

de  7  ou  8  lignes. 

Ces  tringles  fervent  ä  placer  dein 
tuiaux  ou  cylindtes  creux  G  H,  IK^ai 
travers  defquels  fe  fönt  les  obfervadom 
Ces  tuiäux  doivent  etre  exaderaent  cylin 
'drlques ,  &  faits  de  quelque  m^tal  dur  fi 
folide  pour  ne  fe  point  d^jetter.  On  len 
donnera  un  pi6  de  longueur  plus  €pi\\i 
tringles  qui  ks  portent :  ainfi  ils  les  d^ 
boideront  de  6  pouces  a  chaque  bour.  I 
fmt  que  ces  tuiaux  foient  attaches  &  & 
y^h  für  deux  r^gles  de  meme  mctal ,  qa 
auront  dans  le  milieu  de  leur  iongueo 
une  petitc  partie  excedente  &  arondie 
(  3  )  d  environ  un  pouce.  Cette  partie  (j 
fcra  jperc^e  dans  fon  milieu  d  un  trou  bio 
xoncf  d'environ  undemi  pouce  de  diami 
tre^  de  fbne  qu'appliquant  les  regles  qv 
portent  ces  !  tuiaux  lur  les  tringles  d 
KiilCDjEF^ce  trou foit exaäiemej] 


YC(.  icui  xcgic  uc  iiiccju  aurour  ae 
mt  Ics  aligncr  für  Ics  maffifs  P*,' 
crc  Icfqucis  fe  fönt  les  fignaiix 
fuivant  les  difFcrentes  dilbmces 
ou  fe  feront  les  fignaux. 
it  noircirlcs  tuiaux  cndcdans; 
roßil  applique  ä  Tun  de  Icurs 
rccoivcpoint  de  raions  r^flecfaif. 
iffi  placer  ver^  le  bout  du  c6t6 
rvaceur  an  diaphragme  de  3  ou 
d'ouverturc  5  &  placer  a  Tautrc 
X  fils  ,  fun  vertical,  &  lautre 
di  qui  fe  croifcnt  dans  laxe  du 

Üieu  de  la  traverfe  AB  on  faic 
rond  de  1  pouces  de  diametre  > 
ctcr  le  pie  LMNOP  qui  portc 
machinc  ,  &  autout  duqucl  eile 
lomme  für  un  pivor.  L'oä  peuc 
cctte  machifie  Alidade  >  quoi- 
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mcme  ufage>  qui  efl  de  prendre 

Ccliii  qui  ^oimele  iignal>  &  ( 
Je  tc^oit  y  doivent  avoit  chucun 
hlable  rnftrument:  autrement  a 
TKqok  le  fignal  ne  pourroit  di/]^ 
Jics  fignaiix  ^u  on  Im  donne  ibnt 
AU  a  gaudie  de  celui  qui  les  fair 
jA  dßntiel  xlans  Tex^cutioo  de  P< 
Les  deux  maflife  P>Q  deftin^s  a  \ 
ia  dioite  &  la  gaudie  de  jcelui  q 
ne  les  fignaux^  a  decouvrir  ou  ca 
icux ,  fiiivanc  les  cbxonflances  de 
^vanon  doivent  etre  plus  .ou  moins 
I&  plus  ou  moins  ^loign^sTun  de 
ielon  que  la  diftance  entre  les  1 
-fe  donnent  &  re9oi7enc  les  ügtu 
plus  ou  moins  grande. 

On  n*a  cherche  dans  la  defcric 
la  machine  pri6c^ente  qu  a  expl 
jnaniere  dorn  on  pourroit  exepite 
Jit  Polybe  pour  aonner  des  iign 
4les  feine ;  fins  en  approuver  l'ufac 
jdes  diftancesunpeu  confid^rablcs 
cft  cectain  que  cmelque  madiine  c^ 
£utflefiiire,  ces hgnaux  de  2 »  3  , . 
tiambeaux  ne  fe  diftingueront  poin 
idiftance  de  5  on  ^  lieues  ou  pluj 

ä  Ic  fi^pofe..  II  £iudroit  pou: 

^  4a  ftimbcamr  <}<on  puiue  ; 


xn  necotmoüToit  point  Ics  Liinettes 
rodie  du  tcms  de  Polybe^  dies 
6tc  decouvcites  pu  perfcdionn^cs 
lans  le  dcmier  fi^cle.  £llcs  auroient 
i  ces  fignauxpoffibles  a  ime  diftance 
;oup  plus  gr^de  que  de  ftxnplcs 
k:  mais  je  doucc  encore  qu'cJJes 
3C  etre  cmploi^es  a  Tu&ge  auquei 
ye  dcltii^  ces  £gnaux  ,  pour  uixc 
ice  plus  grande  que  deux  ou  troi^ 
.  Mais  je  ciK>i  qu  one  place  afli6gee 
oit  conununiquerfesbefoinsa  une 
:  de  fecours ,  ou  lui  marquer  com- 
de  teins  eile  eft  en  etat  de  fe  d^fenr 
dfin  lyi'eUe  ptit  fes  m^ures  *,  iSc  que 
rcRjoemenc  i  armee  de  fecours  pour» 
mimuniquer  fes  defleins  a  la  vUle 
jkc » für  tout  en  fe  fervantde  luitecce^ 
»xocbe. 
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GiniraL  Nabis  fuutdt  a  h 
nidas ;  traits  dt  fon  avarice  & 
cruauti.  Paix  generale  conclue 
Philippe  &  Ics  Romains  >  dans  L 
furent  compris  tous  les  Alliis  d 
&  J!autre. 

Les  Romains  >  uniquement  o« 
de  la  guerre  contre  Annibal ,  ä  la 
ils  avoient  refolu  de  mettre  fin ,  j 

ECU  de  part  a  cclle  des  Grccs  , 
dflerent  cn  rcpos  pendant  les  dci 
necs  qui  vont  fuivre. 
Ait.M.  S79i.  Dans  la  premierc,  Philopemc 
^fli^lTxu  nomme  Capitainc  General  des  Ac 
/•  «i^^ii.  Rev6tu  de  cette  premierc  charge 
Rcpubliquc  ,  il  aüembla  fes  Alli6s 
quc  de  longer  a  fc  mettre  en  camp 
les  exhorta  tortementä  fecondcr  fo 
par  Icur  courage  &  leur  bonne  vol 
&  ä  foutenir  digncment  (a  riputati 
la  leur.  II  infifta  beaucoup  für  i< 
quon  devoit  prendre,  non  plus 
beaut6  &  de  la  magnificence  des  hal 
qui  ne  convient  qu  a  des  fenimes  &  e 
\  des  fcmmes  d  un  m^rite  mediocre : 
de  la  proptet^  &  de  Teclat  des  arme 
qui  ued  oien  a  des  hommes  occuj 
-leur  propre  gloire^  &  du  bien  de  la; 
*^,.,  Son  difcours  fiit  ^coute  avec  ui 


k 


jlbrrirde  raircmblec  on  monrroit  au  doit 

\mx  quc  Ton  voioit  vhtus  magnifique- 

fmcnt  :   ranr     iMic   e^rhortarion    faire  I 

propos  par  iin  homme  rclpedlablc ,  a  de 

We  ,  non  feuleme^r  potir  dctöurner  lc% 

j  tommcs  du  mal ,  mais  encore  pour  Ics 

Iporrer  au  bicn^  für  tour  qiiand  la  vie  re- 

md  ä  fcs  paroles;  car  alors  on  -ne  prut 

%rcl^uc  pas  fic  fe  point  rendre  a  fes  con- 

fcik  C  ctoit  li  Ic  caraflcre  de  Philopi- 

jRcn.  Simpie  dans  fcs  habits^  frugal  dans 

fes  rcpas »  il  s'ocaipoit  peu  du  foin  de 

fon  corpSp  Dans  les  converfacions  il  fouf- 

feoit  avec  patiencc  la  mauvaili  liumeur 

des  aiitccSi  &  mcmc  leurs  paroles  m6pri- 

fanrcs ;  paur  Im  il^vköirde  faire  la  moin* 

drc  pcinc  ä  qui  que  cc  fÜL  Fl  fe  fit  utie 

itudc  parriculierc  roatc  fa  vie  de  ne  par* 

1er  que  vrai.  Audi  Ccs  moindres    paroles 

kaicnt  toujours  ecourccs  avtc  refped  ^  & 

l  on  n'hlfitoit  point  ä  y  ajourcr  foi.  Et  il 

n*avoitpasbcfoin  de  beaucoup  de  paroks 

pour  perfiiadcij  faconduitc  etant  un  mo- 

delc  ac  tout  ce  que  Tod  dcvoir  faire, 

L'afTemblcc  congediee ,  toiis  retournc* 
icnt  dans  leurs  vi  lies,  plcinsd  admirarion 
poar  tour  cc  qu  ils  avoicnt  enrcndu  dirc  i 
Phiiopemen ,  6c  perfaad^s  que  rant  qu  il 
fcroir  a  la  tetc  des  affaires ,  il  n'arrivq^ic 
xicn  de  fScheux  a  la  Republique,  II  par- 
Tomc  rilU  H 
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tit  auffitot  lui-meme  pour  vifitcr  fcs  vi 

&  pour  donncr  ordre  ä  rout.  II  aflei 

ic  pcuple  dans  cliaque  licu,  lui  ma 

cc  qu  il  6toit  a  propos  qu  il  fit ,  & 

des  iroupcs.  Apres   avoir  pafle  pn 

huit  mois  aux  preparatifs  de  la  gueri 

fe  mit  en  campagne  3  &  alTembla  fes 

pes  a  Mantinee. 

Folyb.  /.  1 1 .      Machanidas ,  Tyran  de  Lacedcm 

^^^Piut^7  cpioitavec  une  puiflante  arm^crocc 

FkiLp.  '/.  d'afliijettir  tout  le  Peloponnefe^Des  c] 

^*'*"  cut  nouvelles  qu  il  etoit  arriv6  fiir  k 

res  de  Mantinee  ,  PhiLop6men  fonj 

luilivrcr  bataille. 

Lc  Tyran  de  Sparte  fe  mit  cn  ma 
des  lc  matin  äla  tcte  de  Tinfanteric  pc 
ment  armce  ,  &  pla^a  a  droit  &  a  ga 
iur  la  meme  ligne  un  peu  plus  ava 
Tinfanterie  legere  compofee  des  k 
gers ;  &  derrierc  cux  les  chariots  chi 
de  catapultcs  &c  de  traits ,  pour  les  lc 
nir.  II  paroit  par  la  fuite  qu  il  avoit 
vant  liii  un  fofle  qui  travcrfbic  une  p 
de  la  plaine  ,  mais  qui  etoit  deborde 
4eux  bouts  par  fcs  troupes. 

£n  mßme  tems  Fhilop^mcn  fit  £ 
de  i4  ville  fon  armce  parragee  en  1 
iCotps.  I^  premier »  compofc  de  la  c 
^Ach^eime  ,  fe  mit  a  la  droitc. 
1  >tjiii  ^oit  de  fiü&ntcrie  pei 
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heure  du  combat  etant  prochc ,  8c 
inemis  cn  prefence ,  ce  G6neral  vol- 
jit  dans  les  intcrvaJlcs  de  Tinfantcric, 
uragea  fes  gens  cn  peu  de  parolcs , 
tx&  fortes.  I-a  plupart  meme  ne  fu? 
pas  entendues.  Car  fes  foldats  Tai- 
:nt  taut ,  8c  avoienr  rant  de  confian- 
lui ,  qu  iis  fe  portoicnt  d*cux-menics 
mbattrc  avec  un  emprefTement  & 
irdeur  incroiable.  Eux-memcs ,  avec 
Ipece  de  tranfport ,  animoicnt  Icur 
:ral ,  &  le  prefloient  de  les  mener  ä  la 
jc.Tout  ce  qu  il  tächoit  de  leur  faire 
idrc  y  ttoit  que  Ic  tems  ctoit  venuoü 
ennemis  ailoicnt  ccre  reduits  a  une 
*iife  (ervitude,  &  eux  remis  dans  une 
:e  gloricufe  &  a  jamais  m6morablc. 
achanidas  marcha  avec  fbn  infanto- 
1  une  efpece  de  colonne  ,  conimq 
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ble ,  il  fit  faire  tout  d'un  cpup  a  1 
fanteric  uji  demi  tour  pour  s*allono 
fa  drpitc  ,  &  pour  fiiirc  un  frone 
Ja  gauchc  des  Achtens,  &  fit  a^ 
Jjour  la  couvrir  tous  les  chs^riots  p 
de  catapultes.  Philopemen  vit  bic 
fon  hm  ctoit  de  jetcer  Ic  dtfordrc 
fön  Infanterie ,  en  Taccablant  de 
6c  de  pierres.  II  ne  lui  en  donna 
loifir ,  niais  fit  commpncer  vigoi: 
mepr  Je  combat  par  la  cavaleric  d< 
jrcntins  dans  un  terrain  qui  fe  tri 
fort  propre  ä  la  faire  agir.  Mach 
^t  ODÜgc  de  faire  la  meme  chofe 
piettre  auflß  aux  piains  fes  Tarent 

{)remier  choc  fiit  violent.  Les  arm< 
6g6re  6tant  venus  peu  apr^s  pour  1< 
tenir,  ep  un  moment  on  vit  to 
j^trangcrs  engages  de  part  &  d'aui 
comme  dans  cetpe  m.elJe  on  fe  l 
d'homme  ä  homme  ,  le  combat  fi 
Jontems  douteux.  Enfin  les  Strang 
lapart  du  Tyran  eurent  Tavantagc 
pömbrc,  &  la  dextjerite  qu'une  1 
cxp6rii:nce  leuravoitacquiife ,  Fem 
jrenr.  Les  Il|yricns  S>c  les  cuiraflic 
foutenoient  les  ctrangers  de  Philoi 
fic  purcnt  rtfifter  k  un  choc  fi 
Äurent  tous  cntierement  rompi 
;nt  cn  hätc   vcrs   k  vU 
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antinee  ^  ^loignie  d'iin  grand  quan  M 

Tour  paroifloit  perdu  dil  c6t^<^  PhlJ 
^  ^mcn.  Ürt  vir  alors  ienÜDlement  j  St 
fclybc  3  la  verire  d*unc!  niaxime  qui  nd^ 
ojc  crre  raironnablement  *  cönteft^e  ä 
ae  la  pluparr  des  6v6neiiiens  niÜitaitea 
fönt  beureux  du  malhcufeux  qu'jiprcH'. 
ion  de  riiabilet^  ou  de  lignoraBcd, 
1^  Generaux.  Fhilöp^men  ,  loih  d*etrcf 
Wanie  par  le  niaiivais  tuccks  de  ce  pte-i 
mu  choc  ,  &  de  perdfe  tete  j  ne  fiitf 
Stcentif  qu'a  pTofitet  desfaute^queponr«  ' 
Dil  faire  rcnncrtii,  tl  en  &t  üne  eflentiel« 
c  en  elFet  ^  cjui  cft  fi^tt  ordinaire  dani 

roccafons  >  £c  dont  00  ne  peüt  ttop 
dotiDct  de  gatcie.  Aftis  la  dirouto 
üc  Falle  gauchc,  Machanida$>  au  lieu 
demettre  a  profit  cct  avantage,  d'atta- 
toer  de  front  dans  le  moment  avec  foti 
mfanteriele  cencre  de  etile  de$  ennemis  « 
de  la  prelidre  en  meme  cems  en  flanc  pac 
fi>n  alle  vidorieufe^  &  de  finir  ainjfi  touce 
fafifäire  ,  fe  laifTe  empörter  en  jeune  honv 
me  par  1  ardcur  de  fes  troupes ,  &  poutr 
(uit  (ans  ordre  les  (iiiards:  comme  üi 
ipres  avoir  pli6  >  la  crainte  fcule  n'eüt  p^$ 
fuflS  pour  les  faire  courir  jufqu  aux  portc* 
de  la  ville. 
Philopemen  ,  qui  dans  cette  d&roate 
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8*^toit  Tctith  prcs  de  rinfanrcric  du  ccn^} 
trc,  cn  prend  ä  la  härc  les  premiercS^ 
cobortes ,  Icur  ordanne  de  tourner  a  gau-^: 
clie ,  &  vient  avec  eJies  fe  faifir  du  poftc«^! 
^uc  Machanidas  avoit  abandonn6.  Par  cCf^ 
mouvement  il  fepare  le  cenrre  de  Tinfan-^ 
tcrie  CDnemiedc  fon  aile  droite.  II  ordon*: 
ne  ä  CCS  Gohortes  de  demeurer  dans  le: 
pofte  qu'elles  venoient  d*occuper  jufqu'l 
xiouvel  ordre  >  &  commande  ea  meme 
tcm«  ä  *  Polybe  le  Megalopolitain  de  rat 
liei  cous  ceux  des  lilyriens^  des  cuirailieis» 
&  des  6trangers ,  qui ,  fans  fe  debandct 
par  U  fuite  comme  les  autres ,  s'ctoicnc 
jcttfe  ^  rtcart  pour  tviter  le  choc  du  vaiüi-^ 
queur;  &  avec  ces  ttaupes  de  fe  pofter liit 
le  flanc  de  rinfanterie  de  fbn  centxc  pout 
axr^terrennemi  au  retour  de  la  pouruiite; 
Alors  l'infänterie  Lac^dcmoniennc  j^ 
cnfl^e  du  premier  fucc^  de  fön  aile  droi« 
te  ,  fans  attendre  le  fignal ,  s'avance  avec 
imp6tuoiit6  vers  les  Acheens  piques  baiC 
ikcs  jufques  (ur  le  bord  du  foiß.  Quan  j 
ils  y  fiirent  arriv^s ,  foit  qu'etant  fi  prSs 
3es  ennemis ,  ils  euifent  honte  de  ne  point 

:  •  Le  nouveau  traducleur 
it  Polybe  a  pris  cet  Offi- 
der  pour  notre  Hiflorien , 
&  il  ie  fait  parUr  ici  tn 
jHrfonne  ,  ce  qui  n*efi  point 
^antl* original»  Notre  Po- 


lyhe  n^dtoit polntencore  nL 
il  cfl  vrai  qitt  cetui-ci  por-^ 
fort  le  rrime  nom  ^  &  etoit 
de  la  mime  ville  :  €*eß  ce 
qui  rend  l'erre^r  flut  par^ 
donnahle,. 
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fpalTer  oiirre,  foit  qu'ils  comptaflent  pouc 
Ä£n  un  foflc  qui  etoit  läns  cau  &  fant 
:iucijne  haie,  &  d'ailLears  he  potivant 
plus  reciilcr  patC€  qiie  Ics  prcmicrs  rangt 
Iroienr  poufics  pat  les  dernicrs  3  üs  fc  jet* 
tmt  dcdams  fans  bcfitcr.  C*etoif  ü  le  rno-^ 
ment  decifif  qiie  Philopcmcn  attendoiif 
depuis  lontcms,  II  fait  fonner  k  char^Crf 
On  coütr  für  eux  piques  bäiißcs  avec  des 
cris  cpouvaiirablcs»  Les  Lac^dcmonicns  , 
quiiCn  defccndaiit  dans  Ic  fofle ,  avoicnt 
fompii  leurs  tangs  ,  ne  virenrpas  platot 
Jes  emieniis  audefftrs  deux  ,  quils  prircnc 
k  fiiitc  :  mais  il  cn  relta  dans  le  foffi  un 
gratjd  nombrej  mc  paftie  par  ks  Achtens, 
partie  par  Icurs  propres  gens, 

Pour  mcttte  k  corrrblc  i  ccttc  glorieu^ 
fe  adion  3  il  s^a^ifTDic  d  empecher  que  Ic 
Tyratt  n'cchapät  au  Vainqaeur,  CVft  a 

3uoi  Pbilop6men  s'appliqua.  Macbani- 
as ,  cn  revenant  3  s'apcr^ut  que  fon  ar- 
mcefiiiotr  ,  &  flncant  alars  la  fauccqu'il 
ivoit  faire  ^  il  fit  de  vains  efForts  pour^ 
s'oovTir  iin  paffage  a  travcrs  les  Acheens^- 
Ses  troupes ,  voiant  que  les  entiemisgat-^ 
(Joienc  k  ponr  qui  ctoit  für  le  fofTe,  per* 
dirent  courage  ^  &  chacun  cbercha  a  k 
fauver  du  mieux  qu*il  pourroir.  Macham-' 
das  lui-meme  ^  ne  voiant  pas  de  refTource 
parle  pant>  court  le  long  da  foffe  poijj: 

H  iv 
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ttouvef  quclque  paflage.  Philopemcti  te 
jfcconnait  a  fon  manteau  de  pourpre  >  & 
aux  harnois  de  fon  cheval.  Apres  avoir 
donne  aux  Offieiers  Ics  ordres  neceffai- 
x^  ,  il  paffe  de  Taucre  cotc  du  foffc  , 
pour  arrcter  au  paffage  le  Tyran.  Celui- 
ci  aiant  enfin  renconrre  un  endroit  oü  le 
fofle  etoit  aife  ä  franchir,  pique  vivement 
fon  cheval,  qui  s'elance  avec  Force  pout 
fauter  de  Tautre  cote.  Dans  ce  momcnc- 
U  meme  Philopemen  lui  lancc  fa  javc- 
line ,  &  le  renverfe  mort  dans  le  fbllS. 
La  tete  du  Tyran  portee  de  rang  enrsmg 
ajoure  un  nouveau  courage  aux  vaiö- 
queurs.  Ils  pourfuivent  les  fuiards  avc€ 
une  ardeur  incroiable  jufqua  Tegic  j 
cntrent  d  cmblee  avec  eux  dans  la  villc  ^ 
&  des  le  lendemain  ,  maitres  de  la  cam^ 
pagne ,  ils  vont  campet  für  les  botds  de 
l'J^UToras* 

Cetre  bataille  nc  couta  pas  beaucoup 
de  monde  aux  Achtens :  mais  les  Laci- 
d^moniens  ny  perdirent  pas  moins  de 
quarre  milte  hommes ,  fens  compter  les 
prifonniers,  qui  ctoknt  encore  en  plus 
grand  nombie.  Le  bagage  &  les  armes 
tombcrent  auffi  entre  les  mains  des 
Acheens. 

Les  vainqueurs  ,  remplis  d'admiration 
|our  leur  General  a  a  la  bonne  conduUs: 
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"'iuqiiel  etoit  du  le  gain  de  la  barallle ,  luK 
fTigcrcnr  une  ftatue  de  bronze  ,  oü  ils  Id 
f^ref^nroicnr dan^  la  memc  artinidc  dani 
lacjudle  il  avoir  ru6  le  Tyran  ,  Sc  qu'ili 
placerenc  ä  Dtlphes  daiis  le  temple  d'A-» 

Polybe  Tcmaf que  avec  raifon  qnc  cerr^ 
viäoirecdatanTe  ne  doitctreartribuee  ni 
äu  hazard  ,  ni  ä  Ibccaiion  ^  mais  ä  Thabf* 
fctc  feulc  du  General,  cjui  avoit  rout  prevu 
&  cout  diipole  comme  il  faloif  pour  cc 
grand  ^v6nemeiit.  En  effer ,  des  k  com- 
mencement  (ccft  roujours  PolyBc  qiii 
parle  j  &  qiii  nous  fair  parr  de  fcs  refle- 
Hon'i)   Phü'opemen  %htok  coiivcrt    da 
hSh  5  non  pour  eviter  Ic  combat  com* 
me  quclques-uns  fc  rimaginoTent  j  m^ii 
parce  qn  en  homme  judkieox  &  eft  grarid 
Capitaine  il  avoir  penfc  en  lui-memcj 
oue,  fi  MaLhanidas  faifoit  franchir  k 
fofle  ä  fon  armee  ^ans  Favoir  aaparavant' 
ttconnü^  eile  ne  nianqueroit  pas  d*erre' 
failjec  en  pieccs  ^  Sc  enricremeor  dcfairef 
m  que  fi  ,  ntrct^  par  k  fofle ,  it change^oif 
de  fentimenr  ,  Sc  rompoitpar  crainre  foii 
ordre  de  bataillc  ,  il'  fef oir  regarde  com-- 
mc  ie  plus  mal  habile'dVs  hommlÄ  ,•  d*a*- 
voir  abandonnc  la  vidoirc  ä'  fon  entfemJ 
fans  ofcr  tcnter  ie  combat ,  &  de  tt'avoii?' 
icmportfe  de  fbn  CBtrcprifc  quc  la  honte? 
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5  dy  avoir  renonc6.  Polybe  releve 

beaucoup  la  prcfence  d^efprit  & 
mete  d'äme  de  Philopemcn  ,  de  ne 
poinc  laifl?  .abbattre  ni  efFraier  par 
routc  de  fon  alle  gauchc ,  mais  c 
tir6  de  cette  dcroute  meme  1  occafi 
remportcr  unc  6clatante  vidoirc. 

II  m€  femblc  quc  ces  petits  coir 
0Ü  de  part  &  d'autre  les  ttoupes  m 
pas  fort  nombreufes ,  &  ou  3  par  cet 
ibri'  y  on  peut  (uivrc  comme  de  röei 
tes  les  d^marches  des  Commandans 
ferver  les  ordrcs  qu  ils  donncut ,  les 
cautions  qu'ils  prennent>  les  fautes 
commettent,  peuvent  etre  d'üne  g 
utilitc  pour  ceux  qui  fönt  deftines  a 
niander  un  jour  dans  les  arm^es;  fi 
U  un  des  principaux  avantages  qu( 
doit  procurer  la  ledure  de  Thiftoir 
Aw.  M.3799«  Oh  dit  que ,  dans  rAflemblee  des 
^^•^•^•*^^Neni6cnsqui  feca6br6rent  rann6< 

fr^s  cette  c61cbrc  bataille  de  Mant 
hilop6men,  61u  pour  la  feconde 
General  des  Achcens  ,  &  fc  trouvant 
de  löifir  a  caufe  de  la  fete  ,  fit  d'a 
dcvant  tous  les  Grecs  la  revüe  dt  (a 
liange  magnifiquement  parce,  dC  li 
faire  fon  excrcice  ordinaire ,  pour 
donner  le  plaifir  de  voir  avec  <] 
adrcfle.,  quelle  &ice^,&  quelle,  leg 


^ 


die  faifoir  tous  les  mouvemens  queTart 
ordonnc ,  fans  jamais  cojifondrc  ni  trou- 
BlcT  les  Tangs.  En faire  il  enrra  dans  Ic 
dieätie  oii  ks  Muficiens  difpuroient  Je 
prix  de  la  miificjiie  ^  accompagnc  de  tous 
CCS  jeuncs  gens  couvcrts  de  leurs  corres 
d'armeSj>  tous  bicn  fairs  ,  tou^  ä  Ja  fleur 
de  läge 3  rous  pleins  de  refpeft  pour  leur 
General  5  &  pleins  en  meme  tems  d'une 
jeune  audace  guerricre »  fentimcns  quc 
leur  avoient  infpir^  tant  de  glorieux  com- 
bats  j  Sc  tant  d'heureux  flicces  fbus  la  cdn- 
duire  de  ce  grand  Capitaine- 

Dam  le  mbmenr  que  cette  floriflantc 
Jmnefle  enrroit  avcc  Philopemen  y   Ic 
Mufidcn  Pylade ,  qai  chanrost  für  fa  lytt 
fcs  Pcrfes  de  *  Timorhce  ,  pronon^a  par 
bzard  un  vers  qui  dir  j 

€*dl  moi  qui  couronne  vof  t^i«t 

La  majeftc  de  cü]  vers  admirablemenf 
feien  foutenue  par  la  beautc  de  la  voix  de 
cclui  qui  le  chanroit  ^  frapa  tonte  laflem- 
fclcc.  En  mcme  tems  tous  les  Grecs  jetrf- 
mit-lcs  yeux  iiir  PbilopimEn  avec   dcs^ 

.      .  .  >  "      .    * 

*Ctf  Tmtothh  itoh  unlTiin  ^$t  avant  J.  C.  J/ac 
foite  dithyramhl^ui  ,    quA  defe^  piias  itoU  mtkaiit 
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battcmens  de  malus  Sc  de  grands  ( 
joic,  rappellant  dansleur  efpritles 
fiecles  de  la  Grecc  triomphante, 
flatant  de  la^douce  efperance  qu'i 
roient  revivre  ces  anciens  tcms  & 
anciennegloirc,  tant  ils  fe  fentoicm 
plis  de  courace  &  de  confiance  fc 
Chef  tcl  que  Philopemen» 

EfFedivement ,  dir  Plutarque ,  gc 
on  obferve  que  les  jeunes  chevaux 
rent  toujours  ccux  quils  ont  coutur 

Eorrer ,  &  que  fi  quelque  autrc  ca 
:s  monre,  ils  s*efFarouchent  &  (c  ca 
.fous  certe  main  etrangere :,  il  en  et( 
memc  de  la  Liguc  des  Acheens. 
qu'ily  avoit  quelque  occafion  de  gu 
&  qu'il  s'agiflbit  de  donncr  un  con 
fi  Ton  avoit  nomme  quelqu'autre  ( 
lal  y  eile  perdoit  d'abord  courage 
cherchoir  roujburs  des  yeux  Con  Phi 
mcn  :  dt  des  qu'ir  paroifToit ,  eile 
xanim^e  &pretcä  agit.,  parl'idee  q 
avoit  de  fou  courage  &  de  fa  prud< 
fcntant  Bicn  qu'iheroit  le  feul  de  toi 
Generaux  dontJes  ennemis  nepouv 
{butexiir  la.vüe>.  &  dojit  le  nom  fei 
faifoittremblecw 

Eft  -  il  (je  parle  Iiumaihement  ] 
gloitf  plus  douce ,  plus  fimple ,  plu; 
fide  pour  uo  Cammaiidant  Sc  pou 
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ftlnce  ,  quc  de  fc  voir  eftimc  ,  aimc,  rcS 
pcdr  par  les  rroupcs  &  par  les  pe^uplcs , 
comme  1  ctoir  Fhilnpemen  ?  Se  pcur-il 
frouver  quelquun  alTez  dcpmrrvü  dcgoüt 
&  de  bon  frns  ^  pour  preterer  ou  pour 
comparcr  ä  Fhonncur  quc  Itii  faifoient  (es 
lare  qiialircs  U  prcrcndue  gloire  qiic 
tanr  de  Scigncurs  s'imaginenr  rircr  de 
fcursi  ^qiiipa{Tcs  5  dt  leiirs  bäcimens>  de 
Icurs  antcublemcns  ,  &  de  la  foHe  dh* 
penfe  de  leurs  rables  Philopcmen  ie  pi- 
quoir  plus  qii'eox  de  magtiificence ,  maia 
jI  la  pla^oir  cn  qiK>i  eile  confiftc  v^nra* 
blcment.  Equiper  luperbcmcnr  fcs  tmu- 
pes ,  k«*  fournir  de  bons  chcvaux  &  d* ar- 
mes cclataotcs  ,  pnurvoir  t^enerpurrmcnt 
1  raus  Ipurs  bcfoins  ranr  cn  s^eneral  qu'ert 
particulici:,  fair-c  dc^  largcfl'es  i  propo» 
p<!^i!r  animrr  Ir  coura^c  des  Officicrs  6c 
meme  dcsfoldats;  voila  commenr  Philo- 
pemcn  ,  avec  uahabir  rout  fimple  für  fa» 
pcrfonne,  pafToit  pour  le  plus  erand  & 
fc  plus  magnifique  de  tous  les  Gcneraux 
de  Ion  tems. 

La  moTt  de  M  ichanidas  dont fai  parlc^ 
»errndir  pas  ä  Sparte  fonancienne libcr- 
tc:  eile  fe  rermina  ilrnpkmcnta  lui  faire 
ehanrer  de  mairre  \c  Tyran  avoit  6t6 
extermine  ,  non  la  Tyrannie.  Ccrre  viilc- 
Moicunee  j  autiefoisfi  jaloufe  des  droits» 
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dcrind^pendance,  &  mainrenanf  livri&r 
k  la  fctvitudc ,  fcmblc  ,  par  fon  indolciif- 
cc ,  travailler  cUc-meme  a  fofger  ou  a  cn- 
trcrcnir  ics  fers.  Machanidas  ^t  pour 
fticcefleur  Nabis,  cncorc  pire  qoe  Jui^ 
&ns  que  nous  voyions  dans  Sparte  aucu&' 
mouvcmcnr^  auctm  cffort,  pourlecouct' 
Ic  joug  de  refclavagc. 
Foiyh.l.i\,  Nabis  ,  dians-  les  cDmmencemens ,  nc 
74.  7y-  fongca-point  ä  rien  enrreprendrc  au  de^ 
hors.  II  nc  s'bccupoit  qua  jettcr  des  fon-^ 
demens  folidcs  d*unc  longue&  düre  ty* 
rannic.  Pöur  cela  ,  il  s  artacha  ä  pcrdrc 
tout  cc  qu'il  reftoit  de  Sparriates  daiiscet-^ 
te  R^publiquc.  II  en  chafla  its  plus  dit' 
tingues  en  richcffes  &  en  naiflance ,  &  it 
abandonna  leurs  biens  $1  leurs^  femmeS' 
aux  principaux  de  fon  parri.  C  cft  d'eux 

Ju'il  fcra  parle  dans  la  fuite  fous  Ic  nonr- 
c  Bannis.  II  avoir  pris  a  fa  folde  des 
itrangers  ,  tous  affaffins ,  &  capables  de 
toutcy  fortcs  de  violences  pour  enlever  Ic 
bicn  d*autrui.  Cette  efoece  de  ^'^m^y  quc 
leur  frelcrarefle  avoit  tait  chaffcr  de  leur 
patrie,  s*aflcmbloient  de  tous  cotcs  au- 
tour  du  Tyran ,  qui  vivoit  au  milieir 
d'eux  commc  leur  pmtedcur  &  leur  roi  ^ 
s*cn  fcrvant  commc  Äfatellites  &  de  gar-*^ 
dfes ,  pour  s'afFcrmir  dans  laTy rannic  ^^ 
aß^xend£eL&£aüIanc&  in^branlablc  lioio 
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fc  contcnta  pomc  de  rclegucr  les  ciroicns  r 
il  fit  crn  forte  que  ^  m£me  hon  de  Icui  pa- 
trie ,  ils  ne  trouvaflenr  aucun  afyle  ,  nr 
auoine  rcrrairc  afliircc.  Lcs  uns  ctoienr 
maffacrcs  dans  les  chcmins  par  fes  cmiflai-  ' 
tcs  :  il  nc  rappclloir  lcs  autrcs  d  cxil  quc^ 
pout  les  faire  mourir. 

Ourre  ccla  il  invcnra  unc  machine  j. 
qu  on  pourroir  appcller  infernale  3  qui 
i^epre^fentoit  une  fcinme  rcvcruc  d'habirs 
magnjfiqueSj  &  qui  rcffcmbloit  roiit-i- 
fait  a  la  ficnne*  Tourcs  les  tbis  qu'il  fai- 
foit  venir  quclquun  poyr  en  rirci  de  I'ar- 
gcnt  3  d'abord  il  lui  parlort  avec  bcau- 
coup  de  douceiir  &  d'honnctere  du  peril 
donr  le  pays  ,  &  Sparte  en  particulicr  y 
etoient  menaccs  par  les  Achkns  ^  du 
,  nombrc  des  errangeis  qu'il  ctoir  obÜgi* 
d'entretenir  pour  la  furcre  de  TErar,  des 
d^pcnfes  qu'il  faifoit  pour  le  culte  des- 
dieux ,  &  pour  Ic  bien  commun.  Si  on  fc 
laiflbit  toucher  par  fes  difcours  ,  il  n*al- 
loirpas  pliis  loin :  c  croit  ce  qu  il  fe  pro- 
pofoir.  Mais,  quand  quclqu'un  refufoit 
de  ferendre,  &  fe  defendoir  de  donner, 
il  difbit:  >i  Peuretre  n'ai-jc  pas  le  talenr 
»de  vous  perfuader  ;  mais  j'efpere  qu  ^- 
>fpega  vous  perfuadeVa.  >>  ^p^ga  etoit  Ic 
nom  de  fa  femme.  A  peine  avoir  il  ache- 
:^  cesgaioles  j  que  la  machine  patoi£foit; 
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^abis  la  prenant  par  la  main  la  lcv( 
fa  chaifc ,  &  la  conduifoit  ä* Ton  ho 
Elle  avoit  Ics  mains ,  les  bras  ,  &  1 
hcrifles  de  pointes  de  fer  aigues  cia 
fbus  les  habtt5J.  La  prctendue  Apcg 
braflbit  ce  paaivre  matheureux  ,  Ic  i 
enrre  fes  bras ,  rapprochoit  rfefa  po 
lui  appuiant  les  rrfains  furle  dos ,  < 
feifoit  jerrer  les  hauts  cris.  La  ma 
itoit  fufceptible  de  rous  ce^  mouv( 
par  le  moien  des  refTorrs  fecrers  doi 
itöit  compoße.  Le  Tyran  fir  per 
certe  manicre  qiiantirc  de  ceux  d 
n'avoir  pu  exrorquer  autrement  cc 
dcmandoit. 

Croiroir-on  un  homme  capab 
s'appliquer  de  fang  froid  ä*  inventc 
teile  machine,  uniquement  pour 
menter  fes  femblables  ,  &  pour  rc 
fes  yeux  &  fes  orcilles  du  cruel  pta 
voir  leur  fupplice  &  d'entendre=rei] 
miffemcns  ?  11  ett  eronnanr  que  dai 
villc  comme  Sparte ,  ou  la  Tyranni 
en  execration,  oii  Ton  fe  faifoit 
d'affronterla  niört,  oä  les  loix  & 
ligion,  löin  de  retcnir  les  partim 
comme  parmi  nous ,  fembloient 
leurs  mains  ccrncrc  tour  ennenti 

f  Kbcrte  ,  im  monftre  fihörriblc  ait  p 

I  fiftcr  un  fcul  jour  h 


r»i  deja  marqu^  que  les  Romains  ^  oc-  An.M.fiM 
upcs    ä  une  guerre   plus  icnporcaoi^  *,  ^"ä^ 
»voicnr  donn6  pcu  d'artention  ä  edle  de«,  lu  / 
jrece,  Les  EtolJcm ,  fe  voiantn^gliglf  de 

^c6re-la  ^  qui  faifoit  toute  Icur  reflbdc* 
: ,  fircnt  ieur  paix  avec  Philippe.  A  pci- 
nc  le  Traitc  ^toit-il  conclu,  ou'on  vic 
irrivcr  P_  Scmproniu^  Procoiifiil  avccdix 
Imiile  hommes  d'iafantcric  ,  miUe  che? 
pain  >  &  trenre-cinq  vaifleaux  de  giiene» 
[et  qui  eroitün  fecouts  fort  cohCi&tshl^ 
Hl  Icur  für  fort  mau^faLs  grc  d  avoif  cdndfl 
[  cette  paix  fans  le  conßntement  des  Ro- 
tmaitiSj  conac  kteneor  exprefleduTcai*. 
tc  d'alliancc,  Lcs  Epirotes  aufli,  Us  d*iinfe 
£  longue  guerre  ,  envoicrcnt  desD£pilt£i^ 
avec  ia  pxrmiffion  du  Procofiful ,' Veäi 
Philippe  qui  etoic  rctoume  eh  Mac£dbi- 
nc ,  poui  le  porter  a  conclure  une  paix 
geaerale,  lui  faifant  cntendre  quiJs  fe 
tmoicnt  comme  afliires  quc  s'il  confen* 
toit  a  avoii  une  enrtcvfie  avec  Sempro* 
aiuSjils  conviendroicnt  facilement  des 
conditinns,  Le  Roi  recut  cette  propofi- 
tion  avec  joie-,  &  (e  rendit  cd  Epirc.  (Nom- 
ine de  parr  &  d*autre  onfouhaitoit  lapaix, 
Philippe  afin  de  mettre  ordre  aox  affaires 
ic  fon  Roiaunie ,  tes  Romains  pour  etre 
cn  etat  de  poufTer  plus  vigoureulement  lai 
göcric  contre  Carchage  ,  Ic   Traite  fut 
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bicntot  coftclu.  Le  Roi  y  fir  coraprcndritf  j^ 
Pwfias  roi  de  Bithynie ,  les  Acheens ,  Ics  % 
B6otiens ,  les  ThclTalicns  ,  les  Acaraa-  z^ 
nicns ,  les  Eprrotes :  les  Roiriains  de  letuf  a 
cott  y  comprirent  ceux  dllium ,  le  roi  [ 
Attalc ,  Pleurale ,  Nabis  Tyran  de  Spar-  > 
te  qui  avoit  fliccede  k  Machanidas ,  les  3 
Eisens,  les  Melßniens,  les  Ath^nicnl  ■ 
Ainfi  fuc  termin^e  cctte  guerrc  des  A  lliis  , 
par  une  paix  qui  ne  fut  pas  de  kmgue 
duric. 

§•  VIII. 

Expiduiom  gforieufes  JAnnockus  vzrs 
tOfunt  dam  la  Medie  j,  la  PankU  , 
tHyrcanu  ^  &  j^Sv^^  tindc.  Dt 
rtioura  Antioche  it  apprcnd  lamon  J$ 
PtolimU  Philopator. 

ÜHrsTOiRE  des  guerrcs  de  la  Qtkct 

nous  a  faic  interrompre  le  r^cit  de  ce  qui 

fc  paflbit  en  Afie.  II.  faut  maintenanc 

retourner  für  nos  pas. 

Im.m.  ^791.      Antiochus  aiant  emploie  quelque  temsi' 

^Utyhnh^x<^  aprislamort  d'Ach^us,  ä  mettre  ordre 

»«/•w-<oi.  if^s  affaires  dans  TAfie  Mineure  ,  marcha 

vers  rOrient ,  pourr^duire  les  provmces 

3ui  avoient  fccoo^  le  joug  de  TEmpirc: 
e  Syrie.  II  commen9a  par  la  Mcdic ,. 
^  les  Parthcs  Ycnoient  de  lui  cnlevch 
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■Lcur  roi  ^roit  ArfacCj  fiis  de  cclui  qui 
ivoit  fonde  cct  Empire.  II  avoit  pro  fite 
de  Fembarras  que  caiifoir  i  Anriochus 
la  gueire  de  PtoUmee  &  ccllc  d'A- 
clicus  ,  Sc  avoit  fait  la  conquece  de  la 
Medie. 

Ce  pays  ,  dit  Poljfbe  ^  eft  le  plus  puiA 
fant  roiaüjne  de  VAfie  foit  par  fon  etcn* 
iutj  foit  par  Je  nombre&la  Force  des 
hommes  ,  &  par  la  quantiti  de  cheyaux 
öu*on  y  trouve.  C'cft  la  M^die  qui  en 
foumitroute  TAfie  ^  &  fes  pamrages  fönt 
fi  bons ,  quc  les  Rois  voifins  y  metrenc 
Icurs  haras.  Ecbatane  cn  cft  la  capitalc# 

ILes  richellcs  &  la  magnificence  des  cdifi- 
ccs  de  cette  viUe  paffent  tout  ce  que  Toa 
Toit  dans  les  autres.  Le  jpalais  du  Koi  m 
£pc  cens  toifes  de  tout.  Quoique  tout  ce 
qu  il  y  avoit  en  bois  füt  de  cedre  &  de 
cypres ,  on  n  y  avoit  rien  laifle  ä  nud. 
Les  poutres  ,  les  lambris  ,  &  les  colonnes 
qui  ioutcnoient  les  portiques  &  les  perifti* 
les  ,  etoient  revetues  les  unes  de  lames 
d*argent ,  les  autres  de  lames  d'or.  Teu- 
res les  tuiles  etoient  d'argent.  La  plupart 
de  CCS  richefles  furent  enkvees  par  les. 
Macedoniens  du  tems  d'Alexandre :  An- 
tigone  &  Seleucus  Nicator  pillcrent  Ic- 
lefte.  Cepcndant ,  lorfqu'^Antiochus  entra 
dans  ce  loiaume  ^  le  temple  d'Ena  etoit 


cöTÄT  carironnc  de  colonnes  Horeös  ,  5^ 
an  iroirra  Jcdans  <juanrite  de  tuiles  d*ar-  • 
OTT,  oodqac  pcu  de  briques  d'or,  &' 
hcaocoapde  briques  d'aTgcnr.  On  fit  de- 
TMir  cela  de  la  monnoie  au  coin  d'Antio- 
diQS,  laqudle  monra  ä  la  fomme  de^- 
^ninTernilic  ralcns ,  c  cft  ä-dire  de  douz« 

A-rface  s'ancndoit  bien  qrfAfitioch» 
ttendroir  jnfiiju'i  cc  tcmple :  mais  il  ne 

rirPCflTi'jmao;iDer  que  cc  Prince  auroit 
hardidjt  de  naverfcf  avec  uiie  fi  graä- 
de  armre  xm  pars  defert  rel  quc  cellu  qui 
cft  procbe ,  &  oü  für  rout  on  ne  trouve' 
poiDt  d'esu.  En  cfftt,  für  la  furface  de  la 
icnr  cti  n  cn  voit  point  du  tour.  II  cft 
TTBi  ca  J  T  a  (bus  terrc  des  ruifleaux  & 
Ars  pui:s>  mais  il  feut  connaitre  Ic  pays 

S?iirlcs  decoovrir.  Sur  cela  les  babiran^ 
a  pivs  debirmc  une  chofe  qui  eft  vraicf 
^  les  Fcrfe  ,  lorfqu  ils  fe  rendirenC 
mairrts  dcrAiie,  dcnnerenr  a  ceux  qui  fc-* 
icietK  verir  de  feau  dans  les  lieux  ou  il 
nV  en  aaroir  poinr  en  auparavanr  ,  Tufii«« 
fittic  de  CCS  lieax  la  memes  jiifqu  a  la  ein- 
quieme  gcneraticn  mdoiivemenr.  Les  ha- 
birjuiTs .  animcs  par  cctte  promeflt ,  n  es» 
par^nerent  ni  rravaux  ni  depcnfes  pouf 
cv>nJuire  fous  tcrre  des  eaux  depuis  le 
cic  Tamus»  dou  ilen  decoale  uaa 
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5;rancie  c|uantir6^jufcjues  dans  ccs  dcfenss 
clc  forre  quc  menic  ä  prefcnt ,  dit  Polybe, 
ceux  qui  fe  fervent  de  ces  caux  ne  favcne 
pas  ou  commencent  ks  ruilTeaux  fouter* 
lains  qui  les  leur  foutniiTent* 

II  feroit  a  fouhairer  que  Polybe,  qui 

potir  rordinaire  eft  afTcz  diffus ,  fut  dcf- 

1  ccndu  ici  dans  un  plus  grand  detail  ,  & 

'   nous  cut  cxpÜque  commcnc  ces  canaux 

fourctrains  avoient   etc   Goiiftruits  j    ce 

(jQ^il  faut  enrendre  par  les  puits  dont  il 

iJarle ,  Sc  commcnt  Arface  s  y  prit  pour 
CS  tairc  boucher,  Ce  qu  ildir  des  rravau3£ 
immenfes  &  des  depenfcs  extraordinairc$ 
^uÜ  falut  faire  pour  vcnir  ä  bout  de  cet 
Oüvrage  j  nous  dotine  lieu  de  croire  qu  011 
conduifkreau  dans  toute  1  ctcndüc  de  cc 
vaftc  defcrt  par  des  aqueducs  de  maflbcr  -  • 
fieric  bäris  fous  rerre  ^  qui  d  cfpace  en  et 
pace  avoicnr  des  ou  vertu  res  ^  que  Polybe 
appelle  des  puits. 

Loifqu  Arface  vit  qu  Antiocbus  r^^ver-^^'j^^'^'J' 
foit  le  defert  npialgre  les  diflicultes  qu  il 
croioit  devoir  Tarrercr ,  il  donna  ordre 
qu  on  bouchät  les  puits.  Antiochus  ,  qui 
Tavoir  prcvü  ,  envoia  un  dctachement  de 
fa  cavalerie ,  qui  fe  pofts^  aupres  de  ces 
puits,  &c  battit  le  parti  qui  venoit  les 
Douchcr.  L'armee  traverfa  les  deferts  ,  en- 
ir;^  dans  jla  M^die^  en  ch^ifa  Arface  ^  ii 
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regagnatoutccerte  province. 
paffa  Ic  rcftc  de  Tannce  ä  reta 
&  a  faire  les  preparatifs  nee 
continuer  la  guerre. 
Am,m.?79j.  U  entra  de  fort  bonne  h 
AtJ. Chi- ß^iy^nf^  j^ns  le pays  des  Pa: 

cut  le  meme  fucccs  qu  il  avoi 
die  Tannec  prec6dente.  Arfac 
de  fe  retirer  en  Hyrcanie  ,  oü 
s'affuranc  de  quelques  pafla 
montagne^  qui  la  feparent 
thie  ,  il  feroit  impoflible  a 
Syrie  de  le  venir  inquieter. 
An.m.  37M.  Mais  il  fe  trompa  Car ,  d( 
v.j.c.  ^co.£-^^  2^  permit,  Antiochus  fe 

pagne  ,  &  apres  avoir  effuie 
tcs  incroiables  ,  il  fit  attaqu 
poftes  en  meme  tems  par  toi 
ces  3  dont  il  forma  autant  de 
y  avoit  d'attaques  a  faire ,  & 
tot  forces.  Enfuitc  il  les  rcunit 
le  plat-pays ,  &  alla  former 
S^ringis ,  qui  etoit  comme 
d'Hyrcanie.  II  y  fit,  au  bout 
tems ,  une  grande  breche ,  & 
d'affaut.  Les  habitans  fe  reni 
Option. 
jttßinMi»  Arface  cependant  fe  donnc 
^^'  ^*  mouvemens.  En  fe  retirant  il 
des  troupes  >  dont  U  forma  e 


qtf il  ne  gagnpit  ricn ,  jugca  qu  il 
ortdifficUe  a  abbattre  im  cimemi  fi 
cux,  &  de  le  chafler  cnticremcnt 
winces  oü  il  s  etoit  fi  bien  affcrmi 
:eras.  Ainfi  il  commen9a  ä  ecouter 
vcrturcs  d'accommodement 
pour  terminer  une  guerre 


quon 


traitadonc  cnfin,  &  Ton  convint  An.  m,  575^. 
cegarderoit  la  Parthic  &  THyrca-  '^^•^•^-  *'^** 
condition  qu  il  aideroit  Antio-. 
tccouyrer  Us  autres  provinccs  »6- 
>• 

iochus,  apres  cctte  paix,  rouma  an.m-^t^t. 
ics  contrc  Euthydeme ,  roi  de  ßac-  Av.j.cao7. 
)n  a  vü  ci-delTus  comment  Thfeo- 
witufurpe  la  Baclrie  for  TEmpirc 
ie,&commeßt  il  Tavolt  laiffee  i. 
>  qui  portoit  le  meme  nom.  Ce  fils. 
te  batcu  &  depoflede  par  Euthy^ 
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vigilancc  d'Euthydemc  qui  la  defendoit, 
Ics  rendit  inutiles.  Antiochus ,  d^ns  cette 
g4ierrc ,  donpa  des  preuves  d'iine  valeut 
cxrraor<lmaire.  Dans  un  des  combats  qui 
s'y  donnkent ,  il  cur  un  cheval  tue  (bus 
hii ,  &  il  rc^ut  unebleflure  a  la  bouche, 
qui  nc  fut  pas  dani> ereufe ,  &  fe  termina  a 
lui  faire  fautcr  quelques  dents. 

ü  fe  lalTa  enfin  d'une  guerre  par  laquel« 
k  ii  vit  bien  qu  il  ne  viendroit  jamais  a 
bput  de  detroner  ce  Prince.  II  teqat  dohc 
ks  Ambafladeurs  d'Euchydeme  ,  qui  lui 
leprefenrerent^  Qucla  guerre  qu  il  taifoic 
i  leur  Maitre  n'ecoit  point  jufte  :  qu  il  n  a- 
voit  jamais  ete  fon  fujet ,  &  que  par  con- 
(squent  il  ne  devoit  point  s'en  prendrc  a 
lui  fi  d'autres  s^ecoient  revoltes  contrc  lui: 
que  la  Badrie  avoit  fecoue  le  joug  de 
TEmpire  de  Syrie  fous  d'autres  Öiefe 
lontems  avant  lui :  qu'il  etoit  cntre  en 
poffeflion  de  cet  Etat  par  droit  de 'com 
qufete  für  les  defcendans  de  ccs  Chefs  de 
la  revolte,  &  qu  il  la  retenoit  comme  Ic 
prix  d'une  jufte  vidoire.Ilslui  in(inu6rent 
aufli  que  les  Scy thes ,  voiant  les  dcux  par- 
tis  s'atFoiblir  par  cette  guerre ,  fe  diC 
pofoient  a  venir  fondre  lür  la  Badrie  , 
&  que  s'il?  s'obftinoient  a  fe  la  difputcr, 
il  pourroit  aifement  arriver  que  c^  Bar<i» 
barps  renlcvecpicnt  a  tous  deux.  Cetco^' 
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fid^iation  ftapa  Anriocbus  ,  qui  s'tn 

jic  fort  dcklemeur  infmdueufc  de 

Jguenc.  li  accorda  des  coiiditions 

prodüifirenr  la  paix,  Pour  la  cofifir- 

k  Xa  ratifier  ^  Euthydcmecnvoiti  fon 

A^mciochus.  li  Ic  te^ut  fort  bien;  Sc 

titr    für  fa  bonne  minc  ,  furfesdiP- 

»    Ä  für  Tair  de  majcllc  qui  rcgnoir 

o  Ute  fa  perfonne  ^  qu'il  etoic  di^^nc 

l^^Mt^  illuipromit  une  de  fes  fille* 

i^^iriage,  &  accorda  a  fon  perc  Ic 

^c^    Roi.  Lcs  aucrcs  articles  du  Traitc 

p:»r^is  pat ecrit ,  &  loa  confirma Tal- 

^f>^r  les  fermens  ordiiiaires. 

^^^  Xi  rc^u  Tous  ks  elcphans  d'Euthy- 

^    «2c  qui  etoit  iindes  articles  de  U 

*^  A  pafla  le  Caucafc  ,  &  cixra  dans 

^^■Ä  ü  renouvcUa  ralliance  avcc  *c 

*^    pays,  II  cn  re^uc  audi  des  eii* 

•     «qui  avec  ccus  qu  il  avoi  t  cos  d*Eu* 

*^€,  firent  le  nombtc.,dc  ccnt  ciu- 

**  IL  paiTa  de  la  dans  TArachofic  , 

^    dans  la  Drangiane  >  puls    dans 

Tianic;etabliirant  dans  touccs  ces 

Ccs  fon  autorite  &  le  bon  ordre 

■tifa  rhiver  dans  cctte  derniere.Dc  \^,y4,tj^, 

^int  par  la  Pe'rfe ,  la  Babylonie ,  8c  av.  j.c.io 

>potamie,  &  arriva  enfin  ä  Anrio- 

bout  de  fepc  ans  qu  avoit  dure  cct- 

lition.  La  vigucut  de  fes  entrepri- 

nii.       ^         I 
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fes,  tc  la  pmdencc avec laqnelle il avoit 
cönfluit  toute  ceccc  guerre ,  liii  acquircnt 
•la  r<6puradohd'unPrince  fage  &  vaillanc;^ 
*&  le  rendirenc  formidabie  i  TEurope 
iaiuifibien  quarAfie. 
Am  M.  3800.  Förtpeude  $ems  apr^  fonarriv^ci 
Av.  J.C104.  Antiochc ,  il  apprit  la  mort  de  Pcolcrrafc 
Philöpator.  Cc  Prince  avoit  ufc  par  fbn 
intemp^rance  &  par  fes  d^baucnes  un 
torps  vigouteux  6c  robufte.  II  mourut^ 
comme  cela  arrive  a  la  plupart  de  ceux 

3ui  s  abandonnent  aux  plaißrs ,  avancque 
eae  arrive  au  hiilieu  de  fa  courfe.  U 
n  avoit  gueres  que  vinet  ans  quaiki  il 
monta  für  Ic  trone  ,  6c  il  ne  Toccupa  que 
dix-fept  Son  fils ,  PtoUmcc  Epiphaoe» 
llti  filCc^da  a  Tage  de  cinq  ans. 
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JVRE  DIX'HUITIEME, 
I  ARTICLE  PREMIER. 

CE  P  B  E  M I E  R  Atticle  renfcrmc 
Tcfpacc  de  vingt-quatrc  ans  >  qui  eft 
e  term  du  regne  de  Ptotcmee  Epiphahe 
■n  Egypte,  Pendant  cet  inrervalie  Ics  Ro* 
Hains  fonc  k  guerre ,  d*abord  contrc 
Philippe  roi  de  Mac^doinc  ^  fur  qui  ils 
jcmportenc  une  cilthtc  viüoitc  j  puis 
:onrrc  Anriochus  roi  de  Syrie,  qui  cft 
lufli  vaincu  ,  &  oblig6  de  dcmander  lu 
paix*  Dans  ce  memc  tcms  arrivcnt Ics  dif- 
tciens  &  les  qucrelles  entre  les  Lacidcmo- 
niens  &  les  Achtens  ^  &  k  moit  du  ^^ 
mcux  Philopemen»  ' 

s.  I. 

PtoUmec  Epiplianc  fuccide  äfonperc  Phi- 
lopator dans  U  roiaums  cCEgypU.  An^ 
tiochus  &  Philippe  ß  ligucnt  tnfcmhlt 
pourcnvahir.fcs  Etats.  LtjcumRoicß 
misfousla  tutdlc  des  Romains.  Antio^ 
chus  fe  foumet  la  Faleßine  &  la  Cele^ 
Syrit,  Guerre  de  Philippe  contre  les 
Athiniens  ,  Attale  &  les  Rhodiens.  II 
eßege  Abyd^  ;  ßn  nagique  de  cette 
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yi/&.  Lcs  Romains  diclartnt  la  gucrrt 
a  Philippe.  Lt  Conful  Sulpitius  eji  cn^ 
voic  cn  Macidoine. 

A11.M.5800.      J*Ai  MARQUi  dans  Ic  Livrc  pr5- 

^l-ninL^^o.  c^dent  commcnt  Prolemee  Philopator, 

cap.  i.  *     .uß  de  dcbauches  &  d'exces ,  avoit  fini  fa 

/»o/ji./.  M.  YJe  apres  un  recrne  de  dix-feptans.  Eerfon-' 
/..  712-710.  ^    •♦f.         trRf  ^  r  *^ 'A      L     I 

ne  n  aiant  aflilte  a  la  mort  qu  Agathocie, 

fa  focur  ,  &  Icurs  creatures ,  ils  Ja  cache- 

rent  au  public  le  plus  lontems  qu  ils  pu- 

rent  3  ahn  d'avoir  le  tcms  d'emportcr  tout 

ce  qu  il  y  avoit  d  argcnt,  de  bijoux ,  & 

d*autrcs  efFets  prccieux  dans  le  palais :  &C 

cn  mcme  tems  ils  forinerent  un  plan  pour 

fe  maititenii  dans  lameme  autorit6  qu'ils 

avoient  eue  fous  le  feu  Roi ,  en  ufurpanc 

la  R^gence  pendant  la  Minorite  de  fon 

fils  y  nomme  Ptolemee   Epiphane  ,  qui 

n'avoit  alors  que  cinq  ans.  Ils  s'imagini- 

rent  qu'ils  y  r^uffiroicnt ,  s'ils  pouvoient 

fe  deraire  de  Tlepol6me  qui  avoit  htk 

charg^  du  Miniftere  ä  la  place  de  Sofi- 

be ,  &  ils  prircnt  des  mefures  pour  le  per- 

dre. 

Ils  publient  donc  enfin  la  mort    du 

Roi.  ün  affemble  un  grand  Confeil  des  * 


*  Polyhe  apuelle  ainfiles 

j4Ie.randrins  defcendus  dts 

Macedoniens,&  le^defcen- 

,  dans  des  J'ondateurs  d^A. 


lexandrie ,  ou  de  ceux  i 
gui  on  avo'u  ac^Qrdd  Us 
mimcß  prinUges,     * 


i 


) 


T sVcrtss.  d'Alexand.    i^j 
Macedonieos.  Agathocle  &  Agarhoclfe 
fa  feur  s'y  rtndenr,  Agathocle,    apris 
avoir  verß  bicn  des  larmes,  dlbure  par 
tmplorcr  Icur  protcdion  poor  le  jcunc 
Roi  y  qu  il  tenoit  enrrc  fes  bras.  M  Icur 
dir  qu€  fon  pcrc  j  en  mourant,  TaYok 
mis  entrc  les  mains   d'Agarhoclce  qu  il 
kiir  monnaj  &  Tavoit  recommande  a  U 
fidtlite  des  MacMoniens,  Qu'il  venoiE 
donc  implorcT  leur  atliftance  contrc  TU- 
poleme :  qu'il  avoit  des  avis  ccrtains  qu'il 
travaiüoit    ä  ufurper  la  Coiironnc.    H 
ajouta  qo*il  avoit  amcne  cxpres  Ics  te* 
moins  ,  qui  metrroicnt  au  jour  fa  perfi- 
die,  &  oiFritdc  les  ptodaire.  II  ctoioit  ^ 
par  ce  foiblc  artifice  ^  qu  on  fc  jctteroit 
d'abord  für  TUpol^me  ^  &  qu'il  n'y  au* 
loit  plus  qu  un  pas  aiß  a  faire  pour  ob- 
Tenit  la  Regence  :  maisla  rufe  ctoiraifec 
a  dccouvrir  ^  Sc  liir  le  champ  on  jura  la 
perte  entiere  &  d' Agathocle  ^    Bc  de  fa 
feur  3   &   de  toutes  kurs  crcatures.  Ce 
dernicr  atrcntat  rappcllant  toiis  Icurs  au- 
trcs  crimcs  j  tont  le  pctiple  d'Alexandrie 
s*clcva  contrcux.    On  ]cur  6ta  le  jeunc 
Roij  qu  on  alla  metrre  für  le  tronc  dans 
rHippodrome.  Apres  celaonamena  Aga- 
thocle devant  lui ,  puls  fa  fcpur  Agathe- 
clee ,  &  fa  merc  (Enanthe ,  &  on  les  j 
cxccuta  tous  trois  comme  par  ordre  du 

liy 
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Roi.  II  n'y  cur  point  cl*indignirf$  quc 
peuple  ne  leur  nc  fouffrir  aptes  kur  wü 
Leurs  corps  fiirent  trainfe  par  les  rucs , 
dcchires  cn  pieces.  On  fit  le  meme 
ment  a  tous  leurs  parens  &  a  toates  leatH 
criatures  ,  fans  en  epargncraucune.ORlfcA  ^ 
nairc  &  dignc  fin  de  ccsmalheurcnxFatöK  ' 
ris  y  qui  abufent  de  la  confiance  de  kofl' 
Mairres  pour  accabler  les  peuplcs^aiais  ifiB 
ne  corrige  point  ceux  qui  lem  reffemblc» 
Philammon ,  rafTaüm  qu'onavoit  cfll», 
ploie  pcHir  le  meurtre  d^Amno^  >£tant  tex 
venu  de  Cyrene  k  Alexandrie  deux  oft 
trois  jours  avant  ce  tumulte>  les  Dttna: 
d'honneur  de  cette  Reine  infortunfe  cn« 
tHiient  auflitot  avis  ,  &profit6renc  dudi*; 
fatdre  06  6toit  la  ville  pour  vengci  tli 
mort  de  leur  Maitreffe.  Blies  alUienteiM 
V  fbncer  la  maifon  ou  il  6toit ,  &  raflbnit 
m^rent  a  coups  de  pierre  &  de  bätoiL 

On  commit  la  garde  de  la  peribniv 
du  jeuneRoi ,  en  attendant  qu*il  v  (utaii« 
trement  pourvü  y  a  Sofibe  nls  de  ccld 
qui  avoit  gouverne  fous  les  trois  demicir 
xegnes.  L'Hiftoire  ne  marque  pas  ß  le  pctc 
vivoit  encore.  II  cft  bien  (ur  quc  (a  vie  fiit 
fort  longuc  :  foixante  ans  de  minift^te» 
ic  au  dela ,  en  fönt  une  bonne  preuvei 
yl.inEx'  Jamais  Miniftre  ne  fiit  plus  ruß  ni  plus 
^'  f.  U'  corrompu  que  ce  Sofibc.  Les  crimes  les 
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plas  tioits  nc  liri  coiitoient  ricn  j  pourvü 
qu  1I5  le  coöduifilfcnt  a  fo  fins.  Polyb« 
hu  attribuc  Jcs  memcres  de  Lyfimaquö 
fik  de  Ptolcmee  ^  &  d'Aifino^  fillc  de  ce. 
Lyitmaque:  de  Ma^as  Bis  de  Ptolcmee, 

ISc  de  Beienicc  fillc  de  Magas  :  de  Bcrc- 
jitce  ini:te  de  Ptolemc«  Philoparor :  de 
Cl^omenc  ,  T3i  de  Sparre :  cnfin  d'Arfi-* 
fioe  fillc  de  Bcrenice.  Cc  qui  cft  cton- 
oant ,  c' cft  quc ,  maigic  un  mmift^c  {\ 
Violen  E  &c  ß  cruei,  il  fe  Ibit  foutcnu  ll 
lotitents  ,  &  ait  eu  une  fin  rranquiUc* 

Anrjochus  toi  de  Syric  ,  &  Philippe  A«,M.|t 
loi  de  Macedoine ,  pendant  k  vie de  Pco'  ^^^ ^^** 
Icmce  Pbilopator  avoient  pam  forcatta-  '^''^J*-'** 
cb^s  a  fo  iorcc^rs  ,  &  toujours  piets  a  lui/z/  1 J  « 
donnet  du  fecours.  A  peinc  fiit-il  mott,^^*^^' 
kilTant  apres  lui  un  jcime  enfant  j  que  ies 
f  bix  dcrhumanite&dela  jufticclcsobli- 
geoienc  de  ne  poinc  troubler  dans  la  pode* 
(ßon  du  roiaume  de  fon  pere  » qu  ils  fönt 
cntr*cux  une  ligue  criminelle,  &  s'animcnc 
l'un  Tautrc  ä  partagercette  fucceflion  &  i» 
fc  defairc  du  Ifcgirime  h^ritier.  Philippe  dc- 
voit  avoir  la  Carieja  Libyc,laCyr6naiques 
&  l'Egypte  •,  &  Antiochus  ,  tout  le  refta 
Cchii  ci  enrra  pour  cet  efFet  dans  la  Ctr 
li-Syric  &  dans  la  Paleftine  >  &  cn  moin» 
de  deux  campagnes  fit  la  conquetc  enti^- 
ic  de  CCS  dcux  provinces ,  avec  tou res  IcüfS  ^ 

li? 
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villes  &  toures  ieurs  d6pcndanccs.  Enco^ 
IC  ,  die  Polybc ,  fi  comme  Ics  Tyrans  ^ 
ils  avoient  rcnrc  de  mettre  leur  honneur 
i  couvcrt  par  quclque  prctexte  au  moios 
l^gcr :  mais  ils  fe  concfuifircnr  d'une  ma- 
nicrc  fi  ouvcrtcmcnt  injuftc  &  violentc, 
qu*on  leur  appliqua  cc  qu  on  dit  ordi- 
nairemenc  des  poiuons ,  qu  entre  ces  ani- 
maux  y  quoique  de  m^me  efpece  y  les 
petits  fönt  la  proie  des  gros.  On  feroic 
tenti  y  cohtinue  le  meme  Auteur  ,  eil 
voiant  un  violement  fi  ouvert  des  loix  de. 
la  fociete  les  plus  facr^es,  d'accufer  la 
Providence  comme  indifferente  &  infea- 
iibleaux  crimes  les  plus  crians  &  les  plus 
horribles.  .Mais  eile  fe  juftifia  pleinement 
cn  puniffant  ces  dcux  Rois  comme  ils  le 
mfritoient,  &  ellcen  fit  un  exemple  qui 
devöit  fervir  dans  les  ficcles  fuivans  a  con- 
tehir  dans  le  dcvoir  ceux  qui  voudroient  les 
imirer.  Car^pendant  qu  ils  ne  cherchoient 
Qua  d^chircr  par  morceaux  le  roiaume 
tfuh  enfent  foible  &  abandonnc  ,  eile 
fofcita .  contr'eux  les  Romains ,  qui  ren- 
vericrent  de  fond  en  comble  les  roiau- 
oics  de  Philippe  &  d'Antiochus,  &qui 
firent  fenrir  ä  Ieurs  fucceffeurs  des  maux 
aufli  grands  que  ceux  dont  ces  deux 
Princcs  avoient  voulu  accabler  le  jcunc 
Pupille.      .  . 


DES  SUCCESS.  d'AlEXAND-  201 
Pendant  ccrems-ü  Philippe -ctoic  oc-  ^f^^p 
cupc  4  la  guerre  quÜ  avoii  enrrepnre^a/7od 
contre  Ics  Rhodicns,  II  remporta  für  cux 
Hfl  IcgcT  a van  tage  dans  im  combat  naval 
Quil donnaprds  de  Tile  de  Lade, vis-a-vis 
de  la  viUe  de  Milet. 

L'aiuiee  fuivaiitc  il  attaqita  Atrale  ,  &  Av*fc* 
s'avan^a  jufqua  Pergame  la  capicale  de  PoiyL 
fon  roiaume.  Totis  fes  eiForts  dans  rat-^**^*  ** 
raque  de  cette  ville  aiant  erc  i  nur  lies  ,  il 
tooma    fa  fureur  3c  fa  rage  conrre  Ics 
dieux  i  &  nc  fc  contentant  pas  de  bruicr 
Icurs  temples ,  il  brifoir  les  ftarues^  ren* 
verfoit  ksautcls^  ßc  arrarhoit  les  pienes 
jufques  dans  les  foiidemens  >  afin  <ju  il 
nen  reftätaucune  crace, 

11  ne  fijt  pas  plus  heureux  contre  les 
Rhodicns.  11  leur  avoit  deja  donnc  uoc 
premi^r^  bataille  avec  on  mcdiocre  fiic- 
CCS.  II  en  hazarda  uiie  feconde  a  la  hau- 
teur  de  Tile  de  Chio.  Artale  avoit  Joint 
fa  flöte  a  celle  des  Rhodiens.  Philippe 
fiir  battu,  &  fit  une  perte  confiderabie.Lcs 
morts  ,  dans  fon  armee  ,  montercnt  au 
nombre  de  trois  mille  Maccdoniens ,  & 
defixmille  alliesi&Ton  fit  prifonniers 
tant  de  Macedoniens  que  d*Allies  deux 
mille  hommcs  ,  &  fept  cens  Egyptiens. 
Du  cote  des  Rhodiens  il  n  y  eut  que  foi- 

Iv 
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xante  hommes de  tucs >  & Attalc  nenpcrS 
dit  que  foixanre  &  dix. 

Pfiilippe  s*attribua  toure  la  gioire  S^.. 
ce  combat  i  &  celafur  ccs  deux  raifonsi  , 
la  prt  mi^rc ,  qu  aiant  poufTe  Attale  für  le 
xivage  il  s*6toic  rendu  maitrc  da  vaiflcatt 
de  cc  Princej lautre,  qu  aiant  jette  ratt- 
ere pris  du  promomoirc  d'Argennc  ,  il' 
s'ctoit  arret6  parmi  les  debris  memes  de 
fes  ennemis.  Mais ,  quelque  bonne  minc 
qu  ii  fit  5  il  fentoit  bicn  fa  perte ,  &  ne 
pouYoit  fe  la  diffimuler  a  lui-mcme,  m 
la  cacher  aux  autres.  Jamais  ce  Prince  » 
m  für  terre  ni  für  mer ,  n'avoit  perdu  unc 
fi  grande  quantit6  de  monde  en  un  ieui 
jour,  II  en  ctoit  penetre  de  doulettr ,  8C 
il  avoit  un  peu  rabattu  de  fa  prenii^re 
vivacit^. 
Ai«.Mo<'5$.      Ccpendant  Je  mauvais  facces  de  cette 
Po/y^./.xV.  bataille  ne  fit  pas  pcrdre  courage  a  Phi- 
^'iJYil^^i  ^TP^'  Cctoit  lecaradere  de  ce  Prince, 
Ä.  .6-1»,    'detre  fcrmc  dans  fes  refolurions ,  de  ne 
fe  point  laiffer  abbattre  par  les  contrc- 
tems  3  &  de  vaincre  les  difficulres  par  (a 
conftancc  &  Ion  opiniätrete.  II  continua 
donc  la  guerre  avec  un  nouveau  courage. 
Pofyh. /.17.  Je  ne fai fi  Ion  ne peut pas  placer dans  ce 
Liv  /i^.*ji;tems-ci  le  traitement  cruel  que  Philippe 
"sJrab  lii^^  foufFrir  aux  Cianicns  ,  qui  lui  eft  fou- 
fpg,  5*63.    vcnt.rcproch6,  &  dont  maiheureufemcnt 
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i  en  ignore  le  deraiL  Cios ,  donr  les  habi-  PoiyB.  /.i 

I  tans  fönt  appclles  Cianicns  >  6toit  unc'^^*'*^^' 

}  fctite  ville  de  Bithynie.  Cclui  qui  cn  itoic 

i  Gouverneur ,  avoic  hi  plac6  par  les  Eto- 

:  --Hcns ,  dont  Philippe  pour  lors  £toir  allii^ 

^  II jparoit  au  il  Tauiegea  pour  faire  plaifir 

I  iPrufias  Ion  gendre^  roi  de  Bithynie,  qui 

1  n^cendoit  en  avoir  re^u  quclque  infulce# 

^   La  ville  fut  prife  y  apparemment  d Waut  s 

J   on  grand  nombre  de  citoiens  fouffirit  les 

-   plus,  cruels  tourmens^  les  autres  fiirent 

Indults  a  nn  efclavage  plus  dur  pour  eux 

:~    que  la  mort  meme  3  &  la  ville  d^truit« 

iufquaux  fondemens.  Un  traitement  fi 

barbare  indilpofa  conrre  lui  les  Ecoliens  » 

k  für  tout  les  Rhodicns  >  qui  ^toient  alr 

lies  &  amis  deshabirans  de  Cios.  Polybe 

fcmble  en  attribuer  la  pertc  i  rimprudcnp 

cc  des  Cianiens  mcmes,  qui  metroient 

cn  place  ce  qu'il  y  avoit  chez  eux  de  plus 

mauvais   citoiens  ,  Sc   qui  fuivoient  en 

tout  avenglcment  leurs  pernicicux  avis  , 

jufqu'i  maltraitcr  ceux  qui  ofoient    sy 

oppofer,  11  ajoute  qu  cn  ufer  ainfi ,  c'cft 

fe  precipiter  foi-mcme  &  de  pJein  gr6 

dans  les  plus  grands  maux  ;  &  qu'il  eft 

ctonnant  qu*on  ne  fe  corrigc  pas  für  cc 

poinc  par  Tcxpericnce  de  tous  les  fi^clcs  ^ 

qui  moDtre  que  les  plus  puiffans  EraW 

Be  feiuinenc  que  pai  le  mauvais  choix  de 

Ivj 
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cciiz  a  qui  Ton  conße  ou  la  conduite  de!,, 
armces  ,  ou  ie  gouvernemenc  des  afiairen^  -^ 
politiques.  :t  [ 

Philippe  marcha  enfuite  vers  la  Tht»:  . 
ce  &  Ja  Qucrfbnncfe ,  ou  plufleuts  villci; , 
&  rendirent  a  lui  fans  refiftance.  Mai[[ 
Abyde  lui  ferma  fes  portes  y  (ans  mfane 
vouloir  entendre  les  Deputes  qu'il  avoit 
cnvoies  ;  &  il  fe  vit  oblige  de  l'afli^gcq 
Ccrtc  villc  eft  fituce  en  Afie  a  rcndroitk 

!>lus  ctroit  de  THcllefpont ,  qu'on  appet 
e  maintenant  le  decroit  des  DardauellcSj 
qui  repond  a  la  ville  de  Sefte  fituee  visir 
vis  du  core  de  TEurope.  L'efpacc  cnoo 
CCS  deux  villes  n  ecoit  que  de  deux  mit 
le  pas.  Heft  air6  de  comprendre  de  quelle 
imporrance  6toir  une  place  comme  Aby- 
de, qui  commandoitle  dctroit,  &  rcn- 
doit  mairre  de  la  communicacion  enoe  le 
Pont-Euxin  &  TArchipeL 

Oxr  n'omit  rien  dans  ce  fi^ge  de  ce  qai 
fe  ptatique  ordinairemenc  dans  l'attaqoe 
&  la  defenfe  des  places.  Jamais  opipiar 
trete  a  fe  dcfcndre  ne  fut  porrie  plus  loin 
que  dans  cette  occafion,  pu Ion peut  di- 
le  qu  eile  alla  enfin ,  de  la  part  A^s  Abiy- 
d6nien$ ,  jufqu'a  la  fureur  Sc  a  la  brutali- 
,tk.  Pleins  de  confiance  en  leurs  Forces, 
l^ilft'repouiKrent  yivement  les  premi^ 
ii|i|nQChcs.da  Roi  de  Maccdoine,  Du  c&- 
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te  de  la  merj  Ics  machincs  m  pouvoicnt 
Äpprocher  qu'cücs  ne  fuflcnt  auffitot  di- 
montccs  pat  Ics  balifies,  ou  cooftimfes 
pat  le  fcu-  Les  vaifleaux  meme  qtii  ics 
poftoieiit   croienc  en  perilj  &  Ics  afKe- 
geans  avoicnc  rourcs  Ics  peincs  du  inonde 
i  les  fauver.  Du  cöte  de  la  terre  ,  Ics  Aby- 
dcnicns  tc  defendirencaurti  aurti  quciquc 
rcms  avcc  bcaucoup  de  valeur ,  &   Üs  nc 
defcfpcroient  pas  mcme  de  rcbutcr  les 
cnncmis.  Mais  j  voianc  la  muraille  cxtt- 
ticare  fap^c  ^  6c  que   ics  Macedoniens 
poufToienr  Icurs  mines   fous  rmrericurc 
qucn  avoit  clcvec  poiir  rcnir  la  place  de 
lautre,  ils  envoicrcnr  des  Deputcs  pout 
naircr  avcc  Philippe  de  la  teddiciond? 
Icur  villca  ces  condinons:.Quc  Ics  trou- 
pes  qui  tcur  avoienr  ere  envoiees  par  les 
ilTiodiens  &  par  Attale  retourneroient  i 
leurs  maitres  lousfa  fauvcgardc,  &  quc  Ics 
perlbnnesiibres  fe  retireroienr  ou  clles  vou- 
droient,&  avec  les  habits  qu  elles  avoient 
für  le  Corps.  Philippe  leur  aiant  r^pondu 

3ue  les  Abydeniens  n'avoient  qu  un  de  ces 
cux  partis  ä  prcndre,  ou  de  fe  rendre  adit 
crerion  ,  ou  de  continuer  ä  fe  defendre 
vaillamment ,  les  D6putes  fe  retirerenc. 

Sur  leur  raport ,  les  affiegcs  au  dcfet 
poir  s'aflemblent ,  &  deliberent  für  cc 
qu  ils  avoienr  a  faire.  li  fiit  refolu ,  prc- 
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mi^rement  quon  donneroit  la  libertii  :t 
aux  efclaves ,  pour  ies  animer  a  la  defenfe  .» 
de  la  ville :  en  fecond  lieu  >  qu  on  renfoiE^i  ^ 
xneroit  toutes  Ies  femmes  dans  le  teinpbft  >. 
de  Diane  >  &  tous  ies  enfans  avec  ieiis»  ^ 
nourrices  dans  le  Gymnafe:  eaiuite  quir  - 
Ton  raiTembleroit  dans  la  place  tout  C4l  ' 
qu'il  y  avoit  dans  la  ville  d'or  &  d'<u>i 
gent ,  &  que  tout  ce  qu  on  avoit  d'autr^ 
effets  pr^cieux  feroit  porc£  dans  la  quib 
dririme  *  des  Rhodiens  &  dans  la  tntt^ 
me  des  Cyziciniens.  Cet  ayis  aiant  paflS 
tour  d'une  voix ,  on  fit  encore  une  autfc» 
aflemblee^  oü  Ton  choifit  cinquantedes 
plus  anciens  &  des  plus  graves  cicoicn«» 
aflez  vigoureux  cependant  pour  exeootef 
ce  qui  feroit  r^folu,  &  on  leur  fit  pretet 
fcrment  en  prcfcnce  de  tous  Ies  habitans> 
que  d^s  qu  ils  vcrroient  renncnü  mairrf 
de  la  muraille  Interieure  ,  Us  egorgUr 
roicnt  Ics  femmes  &  Ies  enfans  ,  XMtr 
troient  le  feu  aux  deux  gaieres  charg^es 
Äts  effets,  &  jetteroientdanslamer  tou( 
Tor  &  tout  Targent  ramaflc.  Aiant  paur 
lors  appcUe  leurs  Prfettes ,  ils  jincreBt  tous 
ou  qu'ils  vaincroient  j  ou  qu*ils  mour»- 
roient  Ies  armes  a  la  main :  &  apres  avoir 
immol6  des  vi(äimes^  ils  oblig^ent  ies 

fuatre    rangs  dt  ramis.    | 


-  tot«  svcctss.  i>*AlTexaWd.  toy 
Prctres  &  les  Pretreucs  de  prononccr ,  cn 
pc^fence  des  aurels  ,  millc  ex6crarion$ 
conrre  ceux  qui  manqueroient  i  leur 
feuiicut. 

Ccla  fait ,  on  cefla  de  contrcminer ,  8c 
Ton  prit  la  r^folution  ,des  que  la  murail- 
kferoittomb^e ,  de  fe  portcr  für  la  bro- 
die,&d*y  combattre  jufqu'a  la  mort.Apr^ 
la  churede  la  muraille  Interieure,  lesalG^- 
rfj,  fideles  ä  leur  fermcnr ,  combattoient 
Uir  la  br^he  avec  tant  de  courage ,  que  , 
quoiqultout  moment  Philippe  eutfou- 
tcna  jufqu  a  la  fin  du  jour  par  des  trou« 
pc$  (raicnes  Celles  qui  6roient  monr^es  a 
ialIaut,lorfque  la  nuitfepara  les  com- 
batcans,  Uncfavoitcncorequefperer  du 
Tucces  de  (bn  fie^e.  Les  premiers  Abyd6- 
nicns  qui  fe  prefenterent  für  la  breche  en 
paifant  far  les  corps  mores,  ne  fe  battoienC 
pas  fculement  avec  fureur  ,  ils  ne  fe  fer- 
Yoient  pas  (eulement  de  leurs  cpees  &  de 
leurs  javelincs :  mais,  quand  leurs  armes 
avoient  ete  rompues  ,  ou  qu  cllcs  leur 
avoient  cte  arrachces  des  mains ,  ils  fe  jet- 
toient  ä  corps  perdu  für  les  Maccdonicns, 
renverfbicnt  les  uns ,  brifoient  les  fariffes 
desautres,  &  avec  les  morceaiix  leur  fra- 
poient  le  vifage  &  rout  ce  qu  ils  trou- 
voient  de  leurs  corps  a  decouvert  >  &  les 
reduifoicnt  au  dcfefpoir. 
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Quand  la  nuit  mit  fin  au  camase  ,I| 
breche  ctoit  toute  couvcrre  d'Abydcnte 
morts  i  &  ,  ce  qui  etoit  echap^  pouvoit  j 
peine  fc  foutenir ,  accables  qu  lis  etoic 
de  laflirudc  &  de  bleflures.  Les  che' 
6toicnt  en  cette  fituation ,  lorfque 
des  principaux  citoiens ,  ne  pouvant 
r^foudrc  a  exccurer  rafFrcufc  r^fblmio^ 
qui  avoit  erc  prife  ,  &  qui  dans  cc  mo* 
ment  fe  monrroit  ä  eux  dans  toute  Com 
horreur ,  convinrent  enfemble  que  ,  pouj 
recouvrer  leurs  femmes  &  leurs  enfanSj 
ils  enverroient  a  Philippe  des  le  poiii{ 
du  jour  les  Prcrres  &  les  Pretreflcs  rcv^ 
tus  de  leurs  habits  de  ceremonie  >  pourltt 
demander  la  vie  fauve  3  &  lui  livrcr  h 
ville. 

Le  lendemain  matin  ,  la  ville  fiit  Ü 
vree  a  Philippe  ,  comme  on  en  ^toitcon 
venu,  le  gros  des  Abydcniens  qui  rcf 
toient  faifant  miüe  iraprecations  contD 
leurs  concitoicns  ,  &  für  tout  contre  le 
Pretres  &  les  PretrefTcs  qui  livroicnt  i 
Tennemi  ceux  qu  ils  avoient  eux-memc 
dcvoues  ä  la  mort  avec  les  fermens  k 
plus  formidables.  Philippe  entra  dans  h 
vUle,  &  fe  faifit ,  fans  aucun  obftade 
de  toutes  les  richefles  que  les  Abydenicn 
avoient  ramaflces  dans  un  memc  lia 
Mais  ii  für  bien  efficaie  du  ipedacle  qi 


^^lES  succEss.  d*Alexand,  toy 
ioffiit  ä  fes  ycux,  Parmi  ces  raalheurcux 
fdtoiens^  que  k  defefpoir  avoir  rcnJu  fii- 
ricux  &  phrcnetiqucs  ^  les  uns  ctoiifoient 
Inirs  fcjomes  &  leuf s  enfans ,  Ics  aurrcs 
j  ks  poignardoicnt  de  leurs  propres  maim, 
ceiLt-ci  fe  haroienc  de  ics  etrrangJcr ,  ceux- 
liics  jcrtoicnt  dans  des  puits ,  dautres^ 
Ics  prccipicoient  du  haut  des  toits :  toas 
Icsgenres  de  mort  ctoient  ici  fcunis,  Plü- 
iippe,  ä  cetcc  viie  y  pcnerre  de  douleur» 
k  encorc  plus  faifi  d'hotreur  ^  arrcta  Ic 
folctat  avidc  de  butin  ^  Sc  Et  ptiblier 
qu'il  accordoit  trois  jours  a  ceux  qui  vou- 
loicnt  fc  donncr  la  mort.  II  efperoit  qiie 
cet  Intervalle  leut  feroit  changer  de  fcn- 
timcnc  :  mais  Jeur  parti  ctoit  pris-  II  s  au* 
loicnt  cru  degcnercr  de  ceux  qui  avoicnt 

combattu  jdfqu  a  la  mort  pour  Icur  pa- 

Ttic ,  s'ils  avoicnt  pii  fc  rtfoudrc  ä  leur 
furvivre.  Tous  j  daiis  chaque  famillc  ^  fc 
ruerent  les  uns  les  autrcs ,  &  il  n  cchapa 
de  cetrc  meurtri^re  expedkion  quc  ceuit 
aqut  les  mains  fbtent  liees,  ou  que  1  on 
cmpeclia  d*unc  autre  oianicre  de  fe  defai- 
re eux  mcmcs, 

Uli  peu  avant  qac  la  ville  fe  tut  ren-  ^w-^^^^'^i 
dutjUn  AmbafTadcur  Romain  croit  at- '  ^* 
live  aupres  de  Philippe»  Cetrc  Anibaffade 
avoit  pluficurs  objcts  ,  qa*iicfl  ncceifairc 
d'expliquert  La  gloirc  de  cc  peupie  venoit 
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d'ctre  portec  dam  toute  la  tcrte  pat  li^^, 
vidoire  de  Scipion  für  Annibal  cn  A''^  '^' 
quc  y  tv^ncmcnr  qui  ternünad'une  inai_ 
te  fi gloricufcpour  eux  lafecotidßmeqilL, 
jußin.  l.  jo.  Punique.  La  Cour  d'Egyptc ,  dans  ^^^si^ 
&^\)i  ^  l;  gcr  oi  la  mettoit  Tunion  de  PhiÜppc ,  ä|'* 
cäf.i.         d'AntiochuscQntrefonRoi  pupille  avök 
/i/?i.c^^''  cu  recoiirs  aux  Romains  pour  imploiqi  '^ 
XiV//i*.5*.leur  protedion  ,  &  leur  offrirla  Tqc^?^ 
n.  1.  %.  &  I«.  j^  ^^i  ^  i^  R6gence  de  (es  Etats  pen^  7 
dant  fa  minorice ,  affuranc  que  le  feu  R^  . 
Tavoit  aind  recommand6  a  fa  mort.  Lo^  . 
Romains  avoienr  inreret  d  emp^cher  qan  ^ 
la  puiflance  de  Philippe  &  d'Antiochot  ' 
ne  le  fortifiat  par  Taugmentation  de  taa^ 
de  tiches   provinces  qi|i    comDofbieoi^  ] 
TEmpirc  d*Egypte.  U  leur  6toit  racilc  d«^ 
pr6voir  qu  ils  auroient  bientot  la  guers^ 
»vec  CCS  dcux  Princes ,   avec  Tun  de£^ 
quels  ilsavoient  dcja  eudesd6mel&  qo} 
en  annon^oient  de  plus  grands.  Ainfi  ilSj 
n'avoient  point  h^fitc  ä  accepter  la  Tut6- 
le  >  &  en  conßquence  ils  avoient  nommi^ 
trois  Dcputes ,  qui  fiircnt  charges  de  Ic 
norifier  aux  deux  Rois,  &  de  leur  faire 
favoir  qu  ils  eufTent  ä    ccffer  d*inqui6ter 
Ics  Etats  de  leur  pupille :  qu  autremenc 
ils  fcroient  obligcs    de  leur  declarer  la 
guerrc.  II  n  y  a  perfonne  qui  ne  fcnteque 
c  eil  faire  un  digne  ufagede  fa  puiifancc^ 


m 


(  auui  concre  ics  cnurcpriies  acs 

m,  &  pour  donner  avis  aux  Ro* 

quc  Philippe ,  foit  par  lui-mcmc  , 

r  fes  D^putes ,  follicitoit  pluficurs 

.*Afic  l  prendrc  les  armes ,  &  qu  il 

ans  doutc  quelque  grand  dcflcin  cn 

'efatune  nouvelle  raifon  de  batet 

utdes  trois  Ambafladems. 

Qt  arrives  ä  Rhodes ,  &  aiantappris 

rcUc  du  (i*gc  d'Abyde,  ils  dcpu- 

^fcts  Philippe  Emile  Ic  plus  jeune 

J«x,qui  arma  ä  Abydc,  commc 

Jcja  mafque ,  dans  Ic  tcms  mcme 

iongcoit  ä  livrer  la  viUe.  Emile  die 

ppcqu'il  avoit  ordre  de  rcxhortet 

^n  du  S6nat  a  nc  faire  la  guerrc 

npcuple  de  la  Gr6cc>  i  ncnvahit 

'  cc  qui  appartcnoit  ä  P  tolem6c ,  &  .^  . 

56  cn  juftice  rcglec  les  prctenrions  "'^jftH' 

'oit  contre  Attaie  &  les  Rhodiens;  ;;    | 


dune  pareiue reponie  aareiiee  a  lu 

Votrt  dgty  dit-il  a  rAmbafladcur 

bcauti  (  car  Polybe  remarque  que 

main  6toit  rccilemcnt  detres  bonnc 

&plus  qut  cela  encore  U  nom  Roma 

rtndcnt  extrinumtm  fier.  Pour  moi 

halte  quevotrc  Republique  gardcfid 

Us  Traitis  qiidU  afaits  avec  moi , 

ß  die  m^oitaquc  ^  jefpcrc  lui  faire  t 

t Empire  de  Maudoine  ne  le  cede  ä  2 

tn  courage ,  ni  en  riputation.  Le  Di 

xetira  avec  cctre  reponfc,  Philippe 

Teiidumaftre  d'Abydcj  y  laifla  ui 

gamifon ,  &  rerourna  cn  Maccd< 

II  paroit  que  le  meme  Emile  j 

Egypte ,  pcndant  que  peuretre  Ic 

autres  Ambafladeurs  (e  rendiren 

Antiochus.  Emile  ctant  arrive  a  . 

dxic ,  y  prit  pofleffion  de  la  Tu 

4    InfueCO  Vera    Slldire  .  i  mfmnrätf!»rv/tr^i 
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?tolcnicc  au  nom  des  Romains ,  felon  les 

mftrU(äions  c^u  il  avoit  regucs  du  Senat 

cn  parranc  j  &  y  mit  ordre  aux  affaires 

lücanc  quc  l'^tat  oü  fe  trouvoit  alors  TE* 

fVprc  le  lui  permit.  11  confia  la  gardc  & 

hdycation  du  jcuuc  Roi  ä  Aiiftomcnc 

Acamanicn  ,  &  Wcablit  pour  premiet 

Miniftre,  Cet    Ariftomenc  avoit  vicilli 

dans  k  Cour  d'Egyptc  ,  &  il  s'acauitta 

avcc  bcaucoup  de  prudcnce  Sc  de  fiäclitc 

it  remploi  qui  lui  ftit  confic; 

Cependant  Philippe   faifoit  ravager  L'^Jii^ju 
FAttique  parles  troupcs.  Voici  quelfbt"*'^* 
Ic  pretcxte  de  cettc  invahon.  Dcux  jeunes 
hommes  d*Acarnaniefe  trouvant  ä  Ätha- 
nes dans   k  rcms  qu  on  y  ctlebroit  ks 
|rands  Myftcres ,  etoient  entres  avec  tou-  . 

tc  k  tbülc  dans  h  tcmple  de  Ceres  ^  nc  ' 

fachant  pas  que  cela  fut  defcndvi,  Qiioi- 
quc  cc  nc  für  qu  unc  fautc  d'ignorance  , 
ils  fareot  mairacrcsfurle  champ  comme 
coupables  d'impiece  &:  de  facrilfgc,  Les 
Acarnaniens  j   juftement   irritcs   d'un  (1 
aucl  traitemeiit ,  euren t  rccours  a  Philip- 
pcj  qui  faifitavidement  cette  occafion, 
Sc  leur  donna    des  rroupes ,  avcc  les- 
«juelles  iis  en  rre  r  c  n  t  d  an  s  r  A  tri  q  ii  e  ^  r  a  v  agc- 
Tcfit  tont  le  pays  j  &  fe  rcrircrcnt  chc^ 
cux  charg^s  du  butin  qu'ils  avoientfair. 
Les  Atbemens  porccEcnc  Icms  plainrcs^f^'^'^j''^*  *' 


L 
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tens«  11  avoic  lorc  mai  oDicrve  ics 
tions  du  Traite  de  paix  condu  a 
trois  ans  auparavant ,  en  nc  cefl 
xnolcftcr  Ics  alli^s  qui  y  etoicnt  cc 
Tout  reccmment  il  avoit  cnvoifc  d 

? es  &  de  Targent  a  Ännibal  en  A 
)n  apprcnoit  qu  aduellement  il  r 
cn  Anc.  Tous  ccs  mouvemens  doi 
de  rinqui^tude  au  peuple  Romaii 
(buvenoit  des  peines  que  lui  avoii 
P^hus  avec  une  poign^e  d'Epiro 
rion  bien  införieure  aux  Mac6d 
Ainfi ,  d£livr6  de  la  guene  conti 
thage  9  il  cruc  devoir  pr6venir  les  e 
fes  de  ce  nouvel  ennemi ,  qui  | 
devenir  redoutable  ^  fi  on  lui  lai 
tems  de  fe  fbrcifier.  Le  S6nat ,  apri 
r^pondu  favotablement  a  tous  ces . 
ladeurs»  chargea  M.  Vai^rius  1 
Propr6teui  de  s  approcher  de  la  M 


)ans  le  cems  memc  que  k  Senat  ctoit  af 
ablc  pour  cxamincr  cette  imporrante 
irc  s  aniva  imc  ftcondc  Ambafladc 
ta  patt  des  Athcnicns ,  qui  marqua 
Philippe  etoit  prct  d'entrcr  cn  pcr- 
QC  dans  i'Atrique  ,  &  qu'infeiJJmlc^ 
aril  fc  rcndroit  rnaitre  a  Äthanes  ^  fi 
fxtn  ne  leur  cnvoiott  un  promt  fccours, 
On  rc^ut  aufli  des  Lfttres  de  Levinus 
Proprcteur  8c  d'Aurelius  fon  Lieutenant , 
m  lefquellcs  oo  appric  qu  on  avoit  tont 
icraindre  de  k  part  de  Philippe  j  qtic  Je 
agcr  iroit  rtes  prcflantj  &  qu*il  n^ 
jicpoiDf  dctcms  ä  pcrdre, 
Sur  CCS  nouvcUcs  ü  fut  rcfohi  ^rfon  !J^''**:*'®^ 
tclareroit  la  gucrrc  i  Philippe,  Lc  Con-  ilü.rt*  t* 
kl  P,  Sulptcim  i  ä  qui  la  Macedoinc  ^roit 
chue  pat  le  fort  j  ie  mi  t  en  mer  avec  unc 
annec  ,  &  y  arriva  bicntot.  Les  Ambalta- 
dcurs  Atheniens  vinrenr  promrement  Ty 
ttouvcr  ,  pour  lui  apprendre  qu'Ath^nes 
itott  aflSeg^c ,  &  pour  impiorer  fon  fc- 
cours. II  dttacha  unc  cfcadrc  de  vingt 
galc!tes ,  commandcc  par  Claudius  Ccn- 
to,  qui  parrit  für  le  champ.  Ce  n  ctoit 
pa^  J^hilippc  cn  pcrfonne  qui  avoit  forme 
Icfiegc  d*Ath6ncs.  U  y  avoit  cnvoie  undc 
fcs  Lieutcnans,  Pour  liii,  il  avoit  portc 
fes  armes  comticc  Attale  &  cöntrc  Ics 
Shodicm» 


vamcu  aans  um  oataiut 
cide  ä  Sulpicius.  Pendoi 
ne  Je  paffe  rien  de  con/ 
mininus  prend  fa  place, 
couvre  la  Syrie  qu^Arißc 
d^Egyptc  lui  avo'a  enle\ 
expiditions  du  Conful  di 
Les  Achiens ,  apres  une 
raiion  yfe  diclarent pour 

A11.M.5804.  Claudius  Cento  ,  c 
Liy.  lib.  3 1.  avoic  envoic  au  Iccours  d  i 
n.  ii-xtf.     ^jj(j^  j^j^j  \q  pir^e  avcc  fcj 

dit  aux  habitansle  courage  < 
II  nc  fe  contenra  pas  de  me 
tout  le  pays  voifin  en  iuiet 
appris  que  la  garnifon  de  C 
doic  aucune  r^gle  ni  auci 
comme  eloimee  de  tout  dj 
tit  avec  fa  flotc ,  arriva  px 
avant  le  jour ,  &  aiant  tro 


V  1>ES  SÜCCESS,  d'AleXAMD,  i  I  y 
tiifön  A  Sc  aprcs  avoit  fait  porter  dans  Ics 
vailTeaux  le  burin  immeme  qu  ii  avoit 
imailej  ii  rerouroaau  Piree  d'oü  ii  ctoic 
parti- 

Philippc  j  cjui  etoit  pour  lors  a  Dcni£^ 
madc ,  a  la  premicre  nouvelle  qu'il  rccuc 
iidcfaflredc  cetre  villc  alLee,  accoumc 
Äins  refperance  de  furprmdre  les  Ro- 
mains, Mais  ils  n  y  etoient  plus  ,  &  U 
ienibla  n^eire  venu  quc  pour  etre  tcmoia 
in  trifte  fpedaclc  de  cettc  viüe  cncore 
fiimanre  &  a  dcmi  ruince.  11  voulur  rcn- 
dtc  ia  pareiUc  ä  Achcnes,  &cti  feroit  venu 
ibour,  fi  un  de  ces  couieurs  qu  on  app cüc 
hcmerodromcs  *  j  aiant  apper^u  de  la 
hauteur  oü  il  f  roit  place  1  i:s  troupcs  du 
Roi ,  ntn  avoic  porce  promrcmcnt  la  nou- 
velle  ä  Athencs  j  oü  totit  etoie  endornii, 
Philippe  arriva  peu  d'heures  aprSs  ,  mais 
tvanclc  jour.  Voiantquc  k  rule  lui  avjic 
malieuflj,  il  r^folut  d'artaqucr  la  villc 
de  vive  force  Lcs  Athemensavoicnr  ran- 
pclcurs  tmupcs  cn  baraille  hors  de  rcn- 
ceintc  des  niuraillcs  ä  k  porrc  Dipyle.PhU 
iippc  marchanr  a  la  rcre  de  fori  armer  les 
inaqna  vigourcufcment  ,  6i  en  aianr  rue 
plufieurs  (ie  fa  main  Us  rcpoulTa  dans  la 

•  On  les  Mppdlot' ainfi,  I  ^oUnt  a  la  eourfebeauioup 
fßrce  qui'^n  unjour  ilsfai-  |  dctätmlru 

Tome  rilL  K 
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villc ,  ou  il  ne  jugea  pas  ä  propos  de  les 
fuivrc.  II  dcchargca  fa  col6re  für  les  mai- 
fons  de  plaifance ,  für  les  iieux  publics 
d'exercicc  commc  le  Licee,  &  für  tous 
les  teinples  ^ui  fc  trouvoient  hors  de  la 
ville  a  mettant  le  feupai  tout,  &  ruinanc 
tout  cc  qui  fe  renconcroit  fans  epargnet 
ni  les  tombcaux,,  ni  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  facr6.  II  parrit  de  lä  pour  fuurprcndrc 
Eleufis  i  oü  il  manqua  au(S  fon  coup.  PuJs 
il  marcha  vers  Corinthe ,  &  aiant  appri« 
que  les  Acheens  tcnoient  leur  affemblic 
a  Argos ,  il  s'y  rendit. 

On  y  delibcroir  au  fujet  de  Nabis  Ty- 
Tan  de  Sparte,  qui  avoit  fuccede  i  Macba« 
nidas ,  &  qui  infeftoit  tout  le  pays  pat 
fcs  courfcs.  Philippe  ofFrit  de  fe  charger 
iculde  cette  guerre.  Cetrepropofition  tut 
rc^ue  avcc  un  applaudiflement  genital. 
II  y  ajoura  une  condition  qui  rabattit  bien 
de  cette  joie ,  c'etoitde  lui  fournir  autant 
de  troupes  qu  il  en  faloit  pour  gardei 
Oree,Chalcis,  &  Corinthe,  &  pour  nc 
jpoint  laifler  fcs  dcrrieres  fans  d^fenfc  , 
pcndant  qu*il  iroit  combattre  pour  cipr, 
•On  fcntit  que  fon  deffein  eroit  de  tirer 
du  Peloponn^fe  la  jeuneffe  des  Acheens 
pour  s'en  rendre  maitre  ,  &  pour  Tenga»* 
Gcr  dans  la  guerre  contre  les  Romains. 
Eycliade  ,  qui  prefidoit  ä  raffeinblic  | 


V  DES  SUCCESS.  d'AlIxAND,  itf 
lliida  k  propofition ,  tn  marquant  qu'U 
n  ctoit  pas  pernus  felon  leurs  loix  de  di- 
libcrer  daurrs  cliofequc  de  ce  qui  avoit 
faitlc  fujet  de  ralFcmblce,  Ainli  Ton  fe.j 
(epara  >  apres  avoir  rcfolu  la  gucrre  con- 
tre  Nabis  ^  &  Philippe  vic  cücore  fon  e&H 
pcraBce  fruftree. 

II  fit  une  nouvellc  tentativc  contre  Ar 
thenes  j  qui  ne  lui  xhuSit  pas  mieux  quc 
la  prcmiere ,  ü  cc  n'cft  qu  il  achcva  de 
dctraire  ce  qui  koit  refte  daiis  le  pays  de 
tcmples  ,  de  llatucs ,  &  d  ouvrages  pre-» 
ciciix.  Apres  cette  expcditionj  Ü  ic  rcrira 

Idans  k  Biode, 
Le  Conful  j  qui  campoit  cntre  Apol-  Hv.nB, 
lanie  &  Dyrrachium  *  envoia  cn  Macc*'^'  ^7-ii- 
doine  un  dctachcmcnt  alTcr  conlldcrablc         ^ 
fous  k  conduire  du  Lieutenant  Apuftius,        f 
qui  ravagea  Je  plat  pays  ^  &  fe  rcndit 
maitre  de  plulieurs  petires  villes,  Philip^ 
pc,  qui  etoit  retourne  en  Macedoine  , 
travailloit  fortcmeiit  aulli  de  fon  cote  aux 
prcparatifs  de  k  güerrc.     , 

La  grande  attention  des  deux  peuple$ 
ctoit  a  cngager  dans  leur  parti  les  Eto- 
liens.  Leur  aflembiee  generale  alloit  fc 
tcnir.  Philippe,  les  Romains  ,  &  Iqs  A- 
theniens  y  envoiercnt  Icurs  Ambafladeurs. 
Cclui  de  Philippe  prit  Ic  premier  la  paro- 
fc^Jlfeborna^  dcmanderque  les  Eto- 

Kij 


%t^  HiSTOIRE 

licns  s'cn  tinflent  aux  condirions  de  U 
paix  qu  ils  avoient  conclue  trois  ans  au- 
paravant  avec  Philippe  ,  aiant  eprouvc 
alorscombien  FaUliance  avec  les  Romains 
Icur  hzok  inutilc,  U  raporra  Texemple  de 
piuficujrs  v^Hcs  dont  ces  dernicrs  s'^toicnt 
rendus  maitrcs  fous  pretexte  de  Ics  fecon- 
xir  ,  Syracufe ,  Tarentc ,  Capouc  >  de  ccC- 
tc  derniere  für  tout ,  qui  netoit  plus  Ca- 
poue  y  mais  le  tombeau  des  Campaniens^ 
un  cadavre  de  viilc,  fans  Scnat/ans  peuplc» 
fans  niagiftrats,  plus  cruellement  traicie 
par  ceux  qui  Tavoient  laiflec  a  habifcr  cn 
cct  hsLty  quc  s'ils  Tcuflcnt  cntierement  d6» 
cruitc.  »Si  des  ctrangers^dit-il^plus  61oignif 
a»  denpu^parleuriangageJeursmoeurs^Sc 
n  Icurs  loix  ,  quc  par  les  efoaees  de  terrc 
•»  &  de  mex  qui  nous  en  (eparent  j  vien* 

V  nenc  ä  s'emparer  de  ce  pays  ,  il  y  au* 
9»  roit  de  la  folie  d'efpcrerqu  ils  nous  veuU- 
i»  lent  traiter  plus  humainemcnt  qu  ils 
»^  n  ont  fait  Icurs  volfins.  Entre  nous  au- 
9)  trcs  peuplcs  du  memc  pays  ,  &  qui  par* 
»>  Jons  la  mcme  langue,,  Etoliens ,  Acar* 

V  naniens,  Mac6doniens  ,  il  pcut  s'clevcf 
»:>  de  legcrs  difFcrens ,  qui  n*ont  point  de 
»>  fuites  ni  de  dur6e  •,  mais  avec  des  itran- 
^  gers ,  avec  des  barbarcs ,  tous  tant  quc 
»y  nous  fomines  de  Grecs,  nous  fommes  & 
#»  ferons  continucUement  ca  guerrc.  Daa( 


DES  SÜCCESS.  D'AlEXAND.     2i} 

i»iinc guerre  a  laqüellc  vous  avicz  rcnon- 
cc.  Maintcnant  delivres  ,  graccs  aur 
Äcra ,  de  la  guerrc  de  Garthage ,  nous 
.  toumons  toutes  nos  Forces  contre  la 
pMacedoinc.  C'eft  unc  occafion  pour 
voos  de  rentrer  dans  notre  amicic  & 
notrc  alliancc ,  ä  moins  quc  vous  n  ai- 
•  micz  mieux  p^rir  avec  Philippe  ,  quc 
*»  vaimjc  avcc  Ics  Romains. 

JVnocritCjPrctcur  des  Etolicns,  fenric 
P*aiquccedemicr  difcours  cntraincroic 
tous  les  fufrages :  on  pretcnd  que  Philip» 
pcfavoit  gagnc  par  argent.  Sans  paroitrc 
pKndrc  aucun  parri ,  il  rcprcfenra  que 
lafeirc  ctoit  trop  importante  pour  crrc 
decidce  für  le  champ  ,   &   qu  il  faloic 

frcndrcdu  tems  pour  y  fonger  naiirement. 
*«  lail  eluda  Teffet  de  raffembl^c  ,  &  il 
l^vanroit  d  avoir  rendu  un  fervicc  confi- 
d^rable  a  U  Republique  ,  qui  attendroic 
1  evcnement  pour  fe  determiner  ,  &  alors 
lcd:dareroit  pour  le  plus  fort« 

Philippe  cependant  preparoit  vigoü-  ^^,  ^^f,  ^, 
iculcment  la  guerrc  par  rerrc  &  par  mer : «.  35-^?. 
"^?'s  le  Conful  la  faifoit  d6ja.  I16toit  cn- 
J^een  Maccdoinc ,  &  s'etoit  avance  vers 
^  DalTareres.  Philippe  fe  mit  aufli  en 
campagne^  Ih  ignoroient  cncore  *'  tous 
™^  quelle  route  Tennemi  avoit  prife. 
^*^t  de  part  &  d'autrc  un  detachcmenc 
Kir 
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oppoß  rexcmple  de  Carthage  ,  a    qui^> 
tout  r^cemment  on  venoit  d  accordcr  la  j^ 
paix  &  la  libcrri ,  dit  que  cc  quc  Ics  Ro-  ». 
mains  avoicnt  ä  craindrc  etoit  que  parlcut^j 
trop  grandc  boiite  &  douccur  a  T^Mtd'  > 
des  vaincus  ils  nc  porraflent  les  peuplesi  - 
fc  dcclarer  plus  facilemcnt  contr*cux  , 
parce  quc  les  vaincus  avoicnt  toujoms 
une  rcilource  afTur^e  dans  Icur  cldnlence. 
U  rcpr6fenta  d*unc  maniere  courte  mais 
vivc,  les  aftions  criminelles  de  Philippe/ 
fcs  parricidcs  domeftiques ,  le  meurtre  de' 
fes  parcns  &  de  fes  amis  ,  (es  infames  d^- 
bauches    encore   plus   dctcftees  que   fa 
craaute:  tous  faits  d^autant  plus  connus 
de  ceux  ä  qui  il  parloit ,  qu  ils  itoient 
plus  voifins  de  la  Macedoine.  »  Mais 
•ö  pour  me  renfermer  dans  ce  qui  vous 
*  regarde ,  dit  cc  Dcpute  cn  s'adreflarit 
«•  aux  Etolicns ,  nous  avons  enrrepris  la 
•0  5;ucrrc  contre  Philippe  pour  vorrc  ^»c- 
«•  fcnfe  :  vous  avez  rait  la  paix  avec  lui 
•>  fans  notre  participation.   Peutcrre  di- 
y  rez-vous  pour  vous  juftificr  ,  que  nous 
»  voiant  occupes  ä  la  gucrrc  conrre  les 
••  Carthaginois  3  forccs  par  la    crainte 
•9  vous  avcz  acceptc   les  loix  que  vous 
••  impofoir  le  plus  fort:  Sc  nous  de  notrc 
»•  cote,  appellcs  aillcurs  pour  des  foins 
«•  plus  importans ,  nous  avons  ncgligc 
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[par  Ics  fabres  cfpagnols,  des  bra'!  c»ilbW| 

des  epaules  enciires  enki'ccSj  dcs'HlS 

feparees  du  tronc  ,  cctrc  vüe  Ics  ßtßt  üilk 

Raieur  >  Sc  leuf  fit  comprcndrc  coptkii 

[qucls  cnncmis  on  les  menoit. 

Lc  Roi  lüi-mcme ,  qui  tiWoitjpofnt 
encorc  vü  d^  prk  ks  Romaine  d^  ua 
combat  en  forme,  cn  fiitefFraicJ  Alant 
•fti  par  des  transfugcs  Ten  droit  ou.les.cnf 
jie  mh  s*eroieiit  arrcces ,  il  Ä*y  fit  cöniduit^ 
par  des  guides  avec  fon  armee  5  quikot^  * 
de  vingt  mille  hommes  de  pie,  &  ^ 

3uatre  mille  ehevaux  ;  &:  il  fc  pofla  i 
cux  ccns  ms  6c  un  peu  plus  de^leur 
ramp  ^  prts  de  la  petitc  ville  cf  Attut* 
c]ue  >  itit  unc  bauteür  qinl  fic  ß>rtimt 
de  bons  fofles  8c  de  bons  retranchcmetii 
Quand  du  haar  de  fa  coilitic  il  conffdicraf- 
]a  difpofinon  du  tafnp  Romain,  ils'^-  f-*  « 
cria  qut  Ce  tiitott  pas  lä  un  camp  de ^f/'-^^'i 
bfufbaras.  rhus. 

Lc  Conful  ^  le  Roi  dcmeur^reat 
icva  jours  (ans  faire  de  mouvemcnc,  s*at- 
tendant  Fun  Fautrc.  Au  rroiftmc  ,  Siil- 
picias  (brtir  de  fbn  camp  Sc  rangea  ks 
troopes  cn  bataillc,  Philippe ,  qui  crai- 
gnoic  de  hazarder  unc  aAion  gen^rale^ 
cnvota  contre  le?  ennemis  un  dttaclicf- 
aicnt  de  quinze  ccns  hommes ,  moitKr 
is&mcne  Sc  moitii   cavaleri&  ^  anquel 
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Ics  Romains  cn  oppofcrcnt  un  de  p; 
nombre  ,  qui  eut  lavantagc ,  &  mit . 
trc  en  fuitc.  Ils  cvit^rcnt  auflS  prud 
mcnt  unc  cmbufcadc  que  le  Roi 
«voit  prcparfc.  Ccs  dcux  avantages  , 
de  Force  ouvcrte ,  &  Tautre  de  n 
xemplircnt  Ics  troupcs  de  canfiance  & 
hardiefTe.  Le  Coniul  les  remena  dat 
camp ;  &  apris  un  jour  de  repos  ,  il 
cn  fit  fortir  >  ic  alla  prcfenter  la  bat« 
au  Roi^  qui  nc  jugea  pas  a  propos 
laccepter  ,  &  demcura  renfcrme  c 
£bn  camp.  malgr6  Ics  rcproches  infuli 
de  Sulpicius ,  qui  Taccufoit  de  craint 
de  lächcte. 

Commc  dans  un  tel   voifinage 
dcux  armccs  Ics    fourages  etoicnt 
dangereux,  le  Confiil  s*eloigna  dV 
ton  huit  milles  ^  &   s'avan^a  vers 
bourg  nommc  Oäolophc ,  d'oü  les  i 
f  ageurs  fe  rcpandirent  dans  tous  les  e 
rons  par  polotons  fepares.  Le  Roi  fc 
d'abord  cnfermc  dans  fes  rctranchcn 
comme  fi  la  pcur  ly  eüt  rctenu,  afin 
l'cnnemi ,  en  dercnant  plus  hardi , 
ySnt  auffi  moins   precautionne.  Cela 
manqua  pas  d*arriver.  Quand  Phili 
les  Vit  repandus  cn  grand  nombre  c 
Ja   campagne ,  il  fortit  brufquement 
'p.n  camp  avec  toute  ik  cavalerle^  < 


les  Ct^fois  fuivircnt  autant  qiic  Ic  poa^ 
Toient  fiiirc  des  pictons ,  &  alia  a  touref 
kides  fc  pofter  entre  Je  camp  des  Rch 
maiiiS  Sc  les  fourageuis,  La  ,  divifanc . 
fes  troupcs  ,  il  cn  envoic  une  paitie  con- 
nc  les  fouragcurs  *  avcc  ordre  de  faia; 
main  baffe  fiir  tout  cc  qu  ils  rcnconrre-- 
loient  *j  &  Itii  j  avec  lauere  partic  » il  fc 
faifit  de  tous  les  paiTaf^cs  par  ou  ils  pau»j 
voicnt  revcnir,  Cc  n'ttoit  de  tous  cotci 
qiic  meurtre  &  carnage  ^  fans  qu*on  fiic 
rien  cncorc  dans  Ic  camp  Romain  de  cc 
oui  fc  paflbit  au  dehorSj  parcc  que  les 
folards  comboient  dans  les  troupcs  dil| 
Roi  >  &  ceux  qui  gardoient  les  cnemini] 
cn  tuoknr  un  bien  plus  gtand  nombrci: 
fluc  ceux  qui^roicnt  envoies  ä  la  potit- 
fuite  des  ennemis, 
I  Enfin  cettc  trifte  nouvclle  arriva  dans 
'k  caunp.  Le  Conful  dbnna  ordre  aux 
OEvälim  3  d'aller ,  cbacun  par  oü  il  Ic 
poimoit  9  fecourir  leurs  compagnons. : 
pour  loi  ilfic  fortirles  legions  du  camp , 
;&  les  snena  en  bataillon  quarrt  concre 
fenDOtit.  Les  CavaÜers,  difperßs  de  co- 
li tcJtsmxCi  s'^gatircnt  d'abord,  tromr 
.p£s,  pat  les  cris  qui '  yenoieiit  de  divers 
^enclfoits«  Piufieurs  rencontr^renc  les  en« 
liemis.  Le  combat  s'eniragea  en  m£mc 
«eins  de  difi^rens  cbths.  La  plas  nsde  tnb^ 
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Ihc  fot  dans  Ic  corps  de  ttoupcs  qnc  flf  jij 
Roicamnianck)it  enperfonne,  qui  päclr.i, 
grand  nombrc  de  fantaßins  &  de  cavar^  ^g 
Üers  faiibit  prefque  une  jufte  ano^r^  oiw,;  r, 
tre  que  ces  troupes  ^toieac  infiniment' 
anim^es  par  la  prcfencc  du  Roi ,  &  quc  * 
les  Cretois  qui  combattoi:ent  ferr^  SC 
de  pi6  ferme  contre  des  ennemis  di^c»» 
ßs  &  cn  dcfordrc ,  en  tuoient  un  grani  j 
nombre.  II  cft  ccrtam  que  s*ils  avoient  ^ 
fii  fe  moderer  dans  k  pourfuite  des  ßo- 
xnains  ,  cette  jimirnte  auroit  deddcrno« 
ieulement  de  la  bataillc  prcfcntc  ,  ma» 
pcatetrc  encorc   du  fiicces  de  tonte  h 
guerre.  Mais ,  pour  s'etre  Itvres  t^m^rai- 
temcnt  i  tine  atdcor  inconfiderec  ,  ik 
tombirenr  au  milieu  ics  cohortcs  Ro 
irraines  qm  s'etoient  avancees  avec  leu» 
Ofliciers.  Et  pour  lots  les  fuiards ,  aiant 
appergu  les  enfeignes  Romaincs  3  fircnt 
roltc  face,  &  pouflercnt  kurs  chevaux 
contre  les  eancmis  qui  ^toicnt  tout  ci» 
defordre.    Eir  un  moment  la  face  du 
combat  changca,  ceux  qui  pourfuivoicnt 
atrparavant  prenanc  la  fiiite.   Beaucoup 
firrcnt  töcs  en  combattant  de  prcs  ,  bca»* 
coup  cn  s^enfoiant;  &  ik  nc  p6riflb!e»t 

rfeulcnient  pat  k  fer,  nrais  pludeuiSi 
prccipttant  dan^    ies  marais  ,  p^ri(f> 
dbiäDt  dans  labouc  avec  kurs  chevaoxk 


ivaliets  qui  tmoient,  tut  ruf  par 

nnemis.  Philippe^  apr^s  avoic  faic 

nes  circuits  autout  des  marais  ,  ar« 

tmn  dansle  camp ,  oü  Ion  n'efperoit 

de  Ic  revoir. 

3US  avons  deja  vu  ploAeurs  fbis ,  & 

ne  faurcit  trop  Ic  faire  rcmarquci 

;eiB  dir  mifeticr  pouf  ieur  faisc  6vitci 

3areilk  fantc,  quc  kpertedes  ba« 

s  vicnt  fouvcnr  du  trop  d'acdeuf 

!)fGciers ,  gtii  n'^tant  occupcs  que 

pourfuite  des  ennemis ,  oublient  & 

gern  ce  qui  fe  paiTe  dans  le  refts 

inn^e  >  &  ie  laiflent  enlever  ,.  pas 

c&t  de  gloire  mal  entendu  y  ime 

ire  mils  avaient  entcc  les  mains  >  Sc 

Icur  itoit  aflTiKce- 

HÜppe  n'avoit  pas  perdu  beaucoup 

looar  dass  cette  adtioo  ^  mais  ii 

r«tfgBoit  Ufie  feeonde  >  &   que  le  1 
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d'armes  pour  enterrcr  fes  morts.  Lc 
ful,  qui  s'6toitmis  a  table,  lui  fit 
Gue  lc  lendemain  matin  ii  lui  rendi 
rJponfc.  Philippe ,  pour  d&tohct  fa 
che  aux  Romains  ,  aiant  laifK  dans 
camp  bcaucoup  de  feux  allumis  j  cn^  , 
tit  ians  faire  bruit  dis  que  la  nutt^&t^ 
yenue  -,  &  aiant  d  avance  für  le  Confid 
la  nuit  enti6re  &  une  partie  da  joac 
fuivant  >  il  le  mit  hors  d'^tat  de  le  poifr 
fuivre. 
Ziv  iih.  iu  Sulpicius  fe  mit  en  marche  lc  lende- 
*'  ^^  '^^*  main,  nc  fachant  pas  encore  quelle  roll- 
te le  Roi  avoit  prifc.  CcluUd  avoit  et 
perc  Tarreter  dans  des  dcfil^s  dont  il  fi»- 
tifiaTentree  par  des  fofles,  desrcrranche-' 
mens  ,  &  de  gros  amas  de  pierres  ft 
d'arbres :  mais  la  patience  Romaine  fiir- 
monta  toutes  les  difficult^s.  Le  Confiil, 
sprcs  avoir  fair  le  degat  dans  le  pays,  ft 
s  etrc  rendu  maitre  de  plußeurs  placd 
importantes  ,  ramcna  fon  arm^e  ä  Apot- 
lonie,  d  oü  il  etoit  parti  au  commence- 
mentdela  campagne. 

Les  Eroliens ,  qui  n'attendoient  que 
r^venement  pour  prendrc  leur  parri  ,  ne 
tardcrcnt  pas  alors  ä  fe  diclarcr  en  fr 
veur  des  Romains  ^  les  pcuplcs  d'Atluh 
manic  fuivircnt  leur  exemple.  Les  uns 
jk  les  aucies  fircnt  quelques  courles  ivß 


fe  Macedoijie ,  qui  Icur  rciifllrent  affcz 
mal  >  Philippe  ks  aianc  bacnis  tn  plu* 
fieurs  occaiiom.  li  vainquit  aufll  ics  Dar- 
danletis  ^  qui  etoienc  cnrrc3  daiis  foa 
pays  pcndanr  fon  abfence ,  &  fe  confola 
pat  CCS  pctits  avantagcs  du  mauvais  fuc- 
ces  qu'il  avöit  cu  contrc  les  Komains. 

Dans  cettc  mcme  campamie ,  la  florc  »  „  »*  rTI 
Komaioc  jomcc  a  teile  d  Areale  >  entta  ™«'  44*47 
dans  Ic  Pircc  5  &  caufa  une  gratide  joic 
aux  Arhinkns,  Lcur  hainq  conrrc  Phi- 
lippe >  que  la  craintc  leiir  faifoit  diffinm-i 
Icr  dcpuLs  lontems  ,    eclata  alois  fans 
mcfurc  i  la  vüc  d'un  fccours  (i  putlTanr. 
Dans  ^  une  villc  librc  comaie  Arhcncs, 
oü  le  ralcnt  de  la  parole  avoit  un  pou-» 
j    voir  fouvcrain>  Ics  Oratcurs  avoicnt  pris 
•    m  rcl  afcendaiit  für  rcibrtt  du  peuplc  , 
qu'iis  lui  faifbicnt  prcnore  relle  refolu- 
tion  qu'il  leur  plaifoir.   Ici  le  peuple  , 
fur  Icur  r^uificion ,  ordonna  que  tou- 
tts  Ics  ftarucs  &  Images  de  Philippe  & 
de  fts  ancctres  fcroicnt  abfolument  de- 
truites:  que  les  fcresj  les  facrificesj  les 
Prctrcs  erablis  en  leur  honneur ,  feToient 
.  paicillemcnt  abolis  ;  que  tous  Ics  licux 


a  Nee  onquam  ibi  de- 
fum  lingua?  prompt«  ad 
plehem  concicjindam  : 
qtiod  geinis  ,  aim  in  om- 
aiboi  Ubcris  ciflutibn  , 


tum  praKipu^  Athenij  ^ 
ubi  oratio  plurimuui  poU 
Ict  •  favore  inakicuoiail 
alltur*  Liv* 


15  i  tt  t  s  T  o  r  R  fi 

ou  Ton  leur  auroit  high  quclqucn 
mcnt ,  ou  mis  quelque  imcriprioii 
roicnt  d^clare'S  impurs  &  profanes 
Icsf  Prerres ,  tcfutcs  les  fois  quHs 
raienrairc  dieux  des  pri^es  pour  U 
ple  d'Arh^nes,  pc^r  leurs  allife, 
leuTs  armecs  &  pour  lear^  Äofe^, 
geroieftt  en  mcme  tems  de  töutcs 
dVnathenres  &  d'ex6cratiofts  Phil 
fes  ctifatTsr ,  fon  roiaiimc  ,  fes  troup 
terre  &  de  mer,  en  uit  nroc  toiß  le 
c6do^iiens  en  g!^n6ral  ,  8^  töut  c 
Icmr  appartenoif.  Onr  ajöura  ä  ce  D< 
que  töuc  ce  qui  feroit  propofe  da 
luitc  prapre  ^  desli:onoY.cir  Sc  i  iii 
Philippe  y  fcfoit  agre^  par  fe  pcüp 
que  quiconquc  oferoit  dire  ,  ou 
quelque  chofp  en  favcur  de  Phi 
ou  contre  ccs  Dccrets  infemans, 
f oit  ctre  tue  für  Ic  chanrp  fans  auc 
malitc.  La  dernierc  claufe  ^foir 
tont  ce  qui  avoir  ere  aunrefois  or 
contre  ley  Pififtrarides  >  tc  feroit 
contre  Philippe.  Les  a  Arhenien 
foient  ainff  Ja  guerre  a  Philippe,  t 
Dccrets  &  des  Ordonannces  qui  c 
pour  lors  leur  unique  fbrcc.  Excet 

a    Arheiricnf&i.  qMiliem  f  vcrfus    Phifippua 
lirerts.   vecbif^ue  ,   quibusLbanc.  Liv*- 
iolk  YzlcDX^  belluia   ad-( 
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put ,  ils  pTodigucrenc  ä  propordon  ks 

»uangcs  ^  Ics  honnciirs ,  6c  toutes  for- 

d'bomnmges  ^  i  i  cgatd  d'Accalc  5c 

les  Romains, 

La  flotc  >  au  fortit  du  Piree  ,  atraqna 
'&  prir  quelques  places  &  quelques  pecj- 
ics  lies  ;  apres  quoi  Attalc  &  Ici  Ro- 
riains  fe  fcp^rcrent  j  pour  cntrer  cn 
quartier  tl'hivcr* 

A  Komc^  rannte  fumtite ,  apres  le  A*i  m.  §« 

choix  des  nouvcaux  Confuls,  la  Maci-^/jv^'J^i' 

ioinc  6chm  par  fort  k  Villius,  n.^f\&, 

■     Philippe  j  cn  fc  preparam  aux  op^ra-'^*'*'  ^ 

tions  de  la  campagnc  qui  aJIoic  bientot 

CöTTimcncer  ^  avoit  de  graiides  im]uicti> 

des  fui  Ics  fuites  de  la  oucrrc  ou  A  sh* 

toir  engage,  Ourrc  quU  avoit  afFaire  4 

des  enncmii  puiffans   &  rcdourables  ,  il 

f  craignoit  qiie  refp^rancc  de  la  proteflion 

l    Komaine  ne  lui  fh  pcrdre  (es  aliies  j  & 

que    Ics  Maccdonicns  ,  mccontens  da 

gouvcrnemcnt  prefcnt,  ne  fongcaflcnt  h 

xcfnuer  ,  &  ne  lui  demeuraffcnt  pas  fi- 

daes. 

Dans  la  vue  d'ecartcr  ccs  dangers  >  il 
Tclacha  quelques  villcs  aux  Acheens  , 
,pour  fc  les  attacher  plus  fortemcnt  par 
cctre  lib^ralitc  ä  laquellc  ils  nc  s'atten- 
doient  pas  •,  &  en  meme  tcms  il  envoia 
des  AnibalTadeurs  cn  Achaic  pour  faire 


I 
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prctcr  aux  allies  Je  fermcnt  qui 

rcnoHVcIJcr  toiis  les  ans.  Pouv 

carder  ccrte  ccremonic  commc 

fcicn  fcrmc ,  &  cgpablc  de  retcr 

lies  dans  Ic  devoir  ,  lui  qui  fall 

fefljon  ouvcrre   de  violer   tous 

fnens  ,  qui  n'avoit  aucun   fcri: 

manquer  a  fa  parole  ni   aucur 

pour  la  Divinite.,  pour  la  relij 

pour  tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  ü 

mi  les  hommcs  ? 

fo!yh.  l  M.     Pour  ce  qui  regarde  les  Mace« 

f.  *7*.  «7J  il  travaillaa  gagner  Icur  affedioi 

pens  d'Hcraclicle  Tun  de   fes   1 

&   de  fes  confidens ,  qui   ctoit 

d6tefte  des  pcuplcs  ä  caufc  de  j 

nes  &  de  fes  concufiions  ,  & 

avoit  rcndu  le  gouvcrncmcnc  for 

II  eroit  d\ine  fort  bafTc  naiflTan 

ginaire  de  Tarcnrc  ou  il  avoit  e 

plus  viis  miniftcres,  &  d*oü  il  s 

chaiß  pour  avoir  voulu  livrcr 

aux  Romains.  II  s'ctoit  refugic  c 

lippe ,  qui  aiant  trouvc  en  lui  de 

de  la  vivacire ,  de  la  hardieffe , 

cclaune  ambition  dcmefurce  quc 

erands  crimes  n  cfFraioient  poin! 


©ES  SUCCISS.  i>*AlSxand,  1  j  f 
ttmc  fansprobite  &  f&m  honncün  H^- 
acltde  ,  dit  Polybc  j  avoit  apportc  m 
fernffänt  routcs  Ics  difpollrions  ima^ina- 
IHcs  pour  devenir  un  grand  fceJcrat.  Des 
i&plus  tcndrc  jeiinefle  il  seroit  Itvrc  aux 

tius  infames  proftirutions,  Ficr  &  cem- 
■Jc  a  r^gard  de  ccux  qui  lui  etoient  in* 
|fifricurs  j  U  fe  montroit  bas  &  tampant 
addareiir  k  Tegard  de  ceux  qüi  cioient 
aa-dsflus  de  lui.  II  avoit  un  ü  grand 
'  credit  aupres  de  Philippe  ,  que ,  fclon 
k  mtme  Aureiir  ^  il  fut  prefque  la  caufe 
it  k  ruine  enticre  d'pTi  fi  puiOäntRoku* 
me  5  pai  le  meconrcnrerrrcnt  gcntral  cjuc 
fe  iniüflices  &  fes  violenccs  y  exdt^ 
rcBL  Le  Roikfit  arrcrer^  &  Ic  fitmet- 
fte  cn  prifcna  cc  qui  caola  unc  joie  uni- 
verfeile  patmi  les  petiples.  Comme  il  oc 
Bous  rcfte  que  quelques  fragmcns  de  Poly- 
be  fur  ce  fi^jct  >  rbiftoirc  nc  nous  apprcnd 
point  ce  que  devint  Heraclidc  ,  ni  s'il 
cur  une  fin  diene  de  tous  fes  crimcs. 

II  ne  fe  paflfa  rien  de  confiderablc  pcn-: 
dant  cette  campagnc,  non  plus  que  aans 
la  precedcnte  ,  parce  que  les  Confuls 
n  enrroicnt  dans  la  Macedoinc  que  fur 
1  arri^re  faifon ,  &  que  tout  le  rcfte  du 
fem«  (e  confumoit  en  de  Ugeres  cfcar* 
niouches,  pour  forcer  quelques  paflages, 
ou  pour  enlever  des  convois.  T.  Quin* 


pour  Commander  fon  armce  de  r 
Au  Gommenccment    de   ccttc 
ann6c  Antiochus  atraqua  vivcmen 
le  par  terre  &  par  mer.  Lei  Air 
dcurs  de  ce  dernicr  arriv^rent  ii  I 
&  rcpr6fcnterent  au  Senat  Ic  ilanj 
treme  oü  fe  trouvoit  leur  Maitrc. 
mandercnt  en  fon  nom  ,  ou    qu  i 
aux  Romains  de  le  defendrc  pai 
meraes ,  ou  qu  ils  lui  pcrmificnt  d 
pellcr  fes  troupes.  Le  Senat  reponc 
rien  n'croit  plus  raifonnablc  qac 
jnande  d'Attale  :  qu  il  6toit  le  ma 
rappeller  fcs  troupes  :   quc   Tin\ 
du  peupie  Romain  n^^roir  point 
cn  aucune  forte  ä  chatte  a   fcs 
qu  il  emploieroit  fon  credit  aupre 
tiochus  pour  le  porter  ä  ne  point 
tcr  le  Roi  Attale.  En  efFet  les  R( 
cnvoi^rent  des  Ambafladeurs  a 
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3ont  ils  fc  fervoient  contre  Philippe 
Icur  cnnemi  commun  :  qu'il  Iciit  feroit 
plaifir  s'ii  vouloit  bicn  ic  Jaiflei  en  rc- 
pos:  qu'il  ctoit  raifonnablcque  IcsRois 
_  flÜcs  3c  amis  du  pcuple  Roma  in  gar- 
äallent  enrr*cux  U  paix,  Antiochus  ,  für 
leiir  remoncrancc  j  rccira  auilicat  fcs 
'Iroupes  des  terrcs  d'Actalc. 

Des  qu  a  la  foilicitation  dc5  Romains 
il  eut  mis  bas  les  armes  qu*il  avoir  pri* 
fo  contre  cc  Princc ,  ii  matcha  cn  pei- 
forne  dam  la  CcM-Syric  ,  pout  recon- 
qiicrir  Jes  place s  qu  Ariftomcnf  lui  avoit 
pnlcvecs,  C'croit  a  cc  General  que  h% 
Romains  avotent  coiißpi^^dn^inifttation 
&  le  foin  des  affaires  d'Egypce,  La  prc-  Af.M  »1^4 
miere  cholc  quil  avoit  ratte,  avoit  ^tc 
de  fonger  a  fe  defendre  concrc  Ics  inva  I 

fions  QQ^  dmx  Rois  allifs.  II  Jeva  poiir 
cet  e^ct  ies  mciljcurcs  rroupcs  quilpuc 
trouver. II  envoia  Scopas  en  Etolie  av,e^  de     l'V.    /«* 
groflcs  fommes  d'argent  ,  pour  y  ley-ct  ^^'^'  '^^* 
aufänt  de  troupes  qu'il  pourtoiti  parcc 
qualprs   Jes  JitolLens  etoient    fegardcs 
cömme  ies  meilieurs  foldats.  Ce    Sco-  Exe.  Poiyi 
fas  avgk  eu  ^utrcfois  ja  premierc  chargc  ''**^'  ^•^ 
Jans  fon  fjays ,  &  il  pauoit  pour  un  äcs 
plus   Jbafbiles  Generaux    de   foa    tcms, 
Quand  le  tems  de  fa  magiftrature  fiit 
icpule^  U  i  6coit  flgtc  c^u'on  le  ^ontinufis  *  , 
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roir.  La  cholc  nc  fc  fic  pas.  II  cn  fiit  pii. 
quc  ,  quitta  TErolic  ,  &  fe  mit  au  fctw 
ce  du  Roi  crEgypte.  II  rcuflic  fi  bicii 
dans  cettc  levce ,  qu  il  aiiicna  fix  inilti; ; 
braves  foldars  d'Etolic ,  qui  jEurent  ml 
bon  rcnfort  pour  Tarmcc  d'Egyptc     *' 
5«'>^      Lc  Miniftcrc  d'Alexandric  voiancAi^ 
i/l^'/i^ochus  occupe  dans  TAfic  Mineure  iU 
m.     guerre   qui  s'ctoit  allumec  cntrc  lui  U  1 
i.  ji.  Attalc  roi  de  Pergamc  ,  envoia  Sc'opas  ' 
dans  la  Paleftine  &  dans  la  Cclc-Syric, 

four  tächer  de  reprendre  ccs  provinccfc 
1  y  condiiifit  Ci  bien  la  gucrrc  ,  qu'ilio- 
gagna  plufieurs  villes ,  rcprit  la  Jud£ei 
mit  garnifon  dans  la  Citadellc  de  Jir* 
falcm  ;  &  a  Tapproche  de  Thivcr  il  rcvint 
ii  Alexandric  ,  raportant  ,  outrc  ITion^ 
neur  de  fcs  vidoires ,  de  grandcs  liehet 
fcs  qu'on  avoit  amaflees  du  piUage  da 
pays  conquis.  II  parut  bien  dans  la  fuicd 
que  les  grands  fucccs  de  cettc  campa-^ 
gnc  venoicnt  principakment  de  rabteQ- 
ce  d'Antiochus ,  &  du  peu  de  r^fiftance 
qu'on  avoit  trouv6  par  cette  raifbn. 
;!ip8.      Des  quil  y  fut  venu  en  perlbnnejlei 
g  ^'^-  chofes  changcrent  bien  de  face  ,  &  Ik 
pt.  «*  vidoirc  fe  dcclara  bientot  pour  lui.  Sco- 
^' 77' pas,  qui  holt  revenu  avcc  unc  armiej 
i.  An- fixt  battu  ä  Paneas  ,  prcs  de  la  fburce 
^*  "'du  Jourdain^  dans  un  combac  ou  ü  ft 


^ 
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nc  uu  rcrrible  catnagc  de  les  troupes,  II 
für  oblige  de  s'cnfuir  ä  S'ulon  ,  oü  ü  fc 
renfcfma  avec  dix  miUe  hommcs  cjui  Jui 
rcftoienr.  Anriochus  Ty  affiegca  ^  Sc  Ic  re- 
düifit  a  une  teile  c^rrcmitca  cjue ,  man- 
quant  abfulument  de  vivrcs  ,  il  faliit 
rcndrc  la  place  j  &  fe  contenter  dVn 
fortir  la  vie  faiive,  La  Regence  d*Alc- 
xandric  avoit  pourtant  mis  iqnz  en  ufa- 
ee  pour  le  dtggfger,  On  avoic  envoie 
trois  des  meiUcurs  G^ncrauiL  aycc  Ics 
laciiiciites  troupcs  de  FEtat ,  pour  faire 
levcr  le  fi^ge,  Mais  Antiochus  difpolä  fi 
bien  routes  -chofes  j  que  icuis  efFoKs  fi*« 
pit  inutiles ,  &  que  Scopas  fut  obli« 
ge  d^acccpter  des  conditions  fi  ignomi- 
Dieufes,  II  revbc  a  Alexandrie  faos  armes 
&  faiis  habits. 

De  iä  Antiochus  alla  ä  Gaza^  oü  ÜEj^r,^!?,. 
trouva  unc  refiftance  qiii  rirriia»  Audi ,  2!^^^"^/^* 
quand  eile  fiit  prifc  ,  il    en  donna   Icji. 
pillage  aiix  foldacs.  Apres  cela  il  s^afTura  ^^»'^'^^'H^ 
des  pallagcs  pai  ou   dcvoienr   vcnir  les 
troupcs  qu  on  pourroit  envoier  d'Egy- 
pte  ;  &  revenant  für  fes  pas  ^  il  foumit 
cntiercmcnt  la   Paicftine   Sc  h    C6le-. 
Syric. 

Des  quc    Ics  Juifs  ,  qui  pour  lors /•Ai'*»  ***♦ 
avoicnt  tout  fujet  d  ctre  mecontens  de 
f  JEgypte  ^  furcw:  qu  Antiochus  appro^ 
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choit  de  leur  pays  >  ils  allcrcnt  avec  em- 
prclTcmenr  Itii  portcr  Ics  clcs  de  toutcs 
leurs  places  y  &  quand  il  vinc  a  Jhnür 
Iciq  >  Ics  Pretrcs  &  les  Anciens  fortircnt 
en  pompe  au-devant  de  lui ,  lux  rendirenC 
toures  lortes  d'honneurs ,  &  Taid^rent  i^ 
chaiTer  du  Chateau  la  garnifon  que  Sco« 
pas  y  avoit  laiflee.  Pour  rcconnoitrc  ccs 
lervices ,  Aotiochus  Icur   accorda  pla- 
fleurs  Privileges  ,  &  il  ordonna  ^  par  im 
D6cret  particulier  ,   qu'aucun   Stränget 
n'eür  i  encrcr  dans  Tcnclos  du  ccmple : 
^defenfe  qui  paroiffoit  vifiblement  raicc 
a  caufe  de  l'attcntar  de  Philopatoc »  qui 
avoit  vouiu  y  cntrer  par  ferce. 
9f€fh.ibid.     Anciochus,  dans  les  cxpcditions  d*0- 
rient ,  avoit  6tc  fi  bicn  feryi  par  les  Jui& 
de  Babylone  &   de  Mefopotamic  ,   & 
conptoit  tellement  für  leur  fidelitc ,  quc 
lorfqu'il  arriva  quelque  remuement  cn 
Phrygie  ^  en  Lydie,  il  y  fit  paffer  dcur 
milie  familles  de  ces  Juifs  pour  arr6tcr 
ces  fedirions  ,  &  entretenir  la  rranquilii- 
tc  dans  le  pays  ,  &  les  combla  de  mil- 
le    faveurs    cxtraordin^ircs^  Ce  fut  des 
,  Juifs    de  cette  tranfplanration  que  vin- 
xent  pluficurs  de  ceux  Je  *  la  dijpcrßon  ^ 

Jacob,    I.   I.    Elec^ts  ad- 


•  Cefi  ai'ü  que  S,  Jac- 
ques &  S,  Pierre  les  4ip^el- 
Uat*  Ouodccim  tribabus 
-fu<  Xiwc  isk  dirperü^ac. 


veiiis  difperfi'iis    Pomi 
Galaci<e>  Cappidocias»  Ali« 


mns  trouvons  dans   la'laite'di'& 
nd  Qombrc  s,  für  touc  vets  Ic  tcmf  d^ 
Ifiedication  de  rEvangUc» 
^Qääüd  Antiochus  eut  ätnfi  (•umif* 
la  C^-Syrie  6£  la  Pildtio^^  il\ 
^a  ledeirein  d*tn  faire  atttaBt;ditt^ 
t£c^  Mtncurc.  Sott  grand  bm;  ^coit  ll» 
^cttie  rEmpirc  de  Syric  föt  ranCMi: 
[f  eti  tfiiDiiTänt  touc  cc  qif avoknc-  j*-* 
'^afs   cn  fcs  ancetres ,  Äc  (uc  tout  Seleo-^ 
^  Nicator  qui  Tavoit  foüdü.  Comme    ^^'^^^ 
^faloit  poor    cc!a  cmp^chcr.qi»   to'SJk^' 
*:g7ptiem  nc  vinffenr  Fincjiii&ct    ddok^     ' 
te  aonvcUes  conquetcs   pcmdant  •' qil?S 

am  ^  Alexandrie  propofer  Ic  marijam' 
^V^  fillc  Cleopatre  avec  Ic  roi  Pcdß^ 
2^  *  avcc  cettc  claufe  j  qu*on  atten- 
*oit  c^u'iis  fiiflcnt  un  pcu  plus  igfc  poüt 

*=^^fbmmer  ^  &  qu'alorSi  le  jour  mt- 
™*  ^  ^s  noccs ,  il  remetrroit  ces  provin- 
^  ^   l'Egyptc  comme  la  dot  de  fa  fillc. 

^^^  propofition  fut  goutcc ,  Ic  Traiti 
conci^  &  ratifie ;  ic  Ics  Egypficns ,  com- 
psan^     für  fa  paiole  &  für  fcs  cnea^e- 

^  :»  lui  laiflerent  faire  tout  cc  qü'il 
Y    ^^  it  d'un  aütrc  Gote ,  fans  Tinquikct 

^     ^^   R  E  p  R  E  N  D  s  les    affaires    de  Ah.  m.j8o< 
'^!£^doinc.  J'ai  dit  quc  Quintius  Fh^""^-^*^^ 


Ikcc 


Mik 


camp^  dcvant^  rarmee  de  PfaUipr 
depiiis  lontem^  gardoit  Ics  paUa 
Ics  dcfilcs  le  long  de  TApfus  , 
du  pays  des  Taulantiens  entre  VE 
rillyrie.  Aiant  pris  le  commaac 
des  troupes^  il  coizimen9a  par 
derer  &  cxaminer  l'adietce  du 
Comtne  le  d^file  paroiflbit  impra 
i  unc  armee,.paree  quil  n y  avoit 
pctic  chemin  efcarpc  8c  httoit  taill 
le  roc  ,  &c  quc  Tennemi  itpic  mai 
hauteurs  ,  on  lui  confeilloic  de  p 
xm  long  circuit  ou  il  auroic  treu 
chemin.  large  &  f^cile.  Mais  >  out 
ce  detour  tramoic  les  affaires  et 
gueur,.il  craignoic  de  s'61oigncr  de '. 
d  oü  i}  tiröit  fes  vivres.  Ainftil  refbli 
1er  par  le  haut  des  montagnes  ,  &  < 
cer  les  p^ages  ,  quqi  qu  il  duc  ] 
couter. 
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ce  ouvertc,  II  fe  donna  plufietirs  It- 
:cs  cfcarmouches  dans  une  pliiinc  qtü 
)jr  aficz  d'^tendue,  ics  Mac^doniens 
icendant  par  pelotons  de  leurs  monta- 
ES  ,  pour  atraquet  rennemi  ,  puis  ft 
irant  par  des  fcnders  rüdes  &  ctar- 
;,  Les  Romains  j  anim^s  par  i  ardoic 

combat  j  voulant  les  y  pourfuivre, 
tnt  beaucoup  i  fouffrit ,  parcc  que 
Mac^donicns  avoient  difpofö  für  tous 

rochers  des  catapultes  &  des  ballt 
j  &  les  accabloient  a  coups  de  pier- 

&  de  traits.  11  y  cur  beaucoiip  de 
lies  de  part  &  d'autre  ,  &  la  nuic  ß* 
a  ics  coinbattans. 

Les  chofts  etant  en  cQt  ^tat  >  quelques 
gers  *  qui  paifToicnt  Icurs  troupcaux 
CCS  momagncs  >  vinrent  a  Flamininus 

dire  qu  ils  favoient  im  dctour  qiiinc- 
t  poinrgardc ,  Sc  lui  promirent  de  Ic 
dre  für  le  fommet  des  montagnes  en 
is  jours  au  plus  card,  Ks  amenoienc 
IC  CHX  pour  garant  de  leur  parole 
arops  j  Ic  premier  8c  Ic  plus  con(id6- 
Ic  aes  Epirores,  qui  favorifoit  (ecret- 
icnt  Ics  Romains,  Sur  cctte  garantic» 
Lmininus  envoie  un  de  fes  Gcncraux 
!C  quarre  mille  hommts  de  pl6  ^  Sc 
is  cens  chevaux.  Ces  pSrres ,  qu'on 
t  foin  d'cnchainei:  de  pciir  de  furpri- 


ie,>concIuifent  Je  dctachement.  P 
<?C5  trois  jours  ,  le  Conful  fe  contc 
donncr  quelatics  legeres  efcarm 
pour  amufcr  le?  ennctpis.  Au  quat 
4cs  U  pointe  du  '}o\ij,  il  fait  pren 
arme$  a  touce$  fes  tioupe$  ^  Sc  ^h 
p9r9u  für  les  inoncaenes  une  giaq 
mce  ,  qui  ^toit  Je  fignal  dont  or 
cpnvenuj  il  marche  firpit  contre  1 
t;i^ur  i  toujours  pxpofe  iiux  traits  d 
cMoniens  ,  ^  toujour?  ^ombai 
coups  de  maii^  contre  cepx  qui 
doicnt  les  pafTages.  (.es  Romains 
blent  leurs  effbrts  ,  &  pouflcnt  yu 
rennemi  dans  les  endroits  Ips  pli 
cilcs  ,  jettant  de  grands  cris  pour 
i(p  entei>dre  de  Ipurs  compagnoi 
ctojent  far  lg  bautewr.  Ceux-ci  : 
dent  du  baut  de  la  inontagne  k  c 
Qvec  un  bruit  6ppuyantfibie  ,  & 
bent  en  incme  tem?  für  les  Mi 
Diens  ,  qifi  ff  yoiant.  attaques  cq  | 
en  queu^ ,  perdent  cpurage  ,  8f 
nent  tous  la  fuite.  II  n'en  fot  ppurts 
tqc  plus  d.cde^x  milie ,  parcc  quc 
ficultt  d^  lieux  cnipepha  de  les 
fuivre.  Les  vainqueprs  pilUrentleu: 
&  prirent  leurs  tipntes  8f  lejirs  cfcis 
.  Fbilippe  d  abord  avoit  pris  U 
49f}»Tbefl^c^  fnajs  9faignaot  < 


ennemis  ne  vinflent  encorc  Ty  attaqiicf , 
il  touma  vers  la  Macfdoine,  Sc  s'arrcr^ 
a  Tcmpc  j  pOut  etre  plus  en  ^tat  de  fe- 
courir  les  villes  qu'on  acraquetoitt 

Le  Confiil  paffa  pat  TEptrc^  fans  ravag^r 
le  pays  ,  quoiqu  il  fuc  quc  les  prindpaiix  , 
äTcxccprion  de  Oiarops^  avoicnt  etc  cön- 
traires  aux  Romanis*  Mais  commc  i!s 
obeiflbicnt  de  bonnc  grace  j  il  cur  plus 
d egard  ä  leur  difpodtion  ptcfcntc  qua 
leux  fatJte  paflee ,  ce  qui  lai  gagna  Ic  cccut 
des  Epirotes  ^  Sc  Ics  Im  atracha  d'inclina- 
tion,  De-la  ilenrra  enTheflklie,  Les  Eto- 
liens  &lcs  Arhamanescti  avöient  de  ja  pris 
plüfieurs  villes ;  il  fc  rcndit  mairre  des  plus 
confid^i^ble^t  CeUc  d'Atrax^  dcvanrla- 
Quelle  il  avojt  mis  le  fiege  j  le  retinr  Ion- 
tcms  j  &fi:  unc  fi  bonne  defciife,  qucn-  ^ 
£n  il  fijc  obligc  dy  renonccr. 

I^  flöte  Romaine  ccpendant ,  foute-  l/V.  tih. 
tiue  de  Celle  d'Attale  &  des  Rhodiens /'  '^^^* 
agiflbit  de  fon  cote.  Elle  prit  deux  de$ 
principales  villes  deTEiibee,  Eretric  & 
Caryfte,  qui  etoient  tcnues  par  des  gar* 
nifbns  Mac^doniennes  :  apres  quoi  le$ 
trois  flotes  $*avancercnt  vers  Cenchree, 
port  de  Corinthe. 

Le  Conful  etant  pafle  dans  la  Phoei- 
de ,  la  plupart  des  villes  fe  rendirent  i, 
fm  volontairement.  II  n  y  eut  qu'Euk*' 

Liij 


XJ^6  HiSTOIRE 

tie  qui  lui  ferma  (es  portes :  il  (bt 

Sc  de  raffi^ger  dans  Ics  foirmes. 
ant  qu  il  ^coit  occupe  a  ce  fif 
ibnna  ua  delTein  important  y  qui 
de  detacher  les  Achtens  du  pa 
Philippe ,  &  de  leur  faire  embrd 
lui  des  Romains.  Les  rrois  fToces 
ftoicnt  prctes  de  formcr  Ic  ficgc  c 
xinthe.  Avant  que  de  le  commenc 
jugea  a  propos  de  faire  ofixir  a 
ch6ens  de  tairc  lentrer  Corintli( 
leur  ligue ,  &  de  la  leur  livrcr  , 
dition  quils  fe  dklareroient  po 
Romains.  Des  Ambadadeurs  y  c 
an  nom  d'Attale  ,  des  Rhodiens,  \ 
Athcniens ,  leut  portdrcnt  ces  p 
Les  Achtens  leur  donn^eiot  audii 
Siqrone. 

L^s  Acheens  fe  trouvoient  fott  < 
tafles  für  le  parti  qu  ils  devoienc  pi 
Le  pouvoir  des  Laccdcmoniens , 

Eerp^tucls  ennemis ,  les  tenoic  cn 
S  redoutoient  encore  plus  les  arm 
maines*  Ils  avoient  de  touc  tems  ,  [ 
r^cemment  encore ,  de  grandes  c 
tions  aux  Mac^doniens :  mais  PI 
leur  etoit  fufpeft  ä  tous  l  caufe 

Serfidie  &  de  fa  cruaut^ ,  &  ils 
endoient  de  tomber  fous  fa   d< 
lion  quand  U  gugucc  £etoic  cci 


f)tS  AJCfCfttt.  Tl'At'EtUtß.      )L4J 

!  Stoit  k  dÜpofirion  des  Adi^cUi 

[badete  des  Romitinsparläl<^(nDö« 

y  tms  €tm  d'Attak ,  deslRhodiens'^ 

«tt  ittt  Adi^mtos  3  peuf  f^ifiiteir  et 
'Umt  äyta£6  T Afhbd&deuf  de  Ph^ 
SLl  pax!l6c«tic  «voc  plus  de  vkAa^ 
^  ks  «tlttes  coftcre  le  Roi,  parce 
^  iolal  ii^idn  avoic  M  fi  malttaiti  qu  enx  i 
UsittdhufizciA  fort  a»  Img  toatesifes 
liyflÜces  ft  tboges  fes  cntaiitls.  Cear  W 
li^cs  f^plirent,  tout  le  term  Ae  Paf^ 
lfi£lfe>  oiB-fbtiremife  au  lende^h; 
'  <2<Mtfid[46ttt  k  hionde  fht  adembl£  t 
fehfeutf^' fötoA  la  counime  3  ohortu'^ 
tl  tioät  die^  Mi^ftrats^  ceux  <{ur  yoiV' 
fBoleoepaiiet »  ä  le  faire.  Perfolme  ne  fir 
fcva;  Tbus'>  Ic  rcgardaht  les  uxii  IcS  aii^ 
ties ,  gaid6rcnt  un  profond  iUemre.  Alors 
Arifltcric, prcmier  Magiftrat  des  Achtens, 
pour  nc  pas  rcnvöicr  Taflcmbl^e  fans 
c|u*on  eut  dclibfece  :  «  Qu*eft  donc  dcvc- 
»  nue,  Icur  dit-il ,  cetti^vivadt^  &  cet- 
M  tc  chalcur  avec  laquellc  vous  difpuriez 
»  cntre  vous  dans  les  repas  &  dans  vos 
n  cntrcticns  au  fujct  de  Philipp«  &  des 
»  Romains ,  prefquc  jufqti'ä  en  venir 
«  aux  mains  ?  Pourquoi  donic  mainte- 
»  nant ,  dans  unc  aflcmbI6c  indiqucc 
»  uniqucmcnt  pour  cc  fujet ,  apr&  quc 
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»  vous  avez  entendu  ics  harangues  &  Id  f" 
»  raifons  depait  &  d*autre  >  aeincuie»'  !> 
9>  vous  muets  >  Si  l'amour  du  bicn  pfr  i! 
M  blic  ne  peuc  delier  vos  langues,  k  i 
»>  parci  que  chacun  de  vous  a  piis  ca  ! 
»  patciculier  pour  ou  contre  Philippe  &  ; 
»>  Its  Romains  ,  ne  doic-il  pas  vom  i 
>)  obliger  a  parier  ,  d'autant  plus  aue  ! 
»>  perfonne  de  vous  nignore  quilneicn  \ 
33  plus  tems  de  le  faire  >  quand  une  fok 
»>  la  r^foiution  aura  6ce  prifc  &  fi)^ 

Des  reproches  (i  (enfes  &  fi  raifoniuE^ 
bles ,  faits  par  le  premier  Magiftrat  > 
Bon  feulement  ne  purent  porter  aucun 
des  affiftans  ä  dire  fon  avis  ,  mais  n  ex- 
citerent  pas  meme  le  moindre  bruit>le 
xnoindre  murmure  dans  une  aüfemblce  fi 
nombreule,  &  compoleedc  tancdepctt- 
ples.  Tour  demeura  muet  &  immobile. 

Alors  Ariftene ,  reprenanc  encore  la 
parole ,  leur  die :  »  Je  voi  bien  >  Chc& 
»  de  lalTemblce  des  Acheens  »  que  cc 
*'  n'eft  pas  tant  le  confcil  qui  vous  raaa- 
a>  que  que  le  courage  ^  perfonne  d*entre 
«>  vous  n  ofant  prendre  lur  foi  en  parti- 
»  culier  de  s'expliqucr  ouvertemcnt  fuc 
4»  ce  qui  regarde  rinterct  commun.  Tat 
a»  ferois  peuc  etre  autanc>  G  je  n^toii 
m  qu'un  umple  parciculier«  Mais  ^.  cow^ 


mier  Magiftrat  ^  je  voi  ou  qu  Ü 
it  point  acGorder  d^affembiee 
nbaifadcurs  ^  ou  qu'il  nc  feut 
CS  tenvoier  dici  fans  rcponfe. 
mment  puis-fc  Icur  cn  donner, 
e  autoriß  de  votre  part  par  ua 
l  Mais  3  puifqu'aucun  de  vous 
t  oa  n'ofe  dire  ce  qu*il  penfe  , 
jns  pour  un  momenc  que  les 
'S  des  AmbafTadeucs  quc  rious 
mes  hier  ,  foicnt  aucant  d*avis 
noas  donnent,  non  pour  Icur 
'  intcr^t  3  niais  pour  le  norre , 
ns"les  avec  maturitc,  Les  Ro^ 
Ics  Rhodiens  >  &  Arrale  dcman- 
aire  alliance  &  amitic  avcc  nous* 
ous  pricnt  de  Ics  aidcr  dans  la 
lu  ils  ont  entreprife  contrc  Phi- 
^clui'ci  5  de  foncütCa  ^ous  f-aic 
r  du  Trairc  que  nous  avons  con- 
:  lui ,  fccile  &  ratifi6  par  un  fcr- 
rantot  il  demande  que  nous^  lux 
ions  unis,  tantot'  il  fe  Gon^ 
jue  nous  gardions  une'ißißädte 
itL  Pcrfonne  de  vous  rfeft-ü 
de  voir,  que  ccüx  qui  rie  fönt 
encore  allies  dertiattdenc  plus 
lui  qui  Teft  ancitniicment  V  Gc 
:4'ntifans  deute  ^  «i  ntödeftii  de 
dcEhilippe,  ni    tem^riti^.  Jk 
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»  la  part  des  Romains  ,  qui  les  &t  agbf  |:c 
»  &  parier  ainfi.  La  difierence  de  leu»  1^5 
•»  fbrces  &  de  leur  fituation  leur  infpiit  jj^ 
»>  ces  divers  fentimens.  Je  xn^expliqucr  \f 
»  Nous  ne  voions  ici  rien  de  Philippe:  Ipr 
»  que  fon  Ambafladeur.  La  flöte  A(H  L 
•>  maine  mouille   pr^s  de   Cencbtfe  i  i\^ 
»  chargce  des  depouilles  de  TEub^:  U  j^ 
a>  Conful  Sc  fes  legions  ,  qui  ne  fönt  fi-  j^ 
»>  parees  de  la  floce  que  par'uir  petit  ef  -^ 
u  pace  de  mer ,  parcourent  impun^inenc  r^ 
»  la  Phocide  8c  la  Locride.  Vous  vou$  « 
»  6tonner  que  Cleom^don,  Tambaflär  ; 
w  dcur  de  Philippe ,  vous  aic  exhort^ 
»  avec  tant  de  timidite  &  de  rifcrve  i 
**  prendre  les  armes  pour  le  Roi  coo- 
»  tre  les  Romains.  Si ,  en  conföquencc 
«  de  ce  meme  trairc  &  de  ce  meme  ferment 
«  quil  fait  tant  valoir,  nous  lui  deman- 
•»  dions  que  Philippe  nous  dcfendit  St 
w  contre  Nabis  &  les  Lacedcmoniens,  6c 
M  contre  les  Romains  y  il  n  auroic  poioc  de 
»  r^ponfe  a  nous  faire  y  loin  de  pouvoit' 
'•»  {lous  donner  un  fecours  reel  ?  Nous  1*6- 
•»  prouväraes  Tan  pafle,  lorfque,  malgre  les 
•»  termes*  prccis  de  notre  alliancc  &  üs. 
*•  belies  promeffes ,  il  laiflTa  ravager  nos^ 
w  terres  par  Nabis  SC  ks  Lacedemoniens, 
»  Pour  moi ,  Cleomedon  m  a  paru  fr 
«•  cöncredixe  lui -meme  daiccmenc  dads. 


)ES  BVCCESS.  B'ALUrAND.     tfg 
fondifcours,  II  parloir  avecmc- 

ic  la  guerre  contre  les  Romains , 
ndanr  qu'elle  auroit  le  meme  fuo 
[uc  Celle  qu  ils  avoicnt  deja  faice 
rc  Philippe.  Pourquoi  donc  im^ 
-t-il  nofre  fccours  de  iom  Sc  par 
mbafladcur ,  au  licii  de  venir  ea 
nnc  nous  dcfeiidre  ^  nous  qui 
ncs  fes  anciens  allies ,  &:  conttc 
s  a  &  contre  les  Romains  >  Ju-t 
f  de  nous  par  les  aurres.  Pom^ 
a-t-il  laiflc  prendre  Ererrie  6c 
le  ?  Pourquoi  a  t-il  abandonnc 
ic  villes  de  1  hcfTalic  ^  auffi  bico 
1  Phocide  8c  la  I-ocridc  cntieTcs  I 
^noT  a£hiellement  fouffre-t-il 
I  affiege  EJatic }  EiVcc  par  fbrce^ 
af  Gtainte  ^  ou  de  propos  deli- 
,  qu  il  a  abandonne  les  defiies  de 
re  5 &  qu il  a  livte  ä  Icnnemi ccs 
!res  impent' trab  les  ^  pour  alter  fe 
:t  dans  le  fond  de  fon  roiaume  ? 
eft  volomaircment  qu  U  a  abaa^ 
e  tant  d* allies  i  Ja  merci  des  cn- 
s ,  doit-il  les  empecher  de  pour- 
cux*mcmes  a  Icut  propre  furet6  ? 
sft  par  aainrc  >  Ü  aoit  nous  par- 
er  la  meme  foiblcflc.  S'il  y  w 
brce  ^  uroicr-vous  ^  CUomedon  ^ 
nous  Acheens  pmffions  foutcnis 
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9)  les  armes  Romaines  3  auxqueUes  left  u 
»Y  Mac^doniens  ont  er6  obliges  de  cfr-  a 
»3  der  ?  U  n  y  a  nulle  comparaifon  l  &i^  i 
ft>  re  de  la  guerre  paflee  avec  la  pr^icntc»  ^ 
•3  Les  Romains  alors ,  occup^s  de  Ibiiii  r 
»  plus  importans  >  defendoient  foible-   ^ 
»3  ment  leurs  allies.  Maintenanc,  d^li*  > 
a^  vres  de  la  guene  Pumque ,  qa  ils  00c   \ 
»  foutenue  pendant  feize   ans  dans  k   ; 
•>  CGeur  meme  de  ricaUe ,  ils  n  enypienc  [ 
»9  pas  des  fecours  aux  Ecoliens  *,  mai»  ( 
43  eux-memes^  a  la  tete  de  leurs  arm^es,    ; 
»>  ils  attaqucnt  Philippe  par  terrc  &  paj 
w  mcr.  Quintius ,  le  troifiemc  des  Con- 
«  fuls  qu  ils   ont  envoi^s  contre  lui  ; 
»  Taiant  trouve  dans  un  pofte  inacceffi- 
9)  ble  y  Ten  a  arracbe  >  lui  a  pris  (bs 
M  camp,  la  pourfuivi  en  Tlicualie,£c 
•»  lui  a  enlevc ,  prefque  fbus  (es  yeux  ^ 
»  les  plus  fortes    placcs  de  fes  allies» 
»  Qu  on  fuppofe  ,  je  le  veux  bicn ,  que 
w  tout  cc  que  i'Ambafladeur  d'Ath^nesa 
«I  dit  de  la  cruaute ,  de  iiavarice',  des  d6« 
»  baucHes  de  Philippe,  ne  foit  pas  vrai  r 
*»  que  faotis  ne  devions  pas  ^nre  touch^ 
w  cics  crimes  qu  il  a  c©mmis  dans  rAtri- 
«  que,  ic  dans  bicn  d'autrcs  endroits, 
^  contre  les  dieux  du  ciel  Sc  de  Tenfcr; 
Ä  que  mcnie  les  fujets  particuliers  dp 
»  plaiDt&quo  BoiiUi'aYoi^  coDfre  Jliii:| 


DES  SÜCCESS*  d'AlIXAND,  Iff 
öivcnt  ctTc  cnfevclis  dans  un  cntict 
fßbli  V  en  im  mot ,  qu  on  fuppofc  que 

I  nc  foit  point  avcc  Philippe  quc  nam  M 
roüS  aÜ^adre  ^  mais  avcc  Antigonc  ,  ■ 
kince  plcin  de  douccur  &  de  jufticc, 

r  cjui  nous  a  rcndu  a  tous  de  ü  grands 
*rvices :  noos  fcroit-il  JÄmais  une  de- 
üandc  commc  cdk  qu  on  nous  faic 
iijourd'hui  ,  manifcftemem  concraire 
notrc  lütcrc  &  a  notre  confervacion  t 
it  Nabis  avec  fes  Laccdemonicns  vietic 
lous  atraquer  par  terre^  &  la  flöte  Ro- 
Ba'mc  par  mer  j  fe  Roi  fcra  r  il  en  etat 
äc  nous  foutcnir  contrc  de  li  fbrmida^ 
bles  cnncmis  :  ou  ferons-nous  cn  ^rat 
Je  nous  dcfcndrc  noüs-m^mcs  l  Le  paÄc 
aoiis  apprcnd  cc  que  nous  devoiis  ac- 
[endie  pour  ravcuir.  Le  temperamcnß 
yion  Dous  propofe>  qui  eft  de  dcmcu- 
rer  neutres ,  eil  im  nioien  fut  de  nou* 
cendrc  la  proie  du  vainqueur  ,  qui  ne 
maifgucxapas  de  tomper .  üir  nous  » 
commie  lar.  de  mfes  polltiQues  ,  qu^ 
attendoient  le  fucces  pour  fe  dcclarer,r 
CtpvcZ'tnoXi  il  n'y.  a  point  d^e  milieu. 

II  ^ut  qup  nous  ayons  les  Romain» 
pp^tainis  QU  pour  enncmis.  Ils  vien- 
DC|it  eux-pf)^mcs  avec  une  flöte  nom^ 
Brcufc  nousoffrix  leur  amitii  &  leu^t 
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&  d'urr  grand  murmure  dans  toi 
fembi6c,  les  uns  y  appkudiflant  a^ 
Ics  autres  sj  oppolant  avcc  viole 
mcmc  partage  fe  trouva  entrc  Ics 
trars :  on  les  appelloit  Dimiur^ts. 
qu'ils  ftoienc  ,  cinq  declar6ren 
mctrroicnt  raffaire  cn  delibcratii 
cun  dans  fon  aflembl6e  &  dcvj 
pcuple  ,  cirrq  proteftcrcnt  contr 
rendant  cju'il  6toir  d6fen du  par 
aax  Magiffrats  de  rien  propoftr 
raflcmblie  de  ricn  ftatuer  ,  mri  f 
trairc  \  Talliance  faite  avec  Pnilij 
jbur  fe  pafla  encore  tout  entier  cn 
res  &  cn  cris  tumulrueux.  H  tfcn 

flus  qu'un :  car  lä  loi  ordonnoit 
aflembRc  quand  ce  tcms  feroit 
tes  difputcs  s'allum6rcnü  fi  violci 
Ifir  cc  qui  devöit  s  y  dccidcr ,  qül 
fcs  pcres  purent-ils  s'empechcr  de 


m  conjuxa  de  laiflcr  aux  Achccns  la  IW 
Mte  de  pourvoi  r  ä  kor  füretc  j  &  de 
'ficps  Ics  expofer,  par  fon  opiniäcretc, 
lanc  perre  ccf  tainc.  Voianc  que  fcs  prii- 
IK  ctoient  inutÜes  ,  il  juta  <jii*i]  Ic  nie- 
loir  de  fa  propre  main  >  s'U  nc  fc  rcndoit 
ifofi  avis  j  Ic  regardanr  >  non  commc 
fcn  fils  ,  mais  comme  Fcnnemi  de  fa  par 
ric.  Memnoa  ne  put  rcfifter  ä  de  fi  terri- 
>lci  mcnaces  ^  &;  fc  laifla  vaincre  cnfia  i 
faucoTitc  patcirnelle. 

Le  lendemain  ^  la  pluralir^  etantpour 
jnettrc  Taffaire  cn  deJibcrarion ,  &  Ici 
pcupks  teraoignant  aflcz  ouvcrtcment  cc 
qu  ils  penfüieni ,  les  Dymecns  ,  ks  Mc- 
|alopolitains  j  &  quelques  -  uns  des  Ar- 
gjcns  fc  retir^rcnt  de  raffemtlec  avant 

Ju'on  fit  k  Decret  :  &  pcrfonnc  n'en  fiit 
irpris ,  &  ne  kur  en  mc  rnauvais  grc , 
parce  qu'ils  avoicnt  des  obligations  par- 
liciiÜercs  a  Philippe  ,  qui^  tout  rccen> 
mcnt  cncore  ,>  kur  avoit  rendu  des  fcr- 
?ices  con(id6rabks.  La  reconnoiflance  eäi' 
une  vertu  de  tous  ks  tems  Sc  de  cous  les 
payi,  flcringratitudrcft  par  tout  abhor- 
ifc.  Tous  Ifes  autres  peupks ,  quand  on^ 
cn  vint  aux  fiiffirages ,  confirmtrent  für 
fechamp  ps»:  un  Decret ,  l'alliance  avec 
Attük  &  ks  Rhodkns^  i  Sc  reouienc  Te»"; 


IL^I  H  I  S  T  O  I  R  « 

'üitt  conclufioti  de  ereile  qui  regardoit 
ics  Romains  jafqu  au  cems  oü  Ton  en^^^  , 
vcrroit  des   D6put6s  a  Romc  pour  ob*  ' 
cenir  la  ratification  da  peuple ,  fans  \ar 
quelle  on  ne  pouvöit  tieii  terminer.  ^ 

En  attcndsmt,  on  cnvöia  trois  Dtpxtth  ^ 
k  Quintius»  de  toute  Tarm^e  des  Achkem   ' 
fc  rendit  i  la  ville  de  Corinthe ,  devant    • 
üquclle  Lucius ,  fr6re  du  Conful ,  avoic 
de}a  mis  le  (lege ,  apres  s*etre  rendu  ntai-    ' 
trc  de  Ccnchrcc.  D  abord  l'atcaqae  fiÄ    ' 
aflcz  foible ,  par<:c  qu  on  cfp^roit  quc  la 
divifion  fe  mctxroit  dans  ia  ville  encre  la 
garnifon  &  les  habitans.  Quand  on  vic 
que  rien  ne  remnoit ,  on  fit  approcher  ks 
machines  de  tous  cot^s,  &  Ton  fit  di- 
Tcrfes  atraqucs  ,  quc  les  affi^gcs  ibutin« 
icnt  avcc  bcaucoup  de  vigueur ,  &  oü  ks 
Romains  furcnt  toujours  repoufßs.  II  J 
avoit  dans  Corinthe  un  grand  nombre 
de  transfuges  d'Italie  ,  qui  n  attendant 
aucun  quartier  de  la  part  des  Romains, 
s'ils  ^toient  vainqucurs ,  fe  batroicnt  en 
AckCpith.  Philocl^s  ,  Capitaine  de  Phi- 
lippe ,  aiant  feit  cntrer  un  nouveau  ren- 
fort  dans  la  ville,  &  ny  aiant  plus  d'cf- 
p^rancc  de  la  pouvoir  forcer,  Lucius  en- 
fin  fe  rendit  ä  l'avis  d'Atrale  ,  &  on  leva 
k  liege.  Les  Achtens  aiarit  ete  renroi^s^ 


Ic  &  les  Romains  temontercnt  fut 

flotes,  Lc  premiet  fe  rendtt  au  Pi- 

&  les  autres  ä  Corcyre. 

Pcödant  <^ae  les  flotcs  actaquoient  Co- 

Bthc^  lc  ConfulT,  Quintius  crmt  oc* 

\ph  au  fiege  d'Elaticj  oü  il  cut  un  fuc- 

>s  plus  heurcux.  Cat^  apres  une  longue 

:  vigoureufc  tellftance  de  la  part  des 

Eeg^  ^  il  i€  rcndit  malrre  d'abofd  de 

rviüe^  puis  de  lacitadellc- 

Dans  lc  memc  tcms ,  ceux  d*Argos  qui 

foietit  onbtafle  lc  paiti  de  Philippe  , 

FDUverenc  k  moien  de  livrcr  Icur  viJie  i 

fhilocles  j  Tun  de  fcs  G^neraux,  Ainfi  ^ 

naigrc  l'aLIiance   quc  les  Achtens  vc- 

loicnt  de  faire  avec  les  Romains  ^  Phi- 

ippe  demtura  maitre  de  deux  de  leurs 

plus  foTtcs  placcs ,  je  vcux  dirc  de  Co- 

pathc  Sc  d'Argos. 

On  comlnm  U  commanitm^nt  a  WLimi* 
iiinus  »  commt  Pfoconßä.  II  a  um  e/i-; 
ifgvut  inuüh  avec  Philippe  für  lapaix^ 
t£s  Etoäensfi  diclärent  pour  la  Ra* 
mains  ,  au^  hitn  fue  Nabls^  Tyrän  J§, 
Spane.  Müladie  &  mon  d?Jnak.  Ba~ 
iaiile  gagnic  par  Flamininui  für  Fki^ 
Üppe ,  prh  de  Scomße  &  de  Cynofci* 
phäks  en  Tkefalie.  Püix  accordie  ä 


Br5«  H  IE  s  t  o  1  ft  *  : 

Phllippi^  laqutlU  terminc  la  guerft  ^^ 
Macidoint.   Jede    extraordinaire   jä  ^ 
Grecs  aux  Jeux  Ißhmiques  ,  quand  «• 
kur  diclan  qut  Korne  les  ritabÜi  dam 
kur  anci$nfu  übtrte. 

Aif.M.  1807.      Ok  nommA  de  nouveaux  Cobfuls  l 

^V^.'ä'^^'  Römc.  Mais ,  cammc  on  attribuoit ,  tt 

ü*  3^7.  &\zj  avcc  raifon  ,  k  retardement  des  adfaire» 

de  Mac^doine  aux  firecpiens  changemei» 

de  ceiix  <jui  cn  6toicnt  chargfe ,  Ott  con?- 

tinua  Flamininus  dans  fbn  commaadef 

mtnty  &  on  lui  cnvoia  des  recrucs. 

lUv,riy\t.      La  faifon  ^tant  dcja  avänc6e,  Quin^ 

^UybM  17.  ^^  ^^^^^  P^^^  ^^  quarticrs  d'hiver  danj 

/•74»7Ti.    la  Phocide  &  dans  la  Locridc  ,  loifqucr 

üSr^J'^f u  PliiWppc  lui  cnvoia  un  h6raut  d  armcJ 

*  j^our  Im  demandei!  Hne  entrevue.  II  ne  & 

f endit  pas  difficile ,  &  la  lui  accorda , 

parce  qu*il  ne  favoit  pas  cncore  ce  qu'on 

avoit  rcfblu  a  Rome  ä  fon  fiijet,  & 

^u  une  conförencc  lui  laiflbit  la  fiberri , 

öu  de  continucr  la  guerre  fi  on  lui  pro- 

fbgcöitle  commandement,  ou  de  portcr 

les  chofes  a  la  paix  fi  on  lui  cnvoioit  un 

fuccefleur.  Le  lieu  &  le  jour  pris  ,  ils  s  y 

i^ndircnt  de  part  &  d'aurre.    Philippe 

avoit  avec  lui  plufieurs  Seigneurs  de  Ma- 

c^doine ,  &  Cy cliade ,  un  des  principaux 

4es  Achtens  qu'ils  avoienc  depuis  peu^  exir 


tms  svcctss.  D*ALExAjm,      tfy 
L  Le  General  Romain  croit  accompa- 

fE  d'Amynandre  ,  roi  des  Athamancs  > 
des  Dcpurcs  de  tous  ies  aUi^s,  Apres 
belques  dilputes  für  le  G^rcmonitl  , 
Quinriifs  fit  los  propofitiom ;  chacun  des 
SlicS  fit  aufli  ics  demandes.  Philippe  f 
eepoodit  ^  ic  comme  il  commen^oic  k 
fcmportcf  contre  Ies  Etoliens  j  Phcneas 
bir  Magiftrat  rintcrrompant ,  lui  dit  : 
*  H  ne  s'agit  pas  ici  de  paroles  ^  il  faüt 
n  Oll  vaincre  Ics  armes  a  la  main  ^  ou  c6- 
»der  au  plus  fort.  La  chofi;  eft  clairc 
»memc  pour  un  avcuglc  ,  rcprit  Philipe 
ää  pCj  en  fc  raillaot  de  Phcneas  qui  etoit 
» incommod^  de  la  vüc  ^>.  Philippe  * 
ccoit  naturellenicnt  railleur  ^  &  ne  pou- 
ioit  fe  contenir  meme  en  trairanr  des 
■faires  Ics  plus  firieufes  ;  ce  qui  cft  un 
grand  defauc  dans  un  Prince. 

Cette  premierc  enrrcvüe  s'etant  paflcc 
cn  altcrcations ,  on  fe  raflembla  le  lendc- 
main.  Philippe  fe  rendit  fort  tard  au  licu 
dont  on  ctoit  convcnu.  On  crut  qu  il  Ta- 
voit  fait  cxpres  pour  ne  point  laiflcr  aux 
Etoliens  &  aux  Achecns  le  tcms  de  lui 
repondrc.  II  s*aboucha  avec  Quintius  cn' 
particulicr.  Celui-ci  aiant  raportc  fes  pro- 
pofitions  aux  ailies  ,  nul  d'eux  ne  lcs< 

a  Erat  dicacior  natura  i  inter    feria     quidem    rÜii 
<|^tt4ia  regem  decec^  fic  acjracis  cemperaxu.  Un 
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agirea»  &  Ton  ^coit  pret  de  xom] 
conförcnce,  lorfque  Philippe  < 
qu  »n  rermt  la  decifiqn  ma  len 
promettant  de  c6der  de  fa  part 
Venoitpas  ä  bout  de  les  periiiadei 
on  fe  tut  rafTcmbl^  ;  il  pria  inl 
Quincius  &  les  allies  de,  ne  pas 
a  la  paix ,  &  il  fe  reduifit  ä  dein 
tems  pour  envoier  k  Rome  des  4 
4eurs>  s'engageant  ou  ä  conclu 
9iix  cohditions  que  lui-meme  p: 
cu  a  accepcer  Celles  qu'il  piain 
nat  de  lui  impofer.  Ön  ne  put  1 
nne  demande  fi  raifonnable»  & 
▼int  d*une  tr^ve ,  a  cpnditiön  n 
que  für  le  champ  il  feroit  fbrtii 
pes  de  la  Phocide  &  de  la  L<m 
tnvoia  de  part  &  d  autre  des 
deurs  a  Rome. 

Quand  ils  y  fiircnt  atrivfs  , 
tnen^a  par  entendre  ceux  des 
maltraitcrent  fort  Philippe  fin 
points^  mais  ils  s'attacnerem 
trer ,  par  la  Situation  meme  des 
s'il  rctenoit  Dcm6triade  dans  ] 
iie,  Chaicis  dans  TEub^e,  & 
dansTAchaic,  villcs  quil  app 
meme  avcc  infolence-,  mais  av 
Ics  entraves  de  la  Grcce ,  eile  m 
|am«jis  jouir  de  la  libert6.  On 


^^  ©15S  sü*5tss.  B*AtEjrM?DV    lit 
iMiute  Ics  Ambaflaieurs  du  Roi-  Com* 
^c  ils  commcn^oient  un  grand  difcoiirs , 
on  Icur  coupa  la  parolc  ,  cn  leur  dcmaii* 
dani  s'ils  ccdcroient  ccs  trois  vilics  on 
lon,  Alane  r^pondu  qu  ils  n  avoicnt  poitit 
re^u  d'ordrc  ni  dlnftmftion  für  ctt  arti- 
de  j  ib  furent  rrnvoics  fans  ayoir  rien 
öbtcxiu,   On  lailla  Quintius  mairrc  de 
feiic  U  paix  ,  ou  de  continucr  la  gucrre, 
U  comprit  bieo  par  U  que  Ic  Senat  n  ctoit 
pas  ßch^  qu'on  la  conti nuatt  Sc  de  fon  co-* 
tk  il  aimni  t  bien  mieux  termkicr  la  guerrc 
par  une  viAoire  que  par  un  traite  de  paix« 
Ainfi  il  n  accorda  plus  d'cntrcvüc  a  Phi- 
lippc,  &:  li|i  fit  dcclarer  qu'il  n'ccoutc- 
xoitplus  ^ucun?.  pjropofirion  de  faparr,' 
i'il  HC  gonyejioit  d^abqrd  d  abandonnet 
iQUtc  la  Grece. 

Philippe  aloTS  fongca  fericufement  aiix  iiV  liB.  ^t^ 
prepararifs  de  la  guerrc,   Comme  il  nc  '^pj^.fXfU- 
pouvoit  pas  ailement  confervcr  Ics  villes  min,  p,  jyi. 
4e  rAchfUC  a  caufc  de  Icur  grand  ^loigncr 
mcnt  y  ü  jugea  a  propos  de  livrcr  Argos 
a  Nabis  tyran  de  Sparte;  mais  comme 
un  iimplc  depot  >  qu  il  lui  remcttroit  cn 
G^  qu  il  remportät  Tavantage  dans  cette 
gucrjre ,  &  qu  il  garderoit  pour  lui  fi  le$ 
chofcs  towrAoient  autrement.  Le  Tyran 
accept^  la  c.ondition ,  &  fut  introduit  de 
jl^ii;  diU)$  Ul  YiUe.  Qn  piJIa  k$  ipai^pUK 


leur  argent :  les  aucrcs  >  cu' 
Aoic  ou  de  le  cacher  >  ou  ae 
vrir  qu  une  partic ,  fiircnt  dccl 
Je  vcrgcs  comme  des  efdavG 
avcc  la  demiere  indigDic6.  E 
bis  aiant  convoqu^  Taflemb 
prcmier  D6cret  pour  abolir  h 
un  fccond  pour  diAribuer  6^ 
terres  a  cliaciin  des  citoicns 
double  amorce  dorn  on  fe  fei 
ment  pour  gagner  la  populai 
f  animer  contre  Ics  riches. 

Lc  Tyran  oubÜa  bientot 
quelle  condition  il  tenoit  la 
voia  des  Dcputes  ä  Quintius 

Sur  Icur  faire  favoir  qu  il  i 
Ingos ,  &  pour  les  inviter  i 
mc  ,  dans  laquelle  il  efperoii 
laendroient  aifemcnt  des  coi 
Trait6  dalliance  quil  fbuh 


I 
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/entrcvuc  fc  fir.  Les  Romains  vou- 
^  qiie  Nabis  leuc  fournic  des  trou-' 
Je  fintt  la  gwerrc  avcc  Ics  Aehecnsu 
^yran  accorda  Ic  premier  arriclc  % 
i  ae  voulut  avec  les  Acheem  qu  unc 
de  quarre  mois,  Lc  Traite  fut  con." 
,ces  condicions.  Ccrte  alliancc  avec 
pn  audi  dcctic  par  fes  injufticcs  & 
(EUaate  quc  Tctoit  Nabis  ^  fait  peu 
t&Deur  atix  Romains  :  mais  dans  un 
|degaerre,  on  aroit  devoir  prendrc 
ifcsavanrages  aur  depcns  mcmc  de 
iti  &  de  rbonoetir. 
whis ,  apr&  avoir  mis  une  bonnc  gar- 
k  a  Argos  ,  avoit  dcpouillc  tous  les 
^es,  &  ieur  avoit  enkv6  toutes  Icurs 
Rs  j  il  y  envoia ,  pcu  de  rcms  apr^s, 
prne  pour  traircr  les  Daaies  de  la 
lorte.  Eile  faifoit  venir  ks  plus 
^es  ou  fcparemciit  ,  ou  plufieur$ 
*lf ,  &  pattie  par  catcfles ,  partic 
taaces,  eile  tirad'cUcs  ä  differentcs 
P  ^  non  feulcmenc  tout  Icur,  or  , 
itcore  tous  leurs  plus  fuperbes  ha- 
:^  ,  Icurs  mcublcs  les  plus  prc* 
^vec  leurs  pierreries ,  Sc  tous  lcur$ 

fc*d  Ic  printcms  fut  venu ,  (  car  cc  Liv.  iib.  5^; 
Vicns  de  raporter  etoit  arrive  pcn-'*  *•  *' 
^  quarticjs  d'biver )  Quintiiw  46 


k  premicr  Magiflrat  leur  6toi 
&  les  foutcnoit  fous-  main.  I 
avoicBt  cru  d'aberd  qu'ils  v( 
Koupes  &  fans  efeorte.  Hs  für 
pris  quand  ils  Yircnt  que  Qui 
faitfuivre  d*un  detachemcni 
affez  confiderablc ,  &  ils  jug6 
qu  il  n^  auroit  point  de  libci 
Icmbl^c.  Elle  fut  indiqu6c  p< 
main.  Ils  diffimul^rent  leui 
leur  doüleur ,  qu  il  aurok  6t 
jnenie  dangeieux ,  de  faire  p 
Attale  parla  le  prcmier  ^  & 
fcrvices  que  fes  ancecres  & 
ävoicnt  rcndus  a  toute  la  G 
particulier  ^  la  Republique  < 
Se  laifTant  empörter  a  K>n  i 
Romaifis  ,  6c  s'expliquant  f 
V(^h6nienceque  (bn  äge  ncie 
il  toiiiba  foibli  &  comme  i 
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BES  SUCCESS^  d'AlE STAND,      t€f 

iciietis ,  reprit  la  parole  ^  &  apr^  lui 
^uijitiiis ,  qui  dit  peu  de  chofcs  ^  &  fic 
flus  vatoit  la  fideluc  des  Romains  qu? 
mrs  armes  ou  leur  puiflancc.  On  alla  cn- 
kiie  auK  fuiFrages ,  &  J  alliancc  avec  Ics 
lomams  fuc  refoluc  tour  d  une  voix , 
cifonnc  n  ofant  s'jr  oppofcrj  ni  rJ€n4ic« 

Comme,  dans  laccidcnt  d'Attalc  >  Ic 
tngcr  n  €töit  pas  preifatit ,  Quinrius  le 
^ilfa  a  Thcbes  >  &  s'cn  retour  na  a  Ela- 
^Ca  bicn  content  de  4a  double  alliancc 
jf^u  il  venoit  de  condöre  avec  les  Acheenf 
Bc  les  Beoticns ,  lacjudle  mertant  cn  ffi- 
mic  rous  fcs  dcrrieres ,  lui  donnoit  lieu 
Mc  toumer  tous  fes  foins  &  tous  fes  eSbrts 
pu  cote  de  la  Maccdoine. 
I  Des  quc  Fetat  &  les  Forces  d*Attalc  Ic  ^"'-  ^^^* 
permirent ,  on  letranfporra  i  P^^^^^^  >  FotyLinLie* 
ou  il  moutut  pcu  de  tcms  apres  agc  de^^^F'-F-*«'« 
foixante  &  douzc  ans  ,  dont  il  en  avoit 
regne  quarante-quatre.  Polybc  remarquc 
qu  Atcale  n  imita  pas  la  plupart  des  hom- 
mes ,  pour  qui  les  grands  biens  fbnt  pour 
Fordinaire  une  occafion  de  vices  8c  de 
d^6glemens.  L'ufage  ginereiix  &  magni- 
fique  qu'il  fit  de  fes  richeffes ,  mais  con- 
duit  &  tempere  par  la  prudence,lui.donna 
mpi^  ^l'augmcntcr  fes  Etats  ,  &  de  fe 
^igprer  lui-meme  du  ätte.df  Roi.  II  comp 
fömc  VIII.  M 
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toit  n'ctre  riebe  que  pour  Ics  autrcs,  8C 
que  c  etoit  placer  fon  argent  a  üne  giofle 
&  legitime  ufure ,  que  de  Teniploier  eq 
bienfaits^  &  d'en  acheter  des  amis.  U. 
gouvema  fes  fiijets  avec  une  grande  jufli- 
cc ,  &  montra  toujours  une  fid^iiti  in- 
yiolable  a  Tegard  de  fes  alii6s.  Ami  g£« 
ncreux  ,  mari  tendrc ,  pcre  affedlionne  , 
il  remplit  parfaitement  tous  ics  devoirs 
fic  de  Prince  &  de  parriculier.  II  laiffa 
quatre  fils ;  Eum^ne ,  Attale ,  Phil6t6rc, 
&  Ath6n6e  >  donc  nous  aurons  lieu  de 
parier  dans  la  fuite. 
Tohh.Uh.yy.     Lcs  armces  des  deux  cotes  s*etoient  mi- 
'^/J/^^Jjj'fes  en  marchepour  en  venir  aux  mains» 
»•3-11.       &  pour  termincr  la  guerre  par  une  ba- 
\in!'p%jl.'^^nit.  Elies  ctoientä  peu  pris6galescn 
3^'  nombre,  &  compofees  chacune  de  vingt- 

$a^^*  '*^'cinq  ou  vingtfix  mille  hommes.  Quin- 
tius  s'avanca  en  Thcflalie  ,  oü  il  apprit 
que  Ics  ennemis  6toient  aulfi  arrives  : 
mais  ne  pouvant  encorc  dccouvrir  au 
jufte  oü  ils  etoient  campes ,  il  donna  or- 
dre )l  fes  troupes  de  coupcr  des  pieux 
pour  s'en  fervir  au  bcfoin. 

Ici  Polybe ,  &  apres  lui  Tite  -  Live 
qui  fouvent  le  copie ,  marquent  la  dilB- 
rcncc  qu'il  y  avoit  cnrrc  lufage  des  Grecs  j 
&  celui  des  Romains  par  rapport  aux  1 
pieux  donc  ils  forcifioient  le  rempart  dt 


^r  »ES  fuccEss.  d*Alexand.  1^ 
leurs  camps.  Chez  les  premiets ,  Ics  meiU 
leurs  pieux  fonc  ceux  qui  out  beaticoup 
de  fortcs  brancbcs  tont  aütour  du  crnnc  , 
cc  qiii  Ics  rend  bicn  plus  difficiksi  por* 
Ctr  :  d'ailkurs ,  Ic  foldat  Grcc  cmbarraffc 
de  fcs  armes  ,  &  aiaiir  peine  a  en  foutc* 
nir  k  poids,  ticpcurpas  facüement  etrc 
cncore  lurchargc  de  pieux,  Les  Romains 
nc  laiiTeot  ä  ceux  qu'iis  coupcnt  quc  dcim 
Oü  trois  ,  rout  aü  plus  quatrc  branchcSt 
&  Toures  d'un  feul  cote.  De  ccrtc  ma- 
nicrc  Ic  foldat  peur  en  p  ort  er  deux  oil 
trois  Üh  en  (aifceau :  d  autant  micux  qu'il 
n'cft   point   incommodc  de  (es  armes  , 

forranc  fon  bouclicr  fiifpendu  derricre 
epaule  >  &  quelques  javelots  fcukmenc 
a  la  mam* 

^De  plus  j  des  pieux  de  cettc  forme  rcn- 
dent  bicn  plus  de  fervice.  Cclix  des  Grccf 
*  fon  et  res  aifcs  ä  arracber.  Commc  ce  pieu^ 
dont  le  tronc  eft  gros,  eft  feul  &  d6tach6 
des  aurrcs ,  &  que  d  aiileurs  les  branchc« 
cn  fbnt  fortes  &  en  grand  nombrc ,  deux 
DU  trois  foidats  Tenleveront  facilemcnt , 
&  voila  une  porrc  ouvcrte  ä  Tennemi ; 
(ans  ccwnpter  que  tous  les  pieux  voiHns 
feoijt  ^ranles  >  parce  que  les  branchcs 
cn  fönt  trop  courtes  pour  etre  entrelaC- 
fecs  les  unes  dans  les  autres.  II  ncn  eft 
bas  amfi  chez  Ics  Roniaios.  Les  brancHcs 
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font  tcUemcnt  mclees  &  inßrecs  Ics  unäi 
cntrc  les  "autrcs  ,  qu'a  pcinc  pcqt-on  di£ 
tinguct  Ic  pi^  doü  ellcs  fortcnt.  U  VLct] 
pas  non  plus  pofllble  de  fourer  la  main '. 
entrc  ccs  branchcs  pour  arracher  le  picwj, .' 
parcc  quc  ferrccs  &  tortilUes  enfemblc,  i 
cllcs  nc  laiffent  aucune  ouverture  >  &  que  ! 
d'ailleurs  Ics  bouts  en  font  foigneufcmcnt 
^guifös.  Quand  mcmc  on  pourroit  Ics 
prendrc  ,  il  nc  fcroit  pas  facile  d*cn  atra- 
chci  Ic  pi^  3  8c  ccla  pour  dcux  raifons. 
La  prcmi6re  ,  parcc  qu  il  entrc  fi  avant 
dans  la  tcrre ,  qu'il  cn  devient  inebranla- 
blc :  8c  la  feconde  3  parce  que  par  Us 
branches  ils  font  tcllement  lies  les  uns 
avcc  Ics  autrcs ,  qu  on  nc  peut  cn  cnlevcr 
im  qu  on  n  en  enlcve  plufieurs.  En  vaip 
4eux  DU  trois  hommes  reuniront  leurs 
fbrccs  pour  les  arracher.  Que  fi  cepcn- 
dant,  a  Force  de  Tagiter  8c  de  le  fecouer , 
on  vicnt  a  bout  de  le  tirer  de  fa  place , 
rouvcrture  qu  il  laifle  elt  prefque  imper- 
ceptible.  Ainfi  ces  fortes  de  picux  ont 
trois  grands  avantages  für  ceux  des  Grecs. 
On  hs  trouvc  en  quelque  endroit  quc 
Ton  foit,  ils  font  faciles  a  porter,  &  c'cft 
pour  le  camp  une  barriere  Iure ,  &  qui  nc 
peut  etre  rompue  aifement. 

Ccs  fortes  de  digreflions ,  faires  di 
main  de  maitrc  tcl  quctoit  Polybc,  qui 


I 
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roulent  (iir  ks  ufagcs  &c  Ics  prariques  de 

k  gucrre  ,  ne  dcplaifent  pas  orainairc-- 

meiit  aux  gcns  du  metitr  ä  qui  elles  pcu- 

ymt  foumir  des  vücs  ^  &  je  ne  dois  rica'  1 

HcgHgcr  ;,  cc  me  (emble  3  de  tout  cc  qui . 

icut  avoir  quelquc  raporc  i  rutiÜlf  pu^ 

liquc. 

Quand  Ic  G^nkal  fc  fut  pricainionnÄ 
de  la  manjcre  dont  je  Tai  marquc  ,  U  Je 
mit  en  marche  a  la  rere  de  routcs  fcs  trou- 
pes.  Apres  quelques  legeres  efcarmoii- 
chcs  >  ou  la  cavalcric  Etolicnnc  fc  diftiti- 
gua  &  cut  toujours  ravanrage  j  Ics  deux 
armccs  s'arreterent  prcs  de  Scotufle.  Une 
groffc  pluic  accompagnce  de  toancrres' 
ttant  rombce  ]a  nuit  prccedcnte  3  Ic  len» 
demain  mann  le  tems  etoir  fi  couvert  8c 
fi  fombre  ^  qu  a  pcinc  voioit-on  a  deux 
pas  du  iicLi  ou  Ton  etoit,  Philippe  dcta* 
cha  un  corps  de  rroupes  avec  ordre  de 
s'tmparer  du  fommct  des  hauteurs  appcl- 
Iccs  Cynofccphales  ,  qüi  ßparoient  fon 
camp  de  cclui  des  Romains.  Quintius 
detacha  aufll  deux  efcadrons  de  cavalc- 
ric ,  &  cnviron  millc  foldats  armes  ä  la 
legere  pour  aller  rcconnoitrc  renncmi , 
cn  Icur  rccommandant  fort  de  prcndrc 
garde  aux  embufcades  a  caufe  de  Tobt 
curite  du  tems.  Cc  d6tachcment  rencon- 
tra  cclui  des  Macedonicns  qui  s'6toit  emr. 

M  iij 
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fcs,  Ics  BacSbricns,  les  Indiens ,  toutc  TAfic 
&  tout  rOricnt  domtcs  par  Icurs  arnies 
vidorieufes  3  ajoutant  qu'il  faloit  siaifi- 
tenant  combattre  avec  d'autant  plus  it 
couragc ,  qu  il  s'agiffoit  ici  ,  non  de  k 
fouverainetc  mais  de  la  liberc6  ,  pluschkc 
Sc  plus  precieufe  ä  des  gens  de  cosur  qiic 
Tempire  du  monde  cntier.  Lc  Proconfid 
znetcoit  devanc  les  yeux  de  fes  foldao 
leurs  propres  vidoires  encore  toutes  rc 
centes  :  d  un  cote  la  Sicile  Sc  Carchagc 
de  Tautre  llcalie  &c  TEfpagne  aflbjettie 
aux  Rontöins  ;  &  ,  pour  tout  dire  en  in 
mot  y  Annibal ,  le  grand  Annibal  ^  com 
parablc  certainement  &  peutetre  fupi 
rieui  a  Alexandre  ,  chaile  de  Tltalie  pai 
leurs  mains  triompbantes ;  & ,  ce  qui  de 
voit  les  animer  encore  plus  vivemcnt,  o 
meme  Philippe  contre  lequel  ils  alloieu 
combattre  ,  vaincu  plus  d'une  fbis  pai 
eux-memes  y  &  oblige  de  prendre  la  fuio 
devant  eux. 

Animos  ^  par  de  tels  difcours  ,  ces  (bl 
dats  ,  qui  fe  difoient ,  les  uns  vainqueur 
de  rOrient  3   les  autres  vainqueurs  d 


a  His  adhorrationihus 
Mtrinque  tonciraci  mili- 
tes  ,  prf  lio  concurrunc  , 
alceri  Oricntis  ,  alteri  De- 
cidencis  impeno  g'oriAn- 
tcs  «    fcremcfijue  ia  bei« 


lum  ,  alii  raa)orum  Tue 
rum  antiCjUani  &  obfoli 
cam  glorijtn  *  aiii  virti 
ccm  icceniibus  cxperimei 
eis  vircutis  florem.  Jußii 
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ccidcnt ,  tout  fiers  ^  ccux-ü  de  Tan- 
ine  gloire  de  icurs  ancetrcs ,  ccux-ci 
leurs  propres  rroph^cs  &  de  leurs  vie- 
res encore  toiucs  rcccntes^  fe  prcpari- 
C  de  part  &  d'autre  au  combat,  Fkoii-- 
US  s  aianr  commandc  ä  Ion  alle  droitc 
fic  pas  branlcr  de  fon  pofte ,  place  l^s 
jbans  devant  cctrc  alle  ^  &  marchant 
n  pas  ficr  &  afTure  m^nc  lui  -  mcmc 
le  gauche  aux  cnnemis.  Les  efcarmoU' 
ors  fe  voiant  appuies  des  Icgions  ,  rc-* 
rncnt  a  la  charge ,  &  en  vJenncnt  aux 
ins, 

Philippe  avec  ks  Ibidats  arm^^s  a  la 
hvt  &  l'ailc  droire  de  fa  phalaBCc,  fc 
ä  d'arrivcr  Cut  les  montagneSj  &  donna 
re  ä  Nicanot  de  marcher  inceflam- 
it  apres  lui  avec  le  refte  de  rarm^c. 
.bord  j  arri%'c  afTcz  pr^s  du  camp  des 
mains  ^  &  voiant  aux  mains  fes  fol- 
5  armfs  ä  la  legere  3  ce  fpedacle  lui 
leaucoup  de  plaifir,  Mais ,  qtiand  il  les 
plierj&  dans  un  befoin  excreme  d'etrc 
mrtis,  il  falut  les  foutenir,  &  cntyci^ 
IS  une  adion  generale,  quoiaae  la  plus 
ade  partie  de  fa  pbalange  tut  encore 
marche  pour  venir  für  jes<  hau teurs  oii 
toit.  II  re^oit  cependant  cepx  des  fiens^ 
,  ctoicnt  rcpoufßs  :  il  J^^'taflijmblc  i| 
c  infanteric  quc  caYalexie^.^^ff^n^ 
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droite  ,  &  donne  ordre  aux  arm^  HIsi 
16gere  &  a  la  phalange  de  doubler  leuis   ^i 
flies,  &  de  ferrer  leurs  rangs  für  la  droite.   % 

Cela  fait ,  comme  les  Romains  etx>ient  t 
proche ,  il  commande  k  la  phalang'?  de 
marcher  ä  eux  piques  baifßes ,  &  aux  ai- 
mcs  ä  la  legere  de  les  d6border.  Quinrias 
avoit  aufli  en  meme  cems  re^u  dans  fes 
intervalles  ceux  qui  avoient  commenci 
le  combat ,  &  chargeoit  les  Macedoniens. 
Le  choc  etant  engaee  ,  on  jetta  de  parc 
&  dautre  des  cris  epouvantables,  Lailc 
droite  de  Philippe  avoit  vifiblemcnt  tout 
Favantage ,  parce  que  tombant  impteicii- 
lement  de  ces  lieux  hauts  für  les  Romains 
avec  fa  phalange ,  ceux-ci  ne  purent  fou- 
tenir  le  choc  de  cqs  troupes  ferrees  & 
couvertes  de  leurs  boucliers  ,  &  doht  le 
front  prcfentoit  une  haie  de  piques.  Les 
Romains  fiirent  oblig6s  de  piicn 

II  n*en  fut  pas  de  meme  a  Tailc  rau- 
<!ie  de  Philippe ,  qui  ne  faifoit  que  aar- 
river.  Comme  fes  rangs  6toicnt  rompus 
Sc  f^pares  par  les  hauteurs  &  les  in^gali« 
t6s  qui  rcmpliflbient  ce  terrain ,  Quintius 
pafla  promtement  ä  fon  aile  droite ,  & 
chargea  vivement  cette  aile  gauche  dcJ 
Macedoniens ,  comprant  que  s*il  pouvoic 
l'enfoncer  &  la  mettre  en  defordre ,  eile 
•mxaberoit  avec  eile  Tautre  aile  quoique 
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loricufc.  La  chole  arriva  de  la  forte, 
rteaik  ncpouvant,  k  caufc  de  ritii- 
lit6  &:  de  la  difficultc  des  licux  ,  fc 
liiiteiiir  en  forme  de  phalmnge  j  ni  dou* 
nt  fcs  rangs  pour  donner  de  la  profon- 
iir  a  ce  corps  »  ce  qui  fait  toure  fa  for- 
5  eile  Eit  cnricrement  renverfee, 
En  cetre  occalion  ^  un  Tribun  j  qui 
ivoic  pas  avec  lui  plus  de  vingt  com- 
ignics ,  fit  un  mouvement  qui  contribua 
mucoup  a  la  vjftoire.  Voiant  que  Phi- 
ipe  j  fort  eloigfic  du  reftc  de  rarmce , 
lüflbit  vivemcnt  laue  gauche  des  Ro- 
«ins  ,  il  qtiitte  ia  droite  oi  il  eroit ,  qui 
Ävoit  pas  befoin  de  fon  fecours  ^  &  fans 
pEndrc  confeil  que  de  lui  mcme  &  de  la 
k^ofirion  prcfcntc  dcsarmecs,  il  mar- 
ic  vers  la  phalange  de  Taile  droite  des 
uiemis ,  arrive  für  leurs  derrieres  ^  &  ks 
laige  de  toutcs  fes  forccs.  Or  tel  eft 
Stat  de  la  phalange  pai  la  longucur  ex- 
:flive  de  fes  piques  &  parle  ferremcnt  de 
I  rangs  ^  qu  on  nc  peut  m  fc  tourner 
i  arriere  ,  ni  combame  d'homme  k 
Miiine.  Le  Tribun  enfonce  donc  tou«; 
m$  en  manc  a  mefure  qu'il  avan^oit , 
;le$  Mac^doniens  ne  po^vaAt  eux-me^ 
mfk  d^fcndye  y  fcttcnt  Icuis  aimps ,  ^ 
ttpßcnt  la  fuite..  Le  defbrdre  fuf  d  au- 
U|£plus  gra^d;,  quj^cei^  desiBiom 
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qui  avoicnt  pli6  s'6tant  rallife,  ^oicni 

vcnus  en  mcme  tcms  attaquer  cn  front  14  i 

phaJange. 

Philippe  jugeant  d'abord  du  reftc  de 
la  bataille  par  Tavantage  gu'il  rcm^r- 
toit  de  fon  cot6 ,  comptoit  für  unc  plcine^ 
yidoire.  Lorfqu'il  vit  fcs  foldats  jettrf 
leurs  armes ,  &  les  Romains  fondrc  fiff 
eux  par  les  derrieres  ,  il  s'^loigna  un  pcii. 
du  champ  de  bataille  avec  un  Corps  de 
troupcs ,  &  de  lä  il  confidcra  en  quel6tat 
^toient  toutes  chofes.  Et  quand  il  vit  quc 
les  Romains  qui  pourfuivoicnt  fon  ailc 
gauche  touchoient  prefque  au  fomrnct 
des  montagnes  ,  il  raffemDla  cc  qu  il  put 
de  Thraces  &  de  Mac^doniens ,  &  chcr- 
cha  fon  falut  dans  la  fuite. 

Apres  le  combat ,  oü  de  tous  les  coxh 
la  viftoire  s'etoit  declar^c  en  faveur  des 
Romains ,  Philippe  fe  retira  a  Tempi  j 
oü  il  s'arrita  pour  y  atttrndrc  ccux  qut 
s*6toient  fauvcs  de  la  difaite.  II  avoit  pri$ 
la  fage  pr6caution  d'envoier  a  Larifle 
bruler  tous  fes  papiers ,  afin  que  les  Ro- 
mains nc  foffcnt  point  en  etat  d'inquittcr 
aucun  de  fes  amis.  l.es  Romains  pourfiii- 
virent  les  fuiards  pendant  quelque  tems. 
On  arcufa  les  Etoliens  d'avoir  6te  caufe 
que  Philippe  fe  fauva.  Car  ils  s'amufö- 
xent  a  piller  fon  camp  ^  pendant  que  )cs 
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mains  ^toicnt  occupes  a  la  pourfuicc  j 
I  forte  gue  quand  ils  furcnr  revcnus ,  ils 
f  trouvercnr  prcfquc  pJus  den,  Ils  Icur 
''  firent  d'abord  des  rcpioches ,  cntrc- 
p  enfuiTc  en  qoerellc  3  &  de  parr  8c 
mtrm  ils  fe  chargfrent  d'injurcs  Le  Jen- 
Enain  ,  apres  avoir  ramafle  les  pnfon* 
fTs  &  le  rette  des  dcpouilles ,  on  prit  Ic 
Ttnin  de  Lanffe.  La  perte  des  Romains 
HS  cette  bacailk  tut  d  enviton  fcpt  ccns 
rnmes*  Les  Macedonicns  y  perdirent 
ize  milJe  Pommes  ,  dont  huic  mtllc 
Jircnt  für  le  champ  de  bataille,  &  cänq 
lue  fiirent  faits  prifijnnicrs,  Ainfi  Ic  ter- 
na  la  joumee  de  Cynofc^phales. 
Les    Etoliens    s'etoietit   ccnainemrnt 
lingu^s  dans  certc  bataillcj  &  n'avoient 
E  pcu  conrribüc  i  la  viftojre,  Mais  ih 
renr  la  vatiite  ,  oü  plutot  Finfolence  , 
s*attribuer  a  cwk  feiils  cet  heureux  (Uc- 
I  au  pirejudice  des  Romains  ^  ft  prefe- 
UtA'  CHX  laus  minagement  &  färis  pu-' 
lir^' &  r^pandrrent  ce  bniit|bar  toütc 
Gtice.  Quintius  ,  dcja  mccoriteht  de' 
Aipatiente  avidit6  avec  la^udle-ils  s'^«^ 
km  Jettes  für  le  bütin  &ns  attendre  les ' 
MläiiB  ,  for  cricoife  ptijs  didquiS  du 
1^  injiitieiüc  qu  Ils  eh  t^öighoicnt 
ix'kms  difcours  infolens.  Dcpüis  ce 
nv^la  il  agic  fort  firoidemeBt  k  km/ 
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igard  >  &  ne  leur  communiqua  pltt 
des  affaires  publiques  >  afiPeclant  en 
occafion  d'humilier  leur  orgueil. 

II  paroit  quc  Quinrias  fut  trop  fc 
a  ces  difcours ,  qu  il  ne  menagea  pa 

{»rudemment  des  allies  fi  utiles  y  Sc 
es  alienant  ainfi  des  Romains ,  il  pi 
de  loin  la  defedion  ouverte  a  laque 
Etoliens  fe  porterent  dans  la  £uit 
diflimulant  fagement  , .  en  ferma: 
yeux  &  les  oreilles  für  bicn  des  cl 
&  ne  paroiiTant  poinc  toujours  infti 
ce  que  les  Etoliens  pouvoient  dirc  o 
mal  ä  propos,  il  auroit  peutetre  ic 
a  rout. 

Quelques  jours  apres  le  combat 
des  Ambafladeurs  de  Philippe  a  Fl 
nus  qui  6toit  ä  Lariflc ,  fbus  pr^te 
demander  une  trcvc  pour  entert 
mores  ,  mais  en  eftet  pour  obtenir 
Mne  entrevüe.  Le  Proconful  accorc 
&  Tautre ,  &  ajöuta  des  bonnetct^; 
le  Roi ,  en  difant  qu'il  devoit  avoir 
tfpiranu.  Cts  paroles  choquercnt 
mement  les  Etoliens.  Comme  ils 
noiflbient  mal  les  Romains ,  &  qu 

2—-, :^-.*. 1 .-  i*r      r. 


i^fens  :  &  ils  nc  rougirent  point  de  rc* 
'^pandie  cc  bruit  parmi  Ics  aUics. 

Le  General  Romain  parcit  avec  IcS' 
iilli^  pour  le  tcndez-vous ,  qui  ctoic  i 
'rentrce  de  Tempe.  II  Ics  aflcmbla  avanc 
quc  le  Roi  für  arrive  ,  pour  favoir  cc 
(iqu'ils  penfoient  für  Ics  condicions  de  l^ 
ipaix»  Ämynandrc,  roi  des  Arhamancs^ 
Iquj  portoit  la  parolc  pour  Ics  autrcs ,  die 

?u'il  faloit  faire  un  Traitc  qui  mit  la 
irecc  cn  itat  de  confcrver  la  paix  &  la 
I  libcit^  ^  mcme  cn  rabfcnce  des  Romains* 
Alexandre  Eiolicn  pric  enfuirc  la  pa- 
rolc 1  Sc  dir :  Quc  fi  le  Proconful  penloit 
<]ii'en  faifacit  la  paix  avec  Philippe  ,  il 
pmcureroir  ou  une  paix  folide  aiix  Ro- 
mains ,  ou  vme  libcrte  durabk  aux  Grccs, 
il  ft  trompoit ;  que  lunique  moien  de  finit 
la  gucrrc  avec  les  Macedoniens ,  etoir  de 
ciiafler  Philippe  de  fon  roiaumc  j  quc  la 
chofe  ctoit  alors  rrcs  aifce  ,  pourvü  qu'il 
profitat  de  Toccafion  qui  fe  prefentoit.  D 
«^puia  fon  avis  de  plufieurs  auttes  rai- 
fons,  &s'a(Gt. 

Quintius ,  adreflant  la  jparole  ä  Ale- 
Xftndre :  »>  Vous  nc  connoiucz .  lui  dit-il  j 
Miii  Ic  caradcre  des  Romains ,  ni  mc5 
»  vues  ,  ni  les  interets  des  Grecs.  Ce  »  eft 
w  pas  r.ufagc  des  Romains ,  quand  ils  ont 
^  faic  la  guerie  a  une  Puiilance  >  de  1» 
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»» dcttuirc  cnticrcmcnt :   Annibal  &  Icr  **- 
•>  Carthaginois  en  fönt  unc  bonne  prcii-^ 
»>  VC.  Pour  moi ,  mon  dcflein  n'a  jamaii^j 
•>  iti  de  faire  ä  Philippe  une  guenc  vakM 
a>  conciliable.  J'ai  roujours  et6  difpoft  iSi 
»» lui  accordcr  la  paix,  des  qu*il  fe  fbumcfr>  ■ 
w  troit  aux  conditions  qui  lui  feroient  im-»  j 
a>pofees.  Vous-  memes,  Etoliens^  da»; 
«>les  affemblees  qui  fe  fönt  tenues  a  ce* 
w  fujct ,  vous  n  avcz  jamais  parU  d'oter  i 
w  Philippe  fon  roiaume.  Seroit-ce  la  vic- 
»>  toirc  qui  nous  infpireroit  un  teldeficin? 
wQuel  indigne  fenriment  !  Quand  an 
»cnncmi   nous  artaquc  Ics  armes  i  la: 
»>  main ,  il  convient  de  Ic  repouffcr  avec 
*»  fierte  &  hautcur :  mais  quand  il  cft  ter- 
w  ra(ß,  le  devoir  du  vainqueur  eft  de  faire 
»» paroitrc  de  la  mod6ration  ,  de  la  dott- 
«  ceur ,  de  rhumanitc.  Quant  aux  Grecs  > 
» il  eft  de  conlcquence  pour  eux  que  Ic 
w  roiaume  de  Mac6doine  foit  moins  puit 
»  fant  qu'autrefois  ,  je  Tavoue  :  mais  il 
*3  leur  importe  egalement  qu  il  ne  foit  pas 
»» tout-ä-(ait  dctruit   C*cft  pour  eux  unc 
»  barri^re  contre  les  Thraces  &  les  *  Gau- 
w  lois ,  fans  laqueÜe  >  comme  il  eft  dcja 
»  fouvent  arrive ,  ils  n^  manqueroient  pas 
»  de  fondre  für  la  Gr6ce. 

♦  Plußeurs  Qaulois  sU  1  'rces  yoifincs  dg  la  Thraei*. 
uUnt  äabiis  dam  Us  con- 1 


auroit  für  cela  confulte  le  Senat  5 

Ics  Etoliens  pouvoicnt  li  -  dcflus 
c  teile  refülution  qü'ils  jugeroienc 
os/Ph^ncas ,  Prctcur  des  Etoliens ,  |i 

eprcfcnt^  avcc  vivacite  ,  quc  Phl- 

s*il  ^chapoit  au  danecr  prifcnt, 
ieroit  pas  a  former  de  nouveaux 
jScz  cionner  occafioii  a  une  nou- 
ucrre:  wCcft  mon  afiaire,  rcprit 
oconfid  ;  je  donncrai  bon  ordre 
ne  puiife  rien  entreprendre  contre 


P 


endemain  Philippe  arriva  au  lieu 
»nftrence ,  &  trois  jours  apr^s  Ic 
il  s'^tant  raffembl^ ,  il  y  entra ,  & 
Lvec  tant  de  fageflc  &  de  prudence, 
doucit  tous  les  efprits.  II  dit  qu  il 
oit  &  ex^cuteroit  tout  ce  que  les 
ins  &  les  Alli^s  lui  prefcriroicnt ,  jT  « 

pour  le  refte  il  s'en  remettoit  en-  ;  •* 


i 
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Au  rcftc ,  cc  qui  engageoit  Flai 
a  preffer  la  conclufion  de  la  pai 
quc  la  nouveJle  lui  eroit  venue  qi 
chus ,  avcc  une  armee ,  partoit  c 

Eour  faire  une  irruprion  dans  T 
L  craignoit  que  Philippe  ne  pcnsä 
tre  fes  villes  en  6cat  de  dcfcnfc,  i 
ne  gagnät  du  tems.  D'ailleurs  il 
que,  fi  un  autreConful  vcnoit  pr 
place  y  on  ne  nuinqueroit  pas  d 
tribuer  tout  Thonneur  de  ccttc 
Ceft  pourquoi  il  accorda  au  Rc 
mois  de  treve  ,  regut  de  lui  qua 
-^atrecensxal^ns  ,  prit  pour  otages  Dcgjit 
^ßue  cus.    g|^  g^  quelques  autres  de  fes  ai 

lui  permit  d'cnvoier  a  Rpmc  ,  p 
voir  du  Senat  ladecifion  de  foh 
fc  (epara  enfuite ,  aprös  s  etre  d< 
ciproquement  Ics  amiranccs  nie 
que  fi  la  paix  ne  fefeifoit  pas,  Fk 
rendroit  a  Philippe  les  talens  & 
ges.  Apres  cela »  tous  les  inrerefl 
cherent  ä  Rome,  les  uns  pour  fol 
paix ,  les  autres  pour  y  mettre  ob 
Liy.  i'ih.  3 ),  Pendant  tous  ces  mouvemens  | 
»•  H-xi.  paix  generale  ,  il  y  eut  de  plufiei 
quelques  expeditions  particuli^n 
de  peu  d'importancc.  Androfl:h< 
commandoit  pour  le  Roi  ä  C< 
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qui  montoit  a  plus  de  fix  mille 
nes  :  il  fut  vaincu  dans  une  baraille 
Jicoftratc  Preteur  desAchcens,  qui 
taudepourvu>  &  Tattaqua  dans  un 

oü  fes  troupcs  ctoient  difperfccs 
la  campagne  y  &  occupces  a  piller 
it  pays.  UAcamanie  etoit  partagec 
ntimens  3  les  uns  tenant  bon  pout 
ppe  y  les  autres  fe  declarant  pour  les 
ains.  Ccux-ci  avoient  forme  le  fi6ge 
nicas.  I^  nouvelle  de  la  vidtoire  rem- 
IC  a  Cynofcephales ,  foumit  tout  Ic 
aux  vainqucurs.  Dans  le  mcme  tems 
Ihodiens  s*cmparcrent  de  la  P6r6c  , 
5  r^gion  de  la  Caric ,  qu  ils  preten- 
it  Icur  appartenir ,  &  leur  avoir  hth 
:cmentcnlcveeparles  Maccdonicns. 
ppe  aufli  de  (on  cote  rcpoufla  les 
aniens ,  qui  etoient  cntr6s  dans  fon 
mc ,  pour  profitcr  du  mauvais  erat  J^'^ 

5  affaires.  Le  Roi ,  apres  cette  expc-  ^ 

n ,  fe  retira  ä  Theffaloniquc.  I| 

Rome  ,  le  tems  de  Teledion  des  An.m.jJoI. 
bis  erant  arrive  ,  on  choifir  L.  Fu-  ''p'Jf^^f,[  ^^^       ([ 
^urpureo ,  &  M.  Claudius  Marccllus.c^r;?/.  Legat. 
e^ut  pour  lors  des  lettrcs  de  Quin-^  J^^^'J^^'^ 

qui  apprenoient  le  detail  de  la  wie- n.i^.&zytß. 
remportce  contre  Philippe,  On  en 
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priercs  publiques  pendant  cinq  joiirs  J- ., 
pour  rcmercier  les  aieux  de  la  prote<Jtion  '1^ 

3 Ulis  avoicnt   accord^c   aux   Romain^  ; 
ans  la  guerrc  contrc  Philippe.  | 

Quelques  jours  apr^s  ,  arriv^rent  Ics^  v 
Ambaflfadeurs  au  fujec  de  la  paix  qu'on  j 
fe  propofoit  de  faire  avec  le  Roi  de  Ma*  j 
craoine.  L'afFaire  fiit  agit^e  dans  Ic  S^-  ' 
nat.  Les  Ambafladeurs  y  firent  de  longs 
difcours  chacun  fclon  les  interets  &  fo 
vucs :  mais  enfin  Tavis  de  la  paix  Tcin- 
porta.  La  meme  afFaire  erant  raportte  au 
peuple ,  Marcellus ,  qui  fouhaitoit  avcc 
paflSon  d'alicr  Commander  les  armfcs 
dans  la  Grcce ,  fit  tous  fes  efForts  pour 
que  le  Traiti  füt  rompu :  mais  il  hc  put 
r^uflir.  Le  peuple  approuva  le  projet  de 
Flamininus ,  &  ratifia  les  conditions.  Le 
Senat  nomma  enfuite  dix  des  plus  illuf- 
tres  citoiens  pour  aller  en  Grece  en  re- 
gier les  affaires  avec  Flamininus ,  &  affu- 
rer  la  liberte  aux  Grecs,  Les  Acheens  dc- 
manderent  dans  la  meme  alTemblce  a 
erre  rejus  au  nombre  des  allies  du  peuple 
Romain.  Cette  affaire,  qui  fouffroit  quel- 
ques difficuit^s  y  fut  renvoice  aux  dix 
Commiflaires. 

11  s'itoit  eleve  parmi  les  Bcotiens  unc 
imeute  entre  les  partifans  de  Philippe  & 
ceux  des  Romains  ^  laquelle  fitt  port6e 


ES  tÜCCKSS.  b'ALEXAMtf;      if  5 
>lens  exc^  Mais  eile  n'eut  pas  de 
aianc  itk  appaiße  pai  le  Proconr 
1  y  apporta  un  proflot  iem6de. 
dix  Conumllaiies  paicis  de  Rome  j;pfyB.E^ 
k^j^  les  affaires  de  la  Gttcc^  nt^^rpt.Ltgat. 
IMS  lontems  fans  y  ariiver.  Void'V^J'J^ti' 
^^^t  les^irindpales  coiiditioiis»^;o.H:^ 
dt£  de  pa«  tf^'üs  t^gl&cent  de  coih  ««/jj^  ^ 
rec  Flamininus.  Que  toutcs  les  *  17^* 
vtUesGrecqueSjtanteDAfiequea ' 
e  >  iecoicnt  libies » &  (e  ^uvemor 
filon  leHis  loix  :  que  Fllilip|pe*^ 
^  fite  des  Jeux  Ifthiniqiies  9  m^ 
c  Jcdks  oä  il  avoit  gamifön.  Qu'il 
at  am, Romains  les  ptitfonniers  & 
ittBig^j  &:leu£  livreroit  tous  £es 
i|n  pont^ »  ^  Texception  de  cinq  ^ 
pM  s  &  de  k  gal£re  l  feize  langs 
netits.  Qu'il  donneroit  mille  talens ;    Troh  mX^ 
'z  inccflammcnt ,  &  Tautre  moiüe  ^*<w»**  j^ 

c  ans  >  cinquance  chaque  annee  en 
;  de  tribut.  Parmi  les  otagcs  qu  oa 
I  de  lui  etoic  Dcmetrius  fon  fils>  qui 
Yoi6  ä  Rome. 

:  (ut  ainfi  que  Flamixiiniis  termina  la 
e  de  M^cedoine ,  au  grand  contenr 


mot  9  aucret,  efl 
pmr  oppoption  aux 
wrecques  joumifes  a 
rf  *  dont  un$  partie 
uu  ffi.  mifc  en  Über- 


tiy  paree^ue  les  Romaint 
priundouut  tenirgMrnifon 
dans  Chatcist  Vdmtriadtu 
&  Corintht* 


2ui  lui  avoient  fait  donncr  le 
irand,  fongcoir  aducllcincnt  j 
armes  en  Europc.  Si  donc  I 
n'avoit  pas,  par  la  grandc  prüde 
cc  qui  dcvoit  arrivcr  ;  qu'ii 
promtcment  conciu  cettc  pai 
gucrrc  conrrc  Antiochus  (c  fut 
milieu  de  la  Grccc  a  la  guerrc  c 
contrc  Philippe-,  &  quc  ics 
grands  &  les  plus  puiflans  Ri 
cut  alors ,  unis  de  vues  &  d*ii 
fiiflcnt  clcvcs  en  meme  tems  o 
mc^  il  cft  certain  qu  eile  fe  f 
v6c  encore  engag^e  dans  des  c 
dans  des  dangers  außi  grands 
qu*clle  avoit  eus  ä  foutenir  dam 
conrre  Annibal. 

Ce  Traite  de  paix  ,  des  qu* 
connoiflTance ,  caiifa  une  joie  \ 
dans  toute  la  Grece.  LesEtoliei 


de  liberte ,  &  quc  fous  cc  bcau 

Romains  couvrojenr  icurs  viics 

5.  Qu  a  Ja  vimh  ils  laiflbicnt  li- 

wUcs  ümics  dans  TAfic,  mai$ 

coiiroicnr  fc  rffcrvcr  edles  de 

,  comme  Or6c,  Errtri-,  Cbal- 

aforiade,  Corinrhe.  Quainfi,  i 

»t  parier,  la  Gr6ce  n'iroit  point 

de  K$  chatnes  ,  &  quc  tout  au 

ayoir  changc  de  ma.rre. 

iaintes  chagrinoient  d'aurantpluf 

wfol  ,  qu  elJcs  n  croienc  point 

it  fans  fondemenr.  Les  Commit 

16n  ks  inftrudions  qu'ils  aTOient 

Rome,  confcüloient  k  Flamini- 

■ndre  la  liberte  ä  roqs  les  Grecs, 

rctenir  les  vjlles  de  Corinthc ,  de 

»  &  de  Demetriade,  qui  ^toienc 

le  Ja  Grece,  &  d'y  mcttre  de  bon- 

ifons  pour  s"en  aiTurcr  conrre  An- 

H  obtinr  dans  le  Confeil,  que 

e  CtTok  mifc  en  iiberr6  :  mais  U 

lu  qu  on  y  mctrroit  unc  garnifon 

ciradclle ,  aiiflS  bicn  que  dans  les 

les  de  Chalcis  &  de  Demctriade, 

pour  un  rems  feulcmcnt ,  &  juf- 

qu  on  n'cüt  plus  ricn  a  craindrc 

irr  d'Antiochus. 

koit  alors  au  rems  oü  les  Jeur 
ncs  dcYoicnt  fc  cclcbxer,  &  lath 


w 


ISS  HiSTOIRS 

tentc  de  cc  qui  alloit  arrivcr  y  avoit  attirl 
im  concours  incroiable  de  peuples^  &  dd 
perfbnnes  de  la  plus  grande  confid6ra-j 
tion.  Lcs  conditions  du  Traitc  de  paixj 
qui  ri'etoient  point  encore  cnticrcmcnC 
connues ,  faifoient  le  fujec  de  toutes  les 
converfations ,  &  Ton  en  parloit  diffi- 
rcmment ,  la  plupart  ne  pouvant  fc  pcr- 
fuadcr  que  lcs  Komains  vouluflent  Ic  rc-' 
tirer  de  toutes  lcs  placcs  qu  ils  avoxent 
prifcs.  Tout  le  monde  ctoit  dans  cettc  in- 
certitude  ,  lorfque ,  la  multitude  ctant 
aflemblee  dans  le  ftade  pour  le  fpedade, 
un  heraut  s'ayance  y  8c  publie  a  haute 
voix  :  Le  S^nat  et  le  peüPLE  Ror 

MAIN  ,  ET  TiTUS  QüINTIUS  G^lM-i 
RAL  ,  AIANT  VAINCÜ  PHILIPPE  ET 
LES  MaCEDONIENS  ,  DfeLIVRENir  PS 
TOUTES  GARNISONS  ET  TOUS  IM- 
POTS  LES  CORINTHIENS  ,  LES  Lo* 
GRIENS  ,  LES  PhOCIENS  ,  LES  Eu- 
BEENS,  LES  ACHfeENS  PhTHIOTES, 
LES  MAGNiSIENS  ,  LES  ThESSA-j 
LIENS  ,  ET  LES  PeRRH^BES  ',  LES  DE-! 
CLARENT  LIBRES  ,  ET  VEULENT 
QU'lLS  SE  GOÜVERNENT  PAR  LEÜRS 
LOIX  ET   LEURS  USAGES. 

A  ces  a  paroles,  que  plufieurs  n  avoient 

a  Auditl  voce  prasconis  I  quod  univerfum  homiaes 
■lajusgaudium  fuic,  qudm  I  capercac.  Vix  fatis  crcdcrc 

ouicf 


US  ycux ,  ni  Icurs  orcillcs ,  rant  cc 
voioienc  &  cntendoient  leur  pa- 
it  fcmblable  a  un  fonge.  11  Bilut 
z  h^raur  recommencät  encore  la  me« 
roclamation ,  qui  fiit  6couc6e  avec 
ofend  fileuce ,  &  Ton  ne  perditpas 
ot  du  D^crct.  Alors  picinemcnt  at 
de  leur  bonheur ,  ils  le  livrerent  de 
>au  ^^uis  mefure  aux  tranfports  de 
oie  avec  des  cris  8c  des  appiaudi(r&« 
fifouvent  &fi  fortcmcnc  rcp  t6s, 
1  mer  cn  rctentit  au  loin ,  8c  que  des 
aux  ,  qui  dans  ce  moment  voloisnt 
^azard  lur  raffemblce  ,  tomberent 
Le  (lade;  canc  il  eft  vrai ,  que  de  couis 


ue  audifTe  >  aUi  alios 

mirabaadi    veluc 

Taaam  fpccicro  , 

\d  qucmqoe   pcrti- 

fuarum  aurjura  fi- 


petirus »  uc  facil^  appare- 
cec,  nihil  omiiium  bono- 
rum mulcicudini  graciuc  » 
3\iim  Uberracem  9  >.  Üe.  Lu- 
icrum  dfinde  i:a  rapcim 

nora/Vitm  «»/i  -  «ir  niillSiic  nr^r 


i 
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Ics  bicns  humains ,  il  n  cn  tft  point  de 
plus  agr^ablc  a  la  multitudc  que  la  Über- 
te !  La  c^lebration  des  Jeux  s'achcva  a  la 
bäte  &  fort  rapidcment ,  fans  que  ni  lc$ 
efprirs  ni  les  yeux  fuffent  attentirs  au  fpcc- 
t^cle,  pcrfonne  nc  sy  intereflant  plus,  & 
la  joic  etoufent  rous  les  autres  fcntimens. 
Quand  les  Jeux  furent  finis ,  tous  pref- 
öüc  coururcnt  en  foule  vcrs  le  General 
Romain  ^  enforte  que  chacun  i'empreflant 
(J^pprocher  de  fon  liberatcur  ,  de  le  fa- 
,  lucr ,  de  lui  baifcr  la  main ,  &  de  jetter 
Air  lui  des  couronnes  &  des  feftons  de 
fleurs  ,  il  auroit  couru  quelque  rifquc 
d  etre  ^crafe ,  fi  la  vigueur  de  Tage ,  ( car 
il  n'avoit  gueres  que  trente-rrois  ans )  & 
la  joie  d'une  journec  fi  glorieufe ,  nc  IV 
voient  foutenu  ,  &  mis  en  etat  de  refiftct 
iL  toutes  ccs  fatigues. 

Je  demande  cn  cffet ,  s'il  y  eut  Jamals 
pour  un  mortel  journce  plus  agreable  ou 
plus  glorieufe  que  celle  -  ci  le  fut  pour 
f  lamininus  &  pour  tout  le  peuple  Ro- 
main. Que  fonc  tous  les  triomphes  du 
monde  en  comparaifon  de  ce  que  nous 
vcnons  de  voir  ?  Qu  on  enraffc  cnfembJc 
tous  les  rrophces ,  toutes  les  vlifloires , 
toutes  les  conquetes  d*Alexandre  &  des 
plus  grands  Capitaines,  que  devienncnt" 
clics  raprochees  de  ccttc  unique  a<äion 


•c  bönr^  3  dliumanirc  ^  de  juilicc  ?  Ceft 
wn  graad  malheur  quc  ks  Princcs  nc 
foicnt  pas  fen/ibles  commc  iJs  devroient 
l'crrei  Line  joie  aulli  pmc^  &  a  unc  gloirc 
aiiJli  rouchatitcr  quc  cellc  de  fÄtre  du 
hicn  Äux  hommcs, 

Le  fouvenir  *  d'mie  fi  agrcablc  jonrn^a 
&:  d  un  bicntait  fi  importanc ,  fe  renou- 
vdloir  de  jour  cn  pnty  Sc  pcndant  ua-, 
fort  long  tems  il  n'eroit  parle  d'autrs  > 
chof:  dafls  ks  rcpas  &  dans  les  encrertens.1 1 
ün  difoit,  avcc  des  rranfports  dadmira* 
tion ,  &  dans  une  forte  d'cothouiiafrnc  : 
«•  Qa'il  ctoic  donc  ao  mondi  une  natioti  ^  1 
91  qui  5  a  fcs  frais  &  a  fcs  rifques  ^  entrc*. 
*>  prenoit  des-  guetres  pom  la  libcrte  dci* 
»autresj  &  ccla  noQ  pour  Bes  pcuplcs- 
S3  voifins  oit  fimcs  daiis  le  iiicmE  conti* 
5>  nent ,  mais  qui  pailait  les  mcx^  ^  de  al- 
>*  loit  au  ioin  pour  empicher  qu'il  n  y  euc 
»^qodlqac  part  quc  cc  fut  uncmpirc  in- 


«lodo  cflufa  lartkU  c^  ^  M' 

gUa:icimbiT&  &:  llcmor.ibuj! 
rcvoc3^i<i  Effi^  a'i]'Utnl  in 
Cents  gentcRA ,  ^t\3ä  im  im« 
PtnCi.  f  futa  UbüiL"  ac  perj* 
culo  j  bclU  j^^erat  pro  lib«r- 
tare  aliatum  :  aec  kuc  ä^ 
nltitDls,  aut  propinqiJt  vi- 
cinitacis  homimbüs.  lutcct- 
lif  coudnciiii  jutiütis  p^sf^ 


qi^od  furo  tirbe   terxAruni 
ittlja^itiii^  iiilperiutii  Et  ^  &c 

iJi^iici^tiTia   (ifjf.    Una   vc;ce 

Qj^xciK  iiqüz,  f^Cix  urbrt, 

tum  addiicerc  i  virCL:^^  Sc 


■'■*'  N  ij 


Tlut.  in 
Amin* 


\ 
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•>juftc,  &  four  faire  rigncr  oartoutl«    ^ 
wloix,  Wquiti,  la  jufticc  Quc  parim   - 
»>  fcul  mot  &  a  la  Toix  d*im  hirauc ,  la  fr  .  ^ 
»>  hetzt  avoit  ct6  jrcnduc  k  toutcs  Ics  viliö 
»>  de  la  Grccc  &  de  TAfie,  Qu'il  teA 
>'  d'une  grande  ame  de  former  reuiemeot 
»  un  tel  deffein :  mais  oue  de  le  mettrei 
*>  ex^cution ,  c  ctoit  Teffet  d'an  rare  bon- 
»» hcur  &  d'une  vertu  confoinm^e. 

Us  rappelloient  tous  les  grands  com* 
batsque  laGrece  avoit  entreprispourla 
libcrti,  "  Apris  avoir  foutenu  tant  de 
>>guerres  ,  difoient-ils  ,  jamais  ia  valeur 
w na re^u  une  fi  douce  ricompenfe,  qac 
»>  lorfque  des  itrangers  fonc  venus  com- 
«  battre  pour  eile.  C'eft  alors  que  ,  fans 
•»  avoir  prefque  verfe  une  gouttc  de  fang , 
*>  Sc  fans  avoir  perdu  un  feul  homme , 
9>  eile  a  remportc  le  plus  beau  de  ^pus  ks 
»>  prix  >  &  le  plus  digne  d  crre  di(pur6  paf 
»>  des  hommes.  La  valeur  &  la  prudcnee 
«>  fönt  rares  dans  tous  les  cems  :  mais  de 
»*  toutes  les  vertus  la  plus  rare ,  c*eft  h 
» juftice.  Les  Agifilas  y  les  Lyfandres ,  les 
«  Nicias,  les  Alcibi^des ,  ont  bien  lu  conr 
«  duire  des  guerres ,  &  gagner  des  barail- 
» les  par  terre  &  par  mer  ;  mais  c  ttoit 
»•pour  eux  &  pour  leur  patrie ,  non  pour 
« des  inconnus  Sc  des  etrangers.  (Jette 
*'gloire  ctoit  refervee  aux  Roi^iains. 


Brs  SÜCCESS.  D'Ari^AND.  15} 
Voila  les  reflcxions  que  les  Grecs  faj- 
foient  für  Tcrat  pr^fcnt  des  affaires  ^  &: 
les  effcrs  r^pondircnt  promtcmtnc  k  la 
glorieufc  proclamarion  faire  aux  Jcux 
Iflhmiques.  Car  les  Commiflaires  fc  par* 
ta^crent  pour  aller  faire  cxecuter  leui 
Dccrct  dans  toutes  les  villcs. 

Quand  Flamininus  ftir  de  rcrour  1  At~ 
gos,  il  für  fait  Pr^fident  des  Jcüx  Ne- 
meefis.  II  s^acquirta  parfaircment  de  cet 
cmploi  y  Sc  n'oublia  tien  de  tout  ce  qui 
pouvoit  aiigmenrer  la  ceUbritc  &C  la  ma- 
gnificcncc  de  k  föte  y  Sc  il  fit  publier  en- 
core  dans  ces  Jeux  y  comme  il  avoit  faic 
Jans  les  autres ,  la  liberrc  des  Grecs  paf 
la  voix  du  hfraur, 

En  vifiranc  totites  les  villes,  il  y  ^ta- 
Htfibit  de  bonnes  ordoiinaiices ,  y  refor- 
snoiria  Juftice,  rappelloit  ramitic  &  la 
Concorde  cntre  les  ciroiens ,  en  appaifant 
Us  ßdirions  5c  les  querelles,  &  en  faifant 
rcvenirles  bännis-,  mille  fois  plus  con- 
tent de  pouvoir ,  par  les  voies  de  la  per« 
fua/ion ,  porrer  les  Grecs  ä  fc  rcconcilicr 
les  uns  avec  les  autrcs ,  &  a  vivrc  bicn  en- 
femble  >  ou'il  iic  Tavoit  et6  d'avoir  vaihcu 
les  Maciaoniens :  de  forte  quc  la  libert6 
memc  Icur  pamt  Ic  moindre  des  bienfaits 
qu  iis  avoicnt  rc9us  de  lui.  A  quoi  en  cffet 
fcai  auroit*eUe  fetvi>  fi  la  juftice  Qc  la 
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Quel  modele  poar  un  Gouverneur ,  pour 

nn  Intendant  de  province  !  &  quel  Don- 

heur  pour  Celles  qui  en  trouvenc  de  tels  ! 

On  raportc  aue  le  philofophc  Xfeno- 

crate  aiant  M  atlivre  un  jour  a  Athfaics 

par  Toratcur  Lycurgue  des  mains  des  Fc«^ 

iniers ,  qui  Ic  trainoicnt  cn  pirifbn  p«ur 

lui  ßiire  paier  une  fomme  que  les  Etran* 

gers  deroient  au  Tr^for  public  >  &  aiant 

tcncontr6  bienröt  apris  Ics.iiU  de  (bn  li- 

b^rateur  ,  il  leur  dir  :  JepaU  avec  irfvn 

i  vom  pen  U  plaißr  qiiil  n^afait ;  cur 

jtfuis  cauß  qu^iUß  louide  tout  ie  mande. 

Mais  la  rcconnoiflance  que  les<jrecs  te« 

xnoignerent  a  Flamininus  &  aux  Ro» 

Mains,  n'aboutit  pas  feialement  a  les  faire 

louer :  eJk  fcrvit  cncore  infiniment  a  aug* 

mcnter  Icur  puiflancc ,  cn   portant  tout 

le  monde  a  fc  conficr  en  eux ,  &  ä  s'aban- 

donner  a  leur  bonne-  fei.  Car  on  nc  it 

contcntoit  pas  de  recevoir  les  Gen&caux 

qu'ils  leur  cnvoiöient :  on  les  demandoit 

avecemprcflement,  on  les  appelioit ,  & 

on  ic   remertoit  avec  joie  cntrc  Icurs 

mains.  Et  non  fculemcnt  les  peuples  & 

les  villes ,  mais  les  Princcs  &  les  Rois  mfe- 

mes ,  qui  fe  plaignoient  de  rinjufticc  des 

Rois  voifins,  -avoicnt  recours  a  cux,  &  fe 

metcoienc  commt  fous  leur  fauve  gardef 


rte  qu'en  peu  de  tcms  ^  par  un  cffet 
proteftion  divine  j  (  c'eft  rexpref  0»s  C*««'^«i^ 
!e  Piucarque )  fouce  la  terre  füc  foi>^'^*'** 
a  Icur  dominanon. 
irnelius  j,  Fun  des  Commiflaires  qui 
ent  r^paiidus  de  cotc  &  d  aurre  ,  ft 
c  ä  raflcmblec  des  Grecs  qui  fc  cc- 
1  *  Therme  5  villc  de  rEtolic  11  y 
1  long  difcours   pour  exhortcr  les 
sns  ä  dcmeurer  fcrmcs  dans  Ic  parri 

Svoienr  pris  ^  &  a  ne  fe  departir  ja- 
u  Traitc  d alÜancc  quiJs  avoieoc 
des  Romains.  Quelques  uns  dci 
paux  d*Etolie  fc  plaJgnirenr  j  mais 
on  modeflc  ^  quc  Ics  Romains ,  de- 
a  vidoire  j  nc  paTolffbicnt  pas  aufli 
difpoßs  pour  Icur  nation  ^  qu'ili 
gnt  et^  aupaiavanr.  D*autres  Itii  re- 
ercnt>  en  rcrmes  durs  8t  injuricux  ^ 
tns  les  Etolicns  ^  non  feulernent  les 
lins  n'auroicnt  pointvaincu  Philip* 
lais  quc  meme  ils  n'auroient  pas  pu 
:  le  pie  dans  la  Grcce,  Cornelius  ^ 
le  point  donncr  lieu  ä  des  diiputcs 
»  altercations  qui  ont  roujours  un 
US  efFcr ,  fc  contenta  fagement  de 
ivoier  au  Senat,  cn  Icur  promettant 


t-U^£  du  qu4  r« 
Thtrm&pylti^  Oft 
i  fi  tfhfj  riftdu  ici 


ßmUh  des  Ee^utii  4am 

wß  im  Ei&Ut^ 
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qu  on  leuT  rendroit  bonne  jtiftice.  Cd 
Ic  parti  qu  ils  prircnt.  Ainfi  finit  ia  gococ 
contre  Philippe. 

$  IV. 

Sur  lesptaintts  &  ksfoupfonsfornUs  cöä» 
tre  jtntiochus  >  Us  Romains  lui  tnvoiaa 
une  Ambajfadt;  clU  n^aboutitq^iäf- 
pojer  Us  ihofes  dt  pari  &  dautrt^a  unt 
rupture  ouvcru,  Con/piraeion  de  ScopäS 
Etolicn  contn  Ptolemec  :  il  eß  mis  i 
mort  avccfes  complicts.  Anmbalftru 
iire  chi[  Antiochus.  Gucrrt  dt  Flami' 
ninus  contre  Nabis.  11  taffiige  dam 
Sparte^  toblige  ä  demänder  Upatx^ 
&  la  lui  accorde^  11  entrc  a  Home  tn 
triomphe.  "^ 

La  guerre  de  Mac^doine  ayoit  fini 

fort  a  propos  pour  les  Romains  ^  qui  (ans 

cela  auroienc  eu  für  les  bras  en  minie 

tems  deux  puiflans  cnnemis  ,  Philippe  & 

Antiochus:  car  il  etoit  evident  queoicn* 

tot  on  fe  oit  oblige  de  dcclarerla  guerre  au 

Roi  de  Syrie,  qui  avan^oit  tous  les  jouß 

{ts  conquetes  de  plus  en  plus  ,  &  fe  pri-' 

paroit  fans  doute  a  paffer  en  Europc. 

ah.m.  jSo8.     Apres  s'etrc  mis  en  repos  du  core  dcia 

^/:/v1z/.  n :  Ccl6-Syrie  &  de  la  Paleftine  par  Talliancc 

'^ V/  ^ ' /      ^^^^  ^soVl  conclue  avec  le  Roi  d'Egyptc  i 

?•  7^ii^779^  ^  ^^^^^  rcQclu  maitrc  de  pluficurs  vill« 
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Lfie  Mineurc  >  &  entr*autres  cl*Eph£*  ^ppimn  dt 
prit  Ics  tnefures  Ics  plus  propres  i^l'g',/^^' 
y^r.  j^  beut  de  fe  deffeins  j  & 
Üe  remcctr».  en  pofleflion  de  tont 
'Ü  ipri|eAdQiC']9^?oii^^appaKtenu  aurt 
»lTes^4nc£(ies.  , 

ijjfaie  »  Laoapfadue  >  &  les  atintf 
:'Grecques;aAue  qui  |ouiflbieat 
de  kut  libert^j  voiant  bicn^aue 
Ete,koi(  4itf  fe.lcs  aflujettir^  t^folu- 
k  £;.4efendfe«  Et  comme  elles 
fCMr-^UpMn^es  tcpD  fp^)>les  pqqr 
CvlqilA  )l  :un:4;puiuam  lou^emi  « 
si^BeQt  m:ol^s  i  la  protedion  des 
iiDSj  qua  leor  £it  accordte  fans 
Qn  vit  bien  Jl  Rome  qu'il  faloic 
r  les  pro^f^  d'ADciochus  vcis  TOc- 
9  &:  dc^qoeile  cojaiSqucQce  il  feroic 
latfler  ^aggrandir  en  s'^tabÜflanc 
t  cotes  d'Anc  >  felon  le  plan  qu  il 
>it  form6.  On  fut  donc  bien  aife 
rcafion  que  ces  villes  libres  foomif- 
anx  Romains  de  s'y  oppofer,  &  on 
^oia  incefTamment  une  AmbafTade. 
^t  que  les  Ambafladeurs  pulTent 
dre  aupres  de  lui  ^  il  avoit  d^ja 
:s  d^tachemcns  de  fonarm6e3  qui 
it  forme  les  fi^ges  de  Smyme  &  de 
faquc.  Cc  Prince  avoit  paffe  lut- 
THellefpont  avec  le  rcfte  ,  &  piis 
N  V 
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toutc  la  Qiierfonnefc  de  Thrace.  Alan! 
trouv6  la  ville  de  *  Lyfimachie  toutc  cn 
luine ,  (  les  peuples  de  Thrace  i'avoient 
d^molie  peu  d'annees  auparavant )  il  fe 
mit  a  la  rebatir  >  dans  le  delTein  de  foiH 
der  la  un  roiaume  pöur  Seleucus  fbn  fe* 
cond  fils  ,  de  lui  (outnettre  tout  le  pays 
de  d'alentour  ,  &  de  faire  cette  villc  u 
de  pirale  du  nouveau  roiaume* 

Ce  fut  juftemcnt  dans  le  tems  qu'il  fbr- 
moit  tous  ces  projets  ,  qu*arrivercnt  cn 
Thrace  les  Ambafladeürs  Romains.  Us 
le  rcncontr6renc  ä  Sclymbric  ,  villc  du 
pays.  Ils  etoient  accompagn^s  de  quel- 
ques Diputis  des  villcs  Grecques  d'Afic. 
Dans  les  premicrs  entreticns  qu  eut  le  Rc^ 
avec  les  Ambaffadeurs  j  tout  fe  pafla  cn 
civilit^s  qui  paroifToient  finc^res  :  mais 
quand  on  commen^a  ä  traiter  d'afBtires  y 
les  chofes  chang^rent  bien  de  face.  L 
Cornelius  ,  qui  portoit  la  parole  ,  dc- 
manda  qu'Antiochus  rendit  i  Ptolimfc 
toutes  les  villes  de  l'Afie  qu*il  avoit  ufur- 
p6es  für  lüi  :  qu'il  evacuat  toutes  cell« 
qui  avoicnt  appartenu  a  Philippe ,  n'teuit 
pas  jufte  quii  rccucilltt  les  frUits  dö  ü 
guerre  quc  les  Romains  avoient  eue  avcc 
ce  Prince  :  qu  il  laiflat  en  paix  les  villcs 

*  Cette  y'UU  itoit ßtuse  kVißhmi  ou  «/i  €0U  diU 
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lues  de  l'Afie  qui  jouiffoient  de  leur 
e.  II  ajouta  que  les  Romains  6toicnt 
iipris  qu  Antiochus  eut  paflS  en  Eu« 
avec  deux  arm6es  (i  nombreufes  de 
5c  de  Hier,  &  qu il  rctablit la  villc 
iimachie  :  encreprifes  qui  ne  pou^ 
c  avoir  d'autxe  buc  que  de  les  arta« 

tiochus  r^ondit  sL  tout  cela ,  que 
rtiee  auroit  fatis&cbion  quand  ion 
ge ,  qui  ctoit  deja  arretc  >  s'accom- 
L  Que  pour  les  villes  Grecques  qui 
ndoient'  a  confcrver  leur  libertc  , 
c  de  lui  qu'elles  la  dcvoicnt  tenir  , 
n  des  Romains.  A  1  egard  de  LjCv- 
ic  ,  il  dir  qu  il  la  rebätiflbit  pour 

de  r^fldence  i  fon  fils  Seleucus  ^ 
a  Thrace ,  &  la  Qucrfonnefe  qui 
ifoit  partie ,  ^toient  ä  lui  •,  qu'elles 
nt  ete  conquifes  für  Lyfimaque  par  ■ 

cus  Nicator ,  un  de  fes  ancetres,  &  *"' 

y  venoit  comme  dans  fon  heritage.  | 

pour  i'Afie  &  les  villes  qu'il  y  avoic  ^ 

für  Philippe  y  il  ne  favoit  pas  für  "•  ' 

titre  les  Romains  prerendoient  lui  *' 

ifputer  la  pofTeffion :  qu'il  les  prioit  ,' 

c  fc  pas  plus  meler  des  affaires  de 
1 5  qu  il  fe  meioit  de  Celles  de  ritalic, 
IS  Romains  aiant  demand6  qu  on  fit 
r  les  AmbalTadeurs  de  Smyrne  &  de 

NvJ 
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Lampfaquc ,  on  Ic  Icur  permit.  Ccs  Affl>- 
bailadeuts  tinrent  des  difcours  doncli 
liberc^  echaufifa  tellement  Antiocbas^qa'il 
s'emporta  violcmment,  &  s'^cria  quelcs 
Romains  n  itoient  point  Juges  de  ccs  af-  • 
faires  la.  L  afTcmblec  fe  f^para  cn  d6fo^ ' 
t}re  :  aucun  de^  partis  n  eut  fadsfadioni 
^  tout  prit  le  train  d'unc  rupture  oitvcitei 
Pendant  ces  nigociations ,  il  fe  ripanp 
dit  un  bruit  que  Ptol6m6e  Epiphaneetoit 
mort,  Antiochus  fe  cmc  aumtot  maitrc 
de  TEgypte  ,  Sc  fe  mit  für  fa  flöte  pour 
cn  aller  prendre  poffeflion.  II  laifla  Ion 
fils  Seleucus  a  Lynmachie  avec  Tarfn^C} 
pour  achever  cc  qu  il  s'etoit  propofe  de 
ce  c6t6-la.  II  alla  aborder  a  Ephele^o^il 
joignit  a  fa  flote  tous  les  vaifleaüx  quil 
avoit  dans  ce  port  y  dans  le  dedein  de 
s'avancer  en  toutc  diligcnce  vers  TEgyp- 
te.  En  arrivant  a  Patare  en  Lycic ,  il  cut 
des  nouvelles  certaines  que  le  bruit  de  la 
xnort  de  PtoUm^e  etoit  faux.  II  changca 
donc  fa  route ,  &  alla  vers  Tilc  de  Cypic,  | 
dans  le  dcffcin  de  s'en  faifir.  Un  orage 
qui  furvint  lui  coula  a  fbnd  plufieuis 
vaiffeaux ,  lui  fit  pcrir  bien  du  mondc, 
Sc  rompit  fes  mefures.  II  fe  trouva  fort 
heureux  de  pouvoir  entrer  avec  U$  debri« 
de  fa  flote  dans  le  port  de  Seleucie ,  o4 
il  la  fit  radouber  ^  &  s'cn  alla  paflfcr  1%: 


ES  succESS.  ü'AlExanö.  §  o  t^ 
ntioche,  faos  mn  cntreprendrc 
eau  cette  anncc-lL 

ji  avoit  donnc  occafion  au  bruit  P<ffyhitj, 
»rt  de  Ptoiemee ,  c  cft  quil  ihoit^'^^'''^^^* 
eiFedivcmenr  unc  confpiradon 
a  vie.  Scopas  en  avoit  ctc  lau- 
t  hommc  le  voiant  a  h  tete  de 
ts  troupcs  ^rrangcres  j  dont  la 
^toient  Etolienncs  aulTi  bicn  qae 
:  qu'avec  un  corps  fi  fotmidablc 
es  tronpes  bien  aguerries  ,  il  lui 
rilcj  pendant  la  mmorite  du  Roi, 
r  la  Cauronne,  Son  plan  etoic 
m£  3  &  s'il  n'eür  pas  laiiTe  ccha- 
alion  en  s  amufant  a  confultcr  &C 
rer  avec  fes  amis  j  au  lieu  d'agir  , 
nx  ceirainemcnt  ttuPfu  Ariftome- 
Imier  Mmiftrcj  in  forme  du  com- 
fit  arretcr.  Le  Confeil  Teitamtna, 
tivaincu,  &  cxecutc  avec  tous  fcs 
^,  Ccrte  confpiration  fir  perdrc 
Jcs  Etolicns  la  confiancc  que  Ic 
ticnient  avoit  ciie  jufquesJa  dans 
;lit4  :  la  plupart  furent  cafßs  & 
dans  leur  pays  On  rrouva  ch^z 
aprh  fa  morc ,  des  richefles  im- 
quii  avojc  amalTccs  du  pilla^e 
nnccs  oü  il  avoit  commande* 
,  pendant  Ic  conrs  de  ks  vidoi- 
la  Falcftiuc  ^  il  avoit  roumis  la 
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Jud^c  &  Jinifalem  ä  TEgypte,  c^cft  ckfi  J? 
fans  doute  que  venoit  la  plus  grande  w» 
tie  de  fes  trefors.  Souvent  il  n'y  apasokn 
loin  de  Tavarice  ä  la  trahifon  8cl  la pcr- 
fidic,  &  Ton  nc  peut  gii6res  compüer  1k 
la  fidelitc  d'un  u6neral  qui  a  la  paffioi 
de  s'cnrichir. 

Un  des  principaux  complices  de  ScOi 
as  etoit  Dic^arque ,  qui  avoit  M  autre- 
bis  Amiral  de  Philippe  roi  de  Mac6doi« 
nc.  On  raconte  de  lui  unc  6rranee  adioD. 
Aiant  re^u  ordre  de  ce  Prince  d  aller  att» 
quer  Ics  ilcs  Cyclades  ,  ccqui  ^it on- 
vcrtemcnt  contre  la  foi  des  Trait6$,  avant 
que  de  fortir  du  port ,  il  fit  6Icvcr  dcax 
autels , Tun a  rinjuftice  y  &  lautre a llffl- 
piet6  ,  &  offrit  des  facrifices  für  Tun  & 
für  lautre  ,  pour  infulter  ce  (emble  ca 
meme  tems  Sc  aux  hommes  &  aux  dicox, 
Comme  il  s'etoit  fi  fort  diftingu^  par  fes 
crimes ,  Ariftomene  k  diftingua  auffi  dl 
rede  des  conjures  dans  fon  fupplice.  II  fc 
contenta  de  faire  dönner  da  poifon  aus 
antres  :  mais  pour  lui ,  il  le  fit  mourir 
dans  les  tourmens. 

Quand  on  eut  puni  les  auteurs  de  It 
conjuration  ,  &  qu  on  Teut  enticremcnt 
aflbupie,  le  Roi  fut  declarc  majeur,  quoi- 
qu  il  n  eilt  pas  encore  atteint  tout-ä  fa't 
läge  marque  pour  cctte  cerimonie.  Sei 


>ES  succEss.  d'Aleicano.  30j" 
ijs  für  le  tröoc  avec  beaucoup  d^ 
IC  Sc  de  lolcnnite,  Lc  Gouverncmenr 
it  mis  par  Ja  enrrc  Ics  mains  >  &:  il 
ncn^a  ä  prendre  corinoifTancc  des 
es.  Tant  qu  Anltomcnc  connnua  a 
»nduire  fous  lui  ^  rouc  alla  fort  bien* 
3  lorfqu  il  conimen^a  a  fe  dcgoutcr 
t  habilc  &  fidcic  Miniftre  ^  &  que 
de  rcms  apr^  il  reut  fait  mourir , 
fe  defairc  d  un  homme  dont  la  vertu 
>arraflbit  j  tout  lc  reftc  de  foo  regne 
t  plus  qii'un  defordrc  continueL  Soa 
fbuffrit  aütant  &  mcme  davantage 
oVvoit  fait  fous  fon  pere ,  lorfque 
s  les  chofes  avoient  cre  le  plus  mal* 
aand  les  dix  Commißkires  ^  cnvoiis  An.UiUf^ 
tM&[  les  affaires  de  Philippe  ,  fU'^/:'-7'J^^' 
it  retour  a  KomCj  &  quils  eurentyr.  44Mf- 
1  conipte  de  leur  commiffion>ils  aver-^^";^^*'*^* 
t  le  Senat  qu'ii  faloit  s*actendre  & 
^pnQCf^it  iine  BoiiveUe  gucrre ,  plus 
pamk  rooore  que  ceUe  qui  vcnoit 
cF  tctnmith  QttAndochus  ecoit  en« 
(9  Etttope  avec  une  fort«  armee  de 
»Ife  de  nKX^  (Qnc  fiir  im  faeixj>5ttit  de 
Mt  de  Pcol^m^ ,  il  s'^toit  d^ja  mis 
benun  paar  allex  s'cinparer  de  TEgyp- 
Fans  quoila  Grke  fcroic  d6ja  le  tb6*^ 
fc  la  enerre.  Que  les  Etoliens ,  pcur 
wm^aatm  inquiec  &  xcsmant^  0^ 
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mal  intentionne  contre  Rome  >  ne  ^ 
meureroicnt  pas  en  repos.  Que  la  Grfd 
nourrifToit  dans  fbn  fein  un  tyran ,  ((f^ 
toit  Nabis)  plus  avare  &  plus  crud  qu  aO^ 
cun  de  ccux  qu  on  avoit  vus  jufquesJi» 
qui  fongcoir  aTaflervir^  &  quainfi^iih 
utilement  d61iviee  par  Ics  Romains ,  dk 
ne  feroit  que  changer  de  maicre ,  &  i^ 
tomberoit  dans  une  fcrvitude  plus  ft- 
cheufe  que  la  premi6rc ,  liir  tout  fi  Nab« 
dcmeuroit  maitre  de  la  viUe  d*Argos. 

On  chargea  Flamininus  de  veillerfitf 
Nabis ,  &  Ton  fc  lendit  für  tout  attendf 
aux  d^marches  d'Antiochus.  II  venoit  (k 
fortir  d'Antioche  au  commencement  (h 
printcms  pour  fc  rendre  ä  Eph^fe.  A  peine 
^toit-ilparti,  qu  Annibal  y  arriva.  II  vc^ 
noit  fe  niettre  lous  fa  prote(%on.  II  avoit 
6te  tranquille  fix  ans  a  Carthage  depuis 
la  paix  conclue  avec  les  Romains.  As 
bout  de  ce  tems-la  on  commenfa  l  k 
Ibup^onner  d'cntretcnir  une  coitclponr 
dance  fecrette  avec  Antiochus  ^  &  de  fbi* 
mer  avec  lui  le  deflein  de  porter  la  guene 
cn  Italie.  Scs  ennemis  en  donn^rcnt  zvii 
fecrettemcnt  aux  Romains ,  qui  cnvoif- 
tent  auffirot  une  Ambaflade  ä  Carrfiagc, 
pour  s'informer  plus  iurement  du  fäit, 
avec  ordre ,  s'iis  trouvoient  les  prcuvö 
alTcz  fortes  ^  de  demander  aux  Cartbagi: 


DES  SUCCBS^T.  B^Ali^XAKD.  jof 
qu'on  leut  livräc  AnnibaL  Habik  * 
Fvoix  Tavenir  ^  &  accoutumc  de  Ion- 
main  a  fe  prcparcr  ä  Torage  dans  le 

du  plus  grand  calme  >  ii  fe  doura 
mt  dciTein  |  &  avant  qu'Us  pufTcnt 
uittcr  de  Icut  commiflion ,  il  fe  d6- 
5  gagna  la  cote  3  Sc  fe  mit  fut  un 
;au  cju  il  tenoic  toujours  prct  pour 
ivanture  pareilk-  II  fe  fauva  a  Tyr^  8c 
.  il  scn  alla  a  Antioche  oii  il  croioit 
rcr  encore  Antiochus,  II  fut  obligc 

füivre  Ephefc- 

Yy  trouva  juftcment  dans  le  teins  qu'il 
i^oit  en  lui-meme  s'il  cntreroit  cn 
:e  avcc  Ics  Romains.  L arrivce  d*An- 
.  fitun  grand  plaifir  a  Antiochus.  Il 
outa  point  qu'avec  un  hommc  qui 
:  tant  de  fois  battu  les  Romains  ^  de 
>af  la  s'koir  acquis  a  juftc  titre  la  re* 
:ion  du  meilleiir  General  qui   fi.it  \ 

y  il  nc  piit  venit  ä  bout  de  tout.  11 
►uloit  plus  dans  fon  imagination  quc 
idoircs  &  des  conquStes.  La  guerrc 
efolue,  &  on  cmploia  teure  cette 
e  &  la  fuivante  ä  en  faire  les  prepa- 
;.  Pendant  cet  intervaUe  pourtant  on 
oioit  des  ambaflades  de  part  &  d*au- 


i  res  Annibalem  non 
aic  9  vicum  ad  prof- 
la  cavendaque  pcri- 
cicum:  aecvxinüsiAl 


fecundis  adverfa,  quam  in 
adverfis  fccunda  cogicaa* 
tcm.  Juftia.^ 
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trc  ,  fous  pr^textc  d  accommodcmcnt } J:V 
mais  cn  efrct  pour  gagner  du  tcms,8c\: 
pour  6picr  cc  que  faifoit  rcnncmi.  iX 

Du  coxk  de  la  Grece ,  tous  Ics  jpeuples»  \ 
cxccptc  Ics  Etoliens  dont  j'ai  deja  mat-  fe^: 

3u6  Ic  micontentement  fecret ,  goutoicnt 
ans  un  tranquille  repos  les  douceuis  dö 
la  paix  &  de  ia  liberte ,  &  n  admitoient 

fias  moins  dans  cct  6tat  la  tennip^rance , 
a  jufticc,  &  la  modcration  du  Vainqueut  i 
Romain ,  qu  ils  avoient  admir6  aupata-  \ 
vant  fon  couragc  &  fon  intr^pidite  daiil 
la  gucrre.  Les  cbofes  etoient  dans  ccttc 
fituation  ,  lorfquc  Quintius  rctjut  de  Ro- 
mc  un  D6crct ,  qui  lui  permettoit  de  dt* 
clarec  la  guerre  ä  Nabis.  Sur  cela  il  conr 
Toque  raffcmbl^e  des  AUies  a  Corinthc ; 
&  apr<^s  leur  avoir  explique  de  quoi  Ü 
«agiflbit:»  Vous  voicz^  leur  dit-il,que 
*»  le  fujet  de  la  prcfcnte  deliberation  vous 
*>  regarde  uniquemcnt.  II  s'agit  de  d^cidcr 
•3  fi  Atgos ,  ville  egalemcnt  ancienne  & 
>)  illuftrc ,  fituee  au  milieu  de  la  Gr6cc  ^ 
» jouira  comme  les  aurres  villes  de  la  li- 
»  bertc  3  ou  fi  on  la  Jaiflera  entre  les  mains 
»  du  Tyran  de  Sparte  qui  s'en  eft  cmparc, 
$1  Cette  stfaire  n  intereflc  en  ricn  les  Ro- 
»  mains  ,  fi  ce  n'eft  que  Tefclavage  d'unc 
»>  feule  ville  ne  leur  laifTeroit  pas  la  gloirc 
upleine  &  cncierc  d  avoir  Uelivre  toutc 
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liGrccc.  Dclibercz  donc  für  cc  qu'il 
7  a  i  faire.  Vos  rcfolutions  rcgleront 
Aa  condaitc 

tc«  fcntimcns  n*etoicnt  pas  doutcux. 
■y  cut  quc  Ics  Etolicns ,  qui  nc  purent 
opcchcr  de  fidrc  6clatcr  Icur  niecon- 
^cmcnt  contre  Ics  Romains  ,  &  qui 
^cnt  jufqu  a  Ics  accufer  de  mauvaife 
»  parce  qu  ils  retcnoicnt  Chalcis  & 
■"^^triadc  dans  ic  tems  memc  qu  ils  fe 
foicm  d  avoir  rcndu  la  libcrt6  a  toutc 
'T^ce.  Ils  nc  s'cmportercnt  pas  moins 
^  Ics  autrcs  Allies,  qui  demandoient 
'^r  c6t6  qu  on  les  dclivrät  aufli  du 
i^adage  des  Etolicns ,  qui  n'6toienc 
"^  c]oe  par  le  langage,  maisquipar 
•^^Ur  cn  6toient  veritablemcnt  ennc- 
Commc  la  difpute  s'echaufoit,  Quin- 
'^  xWuifit ä ne parier que für laffairc 
^fcc  •,  &  il  fut  refolu  d  un  confentc- 
j^nanime,  qu  on  declarcroit  lagucr- 
^abis  tyran  de  Sparte,  s'il  refufoit 
-  t-^blir  Argos  dans  fon  anciennc  li- 
^  &  chacun  promit  d'cnvoicr  de 
^^s  fecours :  ce  qui  s'executa  fidclc- 
'•  Ariftcne  ,  General  des  Acheens  , 
^ir  Quintius  ptes  de  Cleoncs,  avec 
"^iilc  hommes  de  pic,  &  millc  cho 

k^ilippe  envoia  de  fon  cow  quinzc 
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cens  hommes ,  6c  Ics  Thcflalictis  quatn  f* 
ccns  chcvaux.  Le  frerc  de  Quintias  aniva  = 
auffi  avcc  une  flöte  de  quarante  galcrcs,  ^ 
ä  laqueUe  Ics  Rhodiens  &  le  Roi  Euminc  ^ 
joignirent  les  leurs«  Un  grand  nombtt  ^ 
de  Lacedimoniens  exilcs  ie  rendirent  au 
camp  des  Romains  3  dans  l'efjp^rance  de 
lecouvrer  leur  patrie.  Ils  avoienc  ä  Icui 
tete  Ag6(ipolis ,  a  qui  le  roiaume  de  Spar- 
te appartenoit  de  droit.  Encorc  cnfant  ü 
cn  avoit  ct6  chafß  par  le  Tyran  Lycur- 
gue  apr^s  ia  mort  de  Cl^om^nc. 

On  avoit  fbngc  d'abord  a  commencer 
la  campagne  par  le  fiege  d'Argos  :  mais 
Qttintius  jugea  plus  a  propos  de  marchet 
droit  au  Tyran.  U  avoit  cu  foin  de  bicn 
fortifier  Sparte ,  &  il  avoit  fait  venir  de 
Cr^te  mille  foldats  d*6Iire  y  qu'il  joignit 
aux  mille  autres  qui  etoient  dcja  dans  fcs 
troupcs.  II  avoit  encore  ä  fa  folde  trois 
mille  ctrangers  3  &  outre  ccla  dix  mille 
hommes  du  pays ,  fans  compter  les  Ilotes. 

II  prit  cn  meme  tems  des  mefures  pour 
fe  prccautionner  contre  les  mouvemcns 
Interieurs  &  domeftiques.  Aiant  fait  venir 
le  peuple  fans  armes  ä  raflemblce  ,  & 
aiant  poft6  a  Tentour  fes  fateliites  armes , 
apres  quelque  preambule ,  il  declara  quc 
la  conjondure  prcfente  Tobligeant  de 
prendre  des  pr^caucions  pour  la  propre 


II 


croit  CCS  prifonnicrs.  U  cn  nom- 
iron  quatrc-vingts ,  qui  etoienc 
cipaux  de  ia  jeuneffe ,  les  enfer-  ' 

ieu  (ur  9  &  la  nuit  fuivante  les  | 

^gorger.  11  fit  aufli  moiirir  dans  I 

ges  pluiicurs  Uotes ,  foup^onnes  |[ 

vouiu  pafTci  chez  les  ennemis«  ;•«! 

nfi  jecte  la  terreur  dans  les  e£-> 
l  (bngca  a  fe  defendre  couragea« 
»  bien  refolu  de  ne  point  forcir 
illc  dans  le  mouvement  oü  ello 
Sc  de  ne  point  hazarder  une  ba- 
mtie '  des  troupes  beaucoup  fup^? 
en  nombre. 

tius  s*6tant  avance  jufqu  ä  TEu-p 
li  coule  prefque  fous  les  murs 
iUe  ,  &  travailiant  k  y  etablii 
ip ,  Nabis  deracha  contre  les  en-  ,  Sj 

(es  troupes  etrangeres.    Comme  : H 

nains  ne  s'attendoieftt  oas  a  certft 
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E*  ouflcrent  rennemi  jufqucs  dans  la  viM 
jc  lendemain  Quintius  aianc  cooduicf 
fcs  troupcs  cn  ordre  de  bataiüe  prÄsdc :*^ 
U  rivicre  au  dela  de  la  vilie,  quand>^ 
Tarricre-garde  fiit  paflee  ,  Nabislafit.r 
attaquer  par  fes  etrangers.  Alors  les  Ro-  1 
mains  aianc  fait  volre  face^.le  cbocfiit  \ 
tres  rüde  de  part  &c  d'autre :  mais  enfin 
les  6trangcrs  furent  enfonces  &  mis  en 
fuite.  II  y  cn  eut  beaucoup  de  tu6$, 

Erce  que  les  Acheens  >  qui  connoüToicnt 
I  lieux  y  les  pourfuivoienit  dans  la  CAmr 
pagne  ,  &  nc  leur  faifoient  point  de  ' 
quartier.  Quintius  fe  campa  pr&  d'A- 
myclesv  &. apres  avoir  ravagc töutcs lc8 
bellcsicampagncs  qui  ctoient  aux  envi- 
rofas  de  la  vüle ,  il  tranfporta  fon  cämp 
vers  l'Eurotas  ,  &  de  lä  fit  le  degät  .dans 
les  vallons  fitues  au  pie  du  monc  Tay-* 
getc  ,  &  des  terres  voifines  de  la  mer. 

Dans  le  mcme  tcms  le  frcrc  du  Pro- 
conful  qui  commandoit  la  flöte  Romai- 
ne ,  forma,  le  fiege  de  Gy thium ,  place 
alors  tr^s  forte  &  tres  imporrante.  Les 
flotes  d'Eum^ne  &  des  nhodicns  fur- 
vinrcnt  fort  ä  propos :  car  les  afficgcs 
fc  dcfendoicnt  avec  un  grand  couragc. 
Enfin,  apres  une  longue  &  vigoureufe' 
refiftance ,  ils  fe  rendirent. 

La  prife  de  cettc  ville  aJlarma  le  Ty* 


SU.CCESS.  d*Alsxakd.  3 1 1 
Qvoia  un  heraut  i  Quindus 
demander  une  cntrevüe^  qüi 
cotdpe.  Outre  plufieurs  autres 
le  Nabis  £ufoit  valoir  en  (k 
•infifia  fortement  für  Talliance 
icore  toute.  x^cente  que  les  Ro- 
l  QuinduLs  lui-meme  avoienc 
Jui  däns  la  guerre  concre  Phir 
Uance  für  kquelle  il  devoit 
lus  compter ,  que  les  Romains 
enc  poui  de  fideles  &:  religieuz 
ics.  des  Tiait6si  auxqaeU  ils 
mt  de  ne  dönnei  jamais  d*ac- 
üe.de  fa  pärc,  il  n'y  avoit  xiäi 
i  d^puis  le  craic6  :  qu  il  6t6it 
qu'il  avoit  toujours'  £te  aup»? 
Sc  qu'il  n\voit  donne  aiiz  no^ 
tcun  nouveau  fiijec  de  plaintis 
»loche.  Ce  raifonnemcnt  6toit 
c  •,  & ,  pour  dire  le  vrai ,  Quin- 
oit  ricn  de  folide  ä  y  oppofcr. 
n  lui  repondant ,  ne  fit-ii  que 
Ire  en  plaintes  vagues ,  &  que 
>cher  fon  avaricc,  (a  cruautc, 
ie.  Mais ,  lors  du  Trait6^,  eroit- 
•  avare ,  moins  cruel  >  moins 
1  ne  fut  rien  conclu  dans  cette 
cntrevüe. 

idemain  Nabis  convint  d  aban- 
ia  viUe  d'Argos  ,   puifque  Ic« 
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Komains  Texigeoient ;  comme  auffi  de. 
leur  rendrc  les  prifoaniers  &  Icsttans- 
fUges.  II  pria  Quintius  >  s'U  avoitqud- 
ques  aucres  demandes  a  lui  faire  ,  k 
les  mcttre  par  hctit ,  afin  qu'il  en  p&c 
d61ib6rcr  avec  fes  amis  ^  &  Quinrius  le 
lui  accorda.  11  tint  auffi  confeil  de  foB 
cote  avec  les  Alli6s.  La  plupart  ttoitxl 
da  vis  de  continuer  la  guerrc  contie  Na- 
bis  ,  laquelie  ne  pouvoit  ctre  gloncaf 
fementhnie  qucncxtcrminantlcTynui, 
ou  du  moins  la  Tyrannie :  qii  autremcDt 
on  ne  pouvoic  compccr  quc  la  übcrrf 
cur  pr6  rcnduc  i  la  Ur6cc.  Quc  les  Ro- 
mains ne  pouvoient  poinc  faire  d*accoid   ^ 
avec  Nabis ,  fans  le  reconnoitrc  fblcn- 
nellement»  &  fans  autorjfer  (bn  ufuipt- 
tion.    Quintius  inclinoit  pour  la  paii 
II  craighoit  quc  Ic  ficge  de  sparte  ne  tnJ- 
nät  en  longueqr,  Pendant  ce  tcms-li  k 
guerre  d'Antiochus  pouvoit  cclatertonc- 
a-CQup,  &  il  feroit  hors  d'^tat  de  faiic 
agir  ies  troupes  contre  lui.  C*6toient  U 
les  pr6rexrcs  qu'il  apportoit  pour  fiurc  an 
accQipniodement :   mais  fa  v6ritablc  rat 
fon  >  c'cft  qu'il  craignoit  qu*un  nouvcafl 
Conful  n'euc  pour  departcment  la  Grc- 
cc ,  &  pe  vint  lui  enjever  la  gloirc  (li- 
voir  termin^  cetre  guerrc:  motif ,  qoi 
pour  l'ordinaire    influoit  plus  dans  li 

d^termimtioa 


u^r<oc:par  ce  aecoiiru  les  amensa 
UqrleiGen.  «%  A  k  bonne  heure  ^ 
il»  afli^geons  Sparte  >  puiique  vous 
ger  ä  piopos  1  &  n-6pargoons  tien 
ifiÖBerftiffir  notre  encrcpiife.  Com- 
^Qüt^ifivcK  que  les  fii^ges  ttakent 
«w'  plus  en  longoeur  qu  on  ne 
slioit>,  'xifblrons^nous  a  pafler  icf 
gngyricrt,  dluvorc  s-'d  le  hui  {  ce 
i  eft:4igfi&xle  votre  couragc*  Tai 
Sopomt  de  tioupes  poiu:  venir  i 
( ilp  ii^R  I  mais  plus  le  nombie 
A  fftiä^  plus  nous  avons  befoid 
riifie«  ^  de  convois.  L'tiiver  qui 
nche^nous  offi^e  qu'une.terre 
emiV^c  inouslaiäe  faiis>fi>ur9ges* 
itvJvbyvt'de;  quelle  £ceiidue.idt  la 
i:^:70c:xoiiikicn  parNdofißqiiipm  il 
I  (laCide  b^ers  ;.  de  cacapultef  > 
botzei  machines  de  toutes  fbrtes« 
.trez  chacun  a  vos  villcs  i  afin  qu  elles 
{ feurnüTent  abondatnment  &  prom- 
mt  touc  ce  qui  nous  fcra  ja^celKiire. 
[l  de  notrc  honneur  de  poufler  vi- 
icnt  ce  fi6gc ,  &  ii  nous  Icroit  hon- 
nc  VII L  O 


514  H  I  s  T  o  iäK    . 

j>  teiix  y  apr^  l'avoir  commeady  Sitm 
»  obliges  de  le  quictec.  >»  Chacun  jloa 
fit  fes  reflexions  ,  aper^uc  bien  de&iÜr 
ficulccs  qu  ii  n  avoit  pas  prevucs  ^  &  fisk 
tic  combicn  la  propofition  qu*ils  aUnicflC 
faire  a  leurs  villes  y  feroit  m^l:  ra;iit> 
lorlque  les  particiiliers  fe  veiroicne  (üh 

Sr6s  de  contribuer  du  leur  aus  fiais  de 
a  gucrre.  Ainfi  ,  changeant  toitfi  d'un 
coup  de  fentimenc»  iis  laifleccntaaGi^ 
neral  Romain  la  liberte  de faice  oequil 
weeroit  le  plus  utile  pour  le  bien  de  fä 
Kepublique,  &c  pour  celui  desAUics. 
Alors  Quintius ,   naianc  admi»  i  bn 
Confeil  que  les  premicrs  Officieo  deras- 
mee,  convint  avec  eux  des  condinons 
de  paix  qu'on  pouvoit  ofirit  au.  T711IL 
Les  principales  etoient  :   Qu  avant  dir 
jours  Nabis  6 vacueroit  Argos ,  auffi  bica 
que  les  autrcs  villes  de  TAigolidp  ouil 
avoit  des  garnifbns.  Qu  il  rcftitucrotr  aicL 
villes  maritimes  toures  les.  galcrei  qi^Ü 
leur  avqit  prifes,  &  ne  conkrvfiroit  pfiut 
lui  que  deux  felouques  a  fbize  ntiKS. 
Qu'il  rendroir  aux  villes  alliess^^dtapeQi* 
ple  Romain  tous  leurs  prifonniers  ,:  läv» 
tfansfijges ,  Sc  leurs  efclaves. .  Qu  il  tm- 
dtoit  aufli  aux  Laccd^moniens    bmiiS' 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  qui  vop-» 
droienc  Icsfuivre,  fans  pourtantlesiy 


ligct.  Qu'il  donnöoit  änq  otages  an 
2  du  General  RÄiiain  ,  cm  hombtis* 
fquels  fcrait  fon^  fts;-  Qb*U  psitfoit' 
^dlemcnt  ccnt  tsifiBli  cFaigent^  &  ^*«'  "«'^ 
ns  k  fuitc  cinquÄrte  clmqgc  anirfc  ^"'* 
ndant  le  cours  de  hidf  ans.  Öiraccor- 
it  une  trcvc  de  fix  meis  ^  pour  cö« 
kr  de  part  &  dfautre  dear  AniBaf& 
|rs  a  Rome  ,    flk  y  £iiife  xwSfeif  iß 

Aucun  de  ccs  aicides^iie  plufoit  axir 
yran ,  mais  ü  fnt&fpä^  Sc  ftttomoit 
mcux  quon  D'eutjpoiäe  paxlf  de&iri^ 
^cou  Ics  Bannis,  Ce^TrädtiP  ,  qa^iiij 
I  cn  für  le  detail  dtes  la-  laUfe,  ieici* 
fnn  foul^vement  jg&ftäl:,  paf 'Ki  n^^-" 
flüce  J3Ü  il  merroiC'  IcJ*  pkrtltuficrt^  dfe^ 
Akuer  biä»  de^chofes  qtr'Hs  ne  vou- 
icnt  point  perdre.  Ainfi  il  nc  fat  pluff 
eotion  de  paix ,  &  la  gucrre  recom- 
0199  tont  de  nouveau.  '        ' 

(^uSBtitts  alots  fongea  ä  pquflcr  vivo- 
ttiti  k  £i6ge'3  &  commen^a  par  examib- 
Sf  attCDtivemnit  la  fituatiori  &  T^at  dc( 
»  viUc  Sparte  avoic  et6  lontcms  fani 
mnilks  ,  &  n'avoic  poiht  vöulü  avoit 
ilnc^fbctification  (jtielecourage  dk  fesi 
Mtotcm.  Ce  nitok.<jiiecfcptrii..quc  le$" 
^Taans  y  .domittöicnt  ,  quV)n  y  avoit' 
vi  des-  fliqrs>  jit  cda*  fikilemcnrdäils' 

Oij 
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ks  endroits  qui  ^toient  ouverts  &  d'un 
tecile  acccs:  tout  le  reftc  n6toit  d6fcn- 
du  que  par  fa  fituation  naturelle ,  &  pat 
des  Corps  de  troupes   quon  y  plagoit 
Comme  Tarmee  de  Quincius  6toit  fort 
nombreufc  ,  (  eile  montoit  a  plus  de  cin- 
quantc  mille  hommes  ,  parce  qu  il  avoit 
htit  venir  toutes  les  troupes  de  terrc  & 
de  mer  )  il  rcfolut  de  s'etendre  tout  au- 
tour  de  la  ville  ,  &  de  Tattaqucr  en  me- 
ine tems  de  tous  c6t6s  pour  y  jecter  la 
terreur  ,  &  pour  mettre  les  aflieg6s  hors 
d'6tat  de  fe  reconnoitre.  En  cffet  tout 
6tant  attaque  dans  le  mcme  momentf 
&  le  danger  6tant  6gal  de  toutes  parts> 
le  Tyran  ne  favoit  a  quoi  entendre^  ni 
quels  ordres  donner ,  ni  oü  il  faloit  en^ 
voicr  du  fecours ,  &  il  etoit  tout  hors 
de  lui. 

Les  Lacedemonicns  foutinrent  qucl- 
que  tems  Tattaque  des  afficgeans  ,  tant 
qu'on  combattit  dans  des  d^files  &  dans 
des  licux  etroits.  Lcurs  traits  cependant 
&  leurs  javelots  avoient  peu  d'efFet, 
parce  que  fe  preffant  les  uns  les  autres., 
ns  n* etoient  point  fermes  für  leurs  pies , 
&  n'avoient  pas  le  bras  libre  pour  les 
l^ncer  fortemcnt.  Quand  on  approcha 
de  la  ville,  les  Romains  fe  lentircnt 
tout  d  un  coup  accables  de  pierres  &  de 
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es  qu*oii  jeccoit  (iir  etix  du  haut  des 
s.  Mais  aiant  mis  leuis  bondien  für 
el.tfetes»  ils  ^avanc£rcnc  ainfi  en  tot- 
jt  fins  que  ni  les  traits  ni  les  tuilcs 
ßiit  Um  iinixe  en  aucune  fegoii. 
land  ils  .fitrent  arrivi^s  datis  des  raes 
s  lairgjcs  i  alois  les  Lac^d^moiüens 
pottvaot  plus  Ibntenirleurs  eflPorcs^  ni 
iHC.dcfanc  eui^  prirent  la  fuite>  & 
leliifa CTt  dans  les  lieux  les  plus'^ie- 
;  ^  :kt  plbs  dcarpis.  Nabis  ^  cröiaüt 
vilfe  jfwki  thercböit  avec  graiide  iii- 
iiovife' toinflsent  &;de  quel  c&it  il 
urroit  s*£cbappen  I7n  des  principaux 
ficicff.  de  Ion  ahnie  fauva  iä  ville.  II 
jpmMc  k  feil  aux  6difices  qui  ^oient 
D^^  du  fflur.  Les  maifbns  furent  biep- 
c  cnflammfcs ,  Tincendie  gagna  en  pcu 

rem$>  &  la  fumce  feuic  etoit  capa- 
c  d'arreter  les  ennemis.  Ceux  qui  6- 
icnt  hors  de  la  ville  ,  &  qui  atta- 
loient  le  mur,  furent  obligis  de  s'en 
oigner  $  &  ceux  qui  6toient  entres, 
aignant  que  Tincendie  en  croifTant  ne 
Qt  coupat  toute  iiTue  ,  fe  retirerenc 
ars  Icurs  troupes.  Quintius  fit  fonncr 
i  letraite ,  &  apris  s'fetre  vü  prefque 
laltrc  de  la  place ,  il  fiit  contraint  de 
emener  fes  troupes  dans  le  camp. 

Les  trois  jours  fuivans^  il  profitade 
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fourcc,  d6puta  Pythagorc   vcn 

tius  pour  managet  uii  accommo 

11  refiifa  d'abord  de  lecoutcr, 

ordonna   de  fortir   du  camp. 

fuppliant  s'^tant  jctte  a  fes  genou 

bcaucoup  de  pricrcs  il  obcint  er 

fon  mairre  la   tr^ve  aux  mcmc 

tions  qui  lai  avoient  auparavant 

crites.  L'argent  fut  pai6 ,  &  Je 

remis   enrre  les  mains  de  Quii 

Pendant  tous  ces  mouvem< 

Argiens  ,  qui ,    für  les  nouvell 

reccvoient  l'une  furrautrc,    ccm 

deja  Lacedcmone  prife  ,   fe  tt 

,  eux-memes  cn  iiberte  ,  &  chalfi 

gamifon.    Quintius,  apres  avo 

de  la  paix  a  Nabis  y  Sc  pris  coi 

mcne ,   des  Rhodiens  ,   £r  de  fc 

qui  rctourncrem  a  leurs  flotes  , 

-i  Argos  ,  quil  trouva  dans  d 
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*«ftkfhÄ^  Qinkuü  Romain  &  de 

gs^m.  ;«w«^  ^o#^  tm  i  qui  les 

fit>«|ti>^ffik  CO  ifcrvitude,  &  un 

fr  |a$  Ä\^  go^icer  tsoMi  la  douckw^ 

x«oeord^  ä  Nabis  ixqk  IcMt  triom- 
Depuis  ce  hotiteux  &  indigne  Trai- 
cat  ils  rappelloient  ainfi  ,  ils  d6- 
!tic  par  tout  Ics  Romains.  Ils  fai- 
C  aremarquer  que  dau*  la  gu€rre  con- 
hilippcon  navoit  fnis  bas  Ics  armes 
fth  avoir  obiig^  et  Princ«  de  for-? 
jtouteslei  villes  deHaGr^ce.  Qü'ici 
rpateur  6toit  confetV«  dans  la  poC- 
n  tranquillc  de  Sparte ,  pcndant  ^uc 
jilegitirfic  ,  ( ils  cntendoient  Agefi- 
>  qui  avoit  fervi  fous  Ic  P^oeonUÜ , 
Oiv 
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tra^inat  cellc  d*une  villc  fi  con(id6iable 
il  avoir  paru  plus  fage  de  laiiTer  le  T] 
ran  affbibli  &  hors  d  etat  de  nuire  ,  qa 
de  hazardcr  de  voir  peutetrc  pcrir  1 
ville  par  des  remedes  trop  violens>  l 

f»ai  les  eiForts  memes  qu'on  fercMc  poi 
a  delivrer. 

II  ajoutai  ce  quil  avoit  dit  du jpafli 
qu  il  fe  preparoic  a  partir  pour  ITtalu 
&  ä  y  feire  retoumer  toutc  rarmc 
Qu  avant  dix  jours  ils  enrtndroienc  dt 
qu  on  auroir  retire  les  garnifons  de  D 
mcrriade  &  de  Chalcis  y  &  qu  il  alle 
a  leurs  yeux  rendre  aux  Achtens  la  C 
tadeile  de  Corinthe.  Qu  on  verroir  p 
la  lefquels  6toient  plus  dignes  de  foi  d 
Romains  ou  des  Etoliens  ,  &  (i  ces  d( 
nicrs  avoient  eu  raifon  dercpandrep 
touc  qu'on  ne  pouvoit  plus  mal  faire  qi 
de  coniier  fa  liberte  au  peuple  RomaL 
&  qu'on  n'avoit  fait  que  changer  < 
jong  en  recevant  les  Romains  pout  m« 
tres  au  lieu  des  Macedoniens.  Mais  qu  ( 
favoit  que  les  Etoliens  ne  fc  piquoie 

{>as  de  difcretion  8c  de  fagcfle  ni  da 
curs  difcours,  ni  dans  leurs  adions. 

Au  refte  il:  avertit  les  aurres  villcs  « 
juger  de  leurs  amis  par  ics  adions , 
non  par  des  paroles-,  &  de  bien  difa 
ner  ä  qui  elles  devoient  fe  fier ,  &  cont 
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i^i  ellcs  devoient  erre  für  leur  garde.  11 
ks  cdiorxa,  a  ufer  modcremcnt  de  ia  li- 
berte :  qu'avec  cette  fage  pr  -caution  eile 
txoit  laLiicaire  aiix  particuliers  auiCbien 
qu  aux  villes ;  qiie  Ums  ce  temperament 
eile  devcnoit  a  charge  aux  autres ,  Sc 
pemicieufe  a  ceux  itiemes  qui  en  abu* 
ibicnt.  Que  les  principaux  des  villes ,  que 
Ics  difiirens  Ordres  qui  les  compofent» 
que  les  villes  elles  -  memes  en  general  ^ 
€  appliquaflfenc  avec  foin  a  gaider  une 
pariatte  union.  Que  tanr  qu  elles  demeu- 
xerotenc  unies,  ni  Roi  ,  ni  Tyran  nc 
pourroienc  rien  contr  elles.  Que  la  di& 
corde  &  la  fedition  ouvroienc  la  porte 
a  tous  les  dangers  Sc  a  tous  les  maux , 
parce  que  le  parci  qui  fe  (enc  le  plus 
foible  au  dedaris  ehetcbe  de  l'appui  au 
dehors ,  &  aime  mieux  appeller  i'Erran- 
ger  a  fon  fccours  ,  que  de  cedcr  ä  fcs 
concitoicns.  11  termina  fon  difcours  en 
les  conjuranr  avec  bonre&  rendrefTe  d'en- 
ttctcnir  &  de  conferver  par  leur  fage  con- 
duitc  la  liberte  dont  ils  etoicnr  redeva- 
bles  a  des  armes  ecran^eres;  &  de  faire 
connoitre  au  peuple  Romain ,  qu  en  les 
icndant  libres  ,  il  n  avoit  pas  mal  place 
(a  protection  &  fes  bicnfairs.' 

Ces  avis  furent  rc<;us  comme  les  avis 
dun  pcre.  Tous  ,  en  Tentendanr  parier 

Ovj 
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ainii ,  pleuroienc  de  )oie ;  8c  Quintiul 
lui-meme  nc  put  retenir  fes  larmes.  üb 
doux  murmure  marquoit  les  fentiniens 
de  toute  rafTemblee.  Ils  (e  regardoienc 
Ics  uns  les  autres  avec  admiracton ,  Sc 
s'entr'exhortoient  i  reccvoir  avcc  iccon- 
noiflance  &  rcfped  Ics  paroles  du  Gi- 
Ti6ral  Romain  comme  autanc  d'oradcsj 
&  a  les  gravct  profond^mcnc  dans  Icut 
clprit ,  8c  cncore  plus  dans  leur  caeur. 
Enfuite ,  Quinciiis  aiant  fait  faire  (!• 
Icnce  ,  Icur  dcmanda  de  s'informcr  cxac- 
tcment  de  ce  qu'il  pöuvoit  rcfter  dans 
la  Grcce  de  citoiens  Romains  efclaves^ 
&  de  les  lui  envoier  cn  Theflalic  dans 
i'efpace  de  deux  mois  :  Qu'it  ne  fcroit 
pas  honnere  pour  eux-mcmcs  de  laiffcr 
cn  cfclava^e  ceiax  i  qui  ils  devoientleut 
liberr6.  Tous  fe  rccrierent  avcc  applau- 
diflement ,  &  rendirent  graccs  cn  par- 
ticulier  ä  Quintius  de  ce  qu*il  avoit 
bicn  voulu  les  avertir  d'un  devoir  fi 
juftc  &  fi  indifpenfable.  Le  nombtcdc 
CCS  efclavcs  ctoit  fort  confid6rable.  Ils 
avoient  6re  pris  par  Annibal  dans  la 
guerre  Punique  ,  &  comme  les  Romains 
n  avoient  pas  voulu  les  racheter  ,  il  Ics 
avoit  vendus.  II  en  couta  ä  TAchaie  fcu! 
Cent  talcns  ,  c'eft  ä-direcent  millc  ecus, 
pour  rembourfcr  aux  maitres  Ic  prix  des 
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es ,  pout  chacun  defqiiels  on  paioit  . 
ccns  cmquantc  livrei  :  le  nombre^.;*;!. 
■nfequcnt  moncoit  ici  i  douze  cens. 
i  juge  par  proporcioTi  de  toue  Ic 
c3c  la  Grece.  l/afTcmblee  n'etoit 
icore  finie,  quoii  Vit  la  garnifon 
idrc  de  la  CiradeJle  ,  puls  fort  fr 
(rille.  Quintius  la  fuivit  de  pres , 
retira  au  milieu  des  accUmarions 
rupleSj  qui  Tappclloient  leur  fall- 
c  Icurliberarcur,  &  faifoient  millc 
aa  ciel  pour  kii. 

:ira  parcillcment  les  garnifbm  de 
is  de  de  Demetriade ,  &  y  für  re^u 
CS  memes  applaudifTemcrts.  Dc4a 
}l  en  ThefTalie  ^  oii  U  trouva  tout 
iTincr  j   tanc  le  defordrc  itoit  ge- 

5n  il  s'embarqua  poar  Htalie ,  & 
arriv^ä  Romc  ^  il  y  cnrra  en  triom- 
.a  ccr^monie  dura  crois  jours  ,  pcn- 
efquels  il  fit  paiTcr  en  revue  dcvant 
jple  les  prfcieufes  dcpoifilles  qu  ii 
amailces  dans  la  double  giierrc 
:  Philippe  &  conrre  Nabis,  Dem6^ 
ils  du  premier  5  &  Armine  fils  dii 
d  3  eroienr  paTmi  les  oragcs  ,  & 
!nt  le  tnnmpk-du  vainqueur  Mais 
i  en  faifoit  le  plus  bei  ornementj 
it  Ics  dtoiejis  Romains   delivrcs 
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d'cfclavagc  ,  qui  fuivoicnt  Ic  chat  ktite 
rafee  en  iigne  de  ia  liberce  qui  venoicde  .  c 
Icur  ctrc  rcnduc.  \ 

S.V. 

Tout  fc  preparc  a  la  guerre  cntre  Atm^ 
chus  &  Us  Romains.  MutiuUts  Amr 
baffadcs  &  cntn\U€S  de  pari  &  Jtaiam 
qui  ne  termincnt  fien,  Lcs  Romain 
cnvoient  des  troupts  contre  N^bis ,  ftf 
avoit  rompu  U  Traite.  PhilopiaunTtm* 
portt  contre  lui  unt  viSoin.  Lts  Euh 
liens  appellent  Antiackus»  Nabis  t^ 
tui.  Enfin  Antiochus  paffe  en  GricL 

an.m.iSii.  Du  c6t6  dAnriochiis  &  des  Ro- 
Liv.iib]\\.Tm\ns ,  tout  fe  pr^paroit  a  unc  guene 
B.  57-61.  prochaine.  II  6roit  venu  a  Rome  des 
Ambafladcurs  au  nom  de  toutc  la  Grf- 
ce,  d'une  grandc  partie  del'Afie  Minen- 
re»  &  de  plufieurs  Rois,  Ils  eutent 
une  favorable  audience  dans  le  Senat: 
mais  comme  TafFair^  d'Aiitiochus  ecoic 
d'une  longue  difculTion,  eile  fiit  reavoi^ 
ä  Quintius  &  aux  Commiffaircs  aui 
avoicnt  deja  ete  en  Afie.  Ladifputemt 
▼ive  de  part  &  dauere.  Les  Ambafla- 
deurs  du  Roi  s'cconnoieat  que  leur  Mai- 
cre  les  aianc  envoies  üinplement  poitt 
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rc  alliance  Sc  amirie  avec  Icl  RcK 
litis,  ccux-ci  prcrcndiffenr  lui'-'fchb 
loi  commc  ä  iin  vaincu,  &  litt  pedP 
Lp  quellcs  villcs  Ü  pouvoit  oarder» 
fcuel  les  viiles  il  devoit  abandcMind^» 
Ltintius  de  conccrr  avcc  fe  CoÜS' 
^  ,  apres  beaücoup  de  difcolirs  tc 
fr^pliques  ^  declara  aux  Ambufl^ 
ms  du  Roi  quc  les  Romains  pct- 
bient  datis  la  rcfolution  qu'il«  aj- 
ient  prifc  de  delivrerlcs  villeiCteo- 
les  de  l'Afie  ,  commt  ils  avoient.fint 
Ues  de  rEurope;  quMs  viflenc  /i  cette 
odition  convenoir  k  Anriachtts/  Ils#ft> 


indircnr  qu'ils  ne  poiwoient 
CPn  engagcmcnt  i]ai  tendit  a  dimifiiicr 
|lomainf  de  leur  Maitre.  Lc  leiMio- 
Gn  tous  Irs  autres  AmbaiTadeurs  fiireiit 
'  üoiiveau  introduits  dans  le  S6nat. 
aintias  lear  rcndit  compte  de  ce  qui 
toit  cüt  &  paffe  dans  la  ConfJ^rence, 
ies  pria  de  faifc  favoir  chacun  a  leuis 
Ses  qoe  le  peuple  Romain  itok  d^ter-> 
ni  a  difendre  Icur  libcrtc  contre  An- 
>dbas  arec  le  meme  z^le  &  le  meme 
iinge  qu'ils  avoicnt  fait  contre  Phi- 
>pc.  Les  Ambaffadcurs  d'Antiochus 
•njurrtent  le  Sinat  de  nc  ricn  pr6ci- 
tci  dans  une  af&ire  de  cetre  impor- 
Bcc}  de  laÜTet  au  Roi  le  cems  de  &ixc 
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fes  riflexions  y  &  d'cn  faire  eux- meinet 
de  leur  coli ,  avant  que  de  donner  un 
Dccret  qui  alloit  troublcr  Ic  rcpos  de 
Tunivers.  U  ne  fot  encore  ricn  d^cid^ , 
&  Ton  diputa  vers  Ic  Roi  Ics  mcmes 
AmbafTadeurs  qui  avoient  deja  conföi6 
nvec  iui  ä  Lyfimachie  3  Sulpicius  5  Vit; 
lius,  iElius. 

A  peine  fiircnt-ils  partis  ,  que  des  Am- 
bafTadeurs Carthaginois  arriverent^HRo- 
me ,  &  donnercnt  avis  au  S6nat  qu  An- 
tiochus ,  excitö  par  Annibal  >  fc  prepa- 
roit  ccrtainement  k  faire  la  guerre  äux 
Romains.  J'ai  d6ja  die  qu'Annibal  s'£- 
toit  refiigi6  che2  ce  Prince ,  &  qu'il  ar- 
xiva  pr^s  de  Iui  prfcifement  dans  le  tems 
<juc  le  Roi  dtlibiroit  s'il  devoit  cntre- 
prendre  certre  guerre.  La  prcfcnce  &  les 
confeils  d'un  tel  General  nc  concribui- 
rent  pas  peu  ä  Ty  d^rcrrniner.  Son  avis 
dds  lors ,  &  il  penfa  toujours  de  memc 
dans  la  fuitc,  fut  quil  faloit  porrerla 
guerre  dans  llralie.  Que  par  ce  moicn 
ie  pays  ennemi  leur  fourniroit  des  trou- 
pies  &  des  vivres  Qu  aurrement  nul  Prin- 
ce, nul  peuple  ne  pouvoit  etre  fuperieur 
au\  Romains ,  &  que  i'Iralie  ne  pou- 
voit etre  vaincue  que  dans  Tlcalie  mcme. 
II  ne  demandoit  que  cent  gale'res,  dix 
mijUe  honunes  de  pie  &  niille  chcvaux. 
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Uumit  qa*avec  cette  flöte  il  ixoit 
dcd.  en  Afiriqne ,  oü  il  e(p6:oit  to- 
s  les  Cazchaginois  i  'fe  joindte  i 
k  qocy  s*il  n'y  x^offifloit  pas»  il 
ymieen  ItalieV  oiHi  il  trouveroic 
lemoien  de  fufciter  des  afiaires  aui 
aiiis.v  Qa'il  fidoit  que  le  Roi  pa£^ 
Q  EoiQoe  avec  le  refte  de  les  troa- 
tc  qa'u  s'anitat  dans  quelqae  en* 
"rde  la :  Gticc  fans  le  tranfporter 
c;dani;lltalie,  mais  faiiant  touA 
ndne^de'vouloir  y  pafier. 
r  Rbi  aiänt  d'abord  extrtoemenc 
:<€  mo)ec»  Annibal envoia i Car- 
1  Uli  Tyrien  donc  il  £tott  fort  fax, 
(HCipa^erles  efprits:  car  il  nofoit 
(oaBatder  des  iettres ,  de  peur  qu  el- 
i:  ^ilEmtintetcept^es ,  8c  d  aiUeuis 
Eaires  le  traitcnt  bien  micux  de  vi- 
dx  que  par  6crit.  Mais  Ic  Tyricn 
rcouvert ,  &  ne  fe  fauva  qu  a  pei- 
^'Senat  de  Carthage  en  donna  auf 
avis  au  pcuple  Romain ,  qui  crai- 
d'avoir  i  foutcnir  la  guerrc  en  me- 
mus  contre  Antiochus  &  contre  les 
laginois. 

nc  n  avoit  point  alors  de  plus  grands  ^yj^c.!?*.' 
nis  que   les   Eroliens.   Thoas  leur   i/V/i^.jj. 
ral  nc  ceflbit  de  les  animer  ,  en"*  '"' 
reprefentant  avec  chaleur  6c  eitipox: 


1 

temcnt  Ic  mipris  oü  iU  ^roient  dmlei  jS 
Romains  dcpuis  Icur  derni^re  vtdoiK^  \ 
i,  laquelle  pourcant  ils  avoAenc  eu  la^  \ 
grande  part.  Sts  remontrances  tusflit  W 
TcfFcc  qu  il  cn  avoit  efp6rc.  On  iimm  V 
Damocritcvers  Nabis,  Nicandreirlfr  | 
Uppe ,  &  Diccarquc  lefrete  de  ThouH  >- 
Antiochus  ,  avec  des  inftrudions  pam*  .1 
culiercs  pour  chacun  de  ces  Princes» 

Le  prcmier  reprefcnta  au  Tyran  de    : 
Sparte ,  que  les  Romains  avoient  entic- 
lemcnt  cncrvc  fon  pouvoir  cn  liii  otant 
les  vilics  maritimes,  puifque  c'£toit  de 
la  qu'il  tiroit  fes  galeres,  fes  noapes, 
fes  matelots.  Qu  cnfermc  prefqne  dan$ 
fes  miirs,    il   avoit  la  douleur  de  voir 
les  Ach6ens  dominer  dans  le  Pcloponntfe, 
Qu'il  n  auroit  jamais  une  occafion  pa» 
rcille  a  cclle  qui  fc  prcTcntoic  adueUfr 
ment  de  tccouvrer  fon  ancien  pouvoir. 
Qiic  les  Romains  n'avoient  point  d'ar- 
mee  dans  la  Grece :  qu'il  pouvoic  s'cm- 
parer  facilement  de  Gythium  ,  qui  ttoit 
fort  a  fa  bienfeancc :    &    que  la  prifc 
d'une  ville  commc  ceile-lä  ne  paroitroit 
pas  aux  Romains  un  fujet  qui  mhitat 
de  faire  paffer  de  nouveau  les  L^ods 
dans  la  urcce. 

Nicandre  avoit  des  motife  plus  forts 
cncore  pour  animer  Philippe ,  qui  avoit 


n  qu'il  lui  faifait  n'avoit  aucun  rif^ 
our  lui.  Qu'il  ne  lui  demandoit 
de  fc  dcclarcr  avant  qu'Antiochus 
(ß  cn  Gricc  avec  fon  arni6e :  & 
lui  Philippe  ,  fans  ccre  fecouru 
iriochus  ,  avoic  foutenu  (i  lontems 
»  (eules  Forces  la  guerre  conrre  les 
ins  Sc  les  Etoliens  unis  enfemble » 
cnt  les  Romains  lui  r6fifteroient- 
laintenant  qu'il  auroit  pour  alli6s 
chus  &  les  Etoliens  ?  II  n*oublioit 
i  circonftance  d'Annibal,  cnnemi 
s  Romains  ,  dont  il  avoit  defaic 
c  G6n6raax  qu  il  ne  leur  en  reftoir. 
:carquc  prit  Anriochus  par  d'autrcs 
its.  Avant  tout  il  lui  fit  fcntir, 
[ans  la  guerre  contre  Philippe  les 
litis  avoient  profirc  du  butin ,  mais 
i'honneur  de  la  vidoire  avoit  6te 
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des  troupes  d'infanterie  &  de  cavaledc  . 

3u  ils  lui  foumiioietic  y  auflii  bien  que  ".^ 
es  places  fortes  &  des  ports  de  mer  ^ 
dont  ils  6toicnt  maitres.  II  n  h6fica  point  ^ 
a  affirmer  ^  quoique  (ans  fondemeot ,  1' 

3ue  Philippe  &  Nabis  6toient  rifolns  ' 
e  fe  joindre  a  lui  contre  les  Romains.    ' 
Voila  quels  mouvemens  (e  donnoient   ^ 
ies  Etoliens  pour  fufcicer  a  Rome  des 
cnncmis  de  tous  cotcs.   Les  deuz  Rois 
ncanmoins  n  cnrrcrenc  point  alors  dins 
leurs  vücs  ^  &  ce  ne  flit  que  dans  la  fuice  \ 
qu  ils  prircnt  leur  rcfolutiort. 

Pour  Nabis  ,   il  envoia  für  le  champ 
dans  toutes  les  places  maritimes  pour  les 

S>ortcr  ä  la  revolte.  Jl  gagna  par  pre- 
ens  plufieurs  des  principaux  ,  &  fe  dcfic 
fous  main  de  ceux  qu  il  trouva  attaches 
opiniätrcnicnt  au  parti  des  Romains. 
Quintius,  cn  parrant  de  Grcce,  avoit 
Charge  its  Achecns  de  vciller  a  la  de-, 
fenfe  des  villes  maritimes,  ils  dcpute- 
rcnt  auflitot  au  Tyran  ,  pour  le  faire 
fouvenir  du  Traire  qu  il  avoit  fäit  avcc 
les  Romains ,  &  pour  Tcxhcrtcr  a  nc 
pas  troubler  une  paix  qu  il  avo^t  difi- 
ice  &  demandee  avec  tant  d'ardeur.  Ils 
envoierent  en  meme  tems  du  fccoursa 
Gythium  quc  le  Tyran  avoit  dcja  aflM- 
ge  >     &  des    Ambafladeurs   a  Rome 
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ir  y    doniier  avis  de  tout  cc.  qui  it. 
foic.  :        ' 

\ntiochus  ne  fc  dcclaroit  p«tf  cncoie.^^'J*-^'*''» 
fcnement  j  niais  il  prenoitdes  iBeftt«^&.i£)f, 
jfccrettcs*pour  le  gfand  dcflcin  qu*il''-J'-!^  ^ 
dojt  dans  fon  tfprit;  II  fbngea  a  (cSyrSc.p.U- 
pfier  par  de  bonriLsallianccs  avccfcs^jj^l^^^ 
Ens.  Dans  ccrre  vue  il  fe  tendit  iti^.Uli  lu 
phia  ville  froncicre  de  la  Paicftinc  du^*'*  *• 

rdonna  fa  fiUe 
Pcdlemee  l^i« 


X  de   rEgypte.    11 

Ibparre  en  maria&e : 

äiie  ^  &  lui  ceda  pout  ut  dot  Ics  pro- 

ices  de  Cele-Syne  &  de  Palcftiiic;  i 

Idirion  pomtanc ,  comme  la  chofe  a- 

it  ete  ftipulce  auparavant »    qu'il ;  eil 

ticheroit  la  moitie  des  revenus.     ■ 

il.  fon  retour  a  Andoche ,  il  en  4aia-' 
^gm  aurre^  nomm6  Antiochis^  ä  A- 
iSme  roi  de  Cappadoce.  II  auroit  fort 
vhait^  de  faire  prendre  pour  femme 
tcoifi^me  iLEumene  roi  de  Pergame: 
ais  ce  Prince  la  refufa  >  quoique  fes 
y]s  frires  lui  confeillafTenc  d'acceptcr 
tte  o£fre ,  parce  qu'ils  croioienc  que 
XSt  alliance  avcc  un  fi  grand  Roi  fe-: 
Mt  un  grand  appui  pour  leur  maifon. 
mnfne  les  convainquit  bientoc  par  les 
uibns  qu'il  leur  donna  y  qu  il  avoit 
licax  examiDi6  TafF^ire  qu'eux.  II  leur 
ipriientA^  que  $'il  prenoic  ia  fiUe  d'Aiv. 


au  Roi :   car  nous  yerrons  bi< 
cela  arriva  de  la  fbrce. 

Tite-Livc ,  für  la  foi  de  quc 
toriens^  raconte  quo  Scipion 
cette  ambaiTade^   &  que   ce 
Icmehdansqvi'Annihal  lui  fit  ccttc  c61cbi 

ü  donnoit  Ic  premier  rang  entre . 

G6n6raux  a  Alexandre  ^  le  feco 

xhus,  le  troifieme  ilui-mem 

qucs  perfonnes  trouvent  pcu  de 

blance  dans  le  voiage  de  Seif 

encore  moins  dans  la  r^ponfe  d 

Vülius  s'etanc  avancc  d'Epb 

pamec ,  Antiochus  s  y  rendit  a| 

tcrmine  la  gucrre  contre  les  j 

Leur  entrcvüe  roula  a  peii  prc 

mcmesfujers  que  cellequ  avoienc 

me  les  Ambafladeurs  duiloi  av 

tius.    Elle  fut  troubl^e  Dar  la 


(airc  Malgr6  toutcs  ces  heiles  apparen- 
ces  d'affllAion ,  on  crut  aüez  generale- 
mentque  c  6toit  pure  politique :  quelui- 
in£ine  itoit  l'auteur  de  (a  mort ,  Sc  l'a- 
?oit  facrifie  ä  fon  ambition.  C  etoit  un 
jcunc  Princc  dont  on  cfperoit  beaucoup  j 
ic  qiii  avoit  deja  donne  de  grandes  preii« 
ves  de  fagefle ,  de  bontc ,  &  des  autres 
vcrtus  roiales  ,  qui  le  rendoient  Tobjet 
de  Tamour  &  de  Teftime  de  tous  ceux 
dont  il  ^toic  connu.  On  pretend  que 
le  vieux  Roi  en  con9Ut  de  la  jalouue  , 
auil  Tavoit  rcnvoi6  d'Ephcfe  en  Syric 
ious  pr^cexre  de  veiller  ä  la  fnrcti  des 
provinces  <l'Orient ;  &  que  lä  il  Tavoit 
£iic  empoifonner  par  quelques  Eunuques 
■  de  la  Cour ,  pour  fe  mettre  Telprit  en 
repos.  II  faudroit  avoir  des  preuvcs  bien 
certaines ,  pour  former  un  tcl  foup^on 
contre  un  roi  &  contre  un  pere. 

Villius,  pour  ne  point  fe  rendre  im- 

portun  dans  un  tems  de  deuil  &  de  triC- 

teffc,  ^toit  retourne  a  Pergame,  oü  il 

rrouva  Suipicius  parfaitemenr  rerabli.  Lc 

Roi  les  manda  peu  apres.   Ils  eurent  un 

cntretien  avec  fon  Miniftre,  qui  fe  ter- 

mina  ä  des  plaintes  r6ciproqucs  de  parc 

&  d'autre :  apres  quoi  ils  retournerent  a 

Rome ,  fans  avoir  rien  conclu. 

Des  qu  ils  fiirent  partis ,  Antiochus 
Tom  VIII.  P 


/ 
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tint  un  grand  Confeil  für  les  affaires 
prefenres ,  oü  diacun  a  Tenvi  s'cmpoita 
contre  les  Romains ,  (ächaiit  que  cctoit 
nn  moien  suc  de  ßiire  fa  cour  au  Prin- 
ce.  On  relevoit  la  fierce  de  leius  demaa- 
des ,  &  Ton  crouvoit  betätige  qu'iis  cn- 
trepriflent  d'impofer  des  loix  au  plus 
;grand  Roi  de  TAfie ,  comme  s'Us  avoiem: 
eu  affaire  a  un  Nabis  vaincu.  Akxan-. 
irc  d'Acamanie  ,  qui  avoic  beaucoup 
de  credit  für  r«fprit  du  Roi,  comme 
^'il  fc  fut  agi  de  dclib6rcr  ,  noö  pas  s'il 
.fidoic  faire  la  guerre  ou  non  y  mais  oü  & 
4:ojmment  ilia  faloit  faire  ^  montroitau 
Roi  une  viöoire  affuree  s'il  paifoit  en 
Europe ,  &  s'il  alknt  «'etablir  daiis  quel- 
que  partie  de  la  Grece.  Que  les  Eto* 
.llens  y  qui  en  occupoicnt  le  cencre ,  & 
jdcclareroient  les  prcmiers  contre  les  Ro- 
mains. Quaux  deux  extrcmites,  Nabis 
J'un  c6t6  9  pour  recouvrer  ce  qu  iJ  avoic 
-perdu ,  fouieveroit  contr'eux  tout  Ic  Pc- 
loponnefe  j  &  que  de  Taurre  Philippe 
cn^core  plus  mecontenr,  ne  xnanqueroit 
.pas,  au  premier  fignal  de  guerre,  de 
prcndre  aufli  les  armes.  Qu  il  n  y  avoit 
•point  de  tems  a  perdre ,  &  que  le  point 
dccifif  ctoit  de  s'empater  dos  fo&t$  &- 
vorabies ,  &  de  s'aUurer  des  allies.  II 
ajoutoit  quil  faloit  envoier   fans  d^lai 


DES  SUCCESS.  d'AlEXAND.  j^^ 
Annibal  a  Carchage ,  pour  donnec  de 
rinqui^cude  &c  de  roccupacion  aux  Ro- 
mains. 

Annibal ,  que  les  entretiens  avec  Vil- 
lius  «voienc  renciu  fulpeä:  au  Roi^  ne 
iiic  point  appelle  a  ce  ConfeiL  II  s  ap« 
fctqot  cn  plulieurs  autres  occailons  que 
Je  Roi  eroit  refroidi  a  fon  cgard ,  8c 
oc  lui  marquoit  plus  la  meme  confiance. 
•II  euc  une  explication   avec  lui ,    dans 
laquelle  U  lui  ouviic  fon  cceur.    Rap- 
^Ilanc  les  premieres  annees  de  fon  en- 
bmcc  oü  il  avoic  pti  fiir  les  autels  d'^ 
exe  re<ipe9ii  Sterne!  des  Romakis:  >>  C  eft 
»  ce  fecment ,  däfil  j  c  eft  cecte  haine , 
»  qui  ni*a  mis  les  armes  a  la  main  pen« 
»  danc  t<ente-(ix  ans ,  qui  m'a  fait  chaf- 
.»  fer  de  ma  patrie  pendanc  la  paix ,  Sc 
a>  qui  m'a  oWigc  de  venir  chcrchcr  un 
»»  afyle  dans  vos  Etats.   Si  vous  fruftrez 
»  mcs  cfperances  ,  guid6  par  cette  mc- 
»  me  haine  qui  ne  mourra  qu  avec  moi  5 
.»>  firai  par  tout  ou  je  faurai  qu'ri  y  a  des 
*>  forces  &  des  armes ,  fi^fciter  des  en- 
»  nemis  aux  Romains.  Je  ics  hai ,  &  en 
*>  fuis  hai.  Tant  que  vous  fongerez  a  leur 
»>&ire  la  guerre  ,   vous  pouvez  mcttte 
»  Annibal  au  nombrc  &  a  la  tete  de  vos 
»amis.  Si  quelcjue  raifon  vous  faitpan- 
»  eher  vers  la  paix,  pivnez  d'autres  con- 

p  ij 


taloit  s'attcndrc  a  la  guerre  cön 

tiochus:  mais  on  ne  jugea  pas 

cncorc  tems  de  la  lui  declarcr. 

fuc  pas  ainfi  de  Nabis,  qui  le 

avoit  rompu  ouvcrtemcnt  le  Tra 

aducUcment  affiigeoit  Gythium 

vagcoit  ley  terres  des  Achccns. 

voia  cn  Grece  le  Pr^rcur  Acil 

une  flöte ,  pour  prendre  la  dH 

allies. 

Avtc^^^l"       Lcs  Acheens  avoient  cette  s 

XiV./ii. 5 /.pour  General  Philop6mcn.  U  i 

"pLV.i^>Äi.^^^^  ^  perfonne  pour  les  coit 

lop.p.iey  tcrrc,  mais  n'avoit  aucunc  com 

'^^'  de  la  marine;  U  fe  chareea  pou 

commandemcnt  de   la  note  Ac 

fc  *  flatant  d'y  r6u0ir  aufli  biq 

♦  LefrandPrinee  de  Con-i  qui'ne  fdrtai 
iipenja  &  parla  bien  plus\  voir  voi  ordr 
fagenunt,  Comme  an  parloit  j  dres :  repr'u  i 
d*une  kataiiU  navaU  ,   ce\le  Prince :  {( 
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Iciirs:  maisil  appric  a  fes  d^pens  i  comp« 
tcr  moins  für  lui ,  &  connur  de  quel  prix 
CO  tout  6toit  Tcxpcricncc.  Nabis  ,  qui 
avoic  £quip6  k  la  häce  aueldues  vaif^ 
fiauz ,  Ic  battit ,  &  peu  s  cn  fälur  qu  il 
ae  Ic  fit  prifonnicr.  Ccrtc  difgracc  ne 
k  d^couragea  point,  mais  ic  rendit  plus 
figc  &  plus  circonfped  j  &  c'eft  lä  Tu» 
läge  que  Ics  pcrfonncs  fenfees  doivcnt 
füre  de  leurs  hiutes ,  qui  par  U  fouvent 
leur  deviennenc  plus  uriles  que  les  plus 
heureuz  fucc^.  Nabis  triomphoic :  Phi« 
bp^men  fe  pfomic  bien  de  lui  rendre 
ccttc  joie  de  courte  dur^e.  En  eflFer  peu 
de  jouis  apres ,  laiant  furpris  lorfqu il 
s'y  actendoit  le  moins  ,  il  bnila  fon  cariip^ 
tc  fit  un  grand  carnage  de  fes  troupe$; 
Gychium  ccpcndant  fc  rendit :  ce  qui 
augmenta  beaucoup  la  fiercc  du  Tyran. 
"Philopcmen  vit  bien  qu  il  en  faloii 
Tcnir  a  un  combar.  C'etoit  li  fon  fort , 
k  perfonne  ne  T^galoit  pour  bien  lan- 
ger fes  rroupes ,  pour  choifir  habilement 
Ics  meilleurs  poftes  ,  pour  prendre  tous 
fes  avantages ,  &  pour  profiter  dcroutes 
Ics  fautes  que  pouvoit  faire  Tcnnemi.  Ici , 
pique  de  jaloufie  &  anime  de  vengeancc 
contrc  Nabis ,  il  mit  en  ufagc  toute  fon 
habiiete  dans  la  (cience  militaire.  Lc 
combat  fe  donna  alOfez  pres  de  Sparte« 

Piij 
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Dans  la  premiere  artaqne  les   tronpes 
auxiliaires  de  Nabis  ,   qui   faifeient  fa 
principale    fbrcc  ,    cnfonc6fcnt  Ics  Ar' 
cb^ens ,  les  miient  en  defordre ,   8cUs 
fircnt  plicf.  C'ctoit  par  Tosdrc  du  Gi-. 
XKral  qu'ils  pftrcht  la  fnhe  ,  pciur  acti* 
xer   les   ennemis   dans    les   embufcades 
qii'il  leur  avoic  pre  partes.   Ils  y  doniif- 
xeskt  tete  baifTce  >  &  dans  le  momenc 
qu'ils  jettoient  d^  des  cris  de  vi^oire^ 
Ic^fiiiards  taum^rcntvifage,  IcsAcfa^ms 
ifji  ictoient  en  embufcade  romb^renc  fiir 
eux  brufquemcnt ,    &  en  fircnt  un  grand- 
camage»   Comme  le  pays  croit  fourr^  ^ 
&  tr^  difficile  pour  la  cavaleric  i  caufe 
des  luifTcaux  &   des  fondricres  dorn  il 
£toic  coiipt,  le  General  nc  livra  päs  ies 
tioupes  a  leur  ardeur,   8c  ne  leur  pcr- 
nttt  pas  de  pourfuivre  rcnncmi  auffi  vi* 
yemcnt  qu  cllcs  Tauroient  iouhait^  ,  m^is 
U  fit  fonner  la  tecraite  ,  &  campa  dans 
cc  lieu-la  mcmc  ,   quoiqu'il  fiut  encorc 
grand   jour.    Comme  il  fe  doura  bicn 
que,  dks  que  la  nuic  feroit  venue,  Ics 
emiemis ,  revenant  de  leur  fuitc ,  fc  re- 
tircroient  rcrs  la  viUe  pat   pettts  pcio- 
tons ,  il  pla^a  cn  embufcade  tout  autour 
dans  tous  les  palTages  ,  für  les  ruiiTeaux 
Sc  für  les  collines ,   differens  corps  de 
uoupcs  >    qui  cfFedivemcnc  cn  tuerenc 
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«u  en  pri rentun  tth  grand  nombrc  ^  de 
forte  qu'ä  peine  Nabis  conferva  la  qua* 
triemc  partie  de  fon  armce.  Phil^pcmen/ 
laiant  renfcrme  daiis  fa  viUcj  ravagea;'' 
pendant  un  mois  eancf  tonte  ia  Laco* 
nie  ^   &  apres  avoit  confidcrabiemcnt:  af». 
feibii  ies  forccs  du  Tyran ,  il  rerourna» 
chcz  im  j  Charge  de  butm  &  d^  gl^ire.  ^ 
Cctte  vitftoirc  fir  bcaucoup  d'horimujc 
a  Philopctnen ,  parce  qu'ii  eroit  vifibJe 
qu'on  ne  Ja  devoic  qu  a  fa  pmdence  & 
a  fon  habiletc-   ün  racontc  de  lui  une 
chofc   qui  cft  peuc-ctre  umqjic,  &  quc. 
hs  jeuncs  officiefs  pounoietit  fe  propo- 
fer  comme  ün  modele,   Lorfqu  il  croic 
en  mafchc  ,  en  tems  de  paix  comnic  en 
tcms  de  gucrre  ,  &  qu  il  rrouvoit  quelque 
endroit,   quelque  paffagc  diffiolc  j  sat* 
rcranr  rour  coutt  ^  il  ft  deinandoit  a 
Iwi-mcmc  5*il  etoit  fcul ,  ou  demandoit 
1  ceux  qui  raccompagnoient ,  commcnt 
il  faudroit  s*y  prendre  fi  Tennemi  venoic 
brufqiiement  tombcr  für  cux ,  s'il  Ies  at- 
taquoit  ou  de  front ,  ou  par  Jcs  flancs  > 
ou  par  laririerc  garde  :  $*il  fc  prcfentoit 
en  oaraille  rangee ,   ou  avec  moins  d^o> 
dre  comme  une  armic  qui  cft  en  -  mai- 
chc,   Quei  poftc  devroit-il  prendre  pou« 
lui  ?   Ou  placer  {es  bagages ,  &  com- 
bieA  de  aoupes  ßtudroit-U  deftiner  pout 

Piv 


344  HlSTOlKl 

Icur  gatdc  ?  Seroit  il  a  prqpos  de  COBP 
tinuer  fon  chemin ,  ou  de  retournerfitf 
fes  pas  par  oü  Ton  etoit  venu }   Ou  plf 
ccr  Ic  camp  ?   Quelle  6tendue  lui  doa- 
Bcr?   Comment  alTurer  fes  fouragcs,ft 
les  moiens  de  faire  de  l'eau  ?   Par  qad 
endroit  faudra-t-il  le  lendemain,  apfit 
qu'on  aura  decampe ,  dreiler  (a  marche» 
ic  dans  quel  ordre  }    II  s'etoic  accoutu- 
ni6  de  fi  bonne  heure  &  s'-^toit  teile«- 
ment  exerce  a  cc  manage  guerrier,  qo4 
rien  n  ^coit  nouveau  pour  lui ,  que  nul 
accident  inopin6  ne  ie  d^concertoit ,  & 
qu  il  prcnoit  fon   parti  für  le  champ  i 
comme  s'il  avoit  tout  privu.  Voila  com» 
ment  on  devient  un  grand  honune  de 
guerre.  Mais,  pourcela^  il  faut  aimer 
fon  metier  ,  fe  faire  un  honneur  Jy  r6uf 
fir  ,   s'en  occuper  ferieulement  ^  &  fc 
mettte  au  defEis  des  dilcours  d*une  jeu- 
neflc  indolente  ,  fans  ilevation  &  hxA 
vues, 
.  IIb.  5  j.      Pendant  cette  expcdition  des  Achtem 
contre  Nabis ,   les  Etoliens  avoient  en- 
voie  une  ambaflade  ä  Antiochus,  poui 
i'cxhortcr  ä  paffer  cn  Grcce.    Non  feu- 
lement  ils  lui  promettoient  de  lui  don- 
ner  toutes  leurs  troupes  pour  agir  avec 
les  fiennes  y  mais  ils  Tamiroient  encore 
qu'il  pouvoit  compter  für  Philippe  roi 
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^  de  Macidoine  ,  für  Nabis  roi  de  I.ac^dc- 
mone  j  &  fiir  plufieurs  aiitrcs  Etats  de 
Grcce>  qui  erant  toiis  ennemisdes  Ro 
itiaim  dam  Ic  ccriir  j  n'attcndoicnc  que 
fa  vcnue  pour  fe  deciarer  conrre  cux, 
Thoas  5  ie  Chef  de  cette  ambafTade  ^  e- 
tala  tous  ces  avantages  avec  beaucoup 
de  pompc  &  de  vehemehce,    11  liii  re- 

fjreknta  que  hs  Fomairis  aiant  Terire 
eur  armcc  de  Gr^xe ,  Tavoicnt  lailTce 
fäns  deferle ;  que  Toccafion  nt  pouvoit 
£rre  plus  belle  pour  s'en  failir  i  qu'il  rrou- 
veroit  tout  dilpofe  pour  le  tecevoirj  Sc 
qu  il  n'avoi^  qu  ä  fe  montrer  pour  fe  ren- 
drc  le  mäirre  du  pays,  Ce  porrrait  flare 
qu  on  lui  fir  de  retar  des  affaires  de  Gr^* 
ce  Ic  frapa  esrrtmcment  5  &  nc  lui  laiffa 
prefque  plu«?  licu  de  dcliberer  für  le  pairi 
qu'il  avoit  ä  prcndre. 

Les  Romains  de  Icur  cote  ,    qui  n% 

roroient  pas  tous  les  möuvcmcns  que 
donnoir  l'Etolie  pour  kur  enlevcr  Icurs 
äliies  &  Icur  fufcirer  de  toutes  parts  dc9 
cnncrrtis  ,  avoient  cnvoie  cn  (jrcce  des 
Ambafladeurs ,  du  ncmbrid  defquels  holt 
Quinrius.  11  rrouva  tous  les  peuples  fort 
bicn  difpofes  j  exccpte  les  Magnetes, 
q[ö*on  avoit  äfli^n6s^^«i  Rom  en  ih^- 
pändanr  le  bruit  ^'ils  6t<!)iertt  pT^s'de 
rcndrc  ä    Philipfid  fon  fils   -quil  leui 

P  V 
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avoit  donn^  en  otage ,  &  de  iui  livrcr 
la  ville  de  Dcmetriade  qui  appartenoit 
aux  Magnetes.  11  falut  Ics ,  deccomper  ^ 
jnais  d  une  manicre  adroite  &  d61icatc , 
qui  nechoquät  pas  Philippe,  quon  a- 
voit  bien  plus  int^ret  de  menager.  Ccft 
ce  que  fic  Quintius  avec  beaucoup  d'ha- 
bilet6.  L'auteur  de  ccs  faux  bruirs  ctoic 
Euryloque  ,  qui  cxer^oit  pour  lors  la  prc- 
miirc  Magiftrature.  Comme  il  iui  echa- 
pa  quelque  paxole  dure  Si  injurieüle  con- 
cre  Ics  Romains  ,  qui  donna  licu  a  Quin- 
tius de  reprocher  aux  Magnetes  avec  cha- 
leur  leur  ingratitude  ^  Zenon  >  un  des 
äncicns  3  s'adreiTant  a  Quincius  &' aux 
autres  AmbafTadeurs  les  larmes  auxyeux^ 
IfiS  cönjura  de  ne  point  imputer  a  tout 
lepeuplela  fureiiraunparticulict^  dont 
Iui  feul  devoit  repondre.  '  Que  les  Ma- 
gnetes etoient  redcvabies  ä  Quintius  & 
au  jpeuple  Romain ,  noa  feulement  de 
la  libert^,  mais  dece  que  Ics  hommes 
cnt  de  plus  eher  &  de  plus  prccieuxj 
&  qu  ils  perdroient  ia  vie ,  plutot  que 
de  renoncer  ä  Tamirie  des  Romains  ^  & 
doublier  les  obligations  qu'ils  leur  a- 
Yoient.  Toute  raüerablec  appJaudit  a 
ce  difcaurs.  Euryloque  voiant  bicn  qu'il 
»e  [>ouvoit  plus  dqmeurer  en  furete  dans 
Ja  ville  >  fe  refugia  chez  les  Etolicns. 
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Thoas,  le  Chef  de  la  narion  ,  holt 
revenu  de  chcz  Anriochus ,  Sc  cn  avoic 
amcnc  avec  Im  Menippe ,  quclc  Roi  cn- 
voioir  aux  Ecoliens  en  quuliLe  d*Ambaf- 
fadeur.  Avant  que  laflemblce  generale 
fiit  CQiwoquce ,  ces  deux  hommes  avoicat 
^^  travaülc  de  concerc  a  preprer  &C  a  pre- 
f  vtrnir  Icserprirs,  cn  exagerant  avec  em- 
phafc  ks  armces  de  rerre  &  de  nicr  qu  a* 
voit  le  Roi,  ks  nooibreufes  rroupcs  d  m- 
faiiterie  Sc  de  cuxükvc  ^  les  clcphans 
qu  ü  avoit  fait  venir  des  Indes ,  tur  tont 
{  motif  puiJlant  pour  la  multirudc)  Tot 
immcnrc  que  le  Roi  apporteroit  avec 
Itii  j  lüffifanc  pour  acbcter  ks  Komains 
itiemes. 

Quinrius  etoir  iiifotm6  rc^liircmeni 
de  rout  cc  qui  fc  difoir  &  le  pairoit  cn 
Erolie,  Quoique  rout  lui  parut  dererperA 
dccecorc  ü,  cependaiif>  pour  n'avoix 
ricn  a  fe  reprochcr  ,  &  pottr  mcttre^n- 
core  plus  les  Etoliens  dans  leur  toset , 
ii  jugea  ä  propos  d*envoier  dans  raflcm* 
blec  quelques  d^putes  dos  aliies,  pour 
fitire  reflbuvemr  les  Etoliens  de  leux  al^ 
liance  avec  les  Romains ,  &  paux  etrc 
en  erat  de  repondxe  librement  ä  cc  que 
pourroic  ^stpcoc  IfAmbaffiidnir  d'Anr 
tiochus.  II  dwargea»  de  cctte  commiflion 
le&  Atb^nieoSy  ..'^iK  la^  dignite  de  leux 
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viile  >  &  leur  ancienne  liaifon  a 
Etoliens  >  y  rendoient  plus  propr 
tous  les  autres. 

Thoas  ouvrit  raflemblec ,  en  ; 
^ant  qu  il  etoit  venu  un  AmbafTac 
la  pan  d'Antiochus  :  on  le  fit 
II  commen^a  par  dire  qu'il  auroi 
ibuhaicer  pour  les  peuples  de  la 
&  deTAfic  ,  qu  Antiochus  futini 
plurötdans  leurs  affaires  >  &  pendi 
Celles  de  Philippe  fe  foutenoient  < 
que  par  ce  moien  chacuii  auroit  o 
les  droits  ,  &  que  toutne  feroit  p 
hi  fous  le  pouvoir  des  Romains, 
»i  pr^fent  encore  ,  dir-il,  fi  voi 
a>  tez  a  execution  les  defleins  qi 
>»  avez  formes  ,  Anriochurpoüri 
95  Taide  des  dicux ,  &  yotre  iecoi 
«>  tablir  dans  leur  ancienne  fplenc 
»3  affaires  de  la  Grece ,  en  quelqu 
»  vais  etat  qu'eiles  foient. 

Les  Athcniens ,  a  qui  Ton  doi 
iuite  audience  ,  fans  dirc  un  n 
Roi,  fe  contenterent  de  rappclJ 
Etoliens  le  fouvenir  de  leur  ailian 
les  Romains ,  &  des  ferviccs  que 
tius  avoit  rendus  a  toute  la  Gxi 
coniurant  de  ne  rien  precipitcr  ds 
affaire  aufli  importante  que  cell 
ü  s'agiifoit  aduellement, .  Que  U 


Ms  sirccESf.  d'Alkxand.  54f 
öJis  hardies  ^  prifes  avec  chaleut  Sc 
idti,  pouvoient  avoii  dabord  uH' 
Buet  coup  d'cril  flateur:  qu'on  cn- 
Mic  «bfiiite  les  difficulr^s  dans  lex6- 
^,''6c  q^ue  tarcment  elles  avoienc 
li|lraix  fuccib.  <^i]e  ies  Ambafladeurs 
Ittiittt^  &  p9tttd  eux  Quindos»  n*^ 
nt:^-loin.  Quependant  qne  tout 
[f^  Ococe  ind^cis  3  il  paroitroit  plus 
^^  tBBt  de  difcuter  murement  leurs 
r  Ar  leors  pr^tenrions  dans  des  en- 
'  -^"^blcs ;  quc  •  d'cngager  pr^ci- 
TEutopc  &  TAue  dansiine 
p.'^  -'dont  Its  fmtes  nc  pouvoient 
'^  (bnefteSr 
lultitude ,  toujoun  avide  de  noii<i' 
:  fccoit  enti6remebt  pour  Aptio- 
^  8t  ne  vouloit  pas  m£ine  qtfoii  ad« 
fies  Romains  dans  Taffemblec  Lcs 
iS  &  les  plus  fages  eurent  bcfoin 
t  leur  credit  pour  obrenir  qu'on 
invität.  Quintius  s'y  rendit ,  moins 
Tefp^rance  de  faire  aucune  impref- 
I  für  des  cfprits  fi  fort  pr^venus ,  quc 
irconvaincre  tous  les  peuples  que  les 
diens  feuls  etoient  les  auteurs  de  la 
trrc  qui  alloit  s'allumer ,  &  que  les 
fmains  ne  s'y  cngagcoient  que  malgr6 
:,  &  forccs  par  lancceffite.  II  com- 
n^a  par  rappeücr  Ic  fouvenii  du  tems 
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L'cntrcprife  contrc  Sparte  6toit  bien:J 
plus  d6iicate  &plus  imporrante.  Qnot 
pouvoit  y  entrer  que  comme  ami,Na 
bis,  dcpuis  loncems,  (bllicicoit  Ic  b 
cours  des  Etolicns.  Alcxamene  fiit  d»»*! 
gc  d*y  conduire  mille  hommes  d'in&h' 
tcric.  On  y  joignit  trentc  jeunes  gcnSi 
qui  6roient  Telite  de  la  cavalcric,  attt 
qucls  Ics  Magiftrats  command^rent  Jcii- 
cuter  poncluellement  les  ordres  de  leoti 
Commandant  quels  qu*ils  fufTent.  Ak* 
xamcne  fut  rc9u  par  le  Tyran  avec  gran- 
de  joie.  Ils  fortoient  tous  les  jours  Tun 
&  Tautre  avec  leurs  troupes  pour  loic 
iaire  faire  rcxercice  en  pleine  campagnc 
für  les  bords  de  TEurotas.  Un  jour,  A- 
lexam^ne  aiant  donnc  le  mot  a  fcs  Ca- 
valiers ,  il  attaque  Nabis  qu  il  avoic  tiit 
expres  ä  i'ecart ,  &  le  rcnverfe  de  deifiis 
fon  cheval.  Auditor  les  cavaliers  accou- 
rent ,  &  le  pcrcent  de  plufieurs  CQUps» 
Alexam^ne  ,  fans  pcrdre  de  teqis  9  rcga- 
gne  la  ville  pour  s'emparer  du;  Palai«:  de 
Nabis.  S*il  eüt  convoqu6  für  le  champ 
raflemblee ,  &  qu'il  y  eüt  parle  d'une 
manicre  con^orme  a  la  conjon(äurc  pri- 
fente ,  c  cn  ctoit  fait ,  &  Sparte  fc  fe- 
roit  dcclarcc  pour  les  Etoliens.  Mais 
il  pafla  le  refte  du  jour  &  la  nüit  cnr 
tiere  a  fouiüer  dans  les  trefors  du-  Tjz 
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Ol  j  &  fes  rroupcs ,  a  fon  exemple  ,  fe 
lirent  i  pillec  la  ville.  Les  Spartiates  ^ 
UDt  pris  les  armes ,  fönt  im  grand  car- 
MgR  oes  Etoliens  qui  s'ecoient  r^pandus 
le  C&t6  &  d'aurre,  marchcnc  droit  au 
«lais  oü  ils  tuent  Alexamene  >  qu'ils 
rouv^rent  prefque  faiis  defenfe  ^  &  uni- 
[ucraent  occupe  a  mertre  fa  riebe  proie 
n  fuitt^.  1  cl  fut  le  fucccs  de  l'entrc- 
>ri(e  contre  Sparte. 

Au  premier  bruit  de  la  mort  de  Na-  PlutinF^, 
»is  ,  PhUop^men  ,  le  Gin^ral  des  kJ^i'//^'^'^ 
'htcDS  9  marcba  avec  un  affez  gros  corps 
le  troupes  vers  Spart«  ^  oü  il  trouva 
out  en  trouble  &  en  confUfion.  II  con- 
roqua  les  prißcipaux ,  leur  parla  com- 
ne  auroit  du  faire  Alexamene  3  &  fit  fi 
)ien  >  que  gagnant  les  uns  par  (es  rai« 
[bns ,  &  entramant  les  autres  par  la  for- 
ce ,  il  obligea  cctcc  ville  d'cnWcr  dans 
la  ligue  des  Achtens.  Ce  fucces  augmen- 
ta  mcrveilleufement  fa  reputarion  parmi 
CCS  peuples :  car  cc  n  etoit  pas  un  petit 
fcrvice  que  d*avoir  acqiais  ä  la  ligue  unc 
ville  auflS  puiffante  que  Sparte ,  &  d  u- 
nc  fi  granae  autorite.  Par  lä  il  gagna 
auffi lamitic  &  la  confiance  des  plus gens 
de  bicn  de  Lacedemone  ,  qui  efp6rcrenc 
Tavoir  pour  garanr  &  pour  dcfenfeur  de 
U  libertc.  Voila  poiuquoi  ,  quand  la 
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fcflc  de  ces  aracs  vilcs  qui  ne  (ongefit  \^ 
qu  i  amafler  !  j^ 

'•''*•  3  T.      Thoas  s'croit  rcndu  aupres  d'Antio«^  '1 
^^^'     chiisj  &  par  les  promeffes  magnifiqoes    ' 
qu  ü  tir  a  cc  Prince ,  par  touc  cc  qu  il    ^ 
lui  dit  de  Tetar  prefent  de  Ja  Gr^cc , 
&  cn  parriculier  de   ce  qui  s*etoit  fait 
dans  raflcmblcc  generale  des  Etolicns, 
il  Ic  determina  a  y  paffer  inceffamment. 
D  le  fit  avcc  tant  de  pr^cipitation  ,  qu  il 
HC  fe  donna  pas  le  tems  dfe  prendrc  tou- 
tes  les  mefuresquedemandoituneguerre 
de  cetce  imporcance ,  &  n'emmena  pas 
meme  aflez  de  troupcs.  II  laiffa  dcrriirc 
lui  Lampfaque  ,  Troas ,  &  Smyrnc,  trois 
villes  puiffantes  >    qu  il  cüt  falu  r^duire 
avant  que  de  fe  d6clarer  ^   Sc  y  fans  at- 
tcndre  ics  troupcs  qui  lui  venoient  de 
Syrie  &  de  TOrient ,  il  n'emmcna  quc 
dix  mille  hommcs  d'infanterie ,  &  cmq 
cens  chevaux.  Ces  Forces  auroicnt  a  pei* 
ne  fuffi ,  quand  il  ne  fe  feroit  agi  quc 
de  prendre  poffeffion  d*uii  pays  fans  d^- 
fenle,  &  qu  il  n'y  eut  pas  eu  de  guerrc 
a  craindre  de  la  part  des  Romains. 

II  arriva  d'abord  ä  Demetriadc  ,  & 
de-la  ,  apres  avoir  re^u  le  Dccret  &  lam- 
baffade  des  Etoliens ,  il  fe  rendit  ä  La- 
mia  oü  fe  tenoit  leur  affemblce.  On  Ty 
re^uc  avcc  de  grandes    dcmonftracions 
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tl  commen^a  par  s'excufer  de 
/moit  avcc  bcaucoup  moins  de 
u  on  ne  Tavoir  eipere ,  faifanc 
que  cet  cmprcfTemerir  etoif  unc 
?  fon  2clc  pour  kurs  inferets  , 
f  preinier  fignal  quils  lui   en 
lonn^ ,  il  ^coit  parri  malgr^  la 
faifon  ,    &  fans  artend  re  quc 
prct:  mais  que  bimtot  Icurat- 
3it  templic,  Que  des  que  Ic  rems 
opre  a  la  navigation  3  ils  vcr- 
)ütc  la  Grcce  couverte  d'armcsj 
CS ,    de  chevaux  j  &  roures  Ics 
la  mcr  bordees  de  galcres-  Qii'd 
eroit  ni  dcpcofe ,  ni  peine  ,  ni 
pour  delivrcr  reellement  la  Grc- 
pour  y  procuret  Ic  premicr  rang 
Jiens,    Qu'avec  (es  nombrcufcs 
il  arriveroit  aiilH  d'Afic  des  con- 
toutes  fortesi   qu'ils  eiilTent  foin 
nt  de  fournir  pour  le  pr6fent  4 
ice  ce  qui  lui  fecoit  Ticceflairc, 
ivoir  ainfi   parle  ^  il  fe  rccira, 
litis  fcnßs  de  ralFemblic  voioient 
"Anciochus ,  au  Üeu  d'un  fecotirs 
Sc  prcfent  tel  quil  Tavoic  pro- 
e  kur  domioit  prefque  que  des 
Sc  des  efpcrances.   Ils    auroieiK 
:  qu  on  Ic  prit  feulcment  pour 
fur  Sc  pour  aibitic  cntt  eux  Sc  Ics 
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Romains ,  &  non  pour  Chef  de  l 
re.  Mais  Thoas  emporta  ks  fufif 
&  le  fit  nommer  Genccali0innc. 
donna  trcnte  des  principaux  de  la 
pour  dcliberer  avec  eux  quand  i 
geroic  ä  propos. 

$.  VI. 

Antiochus  fait  tuittr  vainement 
cheens.  II  fe  rtnd  mmierc  de  C 
&  de  toutt  CEubit.  Lts  Rom 
diclarent  la  guerre  ,  &  envom 
Itii  dans  Id  Gricc  U  Conful 
Acilius.  Antiockus  prcjitt  t 
<onfeils  d^Annibal.  IL  eß  vah 
des  Thermopyles.  Lcs  Etolich 
de  fe  foumettre  aux  Romaim 

An.m.s^m.      ^^  PR  EMIER  fujetckd^lii 

Avj.ci';!  cntrc  le  Roi  &  IcsEtolicns,  ft 

^!\i[\\]''yoit  par  queUe  expcdition  il  fei- 

Appian.  ir.  menccr.  ün  jugea  a  propos  de  1 

J>w.c.^.^i.  nouvelJe  tcntative  für  Chalets , 

pcrdre  de  tems  Ton  s*y  rendit. 

on  en  fuc  pr^s  ,  le  Roi  laifla  le 

paux  des  Etoliens  s'aboucher  a 

de  la  ville  qui  cn  ctoicnt  fort 

arrivec.  Les  Etoliens  les  cxhbtt 

vement  a  Faire  alliauce   &    am: 

Antiochus^   mais  fans  xenonc 
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naini.  Us  dircnt  que  cc  Princc 
ifle  dans  la  Grcccy  nonpour  f 
i  gvtetie ,  mais  pour  la  i^livier 
SIC  &  de  fair  ^  &  non  fimplemenc 
les  comrnt  avoienc  fair  les  Ro- 
Qa'il  oe  pouvoic  y  avoir  ricn  de 
U  pour  ks  villes  de  la  Gr£oe^ 
tfcamics  CD  meme  tcms  des  deux 
X8 » parce  qoe  rune  les  d^fendroic 
s  cöntiae  i'aiuxe  ,  &  que  par  li 
ttendroicnt  mutuellement  en  leT« 
^üs  vilTent^  s'ils«Qe  prenoienc 
mi  9  k  quoi  ils  s*cxßGlotcstt ,  k 
Bomain  ttsot  tioigac ,  ic  ie  Roi 
4ciJLeiin  porces. 
bn  9  run  des  mrinctpaiix  de  Chal* 
•Dodit;  Qa'il  ne  poiiyoit  devinet 

dUivrance  de  qui  Aoniocbiis  a* 
mt  fon  roianme  >  &  6toit  pa(K 
:c.  Qu  il  n  y  favoit  aucunc  vilic 

gachifon  Romaine^  ouquipaiac 
5  tribuc  a  Rome ,  ou  qui  fcplai* 
MC  opprim6c.  Que  pour  les  Chal- 
f  ils  n  avoient  befoin  ni  de  Übe- 

puifquils  tetoicnt  librcs ,  ni  de 
jr  »puifqu  ils  vivoicnt  cnpaix  fous 
cöion  &  avcc  i'arpicic  des  Ro- 
Qu  ils  ne  rejcttoicnt  pas  ramitic 

,'  ni  des  Etoiicns :  mais  que  la 
cc  dcmarchc  d'amis  qu  ils  dcvpient 
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faire  ,  ctoit  de  fe  rctirer  de  leur  ilc 
Qu  ils  itoient  bicn  d6terniines ,  Hon  fcu 
Icmcnf  a  ne  pas  les  rccevoir  dans  lcu( 
villc  ,  mais  a  nc  faire  avec  cux  aucunc 
alliance  quc  de  conccrr  avec  les  Romains. 

Quand  on  eut  raportc  cette  reponfc 
au  Roi ,  comme  il  avoit  amene  avec  lui 
peu  de  troupes  ,  &  quil  n^toit  pas  cn 
etat  de  forcer  la  ville ,  il  pric  le  patii 
de  rctourner  a  Dem6criade.  Üne  premiÄ- 
re  demarche  fi  peu  fage  &  li  mal  coo- 
certic  ne  lui  fit  pas  d*honneur ,  &  ne  fuc 
pas  d*un  bon  augure  pour  Tavenir. 

On  fe  tourna  d'un  aurre  cot6,  &  Ton 
cflaia  de  gagner  les  Achecns  &  les  Atha- 
mancs.  Les  premiers  donncrcnt  audiencc 
aux  AmbafTadcurs  d'Antiochus  &  dcsE- 
toliens  a  Ege  oii  fe  renoit  leur  aflem- 
blee,  en  prclence  de  Quinrius  Ambafla- 
deur  des  Romains. 

L'ÄmbaflTadeur  d*Antiochus  parla  Ic 
premier.  C*eroit  a  unhomme  vain  ,  com- 
me le  fonc  d*ordinaire  ceux  qui  viventa 
ia  cour  &  aux  frais  des  Princes  ,  qui  (c 
croioit  un  bcau  parieur,  &  qui  prenoit 
un  ton  emphatique  &  impofant.  Ildit, 
Quunc   cavalerie  innombrable    paffoit 

a  Is ,  uc  plerii]ue  c^uoi  f  li  foniui  rerborum  cooft« 
Äpcs  rcgiac  alunc ,   ranilo-  j  ploveuc»    Liv, 
quus  9  maria  cccrasque  iaa- 1 

rHeUcfpon 


e%ofic  ;poiw  veoir  tn  Europe ,  coni« 
pactie  <de.^caffi«cs,ipaitit.d*«3N 
,:tpx6a  dtflitf  IwtoxticTOiix ,  dan* 
s&in&^oe » JbfigqfOit  ^coiylSbr  kun 
1^:»  £&{c;toiiminc  A  octor  catik« 
aipp)ik4*£cni|ef  leide  toiiiiesles  £bt^ 
ß.rj&iiope  r&uiies  cafemble :  il 
»k  iinr  ia&fitfiie  j^noose.  plus  aom? 

t«  les  QtdduiieQSi.sioau  tficotmiiif 
cMln«,  Paar U flöte i€ii«»:iialjD0tc 
Gekaiie  pounoic  ootteoir^  iaiU 
^>«i^f9it^e  eoi^ppSb  des  Tyrienf 
«■Sidowicps  3  li(  «liehe  aes  Af«« 

tc^des  Siji^  de  PampbTÜe »  niH 
ieifilfis  JuibUes  iocpncefl^lemeat 
piiis  ^pirimenttot  datis  |a  marine» 
Jttoifi  ipudle  de  f«ire  ua  d^ndm- 
mt  des  femmes  immenfes  que  le 
ipportoic  avec  lui  >  touc  le  monde 
Dt  que  its  roiaumes  4* Ade  avoietic 
urs  abond6  en  or.  Quil  faloicjif-« 
lela  nacme  forte  des  auttes  prcpa- 

de  guerre.  Quaind  les  Romains 
»ienc  point  ici  aflPaire  a  uo  Philippe 
iin  Anoibal,  celui-ci  fimple  citoien 
!artkage ,  laHtre  renfenne  dans  les 
SS  ^troites  de  foti  roiaume  de  Ma- 
ine; mgis  sL  im  Prince  maitre  de  tQ\y. 
üe  Sc  d'une  pattie  de  l'Ettrppt.  Qua 
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ic  quc  toutcs  Ics  villes 
toicntpretcs  ä  fe  dklarcr  pourTEtolicj  i: 
&  Ic  Roi  d  un  aurrc  c6t6  affurant  qa*il  l 
ijloit  mcttrc  «n  marche  des  troupcs  iiH  \ 
pombrables  d'infantcric  &  de  cavalcrici   l 
Ic  couvrir  la  mer  de  fcs  flotcs.  »'  Ccd   J: 
•>  mc  rappcUc  un  repas  que  mc  donna  l 
^  Chalcis  un  ami ,  honnetc  homme,  dit-     : 
♦>  U  ,  &  qui  entcnd  a  meryeille  a  traitrt 
%%  fcs    hoces.   Sürpris  de  la  quantitc  U 
«>  de  la  Variete  des  mcts  qui  nous  &rene 
«>  fcrvis  ,  nous  lui  demandames  com- 
f^mcnc,  au  mois  de  Juin>  il  avoit  pa 
9»  amaffer  tant  de  gibier.   Cet  homme , 
9»  qui  netoit  pas  giorieux  &  vainccoH 
?» niQ  CCS  ecns-ci ,  fe  mcttant  ärire,  nous 
♦>  avQua  ac  bonne  foi  que  tout  cc  cibicj 
^  pr6cendu  n  etoit  que  du  porc  aflaifon- 
•>  nc  divcrfement ,    &  mis  ä  diflfiefrcntcs 
•>  fauccs.  II  en  eft  de  mcmc  des  troupcs 
»  du  Roi  qu  on  nous  a  tant  fait  valöiti 
#  &  dont  on  a  cherchi  \  cnfler  le  nonn 
^  bre  par  de  grands  noms.  Dahes  ^  M^ 
4>  de$  3  Cadduiiens  ^  Elym^ens ,  tout  ccU 
«1  neft  quun  raemepeuple»  &encoreun 
••pcuplc  d'efclavcs  plutot  quc  de  fol- 
•3  dats.  Que  oe  puis-je  >  Achtens  >  vooi 
9»  repiifentcr  tous    Ics    mouvemeas  & 
9*  toutes  les  courfos  de  ce  grand  Roi, qui 
Htwtoc  fc  tend  a  Tafleinbl^c  4es  Eciä' 


ticns  ,  pour  y  mendicr  un  fecours  dö 
vivrcs  &  d'argent ,  Sc  tantÄt  fe  prefentd 
cn  vaiii  aux  portes  de  Chalcis ,  d'oü  il 
cft  Obligo  de  fe  retirer  honteufemcnt. 
Anciochus  a  cru  mal  ä-propos  Ics  Eto- 
licns  ,  Sc  ccux-ci  fe  fönt  fies  mal-ä-pro- 
pos  aufli  a  Antiochus.  Ceft  ce  qui  doic 
vous  apprendre  ä  ne  vous  laiffer  pa$ 
tromper,  &  ä  vous  fier  pleinemcnt  i 
la  bonne  foi  des  Romains  ,  dont  vous 
avcz  fait6preuve  tant  de  fois.  Jem'c*» 
tonne  qu*on  ofe  vou^  dire  que  ic  parri 
Ic  plus  (ur  pour  vous  eft  de  vous  con* 
fcrvcr  ncutres ,  &  de  dcmcuret  fimples 
{pe(äateuis  de  la  guerre.  Ce  moien  eft 
für  >  mais  pour  devenir  la  proie  du  vaüh 
queuti 

La  dilibiratiön  de  rafTemfcUe  des  A^ 
afeens  ne  fut  ni  loneuc  ,  ni  douteuft. 
c  r6fultatfut  quoh  dcclareroitla  guerre 
Antiochus  &  aux  Etoliens*  lis  envoie-»* 
int  für  Ic  champ ,  h  la  priere  de  Quin- 
us ,  quclque  fecours  ä  Chalcis  &  ä  A*- 
icnes ,  cinq  cens  hommes  pour  chacune 
c  ces  villcs. 

Antiochus  ne  fut  gueres  plus  cohtenC 
»  Beotiens  ,  qui  rcpondirent  qu  ils  d6- 
bercroient  furlc  parti  quils  devoient 
'cndre  quand  ce  Prince  leroit  arriv6  e» 
btic. 

Qiij 
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manda  Ic  premier  fon  avis.  II  comntei^ 
ca  d'abord  par  infifter  für  la  n^ceffiti  de 
niire  tous  les  cfForts  poflibles  poui  enn-  ! 
get  Philippe  dans  les  int^iets  du  hxA 

S>realablement  a  touc  le  refte  :  d^marche 
1  importante^  que3  fi  eller^ufliflbityOit 
ä>ouvoit  (uremcnt  comptcr  für  un  hcurcox 
iicccs. «  En  cffet ,  dilx)it-il ,  fi  Philippe 
»  a  foutenu  feul  fi  iontems  tout  le  poids 
•)  de  la  puilTance  Romaine,  qiic  ne  doit- 
>»  on  point  efp6rer  d'unc  guerre  oü  Icj 
9>  dcux  plus  grands  Rois  de  4'Europc  & 
»  de  TAfie  uniront  enfemblc  Iciirs  fbrccs  ? 
»  d'autanc  plus  que  les  Romains  auront 
»  alors  conn*eux  tout  ce  qui  les  a  aupata- 
•>  vant  rcndu  fiiperieurs ,  c  eft-a-dirc  Ics 
>»  Etoliens  8c  les  Athamanes  3  ä  qui  feui^ 
»  on  fait  qu  ils  ont  hh  redevables  de  la 
»  viftoire.   Or  qu  il  foit  fäcile  de  d6ta- 
»  eher  Philippe  du  parti  des  Romains  ^ 
»  qui  en  peut  douter,  fi  ce  quc  Thoas 
•»  a  tant  ae  fois  rep^t6  au  Roi  pour  Tcih 
•>  gagcr  a  paffer  dans  la  Gr6ce  eft  vrai, 
•>  que  ce  Prince ,  fremiffant  de  col^rede 
••  fc  voir  rcduit  a  une  honteufe  ferviro- 
»  de  fous  le  nom  de  paix ,  n*attend  quV 
»>  ne  occafion  pour  cclater  ?  En  pcut-il 
»>  efpcrer  une  plus  favorablc  que  celle 
«  qui  s'offire  maintenant  a  lui  ?  a  S*il  rie 
lacceptoit  pas^  Annibal  etoic  d avis  quc 
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i  envoiat  fön  fils  S^leucus  avec  rac-^. 
qtfil  avoit  en  Thrace  ^  pout'rav»-:- 
el  ff6nti£res  de  la  Macedoine»  (Kf 
e  Philippe  hoi«  d'hat  de  porter  dtf 
rs  aux  Romains^ 

Afifta  fut  iiü  autre  pöint  ei^core  plii^ 
rtant,  &  (butiilt^  comixfe  il  avoit 
itt&itd^ie  commenctoient^  quef 
IC  peuvoit  batixeies  Romains  011  en- 
%  Sc  que  c'^toit  pour  ceia  qu  il  a-: 
toisjöurs  conleiU^  d'y  aller  commeti^ 
K  goecre.   Que  puifque  Y^ä  avoitf 
im  autire  pard  j  &  que  le  Roi  fe 
roit  ado^Uemenf  eö  Gtkcty  fbn  avisy 
l'^tAtpr^fentdesafisii^^  icoitqüe* 
Ol  £tt  vehir  inceflamtnent!  totttes  fesü 
ies'  d*Afie  fans  comptet  davaittägtf 
SS  Eccdiens  ou  für  les  antres  alii&  oti 
«  y  qui  pourroient  bieil  Ini  iiianqüec* 
d'un  coüp.  Que  des  qüe  ccs!  trou-i 
eroicnt  arrivces ,  il  fidoit  märcher 
les  Cotes  de  Grecc  qui  fönt  vis-ä  vis^ 
Italie  ,  &  y  faire  aller  auflila  flbter- 
1  faudroit  eft  cmploicr  la  liioiti^'  a^ 
;er  &  a  tenir  en  allarme  les  cotes  d*I- 
5  &  garder  Tautrc  dans  qüelqüe  port- 
n  pour  faire  miHe  de  pa(&r  aVfec'les* 
pcs ,   &  etrc  cffeiftivfcmcrtf  prSt  i-  Ic* 
I  en  cias  qtfil  fc  prifeflrät  qUclquö-' 
üon-  doßC-  öÄ  ßut  tiref  ävantagj?< 
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Cetoit  te  moien ,  di&ir  ii^  ic  tetenUf 
ks  Romains  cbcz  etu ,  afia  de  dKendie 
leurs  cotesv  Sc  ea  meme  tems  cecoitce* 
lui  qui  ecoit  le  plus  propre  pouc  portct 
]a  guerre  en  traÜe  >  Tunique  endroit ,  6^ 
Ion  lui  3  ou  Ics  Romains  pouvoienc  ette- 
xaiDCtis.  »  Voila  ,  dic-ii  en  finif]iuic>  ce 
V  que  je  pcnfe  :  &  >  ü  je  uis  moiusba* 
«>bilc  pouruneautre  gueire,  je  doisatt 
9^  moms  avoir  appris  par  mes  bons  & 
«»  mcs  mauvais  fucces  comment  illa  &ut 
«  taireavec  les  Romains.  On  pcuc  comp- 
9  ter  für  man  zeie  &  für  ma  fideiite.  Aift 
«.  rcße  >  je  prie  les  dieux  de  faire  pcofpe- 
9^  rer  le  parti  <]ne  vous  aurcz  pris  j  qud 
«tquilfoit^ 

On  ne  put  pas  s*cnipechcr  dans  Ic  mo- 
»lent  d'approuver  Tavis  d'Annibal ;  & 
cetx?it  Tunique  quon  put  donner  i  Aa- 
tiochus  dans  Tctat  oü  etoient  Iss  choies». 
IL  n'en  fuivir  pourrant  que  rarticlc  qui 
ttgardoit  les  troupes  d'Afie  :  car  iL  en- 
icoia  auiEtot  ordre  a  Polvxcnide  Ion  Amir 
xat  de  kfi  rranlporter  cn  Gr^cc.  Pour  tont 
lie  refte  du  plan  d*Annibal3  fes  courrifans 
&  fcs.  flatcurs  Ten  detourn^rent,  en  litt 
«epxefentant  que  lä  vidoire  nc  pouvoic 
Ibi  manqucr :  que  s  il  fhivoit  le  plan  d*An^ 
nibal  y.  Annibal^en^  auroit  tout  1  honneur  > 
(aj:c£t  ^jtt^  cexoit  M  quL  l'amk  EBoakf^ 
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^11  kioit  que  le  Roi  en  eut  toute  It 
gloire^  &  pourccla  qu'il  fc  fit  lui-metnt 
an  autre  plan ,  fans  s'arrctcr  a  celui  dtt 
Carthaginois.  Voila  commcntfc diffipent 
!cs  RieilleuTs  av» ,  Sc  comment  aufli  fc 
fuinent  Ics  plus  puiflTans  cmpircs. 

Le  Roi ,  aiant  joint  ks  rroupcs  des  al- 
lifo  aux  ficnncs  ,  fe  rendit  maitrc  de  plu- 
-fieuTS  villcs  de  ThefTalie :  itfiit  pourtant 
f>blig6  de  lever  le  fiifgc  de  dcvant  Lariflc> 
B^bius  Prftciir  des  Romains  y  aiant  por-^ 
tt  im  jpromt  fecours  ^  8c  ü  fe  retira  k 
Dcnnenriadc. 

De  B  il  pafla  a  Cbaicis  oü  il  Jcvint 
^perdumenr  amoureux  de  la  fille  de  fon 
böte.  Quoique  cc  Prince  cut  prJs  de  ein* 
quanre  ans  ,  la  paffion  qu'ilpritpour  CQt-» 
tc  jcunc  fille  qui  n'en  avoit  pas  vingt  fifr 
fi  forte  ,  qu'il  refolut  de  Tcpaufer.  Ou- 
bliant  ks  deiix  grandes  enrreprifes  qu'il 
avoit  formecs ,  la  guenc  contre  ks  Ro- 
mains  ,  &  la  d^livrance  de  la  Grece,  il 
paflTa  rout  le  rcflie  de  Thiver  cn  divcrtiffe^ 
mens  &  cn  fetcs  ä  roccafion  de  crs  no- 
ces.  Ce  goüt  pour  ks  plaifirs  palFa  aiß- 
mcnt  du  Roi  i  tous  ceux  de  (a  Cour  , 
&  fit  par  tout  Hügliger  la  difciplinc  mU 
liraire. 

II  nc  revintde  lafloupiflcment  oü cettc 
moUcflfc  lavoitjcttc,   que  quand  ilapr 
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piit  que  le  Conful  AciÜus  nuercKoit  i.  a 
grandes  journ^es  contre  lui  dans  laThct   | 
lalie.  II  fe  mit  auilitot  en  cheminj  Sc 
n  aiant  trouve  au  rendcz-rous  qu  un  nis 

S>ctit  nombrcdes  troupesdcsalli&,donr 
es  Officicrs  s'cxcufoicnt  de  n'avoir  pu-,, 
quelques  efforts  qu'ils  euflent  &its ,  eii> 
amencr  davantaec  >  il  rcconnut ,  m^ 
trop  tard ,  combien  Thoas  1  avoit  trom- 
>e  eil  lui  faifaut  de  magnifiques  promef«^ 
Sy  &  combien  Annibal  avoit  ea  laifon 
de  lui  dire  qu  il  ne  devoit  point  comfr 
ter  für  les  Forces  de  tels  allics.  Tout  cc 
u'il  put  faire  alors ,  fotde  fe  faifirdu: 
icfilcdes  Thermopyles,  &  d'envoierde^ 
mander  des  troupcs  de  reufort  aux  Eto*- 
liens.  Le  mauvais,  tems,.  ou.  les  vents 
contraires,  avoicnt  empeche  Tarrivce  des* 
troupes  d'Afie  quc  Polyx6nide  lui  ame*- 
noit ;  &  le  Roi  n'avoit  avcc  lui  que  ccit 
les  qu  il  avoit  amenees  Tannce  pcccdciv 
te,  qui  netoientgucres  que  dedixmÜlc 
hommcs. 
fAih.^e.     Antiochus  croioit  s'etrc  bicn-mis  cn 
Tun  Ca  fi*^^^^  contre  Tapproche  des  Romains^ 
f».  M5  fe    faifilTant  du  pas.  des  Thermopylcs, 
wi'an.  inß^  ^^  ajoutant  aux  fortifications-naturcl- 
.pjg  96-  les  du  lieu  des  retranchemcns  &  des  mu* 
railles,   Le  Conful  s'en  appracha.,  rcfo- 
lu  de.  i'attaquer..  Les.  QfEcier^  öclcsfoig- 


»ES  SüCeiSS;  D^ÄLEXANlS.  jTjt 
de  fon  a£m6e  6toient  prcfque  hi 
:s  qui  avoijent  combartu  comre  Phi^ 
.  II  Ics  anima  par  Ic  fouvenir  dc" 
lÄbrc  vidoirc  qu'ils  avoient  rcmpor- 
u  cc  Roi ,  tout  autremcnr  guerricr 
;cicc  dans  Ics  combats  qu  Antio- 
^  qui-  y  nouv^l  cpoux  amolli  par 
:lices  &  par  les  feftins  y  s'imaginoir 
1  faifoit  la  gucrrc  comme  on  c616- 
les  noces.  Acilius  avoit  cnvoie  Ca- 

qui  commandoic  fous  lui  en  quar 
le  Lieutenant  3  avec  un  aifez.  eros 
ihcment  ,  pour  chercher  quelque 
*  ^caitee  qui  pur  le  conduire  für  la 
rur  &  au  deilus  des  enuemis.  Apres 

efTuii  des  fatigues  incroiablcs ,  Ca* 
pafTa  les  monragnes  par  le  m^me 
jt  oü  Xerxes ,  &  ßrennus  apres  lui , 
ent  ouvert  un  pafTage  \  Sc  tombanr 
^ucmcnt  für  quelques  foldats  qu'il 
)ntra  d'abord,  il  les  mit  aifement 
aire.  Alors  ^  fans  diiFerer,  il  fait 
:r  les  tiompertes ,  &  s'avance  ä  la 
de  (bn  dctachemcnt  Tepce  ä  la  main, 
rec  de  grands  cris.    Un  corps  de  fix 

PrnWpn«:  nni  crarrlnipnr  nnelmif  ^  Viaiif 
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double  t^moignage  qa  ils  rcmioient 
▼eiir6  importante  &  o^italc  j  doQC 
tradirion  ^  auflS  ancienne  que  le  mofid^ 
s'cft  confcrvie  parmi  tous  Ics  peupks^* 
Qu  il  y  a  un  Etre  fouverain  ,  une  PnM 
▼idcnce ,  qui  px6Gdc  a  tous  Ics  hbf 
mens  humains.    Cette  louablc  coutufliC 
s'obfervc  r^guliercmcnt  pafflii  noos»  H 
ce  n'cft,  a  proprement  parier  >  quedaitf 
le  chriftianiune  qu'on  peut  TappeUcr  und 
courume  rclicTieufc.  Je  fouhaiterois  qaon 
y  ajoutar  une  pratique ,  cöntormc  certai- 
nemcnt  a  rinrcntion  des  (up^rieurs  tanC 
ccclefiaftiqucs  que  politiques  :   ce  feroit 
d'ordonner  cn  mcme  tems  dfes  prictof 
pour  tant  de  braves  Officiers  &  toldatf 
qui  ont  icpandu  leurfang  pbur  la  defenfe 
de  l'Etat. 

La  vidoirc  remport^e  (ut  Antiochil^ 
fat  fuivie  de  la  reddition  de  toutes  Id 
places  que  ce  Prince  avoir  prifes ,  &  cn' 
particulie^  de  Chalcis  &  de  toute  VEoi^ 
bce.  Le  Conful  ,  apreis  la  viftoiit,- 
montra  en  tout  une  moderation,  quf 
lui  fit  encöre  plus  d'honneur  que  la  vic«^ 
toire  mcme. 
^'^iftf?*'  Q^ö^uc  les  Etoliens ,  par  Teurs  pro^ 
c6des  violcns  &  pleins  d'infolencc,  fc 

^    a  MuUo  ra.dcfla  p>ftr:.na,  UttdabiUox.  Uy* 
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^TOcnt  rcndus  indigncs  de  tout  m6na- 
"^cmcnt ,  Acilius  tächa  ncanmoins  de  lc$ 
»wpdlcr  a  Icor  dcvoir  par  la  doaceur. 
^  Icur  fit  repr^fcnter  que  Texperiencc  au 
jDoins  devoit  Icur  apprendrc  Ic  pcu  de 
fimds  qu  ils  pouvoicnt  faire  fiir  Antio- 
chus :  qu'il  ccoit  cncore  rems  d'avoir  re- 
cours  ^  la  clcnience  du  peuple  Romain : 
que  pour  donncr  unc  prcuve  non  dou- 
tcufc  de  la  finceritc  üc   leur  repentir  , 
il  fidoit  qu  ils  remiffent  cn  fon  pouvoir 
H6racl6e,   leur  ville  capitale.   Commc 
CCS  rcmontrances  furent  inutiles ,  il  vit 
bien  qu  il  en  faloic  venir  a  la  forcc.  II 
forma  Ic  ficge  de  cctte  ville  avec  toutes 
fcs  troupes.  HcracUc  etoit  une  place  trcs 
fertc,  a*unegrandeetendue,  &  cn  etat 
de  faire  une  longuc  &  vigourcufe  defcnfcr. 
Lc  Confiil ,    aiant  mis  en  ufage  les  ba- 
liftcs ,  les  carapulrcs ,  &  toutes  les  au- 
trcs  machincs  de  giierre  qu'il  avoit  cn 
grand  nombre  ,  fir  attaquer  la  ville  cn 
memc  tems  par  quatrc  endroits.  Les  affic- 
ges  fc  dcfendoicnt  avec  un  courage,  ou, 
pour  mieux  dirc ,    avec  une  fiircur  qui 
ne  fc  peut  exprimer,  Ils  rctabliflbient  für 
le  champ  les  pans  de  murs  qui  avoienc 
cte  abbattus :  ils  faifoicnt  de  frequentcs 
forties  avec  une  violence  qu'il  ctoit  diffi- 
zile de  foutcnir,  parce  qu'ils  fe  battoicnc 


M  fuis  a  conferver  la  Grccc,  Tic 
w  n  arretcra  point  mon  inclinati 
»>  <lu  bien.  Dcputez  au  ConCu 
•>  obtcnir  de  lui  une  trcvc ,  qui  ^ 
»>  ne  le  tems  d'cnvoier  des  Amb 
»>  a  Rome,  pour  faire  vos  fo 
»>  au  S^nar.  Je  vous  fcrvirai  d'in 
M  &  d'avocat  auprös  du  Conf 
(uivirent  en  tout  Ic  confeil  de  i 
Lc  Confiil  leur  accorda  une  trc 
le  fiege,  &  reracna  fon  armec 
Phocide. 

Lc  Roi  Philippe  cnvoia  des 
fadcurs  ä  Romc  pour  fölicitcr 
mains  für  l'heureux  fucces  ic  a 
pagne ,  &  pour  ofFrir  des  prclcj 
lacrificcs  aux  dieux  dans  le  < 
Ils  y  forent  re^us  avec  de  granc 
ques  de  diftindion,  &  Ton  rcn 
leurs  mains  Dpm^rpiiK  fiU  Aet  P 
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yxinUef  Amiral  dt  la flötet Anflfh 
htUj  cß  battupar  Livius.  L.  Scipion^ 
wui^cau  Conful  ^  eß  chargi  dt  La  gucrrt 
amn  Anüochus  :  Scipion  CAfricain^ 
an  frtrt ,  fertfous  luL  Im  Rkodicns 
Ufont  Annibal  für  mtr.  Lt  Conful 
narcht  contrt  Antiochus  ,  6»  paffe  cn 
4ßc.  II  remponc  für  lui  unc  cililrt 
näoirt  prh  dt  Magnißc.  Lt  Roi  ob» 
itnt  la  paix  9  &  P^r  U  Traiti  cidt 
tütut  ÜAßt  tn  dtqa  du  mont  Taums. 
Difputt  entrt  Eumint  &  Us  Rhodiens 
itvant  U  Senat  de  Romt  aufujet  des 
yilles  Gruques  de  CAßt, 

Pendant  quc  tout  cc  qnc  je  vicn«  Am.m.  ;»m. 

raportcr  fe  pafToit  dans   la  <^^^ece,^7v^}f^'^^f 
itiochusdemeuroittranquille  a  Ephefc,!».  4>-4j- 
ffiirant  für  la  parolc  de  fes  Aatcurs  &  5;^.^^^;^,,;" 
fcs  courtifans  qu  il  n'avoit  rien  ä  crain-  «o* 
c  de  la  part  des  Romains ,  &  qu  ils 

fonj^coicnt  poinc  ä  paficr  en  Afic. 
tinibal  feul  fut  capable  de  le  tircr  de 
:t  aflbupiffemcnt.  II  lui  dcclara  ncrte- 
icnt,  qu'au  licu  de  fe  flater  de  vaincs 
p6ranccs  commc  il  faifoir,  &  de  fc 
iifler  cndormir  par  des  difcours  dcfti- 
ics  de  couce  laifon  &  de  toute  vraifein- 


jcnnemis  qui  n'afpiroienc  sl  ric 
qu  a  fe  rendrc  maitrcs  de  Tuai^ 

Le  Roi  cpmprit  alors  touc  '. 
Oll  il  ctoit.  II  cnvoia  des  od 
faire  hater  la  marche  des  trou 
rient  qui  n'etoient  pas  encore 
il  fit  equiper  fa  fletc,  s*y  en 
&  pafTa  dans  la  Qucrfbnnefc. 
tifia  I-yfimachic,  Seftus,  Abyd 
"  autres  places  des  cnvircwis ,  poi 
eher  les  Romains  de  paflcr  cn 
rHeilefpontj  apres  quoi  il  re^ 
phcfe. 

On  y  refblut ,  dans  un  grand 
de  hazardcr  un  combat  naval. 
nide,  Amiral  de  la  flöte,  eutoi 
1er  cbercher  C,  Livius  qui  coiu 
Celle  des  Romains,  arrivce  tc 
yellement  dans  la  mer  Eg^c ,  & 
taquer.  Ils  fe  xencontrircnt  prcs  < 
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^it  treize.  II  fe  fauva  a  Ephofe  avec  Ic 
icftc,  Les  Romains  cntrcrenr  dans  Ic  porc 
3e  Canes  en  Eolie  ^  firent  tirer  leurs  vai& 
leaux  i,  rerre,  &  fomficrent  d'un  bon 
kßh  &  d*uti  rempart  Tendroit  oü  ils 
les  mircnt  poiir  tout  Thivcr. 

Antiochus  ,  lorfqiic  ceci  arriva ,  itoit  ^'^'  ^'^-  5t 
)l  Magntfic  occupe  a  aflcmblcr  fcs  for- '''  /py,an^  in 
CCS  de  tcrrc.  Sur  la  nouvcllc  qu  il  cut  At^yr-paz^i^^* 
la  d^faite  de  fa  flöte  ,  ii  marcha  vers  la 
cote,  &  Ibngca  lericufemcnt  a  cn  equi- 

Er  unenouvelle,  capablede  lui  confcrver 
impire  de  ces  mers.  Pour  cet  cffet, 
il  fit  riparer  les  vaiflcaux  qu  on  avoit  fau- 
v6s  ,  y  en  ajouta  de  nouveaux ,  &  en- 
voia  Annibal  en  Syrie  pour  lui  amencir 
ccux  de  Syrie  &  de  Phcnicic,  II  donna 
aufli  une  partie  de  Tarmee  A  fon  fils  Se- 
leucus ,  qu  ii  envoia  en  Eolie  obfervcr 
la  flöte  Romaine  ,  &  tenir  le  pays  d  a- 
Icntour  dans  le  devoir  \  &  il  alla  avcc 
le  rcfte  prendrc  fes  quartiers  d'hivcr  cn 
Phrygic. 

Pendant  tous  ccs  mouvcmcns ,  les  lw,  lib,  sr. 
Ambafladcurs  des  Etoliens  croient  arri-"'  *' 
ves  ä  Rome,  &  prcfToient  Taudience, 
parcc  que  la  trcvc  ctoit  prcs  de  fa  fin. 
Quintius,  qui  etoit  revenu  de  Grcce, 
les  aida  de  fon  credit.  Mais  ils  trourc* 
tcnt  les  efprits  cnticremcnt  indifpofes  coä« 
Tome  VllL  R 


qua  (e  rendrc;.; ' 

Lc  Roi  CO  1 

Oll  11  ctoit.,  ^iiig 

faire  häter,'        ^^i^\ 

rient  ^ui.        .oient  du 

^*        55*       ^emandercr 

^^  P^         quoi   il  fal( 

^^fi^  ^    jnt6  du  S6nat 

^j;"^  .c  r^ponfe  fixe.   I 

5;?f '  xans  avoir  ricn  obt 

7  fbrtir  ce  jour-lä  mei 

P/c  riralie  avant  quinxe 

L'anncc  fuivantc,  Ics 

j  n^rent  lc  commandeme 

.  •*'  terre  qu  avoit  Acilius  ä  I 

J^l'pion  lc  nouveau  Confu 

*"'     pion  rAfricain  fjti  frer 

fcrvir  cn  qualite  de  Lie 

bicn  aife  ä  Romc  dcpr 

Apn\  .  du  vainaiieur  ou 


^S;^^  on  bcaü  tüoidz. 
^4?^  .uvcUc         ...  ^ 

rfEiites.  Dans    ^f  «  >  ^üx  ptmci- 
än'fetoicnt  pas  lag  „^  hotn- 
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tjrc  Ics  Etoliens.  On  les  regarcloit,  non 
comme  des  ennemis  ordinaires  ,  mais 
comme  unc  nation  intrsuts^blc  ,  Sc  avcc 
qui  on  ne  pouvoic  poinc  t^ire  d'alliance. 
Apres   pluficurs  jours   de  dclibcration , 
ians  Icur  accorder  ni  leur  refufer  la  paiXj 
oa  leur  fit  deux  propofitions  y  dont  on 
leur  laifla  le  choix :  c  etoit  ^  ou  de  s'en 
rcmettre  enti^rement  a  la  volonte  du  Se- 
Troll  »i/.  uat ,  ou  de  paicr  millc  talens ,  &  de  re* 
connoitre  pour  arais   &  pour  ennemis 
ceux  qui  le  feroicnt  du  peuple  Romain, 
Comme  ils  demandercnt  qu*on  leur  ex- 
pliquät  für  quoi  il  faloic  s'en  remetnrc 
a  la  volonte  du  Senat ,  on  ne  leur  fit 
point  de  reponfe  fixe.  Ainfi  ils  fe  retircr 
rcnt  fans  avoir  ricn  obtenu  ,  avec  ordre 
de  fortir  ce  jour-lä  meme  de  Rome ,  ö? 
de  ritalie  avant  quinze  jours. 
Am.m.  5^14.      L'annce  fuivantc,  Ics  Romains  don- 
Liy.lib.  }7'.n6rent  Ic  commandement  des  armces  de 
"•J^-7.         terre  qu  avoit  Acilius  a  L.  Cornelius  Sci- 
%r./>4.  jy'lpion  le  nouveau  Conful,  fous  qui  Sci- 
^  ^99*        pion  TAfricain  fon  frere  s'ctoit  offert  ä 
fervir  cn  qualiti  de  Lieutenant.  On  flit 
bien  aife  ä  Rome  dcprouver  lequel  des 
deux  ,  du  vainqucur  ou  du  vaincu ,   de 
Scipion  ou  d'Annibal ,  feroit  d'un  plus 
grand  fccours  pour  larmcc  oü  il  fe  trou- 
ye^Qit.  On  donna  a  J-,  Emilius  RhegU- 
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lu$  le  commandement  de  la  äocc  <]uV 
roic  eu  Livius. 

Le  Confiil  itant  arrive  cn  Etolic ,  nc 
^rdic  point  le  rems  a  acraquer  des  pla- 
:esrune  apr^s  Taurre,  mais  uniquemcnc 
3ccupc  de  fon  grand  deflein ,  apres  avoir 
iccord^  aux  Ecolicns  une  treve  de  fix 
mois  pour  envoier  une  nouvelle  ambat 
[ade  a  Rome  >  il  fongea  a  conduirc  fon 
irmee  par  la  Theflalie  ,  la  Macedoine, 
k  la  ihcace ,  pour  la  faire  paffer  de 
l^  en  Ade.  II  avoit  cru  dcvoir  aupara- 
irant  s'afluret  des  difpofirions  de  Phi- 
iippc.  Cc  Prince  re^ut  farmee  Romaine 
ivcc  toutes  les  marques  de  bonne  vo- 
iontfc  qu  on  pouvoit  attendre  de  TAllic 
ie  plus  fidele  8c  le  plus  zele.  A  fon  ar* 
ivcc  &  ä  fon  dcpart  il  lui  fournit  avec 
une  gcnerofitc  veritablemcnc  roiale  tous 
les  rafraichüremcns  &c  tous  Ics  fccours 
leccflaires.  Dans  ^  les  repas  qu  il  donna 
m  Conful ,  ä  fon  Frcrc  ,  &  aux  princi- 
>aux  Ofirrtrs  Romains ,  il  niontra  un 
lir  aifc  &  gracieux  ,  &  une  polirclfc, 
jui  n'ctoicnt  pas  fans  mcritc  auprcs  de 
Scipion  TAfricain.  Car  ce  grand  hom- 
mc ,  qui  cxcelloit  cn  tout ,  n  ccoit  poinc 


a  Mulca  in  co  &  cicxrc« 
icat  öc  liuinanicas  vitU  , 
l-ix  coniinendahilid  apu(i 
itcicanum  eranc  i  viium  « 


liciit  ad  cetera  ejrepum  p 
ica  acomirate  ,  qua;  llnc  lu- 
xuria clTbc»  Do.i  avcrfuia« 
Liy. 


Rij 
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cnncmi  d'une  ccrtainc  el^gance  de  maarf  ^ 
&  dune  noble  gen^rofitc,  pourvucjueUo  i 
nc  degenerät  pbint  cn  luxe.  > 

L'^logc  que  donnc  ici  Titc-Livc  i,  SA   j 

{Aouy  cn  cft  un  gtand  auffi  pourPhiV  | 
ippe.  II  rcccvoit  chcz  lui  ce  qu'il  y  avoit  1 
pour  lors  de  plus  illuftre  dans  le  moth 
de,  un  Conful  du  Peupie  Romain 3  Ge- 
neral cn  meme  tcms  de  (es  arm^es ;  &, 
ce  qui  tcoit  encore  plus ,  Scipion  TA- 
fricain  frere  du  Conful.  La  profufion 
eft  ordinaire>  Sc  paroit  pardonnable  dans 
ces  occafions.  II  n  y  en  cut  poinc  dani 
la  r6ception  que  Philippe  fit  a  fcs  hov 
tcs.  II  les  traita  en  grand  Boi  >  &  avcc 
une  magnificcncc  qui  convcnoi?  a  Icut 
dignic6  &  a  la  (lenne  ,  mais  qui  n'avoit 
ricn  d'exccffif  &  d'outri ,  ni  qui  reiTen« 
tJt  le  fafte  &  roftentarion ;  &  qui  ttoit 
infinimcnt  relcv^c  par  des  manicres  pr^-? 
venantes  ,  &  par  une  attention  k  pla- 
cet  avcc  goüt  &  ä  propos  tout  cc  qui 
pouvoit  faire  plaifir  a  fcs  hotcs.  Multa 
in  CO  dexteritas  &  humanuas  vifa.  Ccs 
qualitis  perfönnelles  lui  firentplus  d'hon- 
ncur  dans  Tefprit  de  Scipion  ^  &  le  lui 
rendirent  plus  cftimable  ,  que  n'auroienc 
pu  faire  los  profiifions  Ics  plus  fbmptueu« 
fes.  Ce  bon  gout  de  part  &  d'autre,  raro 
dans  les  Princcs  &  d^ns  les  grands  Sei? 
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|0€urs  y  eft  poiH  eux  un  beaii  nlodelc. 
Le  Conful  Sc  fon  frere ,  cn  recom- 
pcnfc  de  la  manicre  noble  &  gencrcule 
flont  Philippe  avoit  re9U  Tarm^e ,  lui  re* 
mircnt  au  nom  du  pcuple  Romain ,  dont 
Üs  cn  avoient  re^u  pouvoir ,  le  refte  de 
Ja  fömnie  qu  il  dcvoit  lui  paier. 

Philippe  parut  fe  faire  un  dcvoir  & 
un  plainr  craccompägner  Tarmee  Ro- 
maine ,  &  de  lui  fournir  töut  cc  qui 
lui  etoit  n6ccflaire  ^  non  feulement  dans 
la  Mac^doine  »  mais  jufques  dans  la 
Thrace.  Uexpcricnce  qu'il  avoit  faite  de 
la  fupcriorit^  des  Forces  de  Rome  aux 
iienncs  ,  &  Timpdflance  ou  il  fe  voioit 
de  fccpuer  le  joug  de  robeiffance  &  de 
la  (bumiflion  toujours  dure  a  un  Roi  ^ 
lobligcoicnt  de  m^nager  un   peuple  de 

3ui  defbrmais  fon  fort  depcndoit ;  & 
y  avoit  de  la  fageffe  ä  lui  de  faire  de 
bonne  grace  ce  qu'il  etoit  cn  quelquc 
forte  contraint  de  faire.  C*r  pour  le  fond^ 
il  etoit  difficile  qu  il  no  confcrvät  pas 
conrre  les  Romains  un  vif  rcfTentiment 
de  Tetat  ou  ils  l'avoicnt  r6duit,  les  Rois 
ne  pouvant  jamais  s'accoutumer  ä  depcn- 
drc  des  autres ,  &  ä  leur  etre  foumis, 

Ccpendant  la  flöte  Romaine  s'avan^oit  -^'V»/'*.  5^7- 
itt  cotc  de  la  Thrace  pour  favorifer  le  «[  ^sl^^. 
paffage  des  troupes  du  Conful  en  Afic.    -^'P'^^«*  *« 

R  iij 


/ 


la  icrvicuQc. 

Ces  motirs  avoient  fait  beaucc 

f^rcffion  für  Tefprit  de  Prudas  : 
etürcs  qu  il  re^ut  dans  le  memc 
Conful  Scipion  Sc  de  fon  fterc  o 
xcnt  beaucoup  ä  diffipcr  tous  j 
90ns  &  toutes  fcs  craintcs.  Cc  d 
Tcprcfcntoit  la  cou turne  perpet 

f>euplc  Romain  de  combler  d' 
CS  Kois  qui  recherchoicnt  fon 
&  il  en  cltoit  des  cxemples  aux 
iTieme  il  avoir  cu  grande  parr.  IJ 
quoit  qucn  Efpagne,  pluficurs 
dtJ  Prittces  qu  ils  6toient  au{ 
6toient  dcvcnus  de  grands  roi 
qu  ils  s'eroient  mis  fous  la  prore 
Romains.  Que  Mafinifla ,  non  f 
/  avoit  ire  rctabli  dans  fon  roiaur 
y  avoit  ajoute  celui  de  Syphax  , 
devenu  Tun  des  plus  puiflans 
de  Funivers.    Que    Philippe  & 
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&  qu  ön  lui  avoit  renvoi6  fon  fils  aui 
feoit  rctcnu  ä  Reme  en  otage.  Quc  Na- 
bis  feroit  encore  aAuellemcnt  für  le  tro- 
ne ,  (1  fa  propre  fureur  ,  &  la  perfidie 
des  Eroliens  ,  ne  le  lui  avoienc  fait  pes^ 
Jxc  avec  la  vie. 

L'arriv^c  de  Livius,  qui  avoit  com^ 
Blande  la  Üote ,  &  que  le  peuple  Ro- 
main avoit  envoie  vers  Prudas  en  qualit^ 
d'Ambafladeur,  acheva  de  fixer  ion  e& 
prit.  II  lui  fit  fentir  de  quel  cote  on  de«; 
voit  raifonnablemcnt  prefumer  que  tour- 
neroit  la  vidoire »  &  combien  il  itoit 
plus  (ur  poui  lui  de  fe  fier  a  lamiti^  des 
Romains ,  qu  ä  celle  d'Antiochus. 

Antiochus  ,  ftuftre  de  Tefperance  qu'il 
avoir  eue  d'attirer  Prufias  dans  fon  parti , 
ne  (bngea  plus  qu  a  s'oppofer  au  paifage 
des  Romains  dans  l'Ahe ,  pour  emp6- 
cher  qu  eile  ne  dcvint  k  thcatre  de  la 
gucrre,  II  crut  que  le  mcilleur  moien  d*y 
zcullir  etoit  de  rccouvrer  rempire  de  la 
mcr  qu'il  avoit  prefqac  perdu  par  la  pertc 
des  dcux  combats  dont  j'ai  parle  :  qu'ar 
lors  il  feroit  en  etat  d'emploier  fes  flotes 
ou  il  lui  plairoit ,  &  qu  il  feroit  impoC- 
fible  aux  ennemis  de  tranfporter  une  ar- 
mee  en  Afie  par  rHcllefpont  ou  par 
ouelque  autre  trajet  que  ce  füt ,  quand 
is  flotes  nauxoicnc  «lucrc  chofe  a  fai? 

Ky 
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yc  qu  ä  Tcmpechcr.  II  rtfolut  donc  ic 
hazarder  encorc  une  baraiUc ,  &  pour 
ccla  il  fe  rcndit  ä  Eph6fe  oü  ctoit  fa 
flotc.  II  cn  fit  la  rcvuc ,  la  mit  dans  Ic 
nieilleur  6rat  qu  il  put ,  r6quipa  sboor 
dammcnt  de  tout  ce  qui  etoit  n^ceffaf* 
Tc  pout  unc  nouvelle  aftion  ,  &  Tenvoia 
cncore  une  fois ,  fous  Ic  commandemeat 
de  Polyxenide ,  chercher  Ics  ennemis* 
•&  ks  combattre.  Ce  qui  le  determina 
ii  ce  parti  cft  qu  il  avoit  appris  qu'une 
crande  partie  de  la  flöte  des  Rhodiens 
etoit  demeurec  pres  de  Patare ,  &  quc 
Jle  Roi  Eumene  etoit  all6  au  dcvant  du 
Conful  dans  la  Querfonnefe  avec  tous 
fes  vaiiTeaux^ 

Polyxenide  trouva  Emilius  &  la  flotfe 
Homaine  pres  de  Myonnefe  ,  ville  mari- 
time dlonie ,  &  Tattaqua  avec  auffi  peu 
de  fucces  qu*auparavanr.  Emilius  rem-* 
porta  lur  lui  une  vidtoire  complette  ,  & 
ioWigea  a  fe  retircr  ä  Ephefe  ,  apres  lui 
ayoir  coule  a  fond  ou  brule  vingt-ncuf 
vaifleaux ,  &  lui  en  avoir  pris  treize. 
yüh.ij*     Antiochus  fut  fi  frape  de  ce  coupi 
)'fian.in^^^  ^^  parut  enticrcmcnt  deconcerte. 
f«^.to4«Comme  fi  le  bon  fens  Teut  tout  d*uö 
COup  abandonne ,  il  prit  des  mcfures  vi* 
fiblement  contraires  ä  ics  int^rcts.    Dans 
U  QpßftcrnatioÄ  qu  il  ^toit^^  Ü  cowia 


Itef  pdar  &iie  sedfcir  fe»  ttcni^ 
Imacbie  ^8?  des  «ata»  1/^^  ^^ 
^KHit»  cfe  penr  «jtt'etlcff  ae  toa^: 
"cooe  liev  naittf  ^enMNwat'^ 
siMt  de  c»  <ftc£r-li  foüx  paffir>aap 
» :iieu^qw  leieat  ankaximi  kA 
äe  les  CS  «BOpfdier-,  ieufiti  db 
MS  croi^  ov  dtks  icoicnt;  Xkr 
ttibk7  qtirtitoitiine  place  t^  biefl». 
k'r  auioic  pn  Ibinesir  üb  IxHig.  £(a 
^pÖBoSüt  jafqoes  1uc»^.8vmc  dam 
^.  et  oui  aftfOirvCTbEciricinmr^  iöi 
isiäfe  ies  eeuietttk  p»  la  difemud» 

iitp9  fonger  i  lAtfXOcninMbi^^ 
mttitis»         *  '  '■  '\  >Vv\  ■-..■.»*    !» 

1  Ssvictiicttt  ä  nt  oflüignthilBifjutQ 
noc  de  U  fis  4XDiipe9c£ms:ie  «enä 
5  j  kcnent  le  pk»  n6e£flakbr» 
l  ic  fit  avcc  tant  de  prlcipM^ttion  , 
y  laifla  toutes  les  munitions.  de: 
r  &  de  bouchc  j  dotit  U  y  avoic 
eni  magazins  confid^tables^  Ainfi  y 
[  Ics  Romains  y  cntrcrenr,  ife  7 
hrcnt  toutes  ks  immkions  dont  ils 
it  befoin  potir  leur  arm^e  avec  ai»- 
Tabondance ,  que  fi  clks  euflfcnt 
cparees  expres  pout  eux ,  &  Ic  paf^ 
[e  ITklleiEpontfi  libre,  qulls  tränt 
:ent  kui  arm^e  fans  la  moindtc  q>r 


^ 
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pofition  dans  Tendioit  de  tous  le  pld^v 
avancageux  a  rennemi  poux  le  leur  difr 
putcr» 

On  voic  ici  ßnnblement ,  ce  qui  eflr 
marqu^  fi  fouvent  dans  les  Ecri  eures  j, 
que  qtiand  Dicu  veut  perdre  &  punit  vax- 
xoiauine  ^  il  ote  au  Roi ,  ou  aux  Com- 
maudans  ,  ou  aux  Miniftres  ,.  le  confeily 
IsL  pmdence ,  le  courage.  C'eft  lamenace:: 
»•r.  quil  faita  foH  peuple  par  Ifaie.  Le  do^ 
minattur  ^  U  Seigneur  des  armees  va  dar 
de  Jerufälem  &  de  Juda  U  courage  &  la- 
rigueur . .. . »  ious  les  gens  de  coeur  &  tcu$^ 
Us  hommes  de  guerre  ^  tous  les  Juges  &' 
lexvieUlards .  ^ » ..  Its  hommes  d'autoriür 
&  ceux  qui  ptuvent  donner  conjeil.  Mais, 
€C  qiir  cft  bicn  rcmarquablc  ,  c'eft  quc 
rHiftoricn  payen  dit  ici  en  termcs  rot- 
mcls,  &  le  repete  deux  fois,  que  -  Dieu- 
öta  tefprit  au  Roi  ,  &  lui  renvcrfa  le  rai- 
fonnemem  ;  punition  ,  dit-il ,  qui  arrive 
toujours ,  quand  les  hommes  fönt  pr its  dt 
tomher  dans  quelque  grand  malheur.  1/cx* 
prcffion-  cft  cnergique :.  Dien  renverfa  le 
raijonnement  du  Roi,  II  lui  ota,  ccft-är 
dirc  qu  il  lui  rcfufa  \^  bon  fens  ,  la  prUf 
dence^  le  jugemcnt :    il  ecarta  de  fbn 


a    ©iS  jS^Äwfcrot-  IH  T«i\  TS    t^<'  8T«  T-r  ^tmXiwj  ff  «All; 


5>rit  toute  pcnfee  falutaire :  *il  Ic  rcn- 
UC  diftrait ,  Sc  meme  oppofe  i  tous  les 
Jons  conieils  qu'on  pouvoit  lui  donner^ 
-'cfl:  cc  b  aue  David  demandoit  a  Dien 
TigRTd  d'Achitophcl  Miniftre  d'Abfa- 
3fn :  Seigneur  ,  rcnv€rfe[ ,  je  vousprU  y. 
'S  cojifiÜs  iAchitophcL  Le  termc  ori- 
inal  cft  bien  plus  fort :  i  N  F  a  T  ü  A^ 
Juclque  fages  quc  foicnt  fcs  avis,  fal- 
s-lcsparoitre  fous  &  infcnfcs  ä  Abfa- 
>in.  Et  c'eft  ce  qui  arriva.  Ce  fut  par 
i  volonü  du  Seigneur  que  le  confeil  £A* 
hitophcl  qui  etoit  leplus  utile  ,  fut  ainß 
\ctruit  :  afin  que  le  Seigneur  ßt  tomber 
ibfalom  dans  le  malkeur  dont  il  etoit 
ligne. 

Les  Romains  etant  cntres  cn  Afie,  l^fllnJ.st 
'arrctcrent  quelque  tems  aliion,  quils^"*^' 
rcgaidoient  comme  le  berceau  de  leur 
i^rigine  ,  &  comme  leur  partie  primiti- 
ve 5  d'oü  Enee  etoit  parti  pour  aller  s'e- 
cablir  cn  Italie.  Le  Conful  ofFrit  des 
faciifices  ä  Minerve  qui  prcfidoit  ä  la 
Citadclle.  La  joie  fut  grande  de  part  & 
d'autrc ,  prefque  comme  entre  des  percs 
Ic  des  enfans  qui  fe  revoient  apres  une 


b  Infaiua  ,  quajfo  ,  De- 
miac  ,  condlium  Av.h  to- 
\'ciA  .  .  .  Uomini  aucem 
V':u  djllipa:um  eil  ccn- 
UUum   Aclii^opbcl  utile  > 
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longue  ßpararion.    Lcs  habitans  Jccet^ 

tc  villc,   voianc  leurs  pcrics   fils  vau»- 

qncuVs  de  TOccident  &  de  TAfirTquc, 

rcvendiqucr  TAfie   commc   ur  roiaume 

qui  avoit  appartcnu  ä  leurs  aiculs^  st 

maginoicnt  voir  Ilion  forrir  de  fcs  ccih 

dres ,  &  renal  rrc  plus  illuftrc  que  jarmis; 

Lcs  Romains ,   de  leur  c6r6 ,  (entoient 

une  joie  infinic  de  fe  voir  dans  la  d&- 

meure  anciennc  de  leurs  percs  qui  avoit 

donne  la  naiflance  a  Romc  ,   &  d*y  coi> 

templer  les  tcmples  &  les  ftatties  des  <fi- 

vinires  qui  leur  eroient  conimunes  avcc 

cette  ville. 

Ziv.nh.^v.      Quand  Anriochus  fut  que   lcs  Rcv 

Foiyb.iaEx'  Hiajns  ctoicnt  palles ,  il  commen^a  a  fc 

terpt.  Legat,  ^^q\^^  perdu.  11  fouhaitoir   alars  de  fc 

jtt^r/i./.  ji.  dclivrer  d'unc  gucrre  oü  il  s'^toit  cnga- 

capj  7.  &  8    cre  mal  ä  propos  ,  &  fans  cn  avoir  ex» 

5>r.  p*  loy-  nunc  murement  routts  les  iuitcs.  11  loo- 

**•*  gea  donc  ä  envoier  une  ambaflade  aux 

Romains ,  pour  leur  propofer  des  con- 

ditions  de  paix.  Une  ccremonic  de  reli« 

gion  avoit  retarde  leur  marche,  rarnrcc 

s'erant  tenue  en  rcpos  pendant  plufieurs 

jours  qui  eroient  fctes  ä  Rome ,  oü  Ton 

conduifoit  avec  grandc  pompe  dans  une 

proccflion  folcnnelle  les  Boudiers  facrfe 

nommcs  Ancilia.  Scipion  TAfricain,  qu 

ctoit  du  nombre   des  Pietrcs  Sidiens  ^ 
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^pofe  a  la  garde  de  ccs  Boucliers , 
aavoit  point  encarc  paflc  la  mer,  par- 
te qucn  fa  qualit6  de  Prerre  Salien  il 
ne  pouvoit  pas  fortir  du  lieu  ou  la  fctc 
k  trouvoit^  &  Tarm^e  fut  obligec  de 
lattendrc.  C^toit  um  grand  dommairc, 
quc  des  homincs  fi  religicux  ne  fuflenc 
pas  plus  cclaircs  >  &  nc  pla9a(rent  pas 
Diieux  leur  cuite.  Ce  delai  donna  quel- 
quc  eft>6rance  au  Roi :  car  il  s'eroit  at- 
tendu  que  Ic^  Romains,  aunfitot  apres 
leur  paüage  en  Afie,  viendrM-nt  Tat- 
eaqucc  bnifqucinent.  D'aillcurs  rout  ce 
quil  avoit  cnrcndu  dire  du  caradlcrc  de 
Scipion  TAfificain ,  de  fa  grandeur  da* 
Hic,  de  fa  gcnerofite,  de  fa  ci^iience 
a  Tegard  des  vaincus  rant  en  Efpa^^ne 
qu'en  Afrique,  lui  faifoit  cfperer  que  ce 
grand  homme,  raflalie  de  gloire,  nefe 
montrcroit  pas  di  (Keile  pour  un  accom- 
modement  ^  d'aucanr  plus  qu  il  avoit  un 
prcfcnt  a  lui  faire  ,  auquel  il  ne  pouvoit 
point  n  ctre  pas  infinim:nt  fenfible.  Cc- 
toit  fon   propre  fiis  encore  tout  jcune, 

3ui  avoit  ete  pris  für  mer  lorfqu'il  paffoit 
ans  un  efquif,  de  Chalcis  a  Oreuin^ 
fclon  Tire  Live. 

Hcraclide  de  Byzance ,  qui  portoit  la 
parole  dans  cctre  ambaffade ,  aiant  cu  au- 
dicnce  a  commen^a  pai  dire  quc  ce  qui 
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avoit  tendu  inutilcs  les  aucre^  n^god#1 
tions  de  paix  entre  fon  Maitre  &  les  Via*  \ 
itiains,  etoit  ce  qui  lui  faifoit  cfpttet ' 
un  heureux  fiicces  de  ccllc-ci  :  patcc  ipt 
toutes  les  diffiGultfe  qui  ks  avoienc  ponr 
lors  arretes^  6toient  aduellement  ic^ick 
Quc  Ic  Röi  y  pour  ne  point  laiflei  licu 
de  fc  plaindre  qu  il  voulüt  rcCcnir  qud- 

?ue  chofe  en  Europe ,  avoit  abandonni 
.yfimachie.  Qu  a  TcgarJ  de  Smymc,  de 
LaTnpfaque,  &  d'AlexaQ,dric  dans  la 
Troade ,  il  etoit  pret  de  les  remctti» 
aux  Romains  ,  &  teile  autre  ville  de 
leurs  allies  qu'ils  lui  demanderoicnr. 
Qa'il  confentoit  de  paier  au  peuplc  Ro- 
main la  moitie  des  frais  de  la  guene. 
II  finit  en  les  exhortant  ä  fc  fouvcnii 
de  Tinconftance  des  chofes  humaines, 
&  ä  ne  pas  trop  compter  für  Icur  profpc- 
nt6  pr^fcnte.  Qu  il  devoit  bicn  leur  luf- 
fire  de  donner  pour  bornes  ä  leur  cmpire 
l'Europe ,  qui  etoit  d  unc  6tenduc  immcn?- 
fe.  C?ue  s'ils  avoient  lansbition  de  voa- 
loir  y  ajouter  encore  quclque  partie  de 
TAfie,  le  Roi  auroit  aflez  de  mod^ra- 
tion  pour  y  confentir  ^  pourvu  quelcs  li-; 
mites  en  fulTcnt  niarqufcs  &  fix^es  bica 
clairement. 

L'AmbafTadeur  s'imaginoic  que   des 
propafitions  ^  felon  lui  fi  avantagcufi* 
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E  £  faVoiables^  ne  pourroient  etre  x&' 
m^es  :  mais  les  Romains  n'en  jugcoienc 

£«uifi.  Au  regard  des  frais  de  la  guerre» 
imc  c*6toit  le  Roi  qui  Tavoic  fuici*- 
pEc  mal  i  propos  »  iis  trouvoient  qu'il 
koit  jufte  die  les  lui  faire  paier  en  entier. 
Bs  ne  (e  cootentoient  pas  non  plus  qu  il 
fit  Ibrtir  fcs  garnifons  de  Tlonic  &  de 
rEolie:  ils  prctendoicnt  rendre  la  liberte 
l  toute  TAue  ,  comme  ils  Tavoient  ren- 
iuc  ^  toute  la  Gr6ce  ^  cc  qui  ne  pouvoit 
k  Saite ,  fi  le  Roi  n  abandonnoit  toute 
TAfic  cn  de^a  du  mont  Taurus. 

H^raclide  n  aiant  pu  rien  obtenir  dans 
Taudience  publique ,  efTaia ,  felon  les 
ordres  quil  en  avoit  re^us  ^  de  gagner  en 
paiticulier  Scipion  TAfricain.  II  lui  dt- 
data  avant  tout  que  le  Roi  lui  rendroif 
fon  fils  fans  ran^on.   Puis,  connoiflant 

[»cu  la  grandeur  d'ame  de  Scipio» ,  & 
e  caradere  des  Romains ,  ii  lui  promit 
une  fomme  confiderable ,  &  un  pouvoir 
abfolu  aupres  du  Roi ,  s'il  lui  faifoit 
aceorder  la  paix.  Scipion  lui-^repondit 
cn  CCS  termes  :  >'  Je  ne  m'e rönne  pas 
»  que  vous  ignoriez  ce  que  je  fuis ,  & 
»  ce  que  fönt  les  Romains,  voiant  que 
»  vous  ne  connoiflez  pas  meme  Tetat  ou 
«  fe  trouve  le  Prince  qui  vous  a  envoi6 
f  vcrs  nous,  Si  vous  pretendicz  que  Im- 


m6cs  fiircnt  pluficurs  jours  *cn  p 
fans  qu'Antiochus  fic  fortir  la  l 
camp.  II  avoit  foixantc-dix  mil 
mcs  de  pie ,  douze  mille  chev 
cinquante-quatre  clcphaiis*  Les  I 
n  avoient  cii  tout  que  trcnte  miJ 
mes ,  &  fcize  elephans.  Lc  Confi 
que  le  Roi  nc  faifoit  point  de 
mcnt,  aflembla  fon  Confeil  pc 
bercr  für  le  parti  qu'il  faloit  p 
cn  cas  qu  il  refufät  toiijours  d' 
aux  mains.  II  rcprefenta  que  , 
^tant  proche  ,  il  faudroit ,  male 
gueur  de  la  faifon  ,  tenir  les  fold 
des  tcntes  •,  ou  ,  fi  Ton  prenoit  c 
tiers  d'hiver ,  difFercr  ä  Tannce 
la  d6cifion  de  la  gucrre.  Jamals 
mains  ne  marquerent  de  mepris 
enncmi  comme  dans  cettc  c 
Tous  s'ecrierent  qu  il  faloit  für  l 


15ES  SUtfCESS.  D^AlIXAND.  40$: 
Camp  s  il  n'cn  fortoit  point.  II  cft 
i  Tiaifcmblable  quc  Ic  Conful  fow-- 
itoic  privcnir  larrivcc  de  fon  frerp, 
it  U  prtfencc  fculc  auroit  bcaucoup 
inut  de  fk  gloire. 
Le  leiidemain  ,  apres  qu'on  euc  re^« 
DU  la  ficuation  du  camp  ,  le  Con« 
to  fit  approchcr  fon  armee  rangec 
91  bauiille.  Le  Roi^  craignant  quun 
dIus  long  d61ai  nabbattic  le  courage 
aes  fiens  ^  &  n*augmentat  la  confi«^ncc 
4es  enncoüs,  fit  enfin  (brtir  ks  trou- 
pcs.  Ainfi  de  part  Sc  d'autre  tout  (q 
prepara  a  une  adion^  qui  devoit  etrc 
otdCiyc, 

Dans  Tarmce  du  Coaful ,  tout  etoid 
90!ai  unifiarme  &  pour  les  bommcs ,  8^ 
Jour  Ics  armes.  II  y  avoit  deux  legions 
ilomaines  ,  compofces  chacune  de  cinq 
Äiillc  quatre  cens  hommes  ,  &  deux 
torps  pareils  d'infantcric  Latine.  Lcs  Ro- 
mains occupoicnt  le  centre ,  les  Latins 
les  deux  alles ,  dont  la  gauche  etoit  ap- 
)uice  au  fieuve.  La  premiere  ligne  da 
icntre  etoit  compofee  des  "^  Haftaires, 
Ha[{an  :  la  feconde ,  des  Princes ,  Prin< 
:ipes:  latroifieme  ,  des  Triaixes,  Triarii^ 
^olldL  ce  qui  formoir,  a  propremcnt  par-s 

♦  Ce  fönt  les  noms  des  I  Vinfanter'u    des   Ldgion^ 
$r9is  Corps  qui  formoiuit  \  Romainis% 
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Icr ,   le  Corps   de  bataille.    A  c&tt 

Tailc  droitc ,  pour  la  couvrir  &  ia  foi 

tcnir ,  le  Conful  avoit  plac6  für  m 

meme  Ügne  trois  miUe  bommcs  d'in&fr' 

tcric  des  Acheens  &  des  troiipes  auiir 

liaircs  d'Eumeitt ,  &  tout  de  uiitetiois 

mille  chevaux,  dont  huit  ccns  ^toicnt 

des  troupcs  d'Eumene ,   &  Ic  rcftc  (ki 

Romains.  II  mit  a  Textremite  de  ccttc 

aile  les  Tralliens  &  les  Crerois  armcs' 

ä  la  lagere.  Uailc  gauchc  ne  paroiflbir 

pas   avoir  befoin  dun   pareil   renfort, 

parce  qu'on  jugeoit  que  Ic  fleuve  &lci. 

xives  qiii  ctoient  fort  efcarp^es  la  defen-. 

doienr  fuffifamment.  On  y  pla^a  cepcn- 

dant  quatre  efcadrons  de  cavaleric.  On 

laifla  pour  la  garde  du  camp  deux  millc 

fbldats  tant  Macedoniens  que  Thraccs, 

^ui  avoient  fuivi  volontairement  rarmcc 
es  feize  elephans  furent  laifles  derricrc 
les  triariens  pour  fervir  comme  de  corp* 
de  referve  &  d'arriere  garde.  On  ne  fon* 
gea  point  ä  les  oppofcr  ä  ceux  des  ennc- 
mis  ,  non  feulement  parce  que  ceux-ci 
Ctoient  cn  plus  ^rand  nombrc,  mais 
encore  parce  que  les  clepbans  d'Afiiquc, 
les  fculs  qu'cuflent  les  Romains  ,  ^roicnf 
beaucoup  inferieurs  &  pour  la  taillefc 
pour  la  vigueur  ä  ceux  des  Indes ,  &  nc 
pouvoient  foutenir  leur  choc. 


^^ 
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L'ar:^lcc  du  Roi  coit  plus  variec  par 
^  div^riice  des  narions ,  &  par  la  dif- 
iSrence  des  armes.  Seize  iniJJe  fanraf- 
ins  j  armes  a  la  Macedonienne ,  qui  For- 
Uoient  la  phalange  ,  faifoient  autli  le 
rorps  de  bacaillc.  Ceccc  phalange  ecoic 
livifie  en  dix  pecits  corps  y  dont  chacun 
i^lencoit  un  front  de  cinquante  hom- 
oes  für  trcnt^  deux  de  protbndcur-,  &c 
Uns  chacun  des  intervallcs  qui  Ics  fepa- 
oicnc  on  avoit  place  deux  clcphans. 
lUc  faifoirla  principalc  Force  derarmcc, 
La  vüc  feule  des  elephans  infpiroit  de 
a  tcrrcur.  Lcur  haute  taille  &  leur  gran- 
Icur^  deja  remarquable  par  clle-mcmc, 
fctoit  encorc  relevee  far  Icurs  orncmens 
de  tcte  ,  &leurs  aigrettcs,  oü  brilloient 
l'or  ,  Targent  ,  la  pourprc  ,  Tivoire  : 
vams  orncmens,  qui  invircnt  Tenncmi 
par  Tefperancc  de  la  proie,  &  nc  fauvcnc 
point  uiic  armce.  Ccs  elephans  portoicnt 
für  leur  dos  des  tours  ,  montccs  par  qua- 
rre hommcs  qui  combattoicnt  ,  fans 
comptcr  Ic  conduclcur.  Au  cocc  droit  de 
cctrc  phalan';c  ctoit  ranj^ce  de  Fuite  & 
für  une  manc  1  gne  une  partie  de  la  ca- 
Valerie:  favoir  quinzc  ccns  Gaulois  d'A- ' 
fic  ,  trois  millc  cuirailiers  armes  de  tou^ 
tcs  picccs,  millc  autres  cavalicrs  qui 
ctoient  Tcütc  des  Medcs  Sc  des  ausre^ 
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Mais  il  caufa  bicntot  la  perte  de  f» 
xnee  du  Roi.  Car  les  croupes  qui  ecokflC 
prcs  de  ccs  cbahots  ,    aianc  cc6  am» 
Rces  par  leut  defordre  ,  &c  mi(cs  cd  flun^ 
laidercnt  tout  a  decouvert  Sc  (ans  definie 
pfqu  aux  ruiraflicrs.  Er  la  cavalerie  Ro- 
maine erant  venne  fondre  für  ceaz-di 
ils  n  cn  purcnt  fourenir  le  choc,  &  ie 
dcbandercnt  dans  Ic  moment ,  piufieoB 
demeurant  für  la  place ,   parcc  qoe  la 
pefantcur  de  leurs  armes  ne  leurpermit 
pas  de  fe  fauver  par  la  fuite.  Touce  falle 
gaiiche  für  mife  en  diroure  ,  &  portale 
defordre  Sc  lallamie  jufqucs  dansle  corps 
de  bataiiie ,  fonne  par  k  phalangc.  Alois 
les  Icgions  Romaines  ratcaqucreric  avec 
avantage  ,  les  phalaagites   nc  pouvant 
faire   ufagc   de   leurs   IcHigues   piqueSy 
parce  que  les  fuiards  venoicnt  fe  x^fih 
gier  parmi  eux ,  &  les  emp^choienr  dV 
gir  ,  pendant  que  les  Romains  lan^oicnc 
de  tous  cotes  concr'eux  leinrs  javelots. 
Les  elephans  ranges  dans  les  intervallcs 
de  la  phalange  ne  lui  (iicent  d  aucun  f^ 
couts.  Les  foldacs  Romains  accounun^ 
dans  les  guerres  d*A&ique  a  combattre 
contre  ces  betes^  avoient  apptis  com- 
menc  ii  cn  (aloit  iviter  rifnp6tiio{]ti » 
ou  en  les  per^ant  de  leurs  javelot»  pff 
leurs  flancs^  ou^  s'ils  en  pouvoienca^ 
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imoilic  les  cordcs  des  arcs ,  les 
;  ^  &  les  courroies  donc  on  fe  fer-  ^menti. 
ur  lancer  les  traits.  Les  Romains 
BBrirent  beaucoup  moins^  parce 
e  £ufoient  gueres  ufage  que  d'ar- 
Tantes ,  d'ep^es  Sc  de  javdiots :  8c 

le  frone  de  leur  arm6e  avoic 
d'^tendue^  ils  s'entrevoioienc  plus 
enc 

chaiiots  armes  de  faulz^  par  le 
deiquels  Antiochus  avoic  efper^ 
i  terreur  &  le  defordre  parmi  les 
;  ennemies ,  commencerent  la  d^ 
les  fiennes.  Le  roi  Eum6ne ,  qui 
loiiToit  le  fort  &  le  foible ,  la- 
ntr'eux  les  archers  Crerois ,  les 
xs  9  &  les  cavaliers  qui  lan^oient 
lots  ,  avec  ordre  de  les  attaquer, 
IS  unis  enfemblc,  mais  partages 
:its  pclotons,  &  de  les  accabler 

cotcs  d  une  grele  de  traits ,  de 
,  &  de  javelots ,  en  jcttant  tous 
le  tcms  de  grands  cris.  Les  chc- 
^ffraics  par  oes  cris ,  prcnnent  le 
LUX  dcnts  ,  ne  gardent  plus  d  or- 
mt  empörtes  de  cote  &:  d'autre  , 
>ument  contre  Icurs  propres  trou- 
i  bien  que  les  chamcaux.  Cc  vain 
itail  ainfi  dilfipe  ,  on  en  vint  aux 

5  riir.  s 
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impitoiablcment  les  prcmiers  des  fuiaidi  Ik  i 
qu  ils  rcnconcreroient ,  &  qui  refufcroieoe  tsid 
de  touToer  vi&ge.  Cet  ordre  donni  l  ms 
propos  &  eiicuce  cuc  touc  fon  efitt:liei 
une  plus  grandc  crainte  en  (urmonta  ooe 
moindre.  Les  (uiards  s'arr6tent  d'aboid, 
puis  iis  retournent  au  combat.  EmiliuSt 
avec  fon  Corps  de  troupes  qui  etoit^ 
deux  mille  hommes  tous  braves  Sc  agao« 
lis ,  s'oppofe  au  Roi  qui  pourfuivoic  vi- 
vcmcnt  les  fiiiards.  Attale ,  frere  d'Eu-  |\ 
mhnt  y  für  lavis  qu il  re9ut  de  la  d^route 
de  Taile  gaucht^  aianc  quitte  la  droitCi 
y  accouruc,  &  arriva  ^  propos  avec  dcttt 
ccns  chevaux,  Antiochus  ,  prcfle  de  tous 
c&tis^  toUrnabridc  ,  &  fc  retira.  Ainfi 
ks  Romains  vainqueurs  dans  les  deox 
alles ,  s'avancent  ^  travcrs  des  monceaux 
de  Corps  morts  jufqu  au  camp  de  Roi  i 
ic  le  pillent. 
Applän.      Gn  remarqua  qu  une  des  caufes  de  la 
perte  de  cettc  bataille ,  tut  la  maniere 
dont  le  Roi  avoit  ränge  fa  phalange.  Eile 
^ufbit  la  principale  force  de  fon  armee. 
Jufques-la  eile  avoit  paffe  pour  invinci- 
ble.  C'etoient  tous  vicux  foidats  ,  aguer- 
ris,  robuftcs,  pleins  de  vigueur  &  de 
eourage.  II  faloit  donc  ,  pour  les  mcrtrc 
cn  etat  de  lui  rendre  plus  de  fervice, 
kur  donner  moins  de  profondeur  j  & 
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plus  fde  front:  au  lieu  que  les  aiantran- 
gfcs  für  trcnte-dcux  de  profondcur ,  il  cn 
rendoic  lä  moitie  inurile  y  &  placoic  für 
Le  refte  du  front  des  troupes  de  nouvelle 
Levie  fans  cpurage  &  fans  experience  , 
dir  Icfquelles  il  ne  dcvoit  point  compter. 
Antiocnus  ^  en  cela  y  n'avoit  pourtant  fait 
^ue  fiiivrc  la  m^thode  obfervec  par  Phi- 
lippe &  par  Alexandre  y  qui  rangeoient 
ainfi  la  phalange. 

11  y  cut  cc  jour-la  de  tues  ,  taht  dans 
le  combat,  que  dans  la  fliice  &c  dansla 

Srife  du  camp  ,  cinquante  mille  hommes 
'infiinterie  y  &  quatre  mille  de  cavale-» 
rie :  quatorze  cens  faits  prifonniers  y   Sc 

3uinzc  clephans  de  pris  avcc  leurs  con- 
Uiäeurs.  Les  Romains  ne  perdirent  pas 
plus  de  trois  cens  fantaflins,  &  vingt- 
quarre  cavaliers :  Eumcne  eut  vingt-cinq 
cavaliers  de  tucs.  Le  fruit  de  cetre  vidoirc 
fiit  la  rcddition  de  toiitcs  les  villes  de 
i'Afie  Mineure  y  qui  vinrcnt  fc  foumet- 
tre  aux  Romains. 

Antiochus  eroit  arrivc  a  Sardcs  avcc 

•  ce  qu  il  avoit  pu  recueillir  des  troupes 
qui  avoicnt  cchapc  au  carnagc.  De  Sardc's 
il  pafla  a  C^lenes  en  Phrygic ,  oü  il  apprit 

•  que  {bn  fils  Scleucus  s'ctoit  fauve.  11  Ty 
trouva ,  &  ils  paflcrent  tous  deux  en  dili- 
gence  Ic  montT aurus  pour  gagner  la  Syrie* 

S  iij 
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Annibal   Sc  Scipion  TAfricain  pc 

trouv6rcnt  ni  Tun  ni  Tautrc  a  ccttc 

taillc.  Lc  premicr  ^toit  bloqoi  nax  W 

Rhodiens  dans  la  Pamphylie  aveciaflMr 

de  Syxie  ^  &  rautie  etoit  tc&t  mafailftl 

ä  E16c. 

IhMh.  \7.      Dis  qtfAntiochus  fut  arriT^  i  Awo- 

»•  4;-49.    '  che  ,  il  cnvoia  Antipatcr  fils  de  (bn  &q|i 

c^L^^^r &  Zeuxis  qui  avoit  eu fous  iui  IcgoW 

cap,  14-    .  nemcnt  de  la  Lydic  &  de  la  Phrygäi 

s/nplg'!uZpo\xt  dcmandcr  la  paix  aux    Romaipt. 

^M.  Ils  trouv6rcnt  le  Conful  k  Sardes.  Soa 

frere  TAfricain  ^  r6tabli  de  (a  maiadie> 

y  6coit  auili.  Ils  s'adrefl&rent  i  ce  derniefi 

6c  ce  fut  Iui  qui  les  prifenta  au  Cob&L 

Ils  ne  fongcrcnt  en  aucune  forte  a  cxco-. 

fer  Antiochus  ,  mais  fe  bom6rent  i  Je^ 

mander  humblement  la  paix  en  (bn  noA 

w  Vous  avez  toujours  ,  Iui  direot-ÜSi 

33  pardonni  avec  grandcur  d'ame  auxRois 

o>  &  aux  peuples  vaincus.  Combien  (fc- 

» -t^cz-vous  fetrc  maintcnant  plus  portfai 

3>  le  faire  dans  une  vidoire  qui  vous  ttni 

» Ics  maitrcs  de  Tunivers  ?  DeforinaiSi 

•»  devcnus  6gaux  aux  dicux  ,   metrez  ba$ 

•>  toutc  animofite  contre  les  mortels ,  & 

»  ne  fongez  plus  qu  a  faire  du  bien  att 

»5  genre  humain. 

On  aflcmbla  le   Confeil  au  fujet  it 
ccttc  ambalTade ,  &  apres  y  avoir  bicn 
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xamine  rafiaire,  on  les  Bt  cntrcr.  Sei« 
Ion  rAfricain  porta  la  parok,  &  dit 
e  qui  sy  £toit  rclbiu.  Que  comme  ies 
ibmains  ne  fe  laifToienc  point  abbatrre 
■r  Tadvcriice ,  aufli  ia  profperitc  ne  ies 
infloic  Doiot.  Que  par  cctte  raifon  ils  ne 
lemmnoeroient  apres  la  baraiile  ,  que  ce 
m  ils  avoicnt  d6ja  deraandc  auparavant. 
^'Antiocfaus  6vactteroit  toute  TAfie  en 
ie^a  dtt  mont  Taurus«  Qu'il  paieroic 
30U8  les  frais  de  la  guerre ,  qui  fiirent 
maUs  a  quinee  mille  talens  '^  d'Eub^e; 
Sc  le  piement  en  fut  ainfi  regl^ :  cinq 
cens  taleos  comptant :  dei2x  miile  cinq 
Dens  quand  le  S^nat  auroit  ratifi^  le  Trair 
d£  9  &  le  refle  en  doure  ans ,  mille  ta- 
lens par  an.  Quil  rendroit  a  Eum^ne 
les  quatte  cens  talens  qu'ii  lui  devoit, 
ic  le  refte  d  un  paiement  pour  le  blc  que 
le  Roi  de  Pergame  fon  pcrc  avoit  fourni 
au  Roi  de  Syrie.  Qu'il  donneroit  vinge 
otages  au  gre  des  Romains.  » Mais , 
»  ajouta-t-il ,  le  peuplc  Romain  ne  pour- 
»  ra  point  comptcr  für  les  difpontions 
•>  pacifiques  d  un  Prince  ,  qui  donncra 
9>  un  afyle  dans  fcs  Etats  a  Annibal.  II 
•9  dcmande  qu  on  ic  lui  livrc  >  aufli  bien 

*  Les  ^ninii  mille  talens  |  d*Eubee  ,  felon  Bai^ ,  v«  • 
jitti^wssgproicnt  auaran- 1  loient  unpeu  moins* 
tecing    nt'.lUons  :     c€ux^ 
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fait  iam  cette  nigociation  ,  l 
nir  la  ratification.  £um6ne  pa 
me  tems  pour  Rome,  &  les 
dcurs  des  villes  d'Afie  s  y  rend 
-Pcu  de  tems  apr^s  on  paia  au 
cinq  cens  talens  a  Ephcfc.  On 
des  otagcs  pour  Ic  reftc  du  ] 
&  pour  afTurance  des  autrcs  i 
du  Traitc.  Antiochus  ,  im  c 
Roi  ,  ^toit  du  nombre  des 
parvint  enfuite  a  la  Courom 
futnomm6  Epiphane.  D^  qu  j 
Thoas  eurcnt  avis  qu'on  nt\ 
Traitc ,  jugeant  bicn  qu  ils  l 
crifies,  ils  pourvurent  Tun  & 
leur  furet^  en  fe  retiiant  avan 
-conclu. 

Les  Etoliens  avoient  des  i 
envoii  Icurs  Ambaffadeurs  a  R 
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parier ,  &  de  la  dcfaite  de  leur  armee 
par  Antiochus.  Enfuite  >  comme  fi  cettc 
'üouvclic  cuc  6teccrraine,  &  iis  TafTu- 
xoicnt  avcc  impudence  ,  ils  prirent  un 
ton  de  fiertc  dans  le  Senat,  &  fembl^- 
rent  moins  demander  la  paix  que  Texieer. 
Ils  connoiflbicnr  mal  le  caradere  Ko- 
main.  On  avoir  d  ailleurs  beaucoup  de 
iujets  de  mcconrenrcment  d'eux.  Ils  eu- 
jTcnt  ordre  de  forrir  de  Rome  ce  jour- 
la  XTieme,  &  de  l'Italie  avant  quinze 
jours.  Bientot  apres  on  rc^ut  des  letrres 
du  Conful ,  qiü  montrerent  la  faufTete 
de  ce  bruic. 

Le  pcuplc  Romain  vcnoit  de  nommer  An.m.  581  f. 
pour  Confuls  M.  Fulvius  Nobilior,  &^lii:%'"'^\ 
Cn.  Manlius    Vulfo.    Dans  le  d6parte-«.  47.6-/o.* 
jnent  des  provinccs  TEcolie  6chut  par  Ic 
fort  a  Fulvius ,  &  TAfie  ä  Manlius. 

L'arrivec  de  Cotta  ä  Rome,  qui  y  ziv.//f  ??. 
portoit  le  detail  &  les  circonftances  dc^ y:^^;^.^ 
la  vidoire  &  du  Traite  de  paix,  csL}X'ccry:.'L:f.t, 
fa  dans  la  ville  une  joie  univcrfellc.  O^'^^,^/'^^^  •., 
oidonna  des  prieres  &  des  facrifices  en  s^r.ivi'.ii;;. 
a^ion  de  gracej  pendant  trois  jours. 

Apr^s  avoir  fatisfait  aux  devoirs  de 
rcligion ,  Ic  premier  foin  du  Senat  fut 
de  donncr  audience  ,  d'abord  au  Roi 
Eumenc ,  puis  aux  AmbalFadcurs.  II  s'a- 
giflbit  dans  cettc  audience  d  une  afFairc 
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des  plus  importantes  qui  euflent  famil 
ith  propofccs  au  S^nac  >  &  qui  inccRt 
foit  toutcs  Ics  villes  Grccqucs  de  TAt 
On  fait  combicn  la  liberce  en  ghkd 
eft  ch6re  &  pr^cieufe  a  tous  les  hom- 
mes.  Mais  les  Grccs ,  cn  paiticulier,  en 
]6toicnt  jaloux  k  un  point  qui  nc  peut 
"s'cxprimer.  Ils  la  regardoicnt  commc 
rh6ritagc  de  Icurs  percs ,  comme  un  bicn 
parrimonial ,  commc  un  jprivilcgc  fin- 
gulier  qui  les  diftinguoit  des  autres  oa- 
tions.  En  efFct,  pour  pcu  d*attenti<A 
qu'on  fafle  für  Thiftoirc  des  Grccs,  oa 
verra  que  la  lil>erte  etoitle  grand  mobile 
de  tx)ut:es  leurs  cntrcprifcs  &  de  toutcs 
leurs  guerrcs ,  &  comme  Tarne  de  Icuis 
loix ,  de  leurs  coutumcs ,  &  de  tout 
leur  gouverncmcnt.  Philippe  &  Alexan- 
dre fon  fils  ayoient  commenc^  k  y  don- 
ner  une  grande  atteinte.  Leurs  lucccf- 
(eurs  avoient  achevt  de  Vopprimcr  & 
dt  Tctcindre  prefqoe  enti^rement  Elle 
Tcnoit  d'ctre  rendue  par  les  Romains  a 
toutes  les  villes  de  la  Grece  ,  apres  la 
viÄoire  qu  iJs  avoient  umport^c  lur  Phi- 
lippe Roi  de  Mac^doire  Celles  de  TA- 
fic ,  apres  la  d^faire  d'Aritiochus ,  efp6- 
roient  des  Romains  la  mcme  gracc.  Les 
Rhodiens  avoient  envoi6  leurs  Ambaf 
fadeurs  ä  Romc  principalement  pour  foi- 
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iciter  cecce  grace  en  faveur  des  Grccs 
TAfie.  Le  Roi  Eumcnc  avoit  un  int6rct 
particulier  de  s'y  oppofcr.  Voila  cc  qui 
ira  faire  le  fujet  de  la  delib^ration  du 
S^nat  9  donc  on  oeut  dice  que  la  dt- 
äßon  tenoir  eniufpcns  l'Europe  &rAfie. 
Eum^ne  aiant  eu  Ic  premier  äudience , 
rommen^a  par  remercier  en  peu  de  mots 
Ic  Senat  de  la  protcvftion  6clatantc  qu'il 
[ui  avoit  accordec  en  les  d^livrant  fon 
frere  &  lui  du  fiege  qu'Antiochus  avoit 
mis  devant  Pergamer  la  capitalc  de  fes 
Etats  ,  &  mettant  (bn  roiaume  en  fu- 
rcth  contre  les  cntreprifcs  injuftes  de  cc 
Prince,  Puis  il  felicita  les  Romains  für 
l'heureux  fucces  de  leurs  armes  par  terre 
&  par  mer  ,  &  für  la  ccl^bre  victoire 
qu'ils  venoicnt  de  remporter,  par  la- 
qiiclle  ils  avoienc  chafle  Antioclius  de 
lEurope  &  de  toute  TAfic  fituec  en  de- 
ja  du  mont  Taurus.  II  a jouta ,  que  pour 
:e  qui  regardoit  fa  perfonne  &  les  Ibrvi- 
ces  qu'il  avoit  täche  de  rendre  auK  Ro- 
mains ,  il  aimoit  mieux  que  le  S6nat  en 
fut  informc  par  le  raport  des  Gcncraux 

Juc  par  fa  propre  beuche.  Une  retenue 
modefte  hit  gcn6ralcment  approuvec  i 
mais  on  le  pria  de  vouloir  bien  marquct 
expreffemcnt  en  quoi  le  Senat  &  le  pcu- 
ple  Romain  pouvoicnt  lui  faire  plaifir , 
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•»  lagc.  i^cpuis  lon  cnnec  cn 
9>  n  ai  poinc  qiiitt6  Ic  Conful : 
»>  dat  n  a  ctc  plus  aflidu  dans  voi 
w  que  mon  frcre  &  nioi.  II  n*] 
>>  eu  fans  moi ,  d  adion  y  point 
»  bat  de  cavalerie.  Dans  la  dei 
i3'taille  j'ai  defendu  le  pofte  oi 
»»  fiil  m'avoit  place.  Je  nc  de 
»>  point  y  (i  auciin  de  vos  alli^s 
»>  cc  point ,  fe  comparcr  i,  moi 
»  je  puis  dire  avcc  confiance ,  < 
»>  n'y  a  aucMn  des  peuples  8c  des 
»»  vous  avez  le  plus  honoris  , 
»>  n'aie  droit  de  m  egaler.  Mafin 
•»  etc  votre  ennemi ,  avant  que 
»>  nir  votre  alliejwll  ne  vint  poi: 
»>  avec  de  puiflans  fccours ,  & 
»'  que  fbn  roiauoie  6toit  encore 
*•  entier  :  mais  banni  &  chai 
»» Etats ,  depouill6  de  tous  fes 
»>  de  ronres  fpQ  fnrr/»c    il  G»  rAfi 


I>ES  SÜCCESS.  D^AlEXAK©.  415 
>arcc  quc  dcpuis  il  vous  fcrvit  fid61c- 
ncnt  contre  S)rphax  &  contre  les  Car- 
:haginois>  non  feulcment  vous  Tavez 
rkaDli  (iir  Ic  trone  de  fes  peies ,  mais 
31  le  gratifiant  d'uhe  grande  partie  da 
toiaume  de  Syphax  vous  Tavcz  reiidu 
L'on  des  plus  puilTans  Rois  de  rA&ique« 
Que  ne  devons-nous  donc  point  atten- 
dre  de  votre  Iib6ralit6 ,  nous  qui  avons 
roujours  ^t^  vos  allies,  &  jamaisvos 
rnoemis?  Mon  pcrc,  mes  freres,  & 
moi  avens  toujours  porc6  les  armes pour 
vous  fiir  mer  &  für  tcrre,  non  feulc- 
ment dans  TAfie^  mais  loin  de  notre 
pays  dans  le  Pelöponsiefe  >  dans  la  Beo* 
cic3  dans  TEtolie,  pendanc  lesguettes 
contre  Philippe,  contre  Antiochus, 
contre  les  Etoliens.  Quelles  fönt  donc 
vos  prctentions  ?  me  dira  quelqu  un. 
Puilque  vous  m'obligez,  Mcffieurs, 
de  m'cxpliquer ,  je  le  ferai.  Si  vous 
avez  reculc  Antiochus  au  dela  du  mont 
Taurus  pour  occuper  vous-memes  cc 
pays,  &  le  reunir  ä  votre  Empire,  je 
ne  puis  point  defirer  un  meilleur  voi- 
finage  que  le  votre ,  ni  qui  feit  plus 
capable  de  mettre  mes  Etats  en  furete. 
Mais  f\  vous  avez  refolu  d'y  renonccr 
pour  vous-memes ,  &  d*en  rappeller 
vos  armccs ,  j'ofe  dire  quc  de  tous  vos 


4t^  HisTornt  l  ^^^ 

»»aliics  il  ny   cn  a  aucun  qui  «irit»|^ 

M  mieux  que  moi  de  profiter  de  vos  cofrl  ^ 

s^quetcs.  Mais  9  dira-c  on ,  ii  eftgranilT  . 

*>  &  gloriciix  de  delivrcr   lc$  viU«  k  p 

*»  refclavage,  &  de  Icur  rendrc  la  libenf! ' 

•»  Oui ,  fi  ellcs  n  onc  jamais  excrci  d*h)C  ' 

»  cilit6s  contre  vous.  Mai«  y  ü  elles  (bfli 

•»  entr^  avec  chaleur  dans  Ic  parti  d'Att- 

« tiochus ,  combien  eft-il  plus  digne  iit 

•>  votre   fagcflc  &   de  votrc   equiti  (fc 

•»  (aire  tomber  vos  bienfaits  fur  des  al- 

>>  U6s  qui  vous  ont   fcrvis  urilement , 

•*  que  für  des  ennemis  qui  ont  vculu  vous 

*  perdre? 

Le  difcours  du  Roi  plut  fort  aox  S6- 
BateuTS ,  &  Ton  vk  bien  qu'ils  ^toieot  * 
difpof^s  ^  faire  pour  lui  tout  ce  qui  di- 
pendroic  d'eux? 

Od  donna  enfuite  audiencc  aux  Rho- 
diens.  Cdui  qui  portoit  la  parole  poor 
eux,  apres  avoir  expoft  Toriginc  de  IcBt 
amitic  avec  Ic  peuple  Romain  ,  &  Ics 
fcrviccs  QU  ils  lui  avoient  rcndus ,  prcmii- 
lement  dans  la  guerre  contre  Philippe, 
puis  dans  ccUc  contre  Antiochus :  »>  Ricn , 
w  dit-il  en  s'adreflant  aux  Senatcurs ,  ne 
»>  nous  affligc  tant  aujourd'hui ,  que  de 
•'  nous  voir  oblig^s  d'entrcr  en  difoutc 
w  avec  Eum^ne  ,  cdui  de  tous  Ics  Rois 
«>  avec  lequd  ^  foit  notre  Rcpublique , 
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foit  nous-memcs  pcrfoniiellemcnt ,  en- 
crecenons  la  plus  fideic  &  h  plus  inn- 
WC  9imiiii.  Au  r^e  ce  qui  noos  fcpaie 
kij  ne  prcnd  poinc  fon  origine  dans 
U  dÜpoudon  des  efprirs ,  mais  dans 
b  dw<^ence  des  conditions.  Nous 
femmes  libres,  &  Eiunene  eft  roi. 
U  cft  nacurel  que  nous  »  comme  peu- 
ple  libre  >  plaidions  pour  la  liberce 
des  aurres ;  &  que  les  Rois  veuillenc 
couc  ibumetcre  &  tout  afTervir  ä  leur 
aucoxic^.  Quoi  qu  il  en  foit ,  ce  qui 
nous  embarrafTe  ici  9  n'eft  pas  tanr  le 
fbnd  meme  de  Taffaire  ,  qui  ne  paroit 
pas  de  nature  a  devoit  beaucoup  pat- 
tager  vos  fuffrages ,  que  les  egards  Sc 
les  m^nagemens  que  nous  dcvons  ä  un 
Prtnce  autfi  refpedable  qu  £um6ne.  Si 
Ton  ne  pouvoit  reconnoirre  autrcmcnt 
les  ferviccs  importans  d  un  Roi  ami 
&  alli6 ,  qu  cn  lui  afFujettiflanr  des  vil- 
les  librcs  ,  vous  pourriez  erre  incertains 
&  flotans ,  dans  la  crainte  de  paroitre 
DU  nc  pas  marqucr  aflcz  de  reconnoif- 
fancc  a  un  Prince  ami ,  ou  renoncer  i 
vos  principcs  &  i  la  gloire  que  vous 
vous  eres  acquifc  dans  la  gucrrc  con- 
tre  Philippe  en  rendant  lalibcrte  ä  tou- 
tes  les  villes  de  la  Grke.  Mais  la  for- 
mne  ne  vous  laiffc  poinc  lieu  de  crain* 


i 
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»»  dre  aucun  de  ces  dcux  inconv^fiicfitl 
»>  Graces  aux  dieux,  la  vidloire  quc  yottsj 
a'  vcncz  de  rcmponer,  qui  ne  vous  aU» 
»>  ble  pas  moins  de  richelles  que  de  glcARi  I 
» vous  mec  en  6tat  de  vous  acqoitltr ! 
»  abondammenc  de  ce  que  vous  appelte  ' 

. »»  uie  dette.  La  Lycaonie ,  les  deux  rhtf 
»>gies,  la  Pißdie  enri^re,  la  Queifim- 
■•  n6fe  3  &  ce  qui  ravoifine  dans  r£uro' 
>»  pe,  tout  cela  eft  dans  votre  pouvoir. 
>»  Une  feule  de  ccs  provinces  peut  ang- 
9>  mentcr-confidcrablemcnt  les  Etats  d-Eu- 
*>  m^ne :  toutes  reunies  enfemble  T^ga- 
» leronc  aux  Rois  les  plus  puiilans.  Vous 
•>  pouvez  douc  en  memc  tems  &  rccom- 

- »  penfer  richement  vos  allies ,  &  ne  point 

. »  vous  departir  des  maximes  qui  fönt  la 
»'  gloire  cic  votre  Empire.  C'efl  le  merae 

• »'  morif  qui  vous  a  rait  marcher  contff 
»Philippe  &  conrre  Anciochus.  Dans 
»•  une  caufe  toutc  femblablc  ,  on  artend 

■  M  auffi  une  iflue  toute  pareille  •,  non  feu- 
•'  lement  parce  que  vous  en  avez  deja 
>'  donne  1  exemple  y  mais  parce  que  vo- 
''  tre  honneur  Tcxige.  Les  autres  entrent 
»» en  guerre  pour  enlever  ä  Icurs  voifins 

• »'  quelquc  contrce ,  quelque  ville ,  qud- 

•»  que  place  forte,  quelque  port  de  mer. 
»  Jamais  pareil  morif  ne  vous  mit  les  ar- 

■*'  mcs  en  main,  Vous  ne  combattez  que 
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our  rhonncur.  Et  c'cft  cc  qui  infpirc 

touces  Ics  nations  pour  votre  nom 
c  ppui  yocre  Empire  un  rciped  qui 
pptoche  de  celui  qu'on  a  pour  les 
Lieux.  II  s'agit  de  conlerver  cette  gloire. 
^ous  vous  etcs  ehargcs  de  tirer  de  TcC- 
lavs^e  des  Rois  &  ae  retablir  dans  foti 
incienne  liberc6  une  nation  confidera- 
lie  par  fibn  antiquite  >  &  plus  illuftre 
3icore  par  fes  grandes  aäions  &  par 
bn  goüt  exquis  pour  les  arts  &  pour 
üesfciences«  C'eftla  nation  enticre  que 
?ous  ayez  prife  ibus  vorre  protection , 
Bc  vous  la  lui  avez  accordee  pour  tou-^ 
jours.  I.es  villes  fitu6es  dans  la  Grece 
meme  ne  fönt  pas  plus  Grecques  que 
les  colonies  qu  eile  a  fait  pafTer  en  Afic 
pour  s'y  6tablir.  Le  changement  de  con- 
trec  na  rien  change  dans notre  origine , 
ni  dans  nos  mceurs,  Tous  tant  que  nous 
fommes  de  villes  Grecques  en  Afic , 
nous  nous  fommes  fait  un  devoir  de  le 

dilputer  ä  nos  peres  &  ä  nos  fonda- 
•  teurs  en  vertu  &  en  {cieace.  Plufieurs 
>  d'entre  vous  ont  vü  les  villes  de  Grece, 
5  &  Celles  d'Afie  :  toure  la  difFcrence  eft 
»0  que  nous  fommes  dans  un  plus  grand  = 
>»  eloignement  de  Rome.  Si  la  difFcrence 
«  du  terroir  changeoit  le  naturel ,  il  y 
«alontems  que  les  MarfeÜlois,  envi«; 


ils  n  onc  pas  rctenu  feolemc 
du  langage,   fhabilltmeiK 
rextcricur  desGrecs^  mais 
cncore  plus  cotsktvi  Id  m 
loix  ,  &  refpric  5  faift  que  le 
des  narions  voifines^y  aric  caui 
drc  alttrarion.  Lc  mont  T 
maintcnant  de  bomes  a  von 
Tout  ce  qui  eft  en  dc^a  de 
nc  doit  point  vous  paroitn 
Par  tout  oü  vos  armes  foht  p 
faitcs-y  paffer  auffi  rcfprit  & 
de  votre  gouvernement.    Qu 
bares  ,  accoutumes  ä  refcla\ 
meurcnt  fous  Tempirc  des  Rc 
qu  ils  s*y  plaifent.  Les  Grccs 
m6diocrit6  de  leur  fortune 
gloire^d'imircr  la  hauteur  dt 
mens.  N6s  &  nourris  dans  1 
ils  favent  que  vous  ne  lear  fei 


svcctss.  d'Alexand.    43 1 
perpecuellement  oü  ils  Tone 
l  leui  fuffic  quc  vous  prot^giez 
armes  leur  libcrtc  y  qu  ils  ne 
iis  en  etat  de  defendre  par  Ics 
lais ,  dit-on ,  quelques-unes  de 
:s  onc  (ävorife  Anciocbus.  Les 
*aToienc-elles  pas  de  meme  €ar 
^hilippe,  &  Ics  Tarentins  Pyr- 
^oar  ne  point  citer  ici  d'autres 
,  Carthagc ,  vorre  ennemie  Sc 
:vale3  Jouit  de  fa  liberte  &  de 
,  Q>nud6rez,  Meffiears,  k  quoi 
nple  vous  engage.  Accorderez« 
L'ambition  d'Euin^ ,  qu'il  me 
Qc  ce  terme,  ce  que'voos  ave2 
i  votre  jufte  Indignation: }  Pout 
hodiens,  dans  Cettegueire^  & 
Utes  Celles  que  vous  avez  faites 
OS  contrees ,  nous  avons  tachc 
plir  le  devoir  de  bons  &  fid6- 
*s :  c'cft  ä  vous  de  jugcr  fi  nous 
s  rcufli.  Maintenant  qu'on  jouit 
aix  ,  nous  prcnons  la  liberte  de 
lonner  un  confcil  qui  ne  peut 
r  qu  a  votre  gloire.  Si  vous  le 
,  il  montrcra ä lunivcrs  que  vous 
plus  Hvoblemcnt  cncore  ulcr  de  la 
e  ,  que  la  remporter. 
le  put  pas  ne  point  applaudir  i 
ük:ours.  II  parut  veritablcmenc 


lance  pour  les  leivices  dun  K< 
toit  attach^  a  cux  avec  im  z^L 
&  une  iid^lit6  inviolable,  faii 
coup  d'impreßion  für  lenr  cfj 
aurre ,  ia  gloire  de  paroitre  n 
trepris  une  guerre  dangcreufe 
tendre  aux  villcs  Grecques  Icu 
les  piquoic  vivemenc.  IL  fauc  a 
lc8  moti&  ctoienc  puiflans  de  pa 
tic  La  Grice  entiirc  r^tablii 
jouifTance  de  fa  liberc^  &  de 
apres  la  defaice  de  Phiüppe  > 
quis  aux  Romains  une  reputa 
nul  triomphe  ne  pouvoit  Egaler 
6toit  dangcreux  de  m6contentei 
ce  aufli  puifTant  quEumene^  & 
du  peuple  Romain  demandoit 
gageat  les  autres  Reis  dans  fon 
iattrait  &  Tcfpoir  de  la  recomj 
prudence  du  S6nat  fut  concilier 


I 
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icr  la  paix  que  L.  Scipion  Icur 
Cordte.  11  le  fit ,  &  quelques 
res  eUe  flit  aüffi  rarifi^e  dans  laf- 
du  peuple, 

LmbafTadeurs  des  yilles  d'Afie  fü- 
ll entendus.  On  leur  r6pondir  que 
c  cnvcrroit>  fclon  fa  coutumc, 
nmifl§ires  pour  difcuter  Sc  regier 
res  d'Afie.  On  leur  dcclara  en 
que  la  Lycaonie  ,  les  dcux  Phry- 
la  Myfie,  feroient  a  l'avenir  fous 
idance  du  Roi  Eumenc.  On  ad- 
jfli  la.Lycie  aux  Rhodiehs  ,  avec 
e  de  la  Carie  la  plus  voifine  de 
,  &  une  portion  de  la  Pilidie. 
reptoit  pour  Tun  &  pour  Tautrc 
s  qui  ^toicnt  libres  avant  le  com- 
h  contrc  Antiochus.  II  fut  ordon- 

les  autres    villcs  de  TAfie  qui 

paie  tribut  a  Attale  ,  le  paie- 
auffi  a  Eumenc.    Que  Celles  qui 

M  rributaires  d' Antiochus ,  de- 
3ient  libres  &  exemtes  de  toutc 
ution. 

cne  &  les  Rhodiens  parurent  tres 
i  de  ce  fage  reglement.  Les  Rho- 
emandcrent  par  gracc  qu'on  ac- 
außi  la  liberte  aux  babitans  de 
ville  de  Cilicie,  originaires  com- 

d'Argos.  Le  Senat ,  apr^s  avoir 
c  FIIL  T 
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confulte  les  Ambafladeurs  d'Antiochm 
für  cec  arcicle  ,  rcpiefenta  aux  Rhodiens 
Textreme  oppoHtion  que  ces  AmbaÜä- 
deurs  avoicnt  tcmoigne  a  leur  demande» 
parce  que  Soles ,  fimic  au  dela  du  monc 
Taurus,  netoir  poinic  compiife  dansk 
Trait6.  Que  neanmoins,  s'ils  ooioieBC 
rhonneur  de  Rhodes  inc6tcflS  a  cettc  d^ 
mande  ,  il  feroit  de  nouveaux  tS(M 
pour  vaincre  cetrc  repugnance.  Lc5  Rho* 
flicns ,  renouvellant  Icurs  adions  de  gnt- 
ces  pour  les  bicnfaits  Sc  la  honti  du  pcu< 
ple  Romain  a  leur  egard,  repondircm 
qu  ils  ^coienc  bien  eloign^s  de  vouloii 
troubler  la  paix,  ic  fe  recir6rent  foit 
Gontcns. 

L'honneui  du  triomphe  fuc  accordc 
pr  les  Romains  a  Emilius  R^giUus, 
qui  avoit  remportc  une  vi&oire  navaie 
für  TAmiral  de  la  flöte  d*Andochus;  &> 
^  plus  Jude  titre  encore  a  l*.  Scipion  j  qui 
ayoit  vaincu  le  Roi  en  pexfonne.  II  pnt 
le  furnom  d'Afiatique  >  pour  nc  le  poinc 
cedcr  a  fon  frere  qui  avoit  pris  celui  d'A- 
tricain. 

Aind  fut  terminee  la  gucrf o  concrc  An- 
tiochus ,  qui  ne  (ut  pas  de  longue  dtt- 
ree,  couta  peu  de  fane  aux  RotmaiBS» 
&  contribua  pourta^t  ocaucoup  4  lag- 
grandüFemcnt  de  leur  Euipire.  Mais  cn 
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tems  cetce  vidloire  contribua  aufli 
autre  maniere  au  dep^rifTcmenc  & 
uinc  de  cc  mcme  Empire ,  en  In- 
fant a  Rome  ,  par  les  richefles 
;  y  fit  cntrer ,  Ic  jgoüt  du  luxe ,  de 
lleiTc  j  &  des  deiices :  car  c  eft  a 
^iiäoire  remport^e  für  Antiochus , 
ctte  conqucte  de  TAfie  ,  que  Pline  piin,  L  14. 
c  Tcpoque  de  la  corruption  dcs^^'i^-^* 
s  dans  la  Republique  Romaine ,  & 
icftc  cbangcmeat  qui  y  arriva.  UA- 
^aincue  par  Ics  armes  de  Rome^ 
jit  Rome  a  fon  tour  par  fcs  vices. 
chcflcs  ctrangcres  y  itouförcht  la- 

de  la  pauvrete  &  la  (implicit6  an* 
\i  qoi  en  avoient  fait  Tbonneur  &: 
:c.  1-e  ^  luxe,  qui  e«tra  comme  cn 
phe  a  Rome  avec  les  fuperbes  dc- 
cs  de  l'Afie ,  trainant  a  (a  fuite 
CS  dcfordres  &  tous  les  crimes,  y  i 

s  de  ravage  que  n  auroiem  pu  faire  ' 

iisvicit>  viciis  viduseft.  Senec,  dt  Ale».  . 

ma  pcrcgriuos  obfcoena  pccunia  mores  j 

&  turpi  frcgeruBC  fccula  luxu  j 

mollcs  .  .  . 

crimen  abeft  facinufc^ue  lihidinis  ,  ex  quo  j 

II  Romana  peric  ....  ^ 

£2 vier  armis  i 

iocubuit,  viöumquc  iilcifdtur  orbcm.  Jure^                           \ 

nal»  Hb,  1,  Satyr,  6,  I 
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Ics  arm^cs  les  plus  nombrcufes,  &  vcn- 
gca  ainfi  Tunivefs  vaincu. 

Rißexion  für  la  conduite  des  Romains  k 
Cigard  des  Ripubliques  Grccques  ,  )fr 
des  Rois  lant  de  tEuropt  que  dt  t  Afit. 

On  commemce  ä  d^mcler  dans  Ic$ 
faits  quc  j  ai  raportcs  jufqu  ici  un  des 
principaux  caradcrcs  des  Romains ,  qui 
d6cidcra  bientot  du  fort  de  tous  les  Etats 
de  la  Grecc,  &  qui  caufera  dans  Tuni- 
vers  un  changement  prcfquc  general:  je 
vcux  dire  Telprit  de  domination  &  de 
fouverainete.  Ce  carafterc  ne  fe  montre 
pas  d'abord  en  entier  &  dans  toutc  fon 
^tcndue  :  il  ne  fe  dcveloppc  quc  peu  a 
pcu  &  comme  par  d6gres  :  &  cc  neft 
quc  par  des  accroiflemens  infenfiblcs  , 
mais  cependant  aflez  rapides,  qull  cft 
cnfin  porte  a  fon  comble. 

11  faut  Tavoucr.  Ce  peuple  ,  dans  de 
certaines  occafions ,  fait  paroitre  une  mo- 
deration  &  iin  defintcreflement  ,  qui, 
a  n*cn  confidcrer  que  les  dehors ,  fönt  au 
deflus  de  tout  ce  qu  on  lit  dans  THiftoirc, 
&  auxquels  il  femble  qu  on  ne  puiffe  re- 
.fufcr  fon  admiration. '  Fut'il  jamais  une 
journee  plus  belle  &  plus  glorieufc  quc 
Celle  oü  Jlc  peuple  Romain ,  apres  avoir 
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me  longuc  &  pcriilcufe  guerrc,  " 

afß  les  mers ,  &  s  ctre  confume 

,  fait  dcclarer  par  la  voix  d*iin 
dans  une  afTemblee  generale  qu'il 
liberte  ä  toutes  les  villes ,  8c  nc 
autre  fruit  de  fa  vidoirc  que  Ic 
aiHr  de  faire  du  bien  a  des  peu- 
ae  le  feul  fouvenir  de  Icur  ancien- 
tation  pouvoit  lui  rendre  chcrs  ? 
)eut  lire  le  rccit  de  ce  qui  fe  pafla 
tc  c6Ubre  journce ,  fiins  en  ctre 

prefque  jufques  aux  larmes,  &: 
rer  dans  une  efp6ce  d'enthoufiaf - 
ime  Sc  d'admiration. 
rte  d^livrance  des  villes  Grecques 
:i  plcinement  gratuite  ^  qu  eile 
.  d'autre  principe  que  la  gcn^ro- 

Romains  ,  tc  que  leur  conduite 
mais  dcmenti  de  fi  bcaux  fcnti- 
ricn  ccrtainemcnt  ne  feroit  plus 
ni  plus  capable  de  faire  honneur 
iplc.  Mais  pour  peu  qu  on  percc 
)rs  eclatans ,  on  entrcvoit  aiß- 
e  cctte  pretendue  moderation  des 
s  avoit  des  racines  dans  une  pro- 
►litiquc,  fage  a  la  verit6  &  pru- 
lon  les  regles  ordinaires  du  gön- 
nt, mais  bien  cloign6e  de  ce 
fintereflcment  qu  on  fait  tant  va- 

;    l*nrra(inn    Annt  il   s'aaif      On 
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peut  dire  quc  les  Grecs  alors  fe  livr^tcnt 
a  une  joie  ftupide^  croiant  etre  libres  en 
tScn  j  parce  que  les  Romains  les  d6cla- 
roient  tels. 

Deux  puifTances ,  dans  le  tems^  donc 
nous  parloDS  ^  partageoienc  la  GrecCi 
les  R^publiques  Grecqucs ,  &  la  Maci- 
doine,  &  elles  etoient  toujours  cn  guenet 
les  unes  pour  confetver  les  debris  de  Icur 
ancienne  libert^  ^  Tautre  pour  achever  de 
les  founietrre  &  de  fe  les  afTervir  Les  Ro- 
mains ,  parfaitement  inßruits  de  cetce  &-> 
tuation  de  la  Gr^ce,  femoicnt  bicn  qu'ils 
n'avoient  rien  a  craindre  de  ccs  petites 
R^publiques ,  affbiblies  par  le  rems  >par 
leurs  diviiions  inteftines ,  pai  des  jaloih 
fies  r^ciproques  ^  &  par  les  guerres  qu*et 
les  avoiciit  eu  k  foutenir  au  dehors.  Maia 
la  Mac6doine,  qui  avoit  des  troi^ea 
aguerries  >  qui  ne  perdoic  point  de  vuo 
la  gloire  de  fes  anciens  Rois  j  qui  avoic 

Eorti  autrefois  fes  conqueccs  jufqu'aa 
out  du  monde^  qui  conicrvoic  toujours 
un  vif  defir  ,  quoique  chimerique,  de 
la  monarchie  univcrfclle ,  &  qui  avoit 
une  alliance  commc  naturelle  avcc  les 
Rois  d'Egypte  &  de  Syrie  forris  de  la 
mcme  originc ,  &  r^unis  par  ks  int^rfets 
communs  de  lu  roiaiit6:  la  Mac^doinc, 
diS'je  j   donnoit   de    juftes  allarmes  i 
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y  qui  y  depuis  la  defaite  de  Cat- 
,  ne  jpouvoicplus  trouver  d'obfta- 
fes  oefTeinsainbitieux  que  datis  ces 
IS  toiauities  qui  partageoient  en- 
Ic  reftc  de  1  univers ,  &  cn  parti- 
dans  celtti  de  Mac^doine  >  plus  voi- 
ritalie  que  tous  les  autres. 
ir  mettrc  donc  un  conttcpoids  ä 
Oaiice  Mac6domenne  y  &  pour  en- 
.  Philippe  le  fccours  qu*il  Ic  flatoit 
^  de  la  Gr^ce,  laqucll6  cn  cffct 

pu  peut^tre  le  rcndre  invinciblc 
Dinains  5  fi  eile  avoit  joiiit  toutes 
ces  aut  fietints  contre  cet  ennemi 
an :  da&s  cetre  vue  les  Romains 
iarefit  hautement  pour  ces  R^pu- 
s ,  font  gloire  de  lies  prehdre  fous 
rotedion,  fans  autre  deflfein  ce 
!  qüe  de  Ics  defcndre  contre  Icurs 
Feurt  j  & ,  afin  de  fe  les  attachcr  par  ^ 

1  plus  fermc ,  ils  afFcdlent  de  leut 
tt  pour  recompenfe  de  la  fidclitc 
'S  leur  garderont  la  libert^ ,  dont 

ces  Republiques   ctöient  jaloufes  K 

a  de  tout  ce  qu  on  ptut  dire ,   &  • 

s  Rois  de  Macedoine  leur  avoient 
TS  difpurce. 

jpas  croit  habilcment  orepar6  ,  & 
ividemcnt  (aifi  par  les  örecs  qui  ne 
rät  pas  leuts  vues  plus  loin.  Mais 
Tiv 


f 
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les  plus  fenfes  &  les  plus  clairvoiani 
d^couvrirent  le  peiil  cach6  fous  ceni 
amorce ,  &  ils  avertirent  de  tcms  et 
tems  les  peuples  dans  les  aflembUes  mi 
bliques  de  ie  d^fiei  de  ce  nuage  qm  i 
formoit  en  occidenc  ,  &  qui  bicncot 
chang6  en  un  terrible  orage^  les  fub 
nicrgcroit  tous. 

Rien  ne  fut  plus  doux  ni  plus  im 
table  d'abord  que  la  conduite  des  Ao 
mains.  Ils  traitoient  avec  bonti  lesvÜ 
les  &  les  peuples  qui  s'koienc  mis  foc 
leur  ptotedion  :  ils  leur  donnoient  d 
fecours  contre  leurs  ennemis :  ils  s'appl 
Guoient  a  pacifier  leurs  difFerens^  & 
teire  Ceffer  les  troubles  qui  s'excitoic] 
cntr*eux  •,  &  n  cxigeoient  rien  de  Icu 
alli(:s  pour  tous  ces  fcrvices.  Par  la  lö 
autorit6  s'^tablifToit  de  jour  en  jour  ^  i 
pr^paroit  lesp  euples  a  une  endere  foi 
miffion. 

£n  effet  y  fous  pr^texte  de  leur  o£ 
leurs  bons  officcs ,  d'cntrcr  dans  Icu 
int^rets ,  de^les  riconcilier  enfemble,  i 
fe  rendirent  les  arbitres  fouverains  < 
ccux  a  qui  ils  avoient  rendu  la  liberd 
&  qu'ils  regardoicnt  en  quelque  for 
comme  leurs  afiranchis.  Us  envoicia 
chez  eux  des  CommifTaires  pour  entei 
dre  leurs  plaintes  ^  pour  examiner  les  ra 


©ES  succESS.  d'Alexand.  441 
de  part  &  d'autrc ,  &  pour  termi- 
eurs  qucrcllcs.  Par  raport  aux  arti- 
m  ils  ne  pouvoient  pas  les  accorder 
e  licu ,  ils  les  invitoient  a  cnvoicr 
mc  Icurs  Deputcs.  Enfuirc  ils  y  ci- 
t  de  plein  droit  ccux  qui  rcfafoicnt 
accommodcr  ,  les  obligcoicnt  dy 
er  icurs  caufcs  devant  le  Senat ,  & 
e  d'y  comparoitrc  cn  pcrfonncs. 
Ditres  &  de  mediateurs  devenus  ju-« 
buverains ,  ils  prirent  bientot  le  ton 
aitres ,  rcgardcrent  leurs  arrets  Com- 
ics dccifions  irrcvocablcs,  trouve- 
fort  mauvais  qu  on  ne  s'y  foumit 

&  traitcrcnt  de  rebellion  iine  fe- 
ie reHdance.  Ainfi  il  s'erigca  dans 
:nat  de  Rome  un  Tribunal  qui  ju- 
:  cn  dernier  reflbrt  tous  les  pcuplcs 
»US  les  Rois.  A  la  fin  de  chaque  gucr- 
il  dccidoit  des  peincs  &  des  recom- 
•s  que  chacun  avoit  meritees.  II  6- 
au  peuple  vaincu  une  partie  de  fcs 
5,  pour  les  donner  aux  allies,   en 

il  faifoit  deux  chofes ,  &  trouvoic 
ouble  avanrage.  II  attachoit  a  Ro- 
Ics  Rois  dont  eile  avoit  peu  a  crain- 
&  bcaucoup  ä  cfperer  5  &  il  en  afFoi- 
3it  d'autres  dont  Rome  n*avoit  rien  a 
:er ,  &  tout  a  craindre. 
ious  Ycrrons  un  des  premiers  Magit 

Ty 


l 


E 

! 


441  HiSTOIRE 

trats  de  la  R^publiauc  des  Achtens  fe 
plaindre  fortcment  dans  une  aflembl^ 
public|ue  dccette  injufte  ufurpation>d&- 
mander  de  ouel  droit  les  Romains  pie- 
noienr  un  fi  her  afcendant  für  eux :  fi  leiif 
Republique  n'etoic  pas  auffi  libre  & 
aufli  independaote  que  cclle  de  Rome; 
für  quel  titre  celleci  pr6tendoit  aflujei^ 
tir  les  Acheens  a  lui  rendre  compte  de 
leur  conduite  :  fi  eile  trouveroir  bon  que 
les  Achtens  a  leur  tour  s'ing^rafTent  d'en- 
trer  dans  Texamen  de  fes  affaires  ^  &6 
de  part  &  d'autre  les  cfaofes  ne  devoiene 
pas  6tre  Reales.  Teures  ces  r^flexions 
etoient  debonfens,  fondees  enraifon, 
&  fans  r^plique :  la  fbrce  feule  donnoit 
Tavantage  aux  Romains. 

Caix-ci  en  ußrent  de  mime ,  &  gar* 
dirent  la  meme  poliriquc  a  Tegard  drt 
Rois.  lis  s'atracherent  a  abord  cciix  qoi 
Etoient  les  plus  foibles ,  &  de  qui  ils 
avoicnt  moins  ä  craindre :  ils  leur  don- 
noienr  Ic  titre  d'alli^s  qui  les  rendoit 
en  qudquc  forte  facr^s  &  inviolable«,  IC 
qui  6toit  a-  leur  cgard  comme  unc  fiö- 
vegardc  contre  d'autrcs  Rois  plus  pirif* 
fans :  ils  s'appliquoicnr  ä  augmenter  Icort 
revenus ,  &  a  etendre  leur  domaine ,  pQ«t 
faire  voir  ce  qu  on  pouvoit  attendre  de 
leur  piotedion.   C'eft  cc  qui  porta  Ic 
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IC  de  Pergame  a  un  fi  haut  point  ^ 

ideur. 

IS  la  fiiitc ,  fbus  divers  pritcxtes , 

iqu6rent  ccs  gratids  Potentats  3  qui 

t  les  maitres  de  l*Europc  &  de  1 A- 

:  avec  quelle  haurcur  les  ttait^rent- 

rtic  avantlavidoire!  Ün  puiflant 

mftrm6  dans  un  ceiclc  ^rröit  par 

iplc  parriculicr  de  Romc ,  &  obli- 

donner  fa  r^ponfe  avant  que  d'en 
;  quelle  dctit !  Mais ,  apr^  les  avoit 
IS,  comment  en  ufent-ils  i  Icut 
}  ils  leur  otdoniient  de  ledr  don- 
uts  etifans  Sc  les  h&titiets  de  leur 
nne  pour  otages  SC  pöut  gatands 
ir  bonnc  conduite ,  leur  font  met- 
s  les  armes ,  leur  d^fendent  de  fairb 
erre  ni  alliance  que  fous  leut  boii 
:/  les  rel^cnt  au  dela  des  monts, 

leur  lairfent  a  propremcnt  parier  ^ 

vain  titit  &un  phantomc  de  roiaü- 
jouillee  de  tous  les  dtoits  &  de  tous 
'antages. 

1  ne  peut  pas  dourcr  que  la  Pi'ovl-  r 

r  n  eür  deftinc  les  Romains  a  devc-  ■ 

s  maitres  du  mönde  ,  &  leur  fiiturc 
leur  avoit  ete  predite  dans  les  Ecri-  j| 

:  mais  ces  divins  Oracles  leur  etoicnt  T 

mus  \  ic  d'ailleurs  la  fimple  pr6dic-  '■ 

de  leürs  coriquctes  ne  les  juftifioic 
Tvj 


I 
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dus  de  v^ritables  aUatmes.  Voiai 
<|u  ils  n*£roient  point  ea  itat  de 
aux  Romains  par  la  voie  des  ztia 
eurem  encore  recours  aux  pri^ 
pour  les  rendre  plus  eflicaceA,  ih 
gerent  les  Ath^nicns  &  les  Rhoi 
joindre  leurs  Ambaffadeurs  a  ceui 
cQVoioienc  a  Rome  pour  demaf 
paix« 

Le  Conful  etant  arrivc  cn  Gr< 
conterc  avcc  les  Epirotes  avait  f 
ii^ge  d'Ambfaciej  oik  les  Etolteils 
bemcoup  de  troupes^  &  qui  fc 
dit  vigoureuferaenc.  Mais  ,  p 
qu  ils  ne  potivoicnt  pas  tenit 
contre  la  puiilance  Romaine  ^ 
Yoi^em:  de  nouveaux  AmbalTac 
Conful,  avec  de  pleins poUroil^ 
clure  le  Tra!t6  a  quelques  conditi 
ce  fut.  Celles  qu  on  leur  propol 
paroiilant  extremementdures^  qi 
tiiflent  charges  de  plcins  pouvotr^ 
manderenc  qü*il  leur  fiuit  permts 
fulter  encore  une  fois  rAflembl 
leur  cn  fut  mauvais  grc  ,  &  les 
avec  ordre  de  finir.  Pendant  Tint 
les  Ambailadeurs  des  Athcniens 
Rhodicns ,  quc  le  Senat  avoit  i 
au  Conful,  ^toicnt  arriv6s  au 
lui»    Amynandre  s'y  etoic  serui 


MBS  SUCCKf.  b'ALEXAND.  447 
:me  il  avoit  beaucoup  de  credit  dans 
lle  d'Ambracie  oü  il  avoit  demeur£ 
ms  pendanc  fon  exil ,  il  engagea 
abitans  ä  fe  rendre  enfin  au  ConluL 
•aix  flic  ainfi  accord6e  aux  Etoli6ns. 
principales  conditions  du  Trait^  fu« 
:  Qu'üs  commcnceroicnc  par  livrcr 
Romains  leurs  armes  Sc  leurs  che- 
:  qu^ils  leur  paieroient  mille  talens 
:cnt,  (trois  millions)  dont  moirii 
:  pai6e  für  le  champ:  quils  ren- 
nt tant  aux  Romains  qu'i  leor^ 
t  toos  les  transfiiges  &  tous  les  pri- 
icrs  :    qu  ils  regarderoient  comme 

fe  comme  ennemis  tous  ceux  qoi 
»roient  du  peuple  Romain:  enfin 
I  donneroient  quarante  otages  an 
c  du  Confiil.  Quand  leurs  Ämbaila- 
I  forent  arriv6s  ä  Rome  pour  y  faire 
er  le  Traitc ,  ils  trouvfercnt  les  et  !| 

tcrriblement  indifpoßs  contre  les 
iens ,  tant  a  caufe  de  leur  conduite 
c ,  que  pour  les  plainres  que  Philip- 
roit  faites  d'eux  dans  les  lettrcs  qu  il 
:  ^critcs  ä  ce  fujct.  Le  Senat  enfin 
Üa  toucher  a  leurs  priercs  ,  &  a  Cel- 
les Ambafladeurs  d'Athenes  &  de 
des  qui  les  accompagnoicnt,  &  rati- 
*  Trairc  aux  conditions  que  le  Con- 
.voit  pTcfcrites.  On  permit  aux  Eto- 
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les  in  de  paier  cn  monnoie  d'or  la  fottt^ljr 
me^  laquelle  ils  avoient  6c6  tax6s,  4b|ql 
forte  quune  piece  lior  fcroit  comptkldi 
pour  dix  pi6ccs  dargent  de  meme  poidiU|«4 
cc  qui  montre  quelle  etoir  pour  Ion  ]|i  1 1 
Proportion  de  Tor  avec  l'argcnt.  V 

lih.  j8.  Le  Conful  Fulvius ,  ^Pjes  avoii  ttf- 
^'^^'  mine  la  gucrrc  contre  les  Etolicns,  pafi 
a  nie  de  Ccphallcnie  ,  pour  la  CourMr 
ttc.  Toutcs  les  villes ,  a  la  prcmi^re  fom- 
mation ,  fe  rendirent  de  bon  gr6.  II  vlj 
eat  que  Same ,  ^i  ^  apres  avoir  faic  & 
foamiflion  comme  les  autres  ^  s'en  repco- 
tit3  &  ferma  fes  portes  aux  RomaiflS. 
U  falut  laffieger  d^ns  les  formcs.  £lk 
fc  defendit  tres  vigoureufement ,  &  k 
Conful  ne  put  venir  a  bout  de  la  prendre 
qu  apres  un  fiegc  de  quatre  niois. 

Delä  il  tourna  vers  le  Peloponnefc, 
oü  ccux  d'Egium  &  de  Sparte  Tappei- 
loient  pour  terminer  les  aiiFerends  qui 
iroubloient  leur  repos. 

De  tout  tems  raffcmblee  generale  des 
Achtens  fc  tenoit  a  Egium.  Philopcmen, 

3ui  pour  lors  ctoit  en  charge ,  entreprit 
echanger  cct  ufage,  &  de  faire  tcnix 
rAffembl^e  fucceffivement  dans  toutcs 
les  villes  qui  compofoient  la  Ligue  des 
Achtens  j  &  des  cettc  annec-la  il  Tindi- 
qua  a  Argos.   Le  Confbi  vouluc   bleu 
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rendte;  &  quoiquil  panchät  pour 
z  d'Egium  donc  la  caufe  lui  paroif- 
:  la  pks  jufte,  voiant  que  rautre 
d  ccrtainemcnt  Tcmporteroit ,  il  fe 
ra  de  rAflemblee  fans  avoii  rien  d6- 


L 


L'afiaire  de  Sparte  etoit  plus  impor-  LivJih.^ 
tc    &    plus   cmbarrafßc.    Ccux  qui"'  '°"'^ 
»icnt  tte  bannis  de  cecte  ville  par  le 
ran  Nabis ,  s'ctoient  cantonn^s  dans 
bouigs  &  des  chäteaux  le  long  de  la 
e ;  &  de  la  inquiettoient  les  Spartia- 

Ceux-ci  aianc  atraque  de  nuit  un  de 

bourgs  nommc  Las,  s'en  faifirent, 
is*  en  furent  chafles.  bientot  apr^s. 
cte   entreprife   Jena    rallarme  parmi 

Bannis ,  Sc  Ics  obligea  de  rccQUiir 
c  Achccns.  Philopimen ,  qui  6tolt 
Ol  lors  en  charge  ;  favorifoit  fous  main 

Bannis ,  &  en  toute  occafion  chcr- 
^it  a  diminucr  le  credit  &  Tautori- 
dc  Sparte.  Sur  fon  avis ,  on  fit  un 
:cret ,  lequel  portoit :  Que  Quintius 
les  Romains  aiant  mis  fous  la  pro- 
Hon  des  Achecns  les  bourgs  &  les 
iteaux  de  la  cote  maritime  de  la  La- 
nie,  &  cn  aiant  inrerdit  Tacccs  aux 
ccdcmonicns  5  &  ceux-ci  cependant 
int  attaqu6  le  bourg  nommi  Las ,  & 
aiant  conunis  des  meurtrcs ,  rAffera' 
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bUe  Achcennedetnandoit  qu'ilslniiivnC ! 
fcnt  les  autcurs  de  cetre  cntrepri(e ,  £uB 
quoi  ils  feroicnt  d6clar6s  avoir  Tiottk 
i  rait6.  On  envoia  des  Ambafladan 
pour  leur  notifier  ce  D^crct.  Unc  denn» 
de  (i  ficre  rcvolta  les  Lac6d£monidH  i 
iin  point  qui  ne  pcut  s'exprimer,  III  fi- 
rent  mourir  für  le  champ  trcnte  de  ceot 
qui  avoient  quclque  liaifon  avcc'Phik^ 
p^men  6c  les  Bannis ,  rompirent  Taliiifr 
ce  qu  ils  avoient  avee  les  Achtens  j  k 
cnvoi^rent  des  Ambaffadeurs  au  Confiil 
Fulvius ,  qai  6toit  pout  lors  dafis  it 
C^phalUnie^  pour  remertre  Sparte  fooi 
le  pouvoir  des  Romains ,  &  le  ptiei 
d'en  venir  prcndre  poITefSon.  Qoand  k^ 
Achtens  euren t  appris  ce  qui  s'itoit  ptt 
ß  ä  Sparte  s  d'un  commun  accdrd  ik 
lui  d6clar6rent  la  guerre,  qui  coibiBC» 
9a  par  quelques  l^g^res  incutfions  taot 
pai  mer  que  par  terre  >  la  fkifbn  ann» 
c6e  ne  leur  permettant  pas  de  rien  &ixc 
de  plus. 

Le  Conful ,  s'^rant  tranfport6  dani  It 
P^loponn^fe,  enrendit  les  deuz  partiel 
dans  unc  AfTembl^e  publique«  La  diipun 
fut  vive  &  cxtrfemcmcnr  Gehäufte  de 
part  &  d'autre.  Sans  rien  d^cider  für  le 
champ  y  il  leur  ordonna  de  metrre  bas 
les  armes  ^  &  d'envoier  leurs  AmbaiTa^ 
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ts  a  Romc.  Ils  s  y  rendircnt  fans  per- 

ile  tems,  &  eurent  audience.  La 
11c  des  Achtens  6toit  fort  confidfe^c 
iome  :  on  ne  vouloit  pas  cependant 
contenter  entiercmcnt  Ics  Lacedemo- 
3S,  Lc  Sinat  rcndit  utie  r^ponfe  ob- 
re &  ambigue  ,  (on  nc  la  raporrc 
Dt)  qui  laiffa  croirc  aux  Acheens 
ja  leur  abandonnoic  tout  pouvoir 
icre  Sparte ,  8c  aux  Spartiates  que  ce 
ivoir  6töit  fort  reftrainc  &  limit6. 
Ixs  Achtens  y  donnercnt  tourc  Tc- 
duc  qu  il  leur  plitt.  Philop^men  avoit 
continu^  dansla  premiere  Magtftra- 
^  Sans  perdre  de  tems,  il  conduific 
wie  pr^s  de  Lac^d^mone ,  &  fit  de- 
odcr  de  nouveau  aux  habitans  qu'on 
livrät  les  auteurs  de  Tentreprife  con« 
le  bourg  de  Las ,  promettant  qu'ils 
feioienc  point  condannis  ni  punis 
s  av^oir  M  entendus.  Sur  cette  alTu- 
ice ,  ceux  qu'on  avoit  demandis  nom- 
menr  partirent  accompagnis  de  plu- 
in  des  plus  iliuftres  cicoiens ,  qui  re- 
doient  leur  caufe  comme  la  leur ,  ou 
tot  comme  cellc  du  public.  Quand 
fiirent  arrivcs  au  camp  des  Acheens, 
fiircnt  bicn  furpris  de  voir  ics  Ban- 

ä  la  tetc  de  Tarm^e.  Ceux-ci,  for- 
X  du  camp ,  allcrenc  a  leur  rcncontrc 
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d*un  air  infultant ,   commenc&rent  pisE^ 
Ics  accablei  de  rcprochcs  &  tfinjuR^jirr 
puis  3  la  querelle  s*cchaufant ,  fe  jd 
icnt  für  cux  avcc  violcncc ,  &  Ics  j 
trait^rent  indignemenr,     Lcs  Sp 
imploroicnt  cn  vain  les  dicux  &  Icsh 
mcs  y  Sc  rcclamoienc  le  droit  des  ( 
la  miilcitude  des  Acheens ,  animei 
les  cris  ßditieux  des  Bannis^  fe  jok 
a  cux  malere  la  protecSUon  des  Ami 
fadeurs  &les  dcrenfes  du  premici 

f'ftrac  Dix-fept  furent  tu6s  für  le  dianm^ 
coups  de  pierrcs :  foixance  &  trols  fthT 
tent  arraches  ce  jour-la  par  le  Ma^t 
trat  a  la  violence   de  ces  forcen^.  Ce ; 
n'eft  pas  qu'il  eüt  deffein  de  les  fauva» 
inais  11  ne  vouloit  pas  qu'on  put  cBiCi  | 
quils  avoient  it^  mis  a  inort  fans  kmi 
ecoutcs.  Le  lendemain  on  les  prodm& 
devant  cctte  multirude  furieuie  j  qui^ 
ians  avoir  daignc  prefque  les  entenwi 
les  condanna  tous ,  &  les  fit  ex^catetr 
II  eft  aiß  de  juger  quelle  allarme  tC 
quelle  doufeur  un  traitement  ü  injulk 
&j[icruelcaufa  dans  Sparte.  Les  Achtens 
lui  inipoßrent  des  conditions  comme  i 
une  ville  au  ils  auroient  prife  de  forcc, 
Us  ordonnerent  quc    lcs  murs  fcroicnt 
rcnvcrfes  ^  quc  tous  les  foldats  ^trangcri 
quc  ics  Tyrans  avoient  tenus  a  Icur  fol. 
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fortiroienc  de  la  Laconie-,  que  les 
7CS,  a  qui  ces  m^mesTyrans  avoicnt 
\i  la  libert^  y  &c  le  nombre  en  6toit 
prand ,  fcroienc  aufS  obliges  de  quit« 
5  pays  devant  un  ccrtain  tems^  fans 
m  fcitoient  arret^s  par  les  Acheens  j 
endus  ou  emmen6s  odi  il  leur  plai- 
Que  les  loix  &  les  ^rablifTemens 
ycurgue  feroienc  abroges.  Enfin  quc 
^partiates  feroienc  afTocies  a  la  Li- 
aes  Achtens ,  arec  lefquels  ils  ne 
ent  plus  defbrmais  qu  un  meme 
s  y  dont  ils  fuivroient  les  ufages  8c 
routumes. 

i  deftrudion  des  murs  ne  couca'pas 
coup  de  peineaux  Laced6nioniens> 
rft  par  ou  ils  commencerent  a.exc- 
Ics  ordres  qu  on  vcnoit  de  leur  im- 
*:  auffi  netoit-ce  pas  pour  eü^  un 
1  malheur.  Sparte  a  avoit  fubfiftc 
ms  fans  avoir  aautrcs  murs  ni  d'au- 
ifenfe  quele  courage  de  fes  citoiens. 


erat  quondam  (Ine 
»paica.  Tyrann!  nu- 
ris  pacemibus  pla- 
obieceranc  murum : 
loca  &  diflficiliora 
fl-aci*nibus  armato- 
ro  munimenio  ob- 
uubancur.  Liv.  Hb, 
5«. 
cani  utbem ,   quam 


fcraper  armis  non  muris 
dcfcnderanc  ,  cum  contra 
refponfa  facorum  &  vc- 
cercm  majorum  gloriam  9 
armis  difHd  ,  muroruni 
przddio  includum.  Tan- 
tum cos  dcgeneravifTc  i 
majoribus ,  \\i  %  cum  mul- 
tis  feculis  isurus  urbi  ci- 
vium  vircus  fucric  >  cuoc 


VC  dit  auffi  que^les  Tyrao 
propre  fiiretc,  avoient  fbr 
tes  endroits  de  la  villt  qu 

Sius  ouverts  &  les  plus  ac 
^molition  de  ces  murs  n' 
MS  beaucoup  les  habitan 
Mais  ils  ne  purent,  {ans  u 
Icur,  y  voir  rentier  les  I 
avoient  caufefa  perte,  &q 
▼oit  regarder  comme  les  pl 
Bemis.  Sparte ,  enti^ement 
ce  demier  coup ,  perdic  to 
ciennevigueur,  &deineara 
mife  &  auervie  aux  Achecns 
y  eut  de  plus  funefte  pour 
fut  Tabolition  des  loix  de 
qui  fubfiftoienc  depuis  fept  i 

?ui  avoient  fait  toutc  fa  glc 
a  force. 
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Ce  traitement  (i  dur  ^  T^gard  d  une 
irille  auffi  illuftre  que  Sparte,  ne  fait 
Jl^  hönneut  i  Philopemen  y  de  eft ,  co 
■k  iemble  >  une  grande  räche  pour  fa 
^pacacioiL  Piutarque  >  qui  le  regarde 
lisc  xaifbn  comme  un  des  plus  grands 
E]ipitaines  de  la  Gr6ce ,  coule  legere* 
Dem  ibr  cecte  adion.  Sc  n'en  dit  quun 
Bot.  II  cft  vrai  que  ia  caufe  des  Bannis 
toit  fävorable  cn  &  le-meme.  Ils  avoienc 
t'lear  t£ce  Agedpolts ,  ä  qui  le  roiäu- 
BC  de  Sparte-  6toit  du  Ujgitimement;  6c 
]ß  avoient  tous  et6  chafles  de  leur  pa- 
rle parlcs  Tyrans:  mais  un  violement 
i  louvert  du  droit  des  gens ,  auquel  Phi- 
BD^men  du  maint  donna  lieu  s'ii  ny 
•nfentit  pas^  ne  pcut  6tre  exculeen 
ucune  (orte. 

On  voit ,  dans  un  Fragment  de  Po-  Poiyb.inU. 
irbc,  que  les  Lac6d6moniens  port^rent*''^'^''^' ^'^' 
Buxs  plaintes  a  Rome  contre  Philop6- 
len  y  comme  aiant  pat  cette  a£^ion  , 
galement  injufte  &  cruclle  ,  brave  la 
uiflance  de  la  Republique  Romaine,  & 
Dfult£  a  fa  Majefte.  Ils  furent  lontems 
ans  fecie  ecoutes.  Enfin  le  Confiil  Lepi-  Am.  m.j«j7 
los  teivit  une  lettre  a  la  Liguc  des  A-^^'  J.c.i87i 
Ucns  >  dans  laquelle  il  fe  plaignoit  du 
noc6de  qu'ils  avoient  tenu  a  T^gard  des 
LacM^onicns.  Philopemen  Sc  les  A- 


«^«i'.  ^^^  M*  ^^jyj ^  lautre  Conful,  fi 
contrc  les  Gaulois.  Tax  j 
de  Tirrupcion  que  ces  pei 
&itc  en  difF^rentes  concri 
rope  &  de  TAHe  fous  la 
Brennus.  Ceux  donc  il  s'agi 
6rablis  dans  la  partie  de  VA 
appell^e  de  leur  nom  la 
ou  la  Galatie  ;  &  formoieni 
trois  peuples  diffi&rcns :  Ic 
ges ,  les  Trocmes ,  les  Te 
s'croient  rendus  tcrribles  ä 

Fies  du  voifinage ,  &  port< 
allarmc  &  1  epouvante.  Le 
leur  declarer  la  guerrc  itoit 
aide  de  leurs  troupcs  Antioc 
L.  Scipion  eut  remis  fon  i 
lius,  celui-ci  partit  d'Ephel 
contre  les  Gaulois.  Eum6n 
marche  ,  lui  auroit  ete  d' 
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bjugu6  par  les  armes  >  &  ovi 
nt  point  trouve  de  rc(iftance. 
ut  devoir  pr6venir  fes  troupes , 
ce  pt6jug(6,,  avanc  ^uc  de  les 
idion.  »»  Je  ne  m'ctonnc  pas , 
1 ,  que  les  Gaulois  aienc  r6pan« 
rreur  de  leur  nom  parmi  des 
auffi  maus  &  effemines  que 
ceux  de  TAfie.  Leur  haute 
eur  cbevelore  blonde  8c  qui 
fqu  aux  reins  >  leurs  boucliers 
Dtme  grandeur ,  leurs  longues 
outre  cela ,  les  chants  >  les 
les  hurtemens  qu  ils  pouflenc 
nen^ant  le  combat  >  le  bruic 
table  qu  ils  font  avec  leurs  ar- 
icurs  boucliers :  tout  cela  peut 
fpouvantail  pour  des  hommes 
iont  point  accoutumcs,  non 
as ,  Romains  ,   qui  avez  tant  ' 

iomphe  de  cette  nation.  D'ail«» 
IS  favez  par  votre  exp^ricnce  , 
que  les  Gaulois  ont  jettc  leur  rj 

tcu,  une  r^fiftance  opiniätrc  H 

art  des  ennemis  emouffe  1« 
e  leur  courage  auffi  bicn  que 
de  leurs  corps  ;  &  qu  iacapa- 
foutcnir  les  ardeurs  du  fbieil , 
ucs  ,  la  pouffiere ,  la  foif,  les 
eur  tombent  des  mains  ,  Sc 
'III.  V 


•»  rcfpircnt  ,  la  moUeflc  &  Ics 
«  des  pcuples  avcc  qui  ils  habite 
»>  ont  cntiercmcnt  encrvcs.  Cc  i 
'»  plus  que  des  Phrygiens  cottvci 
*'  mcs  Gauloifes  •,  &  tout  ce  que  j( 
"  c  eft  que  la  defaite  d'cnncmis  fi 
"  gnes  de  vous  ne  vous  falle  pas  bc 
»  d'honneur. 

On  avoit  aflcz  g^neralemeiit  a 
des  anciens  Gaiilois ,  que  pour  1 
cre  il  n  y  avoit  qu  a  laifler  paf 
premier  feu ,  qui  s*amortiflbit 
par  la  refiftance ;  Sc  que  quand  o 
mierc  pointe  de  vivacit6  etoit  6fr 
il  neleur  reftoit  plus  ni  fbrce  ni  \ 
ue  leurs  corps  memc  6toicnr  ine 
e  fupportcr  lontcms  les  plus  Itgi 
gues ,  &  de  foutcnir  les  moindrcs  cl 
quen  un  mot,  comme  ils  6toi( 
qu'hommes  au  commencement  d 
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^fiüs  fittitt ;  primaqüe  törum 
i  quAm  nfiromm ,  poftnma  -mi* 
fimitimnm-tjfu  -^ 

ui  connoiflent  mal  le  ig^nic  £c. 
s  <le  la  natioa  Fran^oUe  mo*. 
avoient  jl  plhi  pr^  la  mSoie 
s  cequi  riencdc  fe  pi^Ieif  en 
principaleme&t  fus  Ic  Rliihj. 
detnimper.  Qud^ue  pttvenu . 
is  cn  faveur  des  Grccs  Scdet 
»  je  ne  fai  fi  Ton  trpüye  ^cn 
cqui  foit.mu  delliis  de  la.pa-^* 
z  la  fermet^  y  de  la  con{^ce> 
irage  aüe:iios'Fmi^ois.oBC  fidc 
eyant  Philisbourg.  Je  ae  päl!« 
nent  des  iG6n6räUx  de  d«s  Ofr 
^  courage  ^  leiv  ^  ordinaife  ^ 
^aveceux.  Les  fimblcs  földats 
rfe-unc  ardeur  ,  une  lücffpiditi, 
une  erandeur  d'ame  >  qiii  onc 
3S  Generaux,  La  prifence  de 
inemie,  formidable  par  le  nom- 
s  troiipes,  &  cncore-'plus  pat 
&  la  reputation  du  Printe  qui 
mde  >  n  a  fervi  qu'a  les  animer. 
uft  fiige  fi  long  &  fi  penible  , 
c  eu  a  effuier  &  le  feu  des  afli^K 
les  ardeurs  du  foleil  ,  &  les 
'dit6s  de  la  pluie ,  &  les  inön- 
[ü  Rbin^  ilne  leur  eft.jamais 
Vi/ 


4^o  HiSTQIRB 

ecbape  aucune  plainte  ^  ni  aucun  mur« 
mute.  On  Ics  a  vü  paflcr  de  iongnes 
inondations ,  oü  ils  avoient  de  Teaa  jat  - 
qu  aux  ^p«ulc$  >  portaut  au  deffiis  de 
leurs  tet^s  leurs  habits  &  leurs  armes; 
puis  m^irchcr  a  decouvert  flu  le  reves 
des  cranchces  pleines  d'eau ,  ezpofis  ü 
tout  le  fcu  des  etmemis :  s  avancer  ^m 
pas  ferme  a  h  cete  de  Factaque  -,  demao- 
der  ä  grands  cris  qu  on  refbßt  k  Tcniifr 
mi  toute  capitulation ;  Sc  ne  rien  ciaiih 
dre ,  finon  qu  on  ae  Icui  6rät  Tocca- 
fion  de  iignaler  encoie  leur  coutage  & 
ieur  zele  en  prenanc  la  ville  d'mut 
Je  ne  di$  rion  ici  qui  ne  feit  connu  de 
tout  Ic  monde.  U  fauc  qae  ces  femi- 
mens  d'honneur  ,  de  burarourc  ,  <fin- 
txcpidite,  foient  gtarcs  bicn  profen- 
dement  dans  le  cowir  de  nos  Fran^ois» 
pour  s'etre  rcveillis  ainfi  tout  d  un  coop 
dans  une  preniiere  campagne^  apr^  avoir 
paru  comme  endormts  pesdant  wogt 
ann6es  de  pau« 

Le  cemoignage  quc  Louis  X  V  a  cm  , 
dcvoü  Icw  rcndre ,  cft  trop  gloriein  i 
la  nati6n>  &  j'ofe  le  dirc,  aru  Roi  nie-  j 
me  X  pour  que  je  craigne  qu'on  me  fl- 
ehe maiivais  gre  de  lavoir  inßr£  ici  tout 
cntier,  Si  cecte  digreffion  cft  condanna- 
ble  dans  un  Hiftorien  conrnie  tel  ,  il 
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ne  femble  qu  eile  cft  excufable  &  mc- 
ne  louable,  dans  im  bon  Fran9ois,  pe- 
tltttt  de  zele  pour  fon  Prince  &  pour  fa 
fatric. 

Leure  du  Roi  a  M\   U  Marichat 
iTAsfild. 

Mon  Coufin^ 

Jt  Hconnois  touu  timportanct  dußf- 
na  quc  vous  vcru[  de  mt  rtndrt  par  U 
lünquiu  dt  Philisbourg.  11  ntfaloit  pas 
noins  quc  vom  couragt  &  yotrt  firmtti 
TOurfurmonterUs  comreums  qut  Its  dibor- 
ümeas  du  Rhin  ont  apportis  a  ceue  entn* 
mfc.  you^  ave^  eu  la  fathfaäion  dt  voir 
juc  vom  excmpU  a  infpire  Us  minus  ftn- 
limens  aux  Officiers  &  aux  foldats.  Je 
ne  fuis  fait  rendre  compte  jour  par  jour 
it  tout  ce  qui  s*eß  pajfi ,  &  fai  toujours 
'emarqui ,  qu*ä  mefure  quc  Us  dißiculUs 
augmcntoUnt ,  foit  par  la  crue  des  taux  , 
7U  par  la  prißnce  des  ennemis  &  par  le 
feu  de  la  place  ,  lardeur  &  la  patknce 
de  rms  troupes  redoubloient  dans  la  mime 
Proportion*  11  rieß  point  de  fuccis  für 
fequel  on  ne  doive  compter  avec  une  nation 
tußi  brave.    Je  vous  charge  de  temoi» 

Viij 
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gncr  aux  Oficier^Generaux  &  autresi 
&  mime  en  giniralä  Farmic  ,  combunjt 
fuis  content  de  tous.  Vous  nt  Jeve{pas 
douter  queje  nefois  dans  les  mimesjinü' 
mens  a  votreegard^  laprifente  tietantfäs 
pour  autre  fin.  Sur  et ,  je  prU  Dien  ^il 
vous  ait ,  Mon  Coufin  ,  tnfafaime  6 
digne  garde. 

A  Verfaillcs  Ic  23  Juillct  1754: 

Je  revicns  ä  la  fuitc  de  rhiftoitc.  A- 
pres  le  difcours  de  Manlius  que  j'ai  ri- 
porti,  Tarm^e  timoigna  par  (es  cris  fim- 
patience  oü  eile  6toit  qu'on  la  mcnat 
contre  renncmi.  Lc  Conful  cntra  donc 
für  Icurs  terres.  Ils  ne  s'^toient  point  at- 
tendus  que  les  Romains  duflcnt  jamais 
fonger  ä  les  «venir  attaquer  dans  un  pajs 
fi  cloigne ,  &  n'avoient  fait  aucuns  wc- 

{)aratih  pour  les  repouflcr.  Ccpendant 
eur  refiftance  fut  aflez  longuc  &  aÖcz  vi- 
goureufe.  Ils  attendoient  Manlius  dans' 
des  defile> ,  ils  lui  difputoient  les  paf-, 
fages  ,  ils  s'enfermoient  dans  leurs  plä- 
CCS  les  plus  fortes ,  ils  fe  retiroicnt  fiic 
des  hauteurs  qu'ils  croioientinacceffiblcs. 
Le  Conful  fans  fe  rebuter  les  fuivit  &lö 
for^a  par  tout.  II  ks  attaqua  ßpar6mcnt, 
ii  prit  leurs  villes,  il  les  battit  plufieuo 
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LS,    J'^pargnc  au  Ledcur    un    detail 
"" .  lUtercfTant ,  &  qui  pourroit  lui  pa- 
ennuieux.  Les  Gaulois  fiirent  eil- 
iges de  fc  foumcttre  ,  &  de  (c 
renfermes  dans  Ic  pays  qui  leur 
Ufligne. 

rar  cctte  vidoirc  les  Romains  deli- 
3t  toute  la  concree  de  la  terrcur 
Mirinuelle  qu  y  caufoient  ces  Barbares , 
^  ju(ques-la  n  avoient  fait  quc  harraffer 
^  piller  leurs  voifins.  La  tranquillite  fe 
iQUva  teUemenc  retablie  de  ce  c6t6-la , 
be  TEmpirc  des  Romains  y  fut  fixe  cn- 
fclarivi^re  d'Halys  d'unc  part,  &  le 
Kmt  Taurus  de  lautre ,  &  que les  Rois 
feSyrie  furcnt  exclus  pour  tou;ours  de 
bute  TAfie  Mincure.  On  pretend  ^  qu  An-  ^'^'■^'?y' 
lOCDUS  dit  un  jour,  a  ce  lujet ,  quiij^. 
Yoit  bicn  de  robligation  aux  Romains  i-J^l' ^"^^^ 
Ic  Tavoir  decharge  des  foins  &  des  pei- 
les  que  lui  auroit  donnc  le  gouvernc- 
Bcnt  d'un  pays  fi  etendu. 
Fulvius  Tun  des  deux  Confuls  retour- ^^•'^^^i^f. 
la  i  Rome  pour  prcfider  a  raffcmblee.  Zv.  ZiV.j»! 
jt  Confulat  fut   donne  a  M.  Valcrius"-  ^^ 
^eflala  ^  &  a  C.  Livius  SaÜRatox.  Des 


a  AnJoclivs  magnus  .  .. 
Itcere  cd  folicus ,  benigne 
Sbi  ä  populo  Romano  effe 
Uftum  ,  quod  aimis  na- 


gna  procutatione  libera- 
cus  >  modicis  rci^ni  tcrmi- 
nis  utcrcrur.  Cic. 

Viv 
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quc  raflcmblee  fut  finic ,  Fulvius  retour- 
na  dans  fa  province.  On  lui  continua  ^ 
auffi  bien  qua  Manlius  fon  Collegue, 
Ic  commandcmcnt  des  arm^cs  poinr  un 
an  en  qualite  de  Proconful. 

Manlius  s'^toit  rcndu  ä  Eph^fc  pour 
regier  avec  les  dix  Commiflaires  nom- 
mcs  par  le  Senat  les  affaires  les  plus 
impottantes  qui  avoient  donn6  iieu  a 
Icur  Commiffion.  Le  Trait6  de  paix 
avec  Anriochus  fiit  confirmc  ,  auflG  bicn 
que  celui  que  Manlius  avoit  conclu  avec 
les  Gaulois.  Ariarathe  roi  de  Cappadoc«^ 
avoit  it6  condannc  a  paier  aux  Romains 
fix  cens  talcns  ( fix  ccns  millc  6cus  )  pour 
avoir  donn6  da  fccours  i  Antiochus, 
Ils  fur^nt  reduits  a  la  moide  ä  la  prii- 
jc  d'Eum6nc  ,  qui  dcvoit  cpoufer  fa  fille. 
Manlius  fit  prcfcnt  ä  Eumene  de  tous 
les  cl6phans  qu*Antiochus  ,  felon  Ic 
Trait6  ,  avoit  livr6s  aux  Romains.  U 
repaflä  en  Europe  avec  fes  troupes  apr^ 
avoir  donn6  audicnce  aux  Deputes  des 
villcs,  &  regl6  Icurs  principalcs  diflfir 
cultes. 
Av. M,j8^7.  Antiochus  ctoit  fort  cmbarrafle  a  trou- 
ZloJ.inEl'  ver  Targcnt  qu  il  faloit  paicr  aux  So- 

^^lufiVlib  ^^^^^'  ^^  ^^^  ^^^^^  ^"  tour  dans  les  pro- 

5i/'a/^"' 1.  vinces  d'Oricnt,  pour  recueilür  le  tri- 

Hieron.  in  ^^^J  qu'cUes  lul  devoient,  &  laifla  la  r6r 
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ICC  de  la  Syric  cn  fon  abfence  a  fon 
^^Jeucus ,  qu  it  avoit  dcclar^  fon  h6ri- 
preibtnptif.  Quand  il  (uc  dans  la  pro- 
ce  d'ElymaYde ,  il  apprit  qu  il  y  avoit 
grand  rr^for  dans  le  temple  de  Jupi- 
B61as.  La  tcntation  6toit  violcnte 
ir  un  Prince  qüi  avoit  ^cu  de  rcli- 
tt ,  &  qui  fe  ttotivoit  danS  iin  extrd* 
befoin.  SoUs  un  faux  pretexte  que 
habitans  de  cctte  provincc  s'6toicnt 
3lrcs  contre  lui ,  il  entfa  de  nuit  dans 
miple ,  &  en  enleVa  toutes  les  richef 
qui  y  6toient  gärd^es  rcligieufemcnt 
luis  un  fort  long  t^ms.  Le  peuple  , 
:i  de  ce  facril6ge ,  fe  fouleva  con- 
lui ,  &  laflomina  avect oute  fa  fuitc. 
r61ius  Vißtot  dit  qrfil  fiit  tut  par  qucl-  ^^  ^'>" 
s^uns  de  fes  propres  Öfficiers  qu'il^"-^'''^^'^ 
it  battus  un  jour  qu  il  etoit  ivrc. 
I'ctoit  un  Prince  fort  louable  pour 

humanit^ ,  fa  clcmence ,  &  la  li- 
alite.  Ün  Beeret  qu*on  raporte  de 
,  par  lequel  il  permettoir  a  fes  fu- 
,  Sc  meme  Icur  commandoit ,  de  nc 
nt  ob6ir  a  fes  ordonnances  fi  elles 
rrouvoicnt  contraires  ä  la  difpofition 

loix  ,  marque  qu  il  avoit  un  grand 
)c{k  pour  la  juftice.  Jufqu  ä  Tage  de 
5  de  cinquanre  ans ,  il  s'etoit  conduit 
\s  fes  affaires  avec  unc  vaieur  ,  unc 

Vv 
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pmdence  ,  &  une  appUcation  3  qd 
avoienc  faic  r^uflir  toutes  (es  enrreprilaj 
8c  lui  avoienc  meritc  le  titre  de  Giani 
Mais  y  depuis  ce  tems  ,  fa  fagefTe  &  foa 
application  avoient  fort  decline ,  8c  des 
affaires  avoient  pris  le  meme  train.  Sa 
conduite  dans  la  guerre  contre  les  Ro- 
.mains,  le  peu  d'ufage  ou  plutot  lemi« 
pris  qu  il  fit  des  fages  confcils  d'Anni- 
bai,  la  paix  honteufe  qu'il  fut  oblieg 
d'acceptcr ,  ternircnt  tout  Teclat  de  is 
.  premiers   fucces  ;  &   fa  mort ,   cau& 

{)ar   une    entreprife  impie  &  factilige« 
aifla  a  fon  nom  &  a  fa  memoire  une 
tache  ineffa^abic. 

Les  propheties  du  chapitre  onzicme 

de  Daniel ,  depuis  le  Yo  *  verfet  jufquau 

1 5^S  rcgardcnt  ks  adions  de  ce  Princc, 

&  ont  eu  toutes  leur  accomplifTemcnt 

f  10.  Les  enfuns  du  Roi  du  Septcntrion  ard^ 

mispar  tarn  deperus  ,  kvcront  dtpuißt» 

tes  armics  ;  &  Cun  £cttx  ^  Antiochus  le 

.  Grand  3  marchera  avec  une  grandc  viußi 

.  comme  un  torrtnt  qui  ß  deboräe.   II  fi- 

viendra    enfiwe  ;    &    itant  pUin  dat' 

deur  y  il  combattra  contre  les  forcu  de 

l'Egypte. 

Ce  Roi  du  feptentrion  eroit  Scieucus, 
Callinicus,  qui  laifla  en  mourant  deuxen- 
fans  Scieucus  ^  Ceraunus  ^  8c  Auciocbus 
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iomm£  depuis  Ic  Grand.  Lc  mcmiex 
igoa  que  trois  9m  i  AtiöockusCoa 
'•  Im  ixicckdsu  Apths  avoir  pacifi^les 
bSies  de  ibn  roiaume  ^  11  fic  la  gueue 
Dbl6ni£e  Philopator  roi  du  Midij 
•ä-diie  de  r%ypte  }  lui  enleva  la 
f-Syric,  qui  lui  tut  livrfe  par  Tb^o- 
ijouyeiaeur  de  cette  province ;  bat- 
SS  Gen^raux  de  Ptoleim^e  aux  ÄiBr 
»rts  de  Bfoytc-,  fc  tcndit  malfte  d'unc 
ie  de  lä  PWnicic'.  PtoWm^e  alors 
cha  jL'lamufer  par  des  propofitions^ 
nix.  L*H6breu  eft  encore  plus'ex- 
if:  //  vUnJ^a  :  ccft  Antiochus  :  // 
dcra  le  pays  cnn^i.  //  paffcra,lc 
XL  II  s^arriura  ,  oendant  qu'oii  lui 
des  prcfpofitions  de  paix.  llira  avec 
IT  JHlquaux  fortenlßs  ,  c'cft-ä-dirc 
laux  ftonricres  de  l'Egyptc.  La 
irc  que  Ptolemec  remporra  ,  eft 
claircment  defignee  dans  les  verfets 
n$.  ; 

Roi  du  Midi  itant  attaqui  fe  met^  J^-  "• 
n  campagne ,  &  combattra  contrc 
ri  du  Septentrion :  il  Uvera  une  gran^ 
''mee ,  &  des  troupes  nombteufes  lui 
t  livrees  entre  les  mains.  Ptolemee 
)pator  ^toit  un  Prince  mou  &  ciFi- 
.  II  falut  Texciter  ,  le  piquer ,  & 
ne  le  tirer  de  fon  affoupilTemcnc, 
Vvj 
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pour  Ic  faire  penfer  a  prendre  les  armes  S 

&  a  repottfTer  rennemi  >  qui  6coit  für  k 

{mnt  a  entrer  dans  (bu  pays :  provocamu 
1  fe  mit  entin  a  la  tete  de  fcs  troupesi 
&  par  la  valeur  ic  la  bonne  conauiie 
de  fes  Gcn6raux  il  remporra  fiir  Anäo*. 
chus  la  celebrc  viftoirc  de  Raphia» 

•  <^*  //  en  prendra  un  tris  grand  nowibni 

&  fori  cq^ur  silivera,  11  enfcra  pajJtrpbiF 

ßeurS  millicrs  aufil  de  Cipie  :  mais  Um 

prlvaudra  point.  Anciochus  pcrdit  ploi 

de  dix  mille  hommcs  d'in&nterie  j  & 

trois  cens  de  cavaleric  •,    &  Ton  fit  fut 

lui  quarre    mille  prifonniers.  Pfailopa^ 

tor  erant  all6 ,  apres  fa  viöoirc ,  a  ji-i 

rufalcm  >  eut  Taudace  de  vouloir  entrer 

dans  le  licu  Saint*,  fori  ctzur  ^lUvtra\ 

&  de  retour  chez  lui  il  traita  les  JiöB 

avec  une  hauteur  &  une  cruaut6  inouics« 

II  auroit  pu  d^pouiller  Antiochus  de  fo 

Etats  ,  s'il  avoit  fu  profiter  d*une  fi  bcBe 

tidioire.  II  fc  contenta  de  recouvrerb 

C61e-Syrie  &  la  Ph6nicic  ,  &  fe  replon* 

gea  avidement  dans  fes  debaucbes:  mcai 

il  m  prlvaudra  point. 

^.13.  Car  U  Roi  du  Scptentrion  viindraä 

nonveau  ;  il  aßtmbUra  encoreplus  de  tra»' 
pes  auauparavant^  &  apres  un  certah 
nomhre  dannees  il  iavanctfa  tn  granJk 
hdte  avec   une  armie  nombrcuft  &  um 
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fe  puiffance.  Anriochus  aianr  retmin jf 
leire  qu'il  avoit  au  dela  de  TEu- 
e  j  afltmhla  dam  ces  proYinces  ime 
5  prodigicnfe.  Quatocte  ans  apr2s 

de  JUptemi£re  gaexiCj  voraot qtte 
in^  Epiphane  ^  qui  s'aroit  alon 
{narre  öu  dnq  ans ,  venoit  de  fuc- 

i  Pfailbpatc»:  fon  pcre ,  ü  fe  jöi- 
i  Philippe  roi  de  mac£dome  pour 
[dller  le  Koi  pupiUe.  Aiant  7aincu 
8»  i  Panium  irers  la  fburce  da  Joiiiv 
,  U  ie  rendir  nudtre  de  rout  le  pays 
E^hilopator  avoit  conquis  par  la  vic-  ^ 

xempoitie  ä  Atfphia. 

9  ces  umS'ta  ^  plufaurs  itthttom  t*  >v 
t  U  Roi  du  Midi,  Cette  proph^ 
t  yädfia  par  la  ligue  des  Rots  de  ^ 
idoine  8c  de  Syrie  contre .  le  jeune 
rEgyptc :  par  la  confpiratibn  d'A- 
3cle  &  tfAgathocl^e  pour  la  R6- 
e:  &  par  cclie  de  Scopas ,  qai  vovh 
iui  orer  la  couronne  &  la  vie.  Les 
ts  des  prevaricauürs  de  vötrc  peuph 
Ige  Gabriel  parle  a  Daniel )  ferorit 
is  pour  accomplk  Ja  prophene  ^  & 
omberont.   Pluficurs  Juifs  apoftats, 

complairc  au  Roi  d*Egypte ,  firient 
ce  qu  il  fouhaita  d*eux ,  mcme  con- 
:s  (aintes  ordonnances  de  la  Loi  ^ 
ar  cc  moien  devinrenc  fort  puiflans 
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nous  a  la  voions  jointc  ä  iui  dans  Taiti- 
baffadc  d*Egyptc  ä  Rpmc ,  pour  ßlict 
rcr  les  Romains  de  la  vidtoirc  d'AciliöS 
für  fon  pcrc  aux  Thcrmopylcs. 

//  tourntra  fts  effons  contrt  k$  lUs^ 
&  ilcn  prendra  plujicurs.  Le  Prince  fetä 
ctßcr  la  honte  dont  Antiochns  ravoic 
charg6,  &  la  ferd  tombtr  für  luu  An- 
tiochus ,  aiant  mis  fin  a  la  gucrrc  de 
Ccl6-Syric  &  de  Palcftinc ,  envöia  fe 
dcux  fils  avcc  rannte  de  tcrrc  a  Satdcs, 
il  fe  mit  lui-mSme  für  la  flotc  ,  &  alla 
dans  la  mer  Egee ,  oü  il  prit  jphifienis 
lies,  &  6tendir  exrrfemement  fa  domi- 
nation  de  ce  c6tc-H.  Mais  k  Prince  dil 
peuple  ä  qui  il  avoit  fair  iftfnlte  par  cct- 
te  invafion  ,  c  eft-ä-ditc  L.  Scipioti  Ic 
Conful  Romain  ,  fit  retombir  Laffront 
für  luiy  en  Ic  battant  au  monr  Sipyle  5 
&  le  chaflant  enticremciit  de  TAfic  Mi- 
ncure, 

//  revicndra  dans  les  fortifications  ,  oa 
dans  les  terres  de  fon  Empire.  Il  y  iroU' 
veraun  piege^  iltomhera  enfin^  &  ilJif' 
paroitra  pour  jamais.  Antiochus  ,  aprJs  la 
dtfaitc,  retourna  ä  Antioche,  la  capi- 


a  Legari  ah  PtolfiusBO 
&  Cleopatra  ,  Re^ihus 
^ypti  »  gratulaiiccs  quod 
Maalus     Acilius     Conlul 


Aniiochum  Regem  Gr«- 
ci£  expuli^cc  ^  TCACcaAi. 
Liv.lib»  37.  Ä-  }• 
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&  la  fortercffe  de  fon  roiaume.  U 
i>icnt6c  apres  dans  les  provinces  de 
enc  amauer  de  Targent  pour  paier 
lomains.  Aiant  pill6  le  temple  de 
maVde  3  il  y  p^ric  mifcrabJement. 
eile  eft  la  prophene  de  Daniel  qui 
:dc  Antiochus  ,  que  fai  raporrec 
lairement  fclon  Ic  texte  hebreu, 
ut  y  avoir  quelques  termes  obfcurs  , 
eux  ,  diflSciles  a  expliquer ,  Sc  für 
lels  les  interpretes  varient ;  j'en  con- 
s.  Mais  le  gros  &  le  fond  de  la 
»Wtie  peur-if  paroitre  obfcur  &  in- 
iin }  ün  cfprit  raifbnnable  peut-il , 
tilant^ufaee  dö  fa  raifon ,  attribuer 
teile  pr6aidioQ  ou  au  pur  hazard , 
aux  conje<Shires  d  une  prudence  & 
e  fagacit^  humaine  ?  Toutc  autrc 
irc  ,  que  celle  qui  vient  de  Dicu , 
-eile  pcnetrcr  ainfi  dans  robfcurite 
avenir  ,  &  en  marquer  les  evenemens 
c  mani^re  fi  detaiil6e  &  fi  precife } 
r  ne  point  parkr  de  cc  qui  eft  dit 
le  l'Egypte  ,  Scleucus  Callinicus , 
de  Syrie  ,  en  mourant  laifle  deux 
ns.  L'aine  ne  regne  que  trois  ans  , 
faire  parier  de  lui  :  le  Prophere 
dit  rien.  L'autre  eft  Antiochus  fur- 
ime  le  Grand  ,  ä  caufe  de  fes  gran- 
iftions :  le  meme  Prophete  nous  peint 
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cn  abrege  Ics  principalcs  circonftancö 
de  fa  vie,  fes  entreprifes  lc$  plus  im- 
portances ,  &  le  genre  mcme  de  fa  mort 
On  y  voit  fes  cxpeditions  dans  la  C6Ic- 
Syric  &  la  Phenicie ,  dont  il  afficge  & 
prcnd  pluficurs  villes  5  fon  entrec  ä  Je- 
rufalcm  ,  qui  eft  defolec  par  Ic  fcjour  de 
fes  troupes  j  la  conquetc  qu  il  feit  d'un 
grand  nombre  dlies  *,  le  mariage  de  fa 
fille  avec  le  Roi  d'Egypte ,  qui  nc  rcuffit 
pas  felon  fes  deifeins  ;  fa  d^Biite  par  le 
Conful  Romain  ;  fa  rcrraite  i  Antiochc; 
ic  enfin  fa  mort  funefte.    Ce  fonc  la 
comme  les  gros  trairs  du  portrait  d'An- 
tiochus  ,    &  qui  ne  pcuvenf  convenir 
qua  lui  feul.  Eft-il  poffible  que  le  Pro- 
phete  les  ait  Jettes  au  hazard  dans  la  pein- 
ture  qu  il  nous  en  a  laiflee  ?  Les  raits, 
qui  marquent  rexccution  de  la  Prophi- 
tie,  fbnt  tous  raportes  par  des  Auceürs 
payens  &  non  fufpeds ,  &  qui  ont  vecu 
plufieurs  (iecles  apr^s  le  Prophitc,  II  faut, 
ce  me  fcmble ,  rcnoncer ,  non  feulcmenc 
a  la  religion  3  tnais  a  la  raifon ,  pour  re- 
fufer  de  reconnoitre  dans  des  pr^didions 
de  ce  genre  ropcration  d'un  Etre  fouve- 
rain  ,  ä  qui  tous  les  ficcles  fönt  prefens> 
ic  qui  gouverne  le  monde  avec  un  pott- 
voir  abfolu. 
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§.  I  X. 

Sikucus  Philopator  fuccede  a  fort  pen 
Antiochis.  Commcncemens  du  rignc 
di  FtolimU  Epipham  cn  Egypu.  Di^ 
vcrfcsAmbajJadesenvoUesauxAchccns 
&  aux  Romains.  Plaintes  contrc  Phi- 
tippte  Rome  cnvoic  des  Commijfaires 

.-  pour  cxaminer  ces  plaintes ,  &  pour 
pnndrc  aujji  connoißanct  du  mauvais 
iraieemcnt/ait  a  Sparte  par  les  Achiens. 
Suite  de  cctte  dernicre  affuire. 

Avüks  la  mort  d'Antiochus  le  Grand,  ^^''^V^'gj 
'Sileucus  Philopator,  laine  de  fcs  fils,  Appian.  1 
quil  avoit  laiffe  a  Antioche  cn  jpartant '^>''' Z'- "*• 
pour  Ics  provinces  d'Orient,  lui  fucceda. 
ll  v6cut  dans  lobfcurit^  &  le  m6pris  i 
cauic  de  la  mißre  oüles  Romains  avoicnt 
t6duit  cette  Couronne ,  &  du  tribut  ex- 
orbitant de  mille  takns  par  an  qu'il  fut  .T''*'"  *"' 
oblig6  de  paicr  pendant  tout  le  cours  de 
fon  r^gne,  en  vertu  du  Traitc  de  paix  fait 
cntre  Ion  pere  &  cux. 

Ptolcm6e  Epiphane  reenoit  alors  cn^^^^^'^"^ 
Egypte,  Des  le  commencement  de  Ion 
rigne  ,  ii  avoit  envoie  un  AmbaflTadeur 
en  Achaie  ,  pour  renouveller  ralliance 
que  le  Roi  fon  p:re  avoit  faite  autrefois 
avec  les  Acheens.  Ceux-ci  acccpterent  la 


47^  HlstoiR« 

pröpofition  avec  joie  ,  6c  depu 
Boi ,  pour  ce  fujct ,  Lvcortas 
Polybc  ITiiftoricn  avec  oeux  au 
bafladeurs.  I/aliiance  renouvell 
lopemcn  ,  qui  eroic  alors  cn 
aiant  donii6  un  repas  ä  TAml 
die  Ptolcmic ,  la  converfation  t< 
cc  Princc.  Dans  T^loge  qu  cn 
bafTadeur,  il  s'etendit  beaucö 
dcxc^rit^  qu'il  faifoit  paroitre  a 
fiir  radreue  avec  laquelle  il  m 
cheval  >  für  la  vigueur  &  la  fi 
laquelle  il  fe  fervoic  de  fes  ai 
pour  faire  voir  combien  ce  qt 
fetoit  vrai,  il  dit  que  ce  Pri 
chaflant,  avoit  de  deflus  fon  d 
un  taureau  fauvage  d*un  coiip  d 
La  m6mc  ann6e  qu'Antiocnus 
CJcopatre  fa  fiUe ,  Reine  d'Eg) 
coucha  d'un  fils  qui  rcgna  a] 
phane  fon  pere  fous  le  nom  c 
ni6e  Philomctor.  Tout  TEmpi: 

Ea  une  grande  foie  a  cetfie  i 
Syrie  fe  diftingua  entfe  u 
'*provinces ,  &  les  plus  con(id& 
pays  allercnt  pour  ce  fujet  < 
cquipage  a  Alexandric.  Jofcpl 
j'ai  parle  ailleurs  ,  qui  ^toit  ! 
General  de  ces  provinces ,  trop 
•faire  cc  voiage ,  y  envpia  cn  fa 
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IS  jieiuie  de  fes  fils  nommc  Hyrcan» 

I  avoit  beaucoup  d'efprit  &  beau- 
Ap  d  agt^mcnt  dans  les  mani^res.  Le 
IS  &  la  Reine  le  xe^urenc  txh  Bivo- 
lienKOt,  &c  lui  firent  Thonneur  dele 
ce  inanger  a  leur  table.  Dans  un  de 
i  tepas  y  les  convives ,  qui  le  mcpri- 
icnt  cooune  un  jeune  komme  fans  ef^ 
c  &  ians  expcrience,  mirenc  devant 
.  les  OS  des  viandes  qii'ils  avoient  man« 
es.  Un  boufen  y  qui  faifoir  rire  le  Roi 
t  fes  bons  mots  3  lui  die  :  »  Vous 
foiety  Site,  la  quantite  d'os  quily  a 
ilevanc  Hytcan  \  8c  vous  pouvez  ju« 
ger  par  laL  de  quelle  forte  fon  pere 
ronge  toute  la  Syrie,  <•  Ccs  paroles 
ent  rire  le  Roi ,  &  U  demanda  a  Hyr- 
n  d'oü  venoit  donc  qa  il  y  avoit  de- 
nt  lui  une  ii  gtande  quantite  d  os  ? 

II  ne  faut  pas  3  Site  3  lui  repondit-il  > 
s*en  ^tonnet.  Car  les  ckiens  nrangcnt 
les  os  avcc  la  chair  ,  comme  vous 
voiez  qu'ont  fait  ceux  qui  fönt  a  la 
table  de  votre  Majeft^  ,  en  montrant 
les  autrcs :  mais  les  hommcs  fe  con- 
tentent  de  manger  la  chair  >  &  laif 
fent  les  os  ,  comme  j'ai  fait.  cc  Les 
loqueurs  pour  lers  furent  moqu6s ,  & 
emeur^rent  muets  &  conßis.  Quand 
j  jour  oü  Ion  devoit  faire  les  prefcns 


fiit  arrivi ,  commc  Hyrcan  avoit  rtpatfl' 
Ciaq  millt  dvL  le  bnüt  qu  11  n  avoic  que  cinq  tale»^ 
^^«'*  a  offrir  ,  on  s'attendoit  qu  il  focoit  fiwi 

malre^u  duRoi,  &  Ton  s'enBufoicim 
plaifir  par  avance.  Les  plus  grands  pi^ 
lens  que  firent  cous  les  autres  ne  montf? 
Vingtmülitcm  pas  a  plus  de  vingc  talens.   Mais 
^"**  Hyrcan  ofFrit  au  Princc  cent  jeunes  g^ 

90ns  quil  avoic  achetcs»  bien  faits  ft. 
biet!  virus ,  qui  lui  prefenrerenc  chaam 
un  talent  s  &  ä  la  Reine  cent  jeunes  & 
les  tres  bien  partes  ,  dont  chacune  fit 
aufli  un  pareii  prefenc  a  cette  Princefle. 
Toure  la  Cour  fut  extraordinairement 
itonnee  d*une  (i  grande  &  /i  furprenan- 
te  magnificence.  Le  Roi  &  la  Reine 
renvoierent  Hyrcan  comble  de  marqoes 
d  amiti6  &  de  bont6. 
Am.m.  5«io-  Dans  les  premiercs  annees'  Ptolimcc 
^Dioi.ittfii  Epiphane  gouvema  d'une  manicrc  qui 
<€rpt.p.i9^.l[ii  attira  Tapprobation  &  les  applaudit 
femens  de  tout  le  monde  ,  parce  quil 
faivoit  en  tout  les  avis  d*Ariftomcne  qui 
lui  tenoit  lieu  de  pere.  Dans  la  fuite 
les  flateries  des  Courtifans  ,  poifon  mot- 
te! pour  les  Rois ,  f  ertfpörtercnt  für  lc$ 
fagcs  cpnfcils  de  cct  habile  Minifttc. 
Ce  jeune  Princc  lui  echapa  >  &  com- 
xnen^a  a  donner  dans  tous  les  vices  & 
dans  tous  les  defauts  de  (bn  pere.  Ne 
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i«>uvant  plus  fouffrir  la  libertc  avec  la- 
llielle  Ariftomene  lui  confeilloit  fou- 
^cnc  de  tenirune  autre  conduite,  il  s'en 
L^fic  pai  un  breuvage  empoifonn^.  A- 
ocs  9  dilivth  d'iin  Cenfeur  incommode , 
lonc  la  feule  vüe  rimportunoit  pai  les 
!ccrets  reproches  qu  eile  fembloit  lui 
aire  ^  il  s  abandonna  fans  mefure  a  (es 
Hauysds  panchans  ,  fe  livra  a  toutes  for- 
:c5  de  defoidres  &  d*exces  ,  ne  fuivit 
»lus  dans  le  gouvernement  d*autres  gui- 
ies  que  fes  paflions  y  &  traita  fes  fujets 
avec  iinc  auaute  tyrannique. 

Les  Egypciens  ne  pouvant  foufixir  Ics 
iriolences  &  les  injuftices  auxquelles  ils 
[e  rrouvoient  expofcs  tous  les  jours  , 
coxnmenc^rent  a  cabaler ,  &  a  faire  des 
aflbciations  contre  le  Roi  qui  les  op- 
primoit.  Quelques  perfonnes  de  la  pre- 
zni^re  qualite  s'etant  mifes  a  leur  tetc, 
on  formoit  dcja  des  complots  pour  le 
dipofer^  qui  furenc  fui  le  point  de 
xeuflir. 

Pour  fe  tirer  de  ces  cmbarras ,  il  choi-PolybänEx- 
fit  pour  premier  Miniftre  Polycrate  ,"''^''^'*'^* 
Iiomme  de  coeur  &  de  tete ,  qui  avoic 
une  grande  expericnce  des  affaires  tant 
cn  paix  qu  en  guerre.  Car  il  etoit  de- 
ja  parvenu  au  Generalat  fous  fon  pere  , 
^  s  ccoic  trouve  en  cettc  qualite  a  la 
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bataille  de  Raphia  >  aa  g^  de  laqodk 
il  avoic  beaucoup  contribu£.  U  afok 
eu  enfuite  le  gouvemement  de  Tiie  Jf 
Cypre ;  &  s'ftanc  rencontii  a  Alex» 
drie  lorfqu  on  y  d^couvric  la  con^pth 
äon  de  Scopas  3  il  avoit  beaucoup  «•  i 
di  a  fauvet  rEtat. 
AN.M.)8ii.  Avec  l'aide  de  cet  habile  Minifbei 
AT.j.c.i83.p^^l^n^^^  vint  ä  bout  des  tcbcllei  0 
obligca  leurs  Chefs ,  qui  icoient  les  ob 
grands  Seigneurs  du  pays  ,  i  capicuuri 
&  a  fe  foumettte  a  certaines  condidoDL 
Mais  5  quand  il  les  eut  en  fon  ponnoir} 
il  leur  manqua  de  parole  ,  .&  apr^  a?oit 
exerc^  fuc  eux  pluiieurs  cniaut6s ,  il  Icf 
fit  tous  mourir.  Cette  lache  perfidie  le 
|ctta  dans  de  nouveaux  embarraf ,  dooc 
rhabilet6  de  Polyorate  le  tira  encorc 

II  paroit  que  la  Ligae  des  Ach^i 
dans  le  tems  donc  nous  parlons  idj 
£toit  fort  puiffante  8c  fort  confid^r^ 
Nous  avons  vu  que  Ptol^m^e»  d^  le 
commencement  de  fon  regne  ,  s'ftoit 
empreflc  de  renouveller  avcc  eux  Taa- 
cimne  alliance.  Dans  les  demi^res  ao- 
n6cs  il  voulut  le  faiife  encore  tout  <fc 
nouveau«  II  ofirit  a  la  R^publique  fix 
mille  boucliers  &  deux  cens  taleus  d'ai- 
rain.  On  accepra  fes  ofixes  3  fc  on  di- 
puta  vexs  lui  Lycortas  ^  tc  deux  auties 

Achtens ) 
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heens ,  pour  le  remcrcier  de  fcs  pr6- 

s,  &  pout  renouveiler  Talliance.  lis 

inrent  oiencot  apris  avec  rAmbaila- 

u  de  PtoUmee ,  jpoür  faire  ratifier  le 

ait6.  Le   Roi  Eum6ne  leur  cnvoia^^'J^^'JjJ- 

li  des  AmbafTadeurs  pour  le  meme  Foiyb.inL^ 

et  ;   &  il  offix)it  fix  vingts  talens  ^^''j^'q:^'.^'' 

K  vingts  mille  ecus)  dontrintir^t  fc-^    ^° 

t   deftin6  ä  rentreticn    de  ceux  qui 

nxpofoient  le  Confeil  public.   II  en 

it  d'autres  encore  de  Seleucus ,  qui , 

nom  de  leur  Maitre  ^  ofEroienc  dix 
ÜTeaux  arm6s  cn  guerre ,  &  qui  deman- 
rciit  que  Tancienne  aliiance  faire  avec 
Prince  fut  renouvcllee,  L'Ambafladeur 
le  Philopcmen  avoit  envoi^  ä  Romc 
»ur  fe  difculper ,  cn  6roit  revenu,  &  de- 
andoir  d  etre  cntendu  pour  rendrc  comp« 
de  fa  Commiffion. 
Pour  toutes  ccs  raifbns  on  convoqua 
le  grandc  AflcmbUe.  Le  prcmicr  qui 
cnrra  für  Nicodemc  d'Elec.  II  fit  ic 
port  de  ce  qu'il  avoit  dir  dans  le  Se- 
it Romain  für  lafFaire de Lacedemone , 
:  de  cc  qui  iui  avoit  et6  rcpondu.  On 
Lgca  par  ies  riponfes ,  qu'a  la  verite  Ic 
•nat  n  etoit  content  ni  de  la  dcftruc- 
on  du  Gouvernement  de  Sparte ,  ni 
LI  d6moliflcment  des  murs  de  cette  vil- 
,   ni  du  meurtre  des  Spartiates  :  mais 
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<ju  il  n  annulloit  ricn  de  cc  qui  avoit 
6ce  ftatu6.  Et  commc  il  ne  fe  rencon- 
tra  perlbnne  qui  parlac  pour  ou  conrre 
les  reponfes  du  S6nat ,  il  n  eti  fut  plus 
fait  mcntion  pour  lors.  Mais  cettc  me- 
ine afFaire  fera  fort  agitee  dans  la  fuite. 
On  donna  enfuite  audience  aux  Am- 
baiTadeurs  d*Euminc.  Apres  qu* ils  cu- 
rent  rcnouvcUi  Talliance  fäite  autrefois 
avcc  Attalc  pcrc  du  Roi ,  &  qu  ils  cu- 
rent  propofö  Ics  ofFrcs  que  feifoit  Eumc- 
nc  de  fix  vingts  talens ,  ils  vantercnt  fort 
la  bicnveiliance  &  lamitic  qu  avoit  Icur 
Maitre  pour  les  Achcens.  Quand  ils  cu- 
rcnt  fini ,  ApoUonius  de  Sicyonc  fe  Ic- 
ya ,  &  dit  que  le  prefent  que  le  Roi 
de  Pergame  offtoit ,  ä  le  regarder  en  lui- 
meme ,  6toit  digne  des  Achecns :  mais 
que  fi  Ton  faifoit  attention  au  but  qu'Eu- 
mcne  fe  propofoit  ,  &  a  Tutilite  qu  il 
fe  promettoit  de  tiref  de  fa  libcralite , 
la  Republiquc  ne  pouvoit  accepter  cc 
prefent  fans  fc  couvrir  dlnfamie ,  & 
Jans  commettre  la  plus  grande  des  prc- 
varications.  Car  cnfin  ,  puifque  la  loi 
defendoit  a  tout  parriculicr  foic  du  pcu- 
ple  j  foit  d'entre  les  Magiftrats ,  de  ricn 
recevoir  d*un  Roi  fous  quelque  pretcxtc 
que  cc  fuc ,  la  tranfgreffion  feroit  beau- 
9oup  plus  criminelle  >  fi  la  Republiijuo 
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1  Corps  acceptoit  les  ofFres  d'Eumenc. 
[na  1 6gard  de  rinfamie  ,  eile  6toic 
nfible  &  fautoit  aux  yeux.  Car ,  quoi 
5  plus  hontcux  pour  un  Confeil  quc 
5  rcccvoir  d  un  Koi  chaque  annec  de 
loi  fc  nourrir,  &  de  jie  s'aflemblcr, 
3ur  deliberer  für  les  affaires  publiques  , 
i'cn  qualite  -de  fes  penGonnaires  ,  Sc 
»rtanc  pour  ainfi  dire  de  fa  table  apres 
roir  *  avalc  Tamorce  qui  cachoit  Tha- 
le^oii«  Mais  que  ne  devoic-^on  poinc 
raindre  des  fiiites  de  cctte  coucume  ^  fl 
le  s'etabliffoit  ?  Qu  apres  Eumene  , 
rufias  ne  manqueroit  pas  aufli  de  faire 
CS  largefles ,  &  Seleucus  apres  Prufias. 
)ue  les  intcrcts  des  Rois  &  ccux  des 
L^publiques  ecant  d'une  nature  toiit^ 
iffcrcnte ,  &  dans  celles-ci  Its  delibe- 
itions  les  plus  importances  roulant  pref- 
ue  toujours  für  des  conteftations  qu  on 
voit  avec  les  Rois  ,  il  arriveroit  ne- 
effairement  de  deux  chofes  Tune:  oU 
[ue  les  Achccns  feroient  Tavantage  de 
CS  Princcs  au  prejudice  de  la  nation , 
u  qu  ils  fe  rendroienc  coupables  d'une 
oirc  iflgratitude  envers   leurs    bienfai- 


•  Par  cette  exprcfjion 
olybe  vouloit  marauer 
i'une  teile  pjnßon  etoit 
tmme  une  amorce  qui  cou 
'OU   rhamcfon  ,   c^eß-ä- 


dlre  le  dejfeln  qu'avoit  Eu- 
mlie  de  s*a(ffryir  tous  ceux 

qui  compof'oient  le  Confeil; 
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tiurs.  II  finic  cn  ezhortanc  les  kdha^ 
a  refufcr  Ic  pr6fent  qu'on  lern  offroiti' 
&  il  ajoata  qu'ils  ne  devoient  pas  (ätdti 
bon  gre  a  Eum^ne  d  avoir  vouk  to» 
rcr  Icut  (id^lit^  par  une  offire  de  ca8> 
nanire.  Son  avis  fuc  fuivi  Tons  rq» 
ccrcnc  avcc  de  grands  ct'is  la 
cion  du  Roi  de  Pergatne  ,  qi 
cblouilTanre  cfit  fut  Vofftt  quil 
d  une  li  grande  fomine  d'argent 

On   appella  cnfuitc   Lycoitas  &  fcf 
autres  Ambafladeurs  qui  avoicnt  ft^»* 
voife  i  PtoUmie,  &  ronfitlalcftw 
du  D^crec  fäit  par   ce  Princc  pönale 
rcnouvellcmcnt   de  ralliance.  Ariftb*i 
qui  prcfidoit  ä  rAffenibUe  ,  aiant  t 
inand6  quel  etoit  le  Traite  qu  on  p 
tcndoit  renouvcUcr ,  car  on  cn  aroit  w 
pluficurs  avcc  Ptol^m^e  fous  des  d* 
ies  tres  difF^renres ,  &  pcrfonnc  nai«' 
pu  repondre  a   (a    demande  ,  la  ^ 
fion  ae  cettc  aflfairc  fut  remifc  aun^ 
rre  tcms. 

Enfin  on  donna  audience  aux  ktxi^ 
fadeuTS  de  Selcucus.  On  renouvcUar»' 
liance  qu  on  avoit  avcc  lui ,  mais  onö^ 
crut  pas  devoir  accepter  pour  loisl* 
vaiffcaux  donr  il  faifoit  prefcnr. 
9.  L'itat  de  la  Grece  n  etoit  point  traft* 
J^quille  ,  &  fon  portoit  de  toutes  pa^ 
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>nfie  des  plamtes  contre  Philippe. 
iinut  noipma  trois  Commiflaires , 
^  Q.  C^cilius  6toit  le  piincipal »  pour 
^jtrendrc  connoiflance  de  ces  ailaiici 
fes  iieiix  mfimes. 

nÜppe  conlenroit  toujours  dans  le  Lht.m. 
f^in  vif  rcficntimcnt  contre  les  Ro^"**  **^ 
tttf  j  doot  il  aoioic  avoir  un  juft^ 
Tritte  ni6c6ntent  pour  bien  des  cho- 
.fnais  (iir  tout  parce  tfic  datis  le 
üt  de  paiz  on  &e  lui  avoic  pas  laiflS 
bmi  de  fivir  contre  ceux  de  fes  fi^• 
€30!  Tavoient  »baodonn^  pendaQ(  Vk 
fe&  On  avoit  tkh^  de  le  c^ibleir', 
felpeirmetrant  d  actaquer  rAthamanie 
Icipihandre  fon  Roi  3  en  lui  ab'an- 
]Unt  queläues  villes  de  Thefialie  doni: 
itolicns  s'ctoient  empar^s ,  cn  laiflant 
la  domination  D6m6rriäde  &  toutc  ^ 
[ign6fie ,  &  en  ne  rempechant  point 
c  rcndre  maitre  de  pluficurs  villes 
•  la  Thracc  j  ce  qui  l'avoit  un  peu 
ufö.  II  fongeoit  toujours  n6anmoins 
"ofiter  du  repos  que  lui  laiflbit  la 
pourfe  pr^parer  i.  faire  la  gucrre 
M  il  en  trouveroit  une  occafion  fä- 
lble. Les  plaintes  qu*on  avoic  por- 
contre  lui  a  Rome ,  &  qif  on  y  avoh 
itees ,  renouvellerent  tous  fes  anciens 
ontenteraens, 

Xiij 


doine>  d^marche  fon  mard 
cn  foi-mcme  pour  un  Princc 
fant  que  lui.  Les  Ambaflade 
Tcnt  les  divers  fujets  de  pla 
avoient  contre  Philippe  plu! 
forrement  ,  chacun  lelon  fo 
&  fon  genie.  Les  uns,  apre 
cufes  de  ce  quils  etoient 
plaider  contre  lui  en  fiavcur 
Derti  ,  le  prioient  de  fe  moi 
cgard  plut6t  ami  que  maitr 
la  conduite  du  peuple  Roma 
moit  mieux  s'attachcr  les  ai 
jnitie  que  par  la  crainte.  ] 
moins  retcnus  &  moins  mc 
xcprochoicnt  en  face  fes  inji 
violenceSo  fes  ufurpations :  rcf 
aux  Coinmiflaires  que  s*ils 
toienc  un  promt  rcmede,  c 
vain  quon  auroit  vaincu   V 
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;r  föugucux ,  ne  pouvoic  ecre  ict 
|ue  p^uü  ipnords  dur  &;.fQcrf* 
pc,^  a^^  depp^Toicce  accoiatcitf 
qu'accufi  5  fif  >ä^  foti  coti  4c1ifiö4 
plaintcs  co0trc  ceux  qui  vraoio^ 
Ler  9  fiir  touc  cont]:e  les  Thefla-: 
li  dit  qae>  *  femblables  4  des  tfi^ 
aflranchis  fubitemeiit  contre  touCQ 
oce  qui  s'eaiporcpnt  ep  injmres  cpn-r 
urs  xpafcrcs  &  leurs  bienfaitrars.»  iU 
ent  infolemmcnc  de  rindulgenicc 
ipiqjilomain  ,  inc^ables'«  ^pi^ 
•ngoe ,  fervitude  ^  de  faire  i^n  ufa« 
Mt&  de  la  Übort^  qOi  kur  atvöit  ith 
iccordpe.  Les  Commiiraices  ^  aprd$ 
cQtcndu  les  ^ccufiitions  &  les  ihj 
\,  4on(  j'ai  cm  devcr»  ^ppiiin^$ 
ail  pcu.inteceflant^  &-avoir  &\i 
les.  reglemens  parcicatiers ^  di£F6^ 
a  prononcer  fiir  les  demandes 
rives  de  part  &- d'autrc* 
paflerent  de  U  a  TheflalojniquC:, 
:xaniiincr  ce  qui  rcgardpit  lei^viücj 
irace,  &  le  Roi  fort  mecontenc 
iiivit.  Les  AjiibaüadciMrsd^Eumcn^ 


lencer  &  immodic^ 
be^atos  iitdulgen 
ili  Komani  \  tcIuc 
ua  Hti  nimis  aWde 
haurtences  -liberca- 
[^  icrvorum  laodo 


piaecer  fpem  repence  manu« 
tnifforum »  liceatiam  vocit 
k,  Jingus  experiri  &  jafta-i 
rc  fe  fe  infcfUiiQoe  3c  coa- 
yiciis  dpmlnorum.'  I-iv«  * 
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chus  ,  les  ferviccs  d'£um&ic 
d'Attale  fon  perc,  (cmbloiei 
der  qu  on  les  abandonnät  pl 
Maitre  qu  a  Philippe ,  qui  n' 
Gun  droit ,  &  qui  les  avoit  u 
unc  violencc  ouverte  :  que  d'j 
villes  avoient  et^  abandonn^c 
par  Ic  Decret  des  dix  Commif 
m6s  par  les  Romains  pour  rc 
CCS  conteftations.  Les  Mfironi 
entenditapr^  i  fc  plaignirent ; 
des  injuftices  &  des  violenccs 
nifbn  de  Philippe  «cr^oit 
villc. 

Ici  Philippe  ne  parla  plus 
avoit  fait  auparavant  ,  mal: 
fon  difcours  perfonnellcmcnt 
mains  nr&mes ,  il  dcclara  que  i 
tcms  Ü  s*apetccvoit  qu  ils  cto 
mines  a  ne  lui  rcndre   juftic 
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t  fort  valoir  rattachemetit  invio- 

qu'il  9LWM  t^moigni  pour  eux, 
»  i  refircr  trois  «lalq  tueils ,  citf-    iVe»/  »a- 
e  valffcan  mtmh  «n  enerre »  ^  tta  ^^^' 

fionf^MTC  de  Tittes  qiT  Anriodi'tts  liii 

offenes  poyr  etitrer  ca  aliiance 
lui.  Qüe  cepen Jmc  II  wait  la  ^0- 
ie  voir  ^'oa  lui  f^«i£roit  efi  todfc 
^oe  9  avec  -^ut  il  «d  <iä4gfioit  pas 
^  ie  cofiipater)  &  <|ae  les  Komams^ 
f ajoucer  dueloue  chott  k  tondo^ 
:  corame  ii  croioit  fa^Foir  (Hell  md- 

ki  cnlevoicnt  det  viües  qm  lui 
rtenöicm  <ie  ^011;  ,  oft  ^onc  euk- 
es  i'avoknr  ^rärifil^.  »  GVft  ä  vöus  j 
fiiains^  kur  <]k:41  en  GsAtSam,  I 
r  (isr  <|iiel  fÜ  vous  voulez  (^e  je 
I  aTtc  ¥oii5.  Si  votti  ayez  rtCbiil 
me  trairer  c»  enffleim  ^  &:  de  mi 
ifler  a  bouc,  centinucz  <fen  «fac 
non  igawt  cotnine  vo«  avez  fait 
|u  kri.  Mais ,  fi  f oüs  xefpedez  cn-  ^* 

e  en  moi  la  qualic^  die  Koi  ^  d'at- 
5  &  ifami,  ^argnezflioi^-je'foris 
plie  3  ia  hoate  <f etce  traite  £  «^ 
nemcnt, 

I  difcoucs  ^iu  R<yi  toucha  les  Com- 
ircs.  Ils  crurcnc  donc  devoit  laiiTei 
ire  en  fufpens  par  une  riponfc  qöi 
cidok  tien ,  tn  d<^laranr :  Que.fi 
Xv 
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raiienc :  que  u  ni  mn  ni  i  aui 
prouve  ,  il  faloit  referver  au 
du  Senat  la  connoifTance  de  cet 
&  cependant  rerirer  les  garnifo 
les ,  le  droit  des  parties  dem 
fon  cntier  de  cotc  &  d*autre. 
Ce  r^glemcnt,  qui  par  pro 
donnoit  a  Philippe  de  rerirer 
Ics  garnilons  qu*il  y  avoit,  1 
tisfaire  ce  Prince  ,  laifla  dan 
de  fon  coEur  un  mecontenrcm« 
.aigreur ,  qui  auroient  infailliblei 
x6  par  une  guerre  ouvertc ,  fi 
longue  vie  lui  en  eür  laiflc  le  t 
Poi^b.':nle-.  Lcs  Commiflaires ,  au  forri 
r.jp.  4r.p4-  c^doine  ,  ferendirent  en  Achai 
^^  ^^^^  Jie  ,  qui  etoit  le  premier  Magi 
'fembla  auffitot  les  principaux 
4e  la  Republique  dans  Argos. 
etant  cntre  dans  ce  Confeil ,  a| 
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egard  des  Laccdcmonicns  ,  avoit  ctc 
)rt  iniprouv^e  ä  Rome  ,  &  il  les  cx-^ 
orta  i  reformer  aucant  qu'ils  le  pour- 
>icnt  tout  ce  qui.  s'^toit   fait   impru- 
cmment  contr'eux  dans  cette  occafion. 
Ä  filence  d'Ariftene  ,  qui  nc  repliqua 
as  un  feul  mot ,  fit  bicn  voir  qu'il  pcn- 
Dit  commc  Cecilius  ,    &  qu  ils  acif- 
ncnt  de  conccrt.  Diophane  de  Mcga- 
>poUs  ,  homme  plus  guerrier  que  politi- 
luc ,  &  qui  n'aimoit  pas  Philopemen , 
ans  toucher  a  Taffaire  de  Lacedemone  ^ 
it  d'aurres  plaintes   contre  lui.    Alor^ 
^hilop6men,  Lycortas,  &  Archon  pri* 
cm  hautemenc  la  dcfenfe  de  la  Rcpur 
»lique.    Ils  firenc  voir  que  tout  ce  qui 
ivoit  ^te  fait  au  fujet  de  Sparte ,  avoij: 
*te  fait  (agement ,  &c  meme  ä  r.avanrage     -. 
les  Laced^moniens  ,    &   que  Ton  ny 
pouvoit  rien  changer  fans  violer  tous  les 
droits  humains  &    le   refpciä  que  Ton- 
devoit  aux  aieux.  Lprfque  Cecilius  fut 
forti ,  le  Confeil  y  touche  de  ce  difcours , 
ordonna  qu  iJ  ne  feroit  ncn  change  ä  ce 
qui  avoit  etc  ordonne  ,  &  que  Ton  don- 
jicroit    cette    rcponfe   a   rAmbalTaclcur 
Romain. 

Quand  on  la  porta  a  Cecilius ,  il  de- 
manda  que  Ton  convoquär  TAflembl^e 
g6ncrale  du  pays.  Les  Magiftrats  rcpoiv 

Xvj     ' 
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dirent  qu*il  faloit  pour  cela  qu  il  pto- 
duisit  une  lettre  du  S6nat  de  Rome, 
par  laquelle  on  priat  Its  Acheeos  des*a(- 
lemblcr.  Comme  il  ncn  avoit  point» 
on  lui  dit  ncttcmcnt  qu  on  nc  s'aiTcm- 
bleroit  pas :  ce  qui  le  mit  en  fi  grande  | 
cöUre ,  qu'il  partit  d'AdiaYc  (ans  you- 
loir  entcndie  ce  qae  les  Magiftratsavoienc 
ä  lui  dire.  On  cmt  que  cct  Ambafladeur, 
&  avant  lui  Marcus  Fulvius  ,  n'aufoieoc 
pas  parl6  avec  tant  de  libcrt^,  s'ils  ncof 
•fent  M  fürs  qu*Arift6rie  &  Diophaoe 
.  itoicnt  pour  cux.  Auffi  furent-ils  accii- 
ßs  d*avoir  attir^  cts  Romains  dtns  le 
pays  par  haine  pour  Philop6mcn ,  &  ib 

Eaflercnt  pour  luipeds  dans  Tefpric  de 
i  multitudc. 
.M.  }tio.     Cicilius,  de  retour  ^  Rome>  fit  aa 
ilbjn't-  Sfcar  le  raport  de  tout  ce  qui  lui  ^toit 
.  cap.  4i  arrivÄ  dans  la  Gr6ce.  On  fit  enfiiitc  tor 
:v /**.35.fj^y  les  AmbaflTadcuTS  de  Mac^doine  & 
du  PiiopoTin6fe.   Ccux  de  Philippe  & 
d*Eumfnc  fiircnt  introduits  les  premitrs*, 
apres  eux  les  exiles  d*>Enuni  &  de  Ma^ 
ron6c  5    qui  rous  r6piTcrent    cc   quils 
avoient  deja  dir  auparavant  dcvantCfr- 
cilius  ä  Theflalonique.  Le  Senat ,  aprJs 
les  avoir  enrendus  ,  envoia  vers  Philippe 
de  noiiveaux  Ambafladeurs  ,   donc  Api- 
pius  Claudius  etoic  le  chef>  pour  c»k 
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a:  für  les  licux  s'il  s'6toit  retiri ,  fc- 
qu'il  lavoit  promis  it  C^cilius ,  des 
s  de  la  Pcrrh6bie ,  &  pour  lui  or- 
icr  d*^vacuer  iEnutn  &  Maron^e  ^ 
c  fortir  cn  un  mot  de  tous  Ics  cha- 
K,  terres  ,  &  villes  qu'il  occupoit 
a  c6re  maritime  de  la  Thrace. 
n  ^conta  enfuite  Apolionidas  ,  Am- 
idcut  que  les  Achtens  avoicnt  en- 

pour  Ics  juftifier  de  n'avoit  pöint 
IC  de  riponfe  ä  C^ciliiis,  &  pour 
itier  le  Senat  de  tout  ce  qui  avoit 
Fait'  aa  fujet  de  Lac^d6mone ,  qui 
)n  c6t6  avoit  dfput^  ä  Romc  Ar6c 
Icibiade,  toas  dcux  de  c^s  anciexi^ 
lis  que  Philop^men  &  les  Achtens 
:nr  r^tablis  dans  leur  pattie.  Ceft 
li  irrita  le  plus  les  Achtens  ,  de  voir 

malgr^  un  bienfait  fi  precieux  & 
:cnt ,  ils  s'^toicnt  cbarges  de  Todieu- 
ommiffion  d'accufct  ceux  qui  les 
mt  fauv6s  contre  toutc  efp6rance , 
ji  leur  avoieiic  procura  le  bonhcur 
entrer  dans  leurs  maifons  ,  &  de 
r  leurs  familles.  Apolionidas  tächa 
rouver  qu  il  n'croit  pas  poflible  de 
r  mieux  les  affaires  de  Lacedemo- 
quc  Philop6men  &  les  Acheens  les 
rnt  reglees:  ils  juftifiercnt  aufli  le 

qu  ils  avoient  fait  de  convoquer 
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ünc  Aflemblec  generale.  De  leur  cote. 
Arcc  &  Alcibiadc  expoferent  d'unc  nia* 
nierc  touchantc  Ic  trifte  etat  ou  Sparte 
6toit  rcduitc  :  fes  murailles  rcnvertees , 
fcs  *  citoicns  emmenes  tn  Achaic  &  tc: 
duits  en  fcrvitude ,  les  fainres  loix  de 
Lycurgue ,  qui  Tavoient  fait  fubfiftcr  fi 
lontems  &  avec  tant  d'honneur,  jentii- 
rcment  abolies. 

Le  Senat ,  apres  avoir  pefe  &  com- 
faxh  les  raifons  de  part  &  a  autre  ,  char- 
gea  de  Texam^n  de  cette  afFaire  les  me- 
ines AmbafTadeurs  quil  avoit  nommc§ 
pour  la ,  Macedoinc  y    &   rccommancl^ 
aux  Acheens  de  convoquer  leur  Aflem- 
,b)ee  centrale  toutes  les  fois  que  les  Anv 
bafladeurs   de   Rome  le    requerroient^ 
comme  a  Rome  le  Senat  leur  accordoif 
audience  a   eux- nie mes  toutes    les  fois 
qu'ils  la  lui  demandoienr. 
ilyh/inLe-     Quand  Philippe  eut  appris  de  fes  Am- 
ivJib,\l  baffadeurs ,  qui  lui  avoient  ete  renvoies 
M.  H'      de  Rome  ,  qu*il  faloit  abfolument  qaÜ 
vuidät  les   villes   de  la  Thrace  ,  irritf 
jufqu  a  la  fureur  de  voir  fa  dominatioB 


*  Par  le  Dicret  des 
Achtens  il  avoit  ifi  ordon- 
ndque  les  efclaves  adopted 
au  nombre  des  cito  ens  di 
Sparte  ,  fortiroient  de  la 
viiU  &  de  touu  U  Laco- 


w.c'.fans  juoi  ils  pourrtient 
etre  arritis  yar  lesAchieRf, 
&  vendus  ^omme  efclavu. 
Et  c*efl  ce  qui  avoit  iUtxü 
cuti. 
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^  de  cous  les  coces ,  il  dechargea 
e  für  les  habicans  de  Maronie» 
afte  jt  qui  avoit  le  GouVemcmeciC 
fhiace ,  fe  fcrvit  de  Caflandre  fort 

dans  U  viltes  pour  ex^cutec  U 
e  ordonnance  dU  Prince.  II  y  fit 
de  nuic  un  corp3  de  Thraces» 
eat  main  bafle  für  les  dcoiens  »  6c 
Qacr&renc  un.  grand  nombte«.  Phi« 

ainfi  veng6  de  ceux  <fn  n'^toient 

fa  &d)uon ,  attendoic  tranquiUe^ 
L'arriv^e  des.  Commiflaires ,  pcrn 
qiic  perfonne  n  autoic  la  hardieile 
oeclarer  foa,  accufatcur.  .1 

elque  tems  apr^  arrive  Appius  ^ 
iitntot  inform^  du  tuiteoient  &tt| 
atonites ,  en  fait  de.vif$.reprciches 
i  de  Mac6doine.  Celoi-^ci  foutipc 

avoit  point  de  part  ä»  cc  mafls^- 
Ic  il  le  rejetta  für  une  6meüte  pot 
u    «>  Les  uns  ,   dit>il  >  indinant 

Eumene ,  les  autres  pour  moljj 
juexelle  s*6chaufa  ,  &  ils  s  cgor- 
tit  les  uns  les  autres.  <c  U  porta  la 
ttce  jufqu  a  prdonner  qu  on  amp^ 
:vant  lui  quiconquc  voudroit  Tacjr 
Mais  qui  auroit  ofh  le  faire }  La 
:>n  auroit  fuivi  de  pres,  &  le  fe^ 
qu  on  auroit  pu  attendte  des^Rc^ 
qCpit  t^rpp  äoignc,  //  eß  ijvuile  , 
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lui  dit  Appius ,  ^e  vous  vous  txcofx^ 
Je  fai  u  qai  s\ß  paffe  ,  &  qui  tri  t^  täk 
uur.  Cc  mot  jerta  Philippe  dins  k 
grandes  inquicnulK.  On  ne  pouiTa  pH 
cepcnda9r  la  chofe  plus  loin  daos  cdse 
prcmierc  cntrcvue, 

Mais  le  lendcmain  Appius  lui  coo** 
manda  d'envoier  fans  d^lai  Onomidh& 
Caflandic  a  Rome,  pour  ctre  inceno- 
g6s  par  le  S6nat  für  le  fair  en  queftiooj 
ajoucant  qae  t'^oit  pouc  lui  Toni^ 
moien  de  scn  jufti&r.  A  ceC  ordre  i 
Philippe  changea  de  couieur  ^  chanccb) 
heßta  lontctns  a  repondre.  Enfin  il  £c 
qu'il  envoieroit  CaiTandre  >  foop^onni 
par  ies  Conuniflaires  dctre  auteur  h 
maflacre  -,  mais  il  s'obftina  a  reteatf  afr 
pr^  de  foi  Onomafte,  oui ,  dilbtc^il) 
etoic  (i  pea  i  Maroni«  dans  ie  cems  de 
certe  fangiante  rragfdic ,  ^'il  n  ^coit 
pas  meme  dans  le  voififiage.  Dans  k 
rbnd ,  c eft  cp'il  craignoit  <fkma  homme 
qui  aToit  &  confiance ,  &  po«r  qui  Ü 
n'avoit  rien  de  <ach6 ,  ne  traftuc  coos  fes 
fecrets  devant  le  Senat.  Pour  Ca<£mdfC) 
des  que  Ics  G>m«niiraires  futent  focds 
de  la  Mac^oine  ,  il  le  fit  embarqoer: 
mais  il  envoia  des  gens  \i  (a  fmte  qui  Tcm- 
poifonnerent  en  Epire. 

Apres  le  deparc  des  Conunillaiies  ^  qui 
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*^^cn  ali6i^nt  bkn  convaincus  <jiic  Phi- 
^:^>e  avoit  ordonni  le  maffacrc  de  Ma*- 
CtMi^e,  &  qu'il  etöit  prSt  de  romprc 
m9ec  les  Romains  y  le  Roi  de  Macedoine 
Kifänt  r^flexion  ,  feul  &  avec  fes  amis  ^ 
nue  fa  haine  contre  les  Romains  &  le 
A&t  de  s'en  vcngcr  commen^oit  ä  6cla- 
icr,  auroic  bien  voulu  prcndre  inceflam- 
mcct  les  armes,  &  leur  faire  ouverte- 
ment  la  guerre  :  mais  3  comme  fes  pr6« 
«aradfe  n  etoient  pas  encore  fairs  y  il 
imagina  un  expedicnt  pour  gagner  da 
cems.  II  prit  le  deflein  d  envoier  ä  Romc 
ton  fils  D6m^trius  y  qui  aiant  ^te  Ion- 
tems  en  orage  dans  cette  ville  y  &  $*y 
jkant  acquis  de  Teftime  y  lui  parut  tr^ 
cn  ittx  i  ou  de  le  difendre  contre  les 
accüfätions  qu*on  pourroit  intenter  con- 
tre lui  devant  le  S6nat,  ou  de  TexciJ- 
fir  für  les  fautes  qu'il  auroic  en  efFet 
commifes.  II  difpola  donc  tout  ce  qui 
ttoit.  niccflaire  poar  cette  Ambafladc, 
&  avertit  les  amis  dont  il  vouloit  qu6 
le  Prince  fon  fils  fut  accompagni. 

II  promit  cn  mtme  tems  aux  Byzan- 
tms  de  les  fccourir  y  non  qu'il  pnt  bcau- 
coup  d*int^rct  ä  leur  dcfenle  ,  mais  parce 
qu'allant  a  leur  fccours  ,  il  jettcroit  la 
tcrrcur  parmi  les  petits  Spuverains  de 
Thrace  voifins  de  la  Propontide  5  &  le& 
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cmpicheroit  de  mcttrc  obftaclc  au  dcf- 
lein  qu*il  avoit  de  faire  la  guerie  aux 
Romains,   En   effeCj  aianc  vaincu  ccs 

{Ktits  Rois  dans  un  combat  ,  &  pris 
cur  Chef  ,  il  les  mit  hors    d'^tat  de 
lui  nuire ,  &  recourna  cn  Maccdoinc. 
/./i*.39       On  attcndoit    dans  le   Peloponntfc 
5-37'     rarriv6c    des   Commiflaires  Romains  i 

3ui  avoient  ordre  de  pafler  de  Maccr 
oine  dans  TAchaie.   Afin  qu  on  (ut  ce 
qu  on  auroit  a  leur  r6pondre ,  Lycoitas 
convoqua  un  Confeil,  oü  Taffaire  des 
JLacedemoniens  fuc  difcut6e.  II  rcprf fcn- 
ta  ce  qu'on  avoit  a  craindre  de  leur  paitj 
Us  Romajns  paroifTant  leur  £tre  beaih 
coupplus  favorables  quaux  Achtens.  Il 
jnßfta   principalement  ft^r  i'ingfatinulf 
d'Ar^e  Sc  d'Alcibiade ,  qui  aiant  oblir 
gation  aux  Acheens  de  leur  r^tabli(&- 
xnent ,  pour  recompcnfe  s'^toient  cbar- 
gcs  de  rAmbafladc  contr'cux  devant  le 
Senat ,  oü  ils  avoient  agi  &  parl^  cq 
cnnemis  d^cUres  ,  cömme  fi  lc$  Achicn$ 
les  euflent  chafles  de  leur   patric  ,  & 
n  euflcnt  pas  ete  ceux  qui  les  y  avoient 
rerabiis.    Alors  on  jctta  de   tous  cotif 
de  grands  cris ,  pour  demandcr  que  1« 
Prefidenc   mit  Taffaire    en  dcliberatioa 
Et    comme    on   n'y    6coutoit.  que   U 
paffion    &  le  dcfir  de  fe  venger  ,  Arie 
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Alcibiade  furcnt  condannes  a  mort. 

Lcs  Commiffaires   Romains    arrivc- 

^cu  de  jours  apres.  Le  Confeil  fiit 

blc  a  Cliror  cn  Aicadie.  La  ter- 

'  fc  repandit  alors  parmi  les  Acheens  ^ 

^^ui  voianc  paroitrc  avcc  les  Commiflaircs 

*mxic  &  Alcibiade  qu  ils  venoienc  de  con- 

^buiner  it  morc ,  jugerent  combien  la  di& 

^nffion  qui  alloit  commencer  leur  feroit 

peu  favorable. 

Appiusj  aiant  pris  la  parole^  leur 
tearqua  que  le  Senat  avoit  ete  vivement 
touchi  des  plaintes  des  Lacedemcniens  j| 
&  qu'il  n  avoit  pu  s'empecher  d'improu- 
vcr  tout  ce  qui  s'ctoit  tait  ä  leur  cgard  : 
}e  meurtre  de  ceux  qui  ,  für  la  parolp 
jic  Philopimcn ,  etoient  venus  pour  plai- 
dei  leur  caufe  y  la  demolition  des  murs 
de  Sparte  ^  Tabolition  des  loix  &  des 
^tabliffemens  de  Lycurgue ,  qui  avoient 
xcndu  cette  ville  fameufc  parmi  tous  les 
peuples  ,  &  l'avoient  fait  fleurirpendant 
pluneurs  Ciicks. 

Lycortas  ,  &  comme  Prefident  du 
Confcil ,  &  comme  uni  de  fentimcns 
avec  Philop6men  auttur  de  tout  ce  qui 
s'6toit  fair  contre  Lacedemone  ,  enrreprit 
de  r^pondre  aux  rcproches  d'Appius.  U 
montra  premicrement  ,  que  les  Lacede- 
moniens  aiant  attaqu^  les  Bannis  contre 


560  Hl  S  T  CI  R  E 

la  tencur  du  Tratte  ,   cjui  Icut  dcfei] 
doit  cn  tcrmcs  formeis  de  ricn  cntic- 
prcndrc  contrc  Ics  villes  maritimes,  cö 
Bannis ,  cn  Tabfencc  des  Romains ,  rft 
voicnt  pu  rccoimr  aillcurs  qu  a  la  Li^ 
d'Achaic  l  qui  Ton  nc  pouvoit  p3ö  wtc 
un  crime  de  Icur  avoir  pr^rf  mam  km 
dans  un  bcfoin  fi    prcflant.    Quant  « 
mcurtrc  qu*Appius  leur  rcprocholt,  ü 
ne  devoit  point  etre  mis  für  leur  com» 
pte,  mais  für   celui  des   Bannis,  aui 
avoicnt  pout  lors  ä  leur  tetc  Arfe  H  AI- 
cibiade  y    &  qui  de  leur  propre  moa- 
vcmcnt,  &  fans  fttrc  autorifJs  par  Ics 
Achtens,  s*6toicnt  jett&  avcc  furcuf  con- 
trc ccux  qtfils  rcgardoient  comme  Ics 
auteurs  de  leur  exil,  Bc  de  tous  Ics  maax 
qu'ils  avoicnt  fouffcrts.  »>  Mais,  ajouta- 
»  t-il ,  on  pr6tcnd  quc  nous  nc  ponvons 
w  difconvenir   que  rabolition    des  loit 
»>  de  Lycurgue  &   la   deftruftion   des 
»>  murs  de  Sparte  nc  foit  notre  ouvrage. 
»'.Le  fait  eft  vrai  :  mais  commcntpciit- 
»  on  nous  faire  cctte  double  objc<9ion 
wen  mSmc  tcms  ?  Ces   murs  n6toicnf 
»'  point  Touvragc  de  Lycurgue  ,  mais 
«  des  Tyrans  ,  qui  depuis  quelques  an^ 
"  n6es  les  avoicnt  conftruits  ,  non  pout 
«'  la  furet6  de  la  villc ,  mais  pout  la  leur 
»•  propre  ,  &  pour  fc  mettrc  cn  trat  d V 
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impun^ment  la  (difcipline  Stabile, 
z  (age  JUgiflateur.  S'il  fatcoit  au-, 
'hui  da  tombeau ,  il  fetoic.tavi  de 
CCS  murs  d6truits  j  &  il  diroit, 
:*eft  mamtenanc  cp'il  recoimoic 
□de  ic  rancicDne  Sparte.  Ilüe  &.- 
poinc  attendie  Pbilop^oien  ,  ni 
bhiens:  msds  vous  auiicz du vous- 
:s  9  Otpiens  de  Sparte  ,  d^xnoiit 
imrs  de  vos  pxopces  mains ,  de. 
ire^tous  les  veftiges  de  la  Ty- 
e.  C^töient-Ucorame  les  honceu». 
icacnces  de  votre  efdavage :  & 
vous  htc  conikfwis  libies  pen- 
pr^  de  huic  cens  ans,  &  avcdr 
e  6cf  aucrc&is  les  dotninateui»  de 
r^ce  fans  le  fecöucs&Tappui.des 
y  ils  fonc  dbvenus  depuis  cenc 
rinftrument  de  vone  icrvitude, 
>us  ont  tenu  Ueu  d'entraves  Sc  de 
les.  Pour  ce  qui  eft  des  anciennes 
de  Lycurgue ,  ce  fönt  les  Tyrans 
vous  les  ont  enlevees  ,  Sc  nous 
ms  faic  qu*y  fubfticuer  les  notxes, 
3us  ^galant  en  tout  a  nou& 
^anc  enfuite  fon  difcours  i  Ap- 
»  Je  ne  puls  diflimulet ,  lui  dir- 
}ue  le  difcours  que  fai  tenu  juG 
i ,  n  eft  poinc  d*allies  a  allies ,  ni 
:  nation  libre  y  mais  d'elciave^ 


n 

y 
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M  qui  parlent  a  leur  maicre.  Car  enfio; 
>3  (i  Li  voix  du  h^raut ,  qui  avant  tous 
^  les  autres  nous  a  dcclar^  librcs ,  ft*a 
»»  poinc  tth  unc  vaine  cerimonic  >  fi  Ic 
*>  Traiti  conclu  pour  lors  cft  folid^  &  V 
»>  r^cl  \  fi  vous  voulcz  confervcr  avec  Y 
w»  nous  de  bonne  foi  Talliance  &  l'a-  | 
*>  miti^  y  (ur  quoi  donc  cft  fond^e  cette 
M  diftancc  infinie  quc  vous  mcttcz  cntic 
» vous  Romains  &  nous  Acbeens  ?  Je 
»>  ne  m'införme  point  du  traitemcnt  quc 
«  vous  avcz  fait  ä  Capoue  apr&  Tavoir 
»xprifc:  pourquoi  vous  informez-vons 
.5  de  xclui  quc  nous  avons  fait  aux  La- 
.3  ccdemoniens  apres  les  avoir  vaincus? 
»»  On  en  a  tu6  quelqucs-uns  :  je  fuppofc 
3>  que  ce  foit  nous.  Eh  quoi  !  n'avcz- 
»5  vous  pas  feit  mourir  fous  la  hache  les 
w  Senareurs  Campaniens  ?  Nous  avons 
'i  d6moli  les  murs  de  Sparte.  Mais  vous, 
»5  ce  n'eft  pas  fculcment  Icurs  murs  quc 
«  vous  avez  otes  aux  Campaniens ,  C*cft 
»5  leur  ville  &  Icurs  terres.  A  cela  je  fens 
»>  bien  que  vous  me  direz  que  Tegaliti 
»5  exprim^c  par  les  Traites  cntrc  les  Ro- 
»5  mains  &  les  Acheens  n'eft  qu'appa- 
•»»  rente  y  &  fculcment  de  ftyle  :  quc 
»5  riellemcnt  nous  n  avons  qu  une  libertt 
»^  pricairc  &  empruntee  ,  au  lieu  quc 
*^  rempirc  &  Tautorite  cft  chcz  les  Ro- 
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ins.  Je  ne  Ic  fcns  cjuc  trop  ,  Appius. 
lis  ,.  puifiju  il  faut  Ic  fouffrlr ,  je 
15  pric  au  moins  ,  quclquc  diffe- 
Cc  quc  vous  voulicz  6tablir  cntre 
IS  &  nous  ,  qüc  vous  nc  mctticz 
I  de  nivcau  vos  ennemis  &  Ics  no- 
5  avcc  nous  qui  (bmmes  vos  allics, 
mcmc  que  vous  nc  leur  fafliez  pas 
meillcur  parti  qu  ä  nous.  Us  vcu- 
t  qu  en  nous  parjarant ,  nous  caC- 
IS  &  annuUions  rout  ce  quc  nous 
ns  ordonne  avcc  ferment ,  &  que 
IS  rcvoquions  cc  qui  ctant  infcric 
is  nos  Rcgitrcs ,  &  grave  für  Ic 
rbrc  pout  cn  conferver  6tcrncllc- 
ir  la memoire,  cft  dcvenu  un  mo- 
nent  facr^J,  auquel  il  nc  nous  cft 
s  pcrmis  de  roucher.  Nous  vous 
)e<ä:ons  y  Romains  ,  & ,  fi  vous  le 
Jez  5  nous  vous  craignons  aufli  : 
is  nous  faifons  gloire  de  rcfpefter 
de  craindre  cncore  plus  Ics  dieux 
Tiortels. 

plus  grand  nombre  applaudit  a  ce 
urs ,  &  tous  convinrent  qu  il  avoit 
iblement  parle  cn  Magiftrat  ;  de 
qu  il  taloit ,  ou  que  les  Romains 
mt  avec  vigueur ,  ou  qu  ils  fe  rcfo- 
at  a  perdre  leor  aurorite.  Appius, 
cntrcr  dansaucune  difcuflion,  leur 
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confeilla^  pendanc  qu'ik  6toient  encotc  ^ 
iibres  &  navoient  poinc  re9U  d'ordtesy  " 
de  fe  faire  an  m^rite  aupr^s  du  pettple 
Romain  en  ordonnant  a  euz-memcs  cc . 
qui  pourroic  dans  la  fuite  leur  6ne  m*  |r 
Joint.  Cetce  parGleles  affligea^  mais  lent  r 
apprit  a  ne  pas  s  opiniatrer  dans  le  tcfiis  r 
d'ex^cuter    ce  quon   foubaitoit   d'eox. 
Ils  fe  reftraignirenc  k  demander  que  les 
Romains  decernaflcnt  a  T^gard  de  La* 
c^demone  tout  ce  quil  leur  plairoit) 
mais  qu'on  nobJÜgeac  pas  les  Achtens  ü 
violer  la  religion  du  (erment  en  caflaot 
eux-memes  leur  Decret.  Pour  cc  qui  te- .; 
garde  le  jugement  porti  recemmcnt  con* 
trc  AxU  Sc  Aicibiade ,  il  fuc  abroge  für 
le  cbamp. 
Liv.  ''t.  i9'     Rome  prononga  Tann^e  fuivante.  Les 
'*•  ^^'         principaux  articles  de  l'Ordonnancc  fu- 
rent  :  que  ceux  que  les  Acheens  avoicnt 
condannes  ,  feroient  rctablis  j  que  tous 
les  jugcmens  qui  regardoienc  ccttc  af- 
faire ,   feroient   cafles  j  que  Sparte  dc- 
in  Achaic.  meurcroit  unic  a  la  Ligue  des  Acheens. 
fÄ^.4»4.      Paufanias  ajoute  un  article,  dontTitc« 
Live  ne  parle  point ,  qui  eft  que  Ton 
rebätiroit  les  murs  qui  avoient  ct^  di- 
truits.  Q.  Marcius  fuc  nommc.Commit 
laire  pour  aller  regier  les  affaires  de  la 
Macedoine  &  cclles  du  Pcloponncfe  oü 
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'  avoit  beaucoup  de  troubles  ,  für 
t  entre  les  Acheetis  d'un  c6t6 ,  8c 
Mcfßniens  &  les  Lac^demoniens  de 
Yc.  Ils  avoient  tous  envoie  de»  Am- 
ideurs  a  Romc  II  paroit  quc  le  S£-  PofyhJnte* 
HC  fc  mcttoit  pas  fort  cn  peinedc^*''^*^  ^*' 
re  fin  ^  leors  oÜputes.  U  r^pondit 
L-^cedenionieDS  que  k  peupte  Ro- 
ne vouloit  plus  defbrmais  fe  m^" 
^  leurs  affaires.  Les  Achtens  de- 
tcDicnt  que  le  peuple  Rom«Hn  leur 
-x«  du  fecours  concre  les  Meff^niais 
^x*mcment  au  Ttait6  :  ou  que  du 
s  it  ne  permit  pas  qu  on  envoiac 
Kf«  «ux  Mefleniens  des  armes  ou  des 
*m.  On  leur  rcpondit  oue  fi  quelques 
fe  retiroicnc  de  la  Ligue  des 
e^ns ,  le  Senat  ne  croioit  pöint  de- 

cintrer  dans  ces  difpures  :   ce  qui 
ouvrir  une   porte  a  des  ruptures 

des  divifions ,  &  meme  en  quel- 
Carte  les  autorifer. 
)n  reconnoit  dans  ces  procedcs  la 
itique  jaloufc  &  artificieule  des  Ro- 
ifts  ,  qui  ne  tcndoic  qu'ä  affoiblir 
^ppe  &  les  Acbcens  qui  leur  faifoient 
ibtage ,  &  couvroit  leurs  deflcins  am* 
^icux  du  pretexte  de  fecourir  les  feit 
^  opptimes. 

Tome  FIIL  Y 
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§.  X. 

Pkilopimen  attaquc  Meßcnc.  Il4fi  jnis 
pur  les  MifßnUns  9  &  mis  a  mmu 
Mejßntfc  ttnd  aux  Achuns.  CüAn 
convoi  dt  Philopcmtn ,  dorn  les  ctnim 
fönt  portits  ä  Mtgalopolis»  Statt  it 
faffairt  dts  Bannis  dt  Spartt»  Mortdt 
Ptoltmtt  Epiphant.  Philomitarfmßb 

.    lui  fuccidc. 

ak.m.jjh.  Dinocrate  Ic  Mefl^nien^  ennemi 
lIv.^/S*/?i*  particnlicr  de  Philopcmcn  ,  avoirdte- 
«4'«.  ,  x:h6  Meffcne  de  ia  Ligue  des  Achtens, 
/ )  Kplg.if^c-  &  fongcoit  a  s'-cmparer  d  iin  poftc  confi- 

r^'i  b  •  T  ^^^^^^^  P^^^  ^^  ^^^^^  ^^^^^  >  nommi  Co- 
f^Jt/cap'!  5  r.  Jconc.  Philopcmcn ,  ag6  pour  lors  de  foi. 
<  i'  xante  &  dix  ans  3  &  General  des  Achtens 

pour  la  huitieme  fois ,  etoit  adbiellcineac 
malade.  D^s  qu  il  eut  appris  cette  nou- 
velle,  il  parcic  malgre  fon  incommoditi^ 
fit  Ußc  marche  forcce ,  &  s'avanga  vcts  , 
Melßnc  avcc  un  efcadron  peu  nombicax» 
mais  compofe  de  Tclite  des  |cunes  gens 
de  M6(^lopolis.  Dinocrare  ,  qui  ftoit 
venu  a  fa  rcncontre ,  fiic  d'abord  enfeoci 
&  mis  en  fuite :  mais  cinq  cens  chevaux» 
qui  gardoient  le  plac  pays  de  McfKne» 
ctant  furvenus ,  &  laiant  renforc^ ,  U 
tourna  vifagCj  de  niic  a  fon  toux  Fhi: 
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Lop6men  en  deroute.  Celüi-ci  y  unique- 
nen^ttentif  ^  fauver  les  jeunes  gens 
ypi  Rvoient  fuivi,  fic  des  adions  ex- 
'taorclitiaires  de  courage  :  mais  ^tanc 
^mAk  de (bn  cheval ,  ic  fa  cbute  laiauc 
^ieffi  confid^rablement  a  la  tece ,  11  fuc 
|n\par  les  ennemis  y  qui  le  meniienc 
«cMeffine.  Plucarque  regarde  ce  mal- 
faeor  de  PhUop6men  comme  la  puhirion 
^une  parole  t^m^raire  &  anogante  qui 
iui  ktoit  ecbap6e  a  Toccafion-des  louan- 
gietque  Ton  donnoit  a  un  Gin6ral.  Com* 
m€Mj  dic-il ,  peui'On  faire  cas  Jtun  hom* 
nu ,  'ijui  9  Us  armes  a  ia  rnain  5  s'eß  taiß^ 
ftprendre  en  vis  par  les  ennemis  ?  • 
'  .  A  la  prcmi^e  nouvelle  qui  für  pCMrtce 
k  MefKne  qu'il  ttoix  pris  &  qu  on  Ta- 
menoit ,  les  Mefßniens  fiifcht  fi  tranf- 
port^  de  joie  y  qu*ils  coururent  touc 
aiix  portes  de  la  ville  ,  ne  pouvanr  croire 
que  ce  qi^on  leur  annon^oit  fuc  vrai ,  s'ils 
HC  le  voioient  de  leurs  yeux,  tanc  cec 
£vinemenc  leur  paroiifoh  hors  de  toute 
vraiiemblance.  Pour  farisfaire  l'avide  cu- 
riofit6  des  habitans  y  donc  pluHeurs  nV 
voient  pu  venir  a  bour  de  le  voir ,  il  fa- 
lut  produire  rilluftre  prifonnier  für  le 
th^tre ,  oü  la  multitude  s'^toit  rendue 
en  foule.  Quand  ils  virent  Philopemen 
qu'on  tcainoit  li6  Sc  garroc^,  la  pluparc 
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cft  ^mt  touches  de  compafCoti  jufqul 
yqrler  4fs  laimes,  li  fe  (epandit^nSznc 
p«u;mi  le  pcuple  un  brui^  fourc^  qiu 
p^reoic  d'un  tond  d'hutnanite  &  de  se^ 
foanoiiTancc  bicn  louable>  »  Qu*o«r  df> 
>•  voic  fc  fouvciMt  des  bieti&ics  au'ott 
«^  4y<HC  re^us  de  lui  ^  &  de  la  tioMii 
V  au'U  avQi?  coi%fe?yec  a  rAchsafc  cn  chaf 
¥^  iaiac  le  Tytftn  Nabis.  <c  Les  Magiftnts 
1^  ie  laifiTereoc  pas  U^mtems  en  fp^äade» 
craiigDdQt  .los  £uites.  de  i  actendhirensent 
c}a*iU  xiennarquoienc  dans  le  peupk.  Ib 
IWev^rw«  brufquemeat ,  &  ajpr^&avob 
tenu  CdoToU  entr  cux  >  ils  le  brenc  ccn^ 
duire  dans  Ufl  tieu  appeJie  Le  TriftO), 
Cefioit  un  caveaa  fixit  tcrre ,  aui-  nc 
xa^j^voix  ajucuti  air  ni  aucun  joik  du  de« 
bptSj,  &  qut  naivoit  poüit  de  porte» 
9iai$  qui  ie  boucKoic  avec  une  grofie 
piejcue  qii  on.  K)uloic  a  rcctrce.  Ils  reii»r 
förpniKnjc  d»ns  ce  caveam,.  &  xnitcnt 
^  ib.ldat»  tio<at  au(x)iu:  pouii:  le  gai den 
•  Des  que  la  ntdciurvÄnuc  ,  &  qud 
le  peijpi^  fe  fat  cetire  ^  Dinocrate  ow 
yrie  la.  pcifon  ^  $£  y  fic  deiccadre'  Texift 
duceur  pi9ur  p.Qrt9D  le  polfon  a  Phüa* 
ifkrmtii  a.vec  ordre  de  k  renir  la,  jii£ 
qua«  ce  qu il  1  cuc  a^rale.  Des  qix'il  vit 
de  la  lumiece  y  &  cet  homaie  prds  6ß 
iui  t»oaoc  ik  lampe;  d'ime.  maia  ic  I9 
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ie  poifon  de  raurrt »  U  fe  irelo- 
:  peinc  i  caufe  de  (a  gf ande  fei- 
fe  mit  en  fon  leant ,  &  pretiaxic 
>e  il  demanda  a  rexkuteur  s'il 
rien  ehtendu  dire  de  (es  CaV9- 
:  für  touc  de  Lycortas.  L'cxfcir- 
dic  qu  il  avoic  oui  dirc  qu'ils 
r  prcfquc  tous  fauvih.  Philopfr- 

itmerciji  d'iiti  {igkie  d«  tete ,  & 
•dant  avcc  douceur :  Tu  me  don* 
MHi  tonne  neuvcllt  j  iui  dic-il« 
r  Jemmts  doncpas  umt^äfah  mat^ 
^  Et  fans  faire  la  moindre  plain- 
» rif  le  poifon ,  &  fe  recoiiclia  fiir 
-siteau.  Le  poifon  fit  bientor  foh 
ar  il  6toit  h  abbattu  &  fi  foibie» 
C  Steint  dans  un  momtmt. 
^d  le  bruit  de  fa  mort  (at  r6- 
^armi  les  Achecns .,  toutes  leurs 
arent  plongees  dans  an  deuii  ^ 
a  abbartement  qu  on  ne  pcut  cx- 
»  &  aufliirot  tous  leurs  jcunes  gern 
•  ient  en  äge  de  pörter  Ics  armes, 
leurs  Magiftrats,  fe  rendirent  a 
»polis.  La ,  dans  un  grand  Con- 
i  fiit  tcnu ,  on  rcfolut  de  ne  pas 
'  un  feul  momcnr  la  vengeancc 

horrible  artentat  :     &  aiant  ^lu 
iure  memc  Lycorras  pöur  leur  Gc- 

ils  fe  jecterent  dans  la  MeiKnie  j 
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ou  ils  mirent  tout  a  feu  &  ä  fang.   Lts 
Mcfleniens  ,  fc  voianc  fans  rclfourcc , 
&  hors  d'crat  de  fe  defendre  par  Ics  ar- 
mes ,  d^pur^rcnt  vcrs  Ics  Achecns  pour 
finir  la  gucrrc ,  &  demandcr  pardon  de 
leurs  fauccs  paflccs.    Lycortas  ,   touchi 
de  leurs  pricres ,  ne  crut  pas  dcvoir  Ics 
rcbuter  comme  leur  revolte  infenßc  & 
fiiricufe  fcmbloit  Ic  meriter/'!!  Icur  dit 
que  rimique  moien  dobtenir  la  paix, 
ctoit  de  livrer  les  auteurs  de  la  rebcllion 
&  de  la  mort  de  Philop6mcii  ,   de»- 
mctcre  toiis  hurs   int^rets  a  la  difpöfi* 
doM  des  Achcens  ,  &  de  recevoir  gami- 
fon  dans  la   Ciradelle.    Ces  conditioos 
forent  äcceptees  &  ex6cur6es  für  le  chanop. 
Dinocratc ,  pr^vcnant  Ic  fupplice  quil 
m^ritoit,  fe  tua  liii-meme  ,  &  töus  ceiß 
qui  avoicnt  6rc  d'avis  de  faire  mouA 
Philopcmcn  ,  fuivirent  fon  cxemple.  Ly- 
cortas fe  fit  livrer  ceux  qui  avoient  cofr 
feillc  de  tourmcnter  Philop6men.  Cc  fu- 
rcnt  cux  fans  doure  qui  furentlapid6sau- 
rour  de  fon  tombeau  ,  comme  nous  Ic 
Ycrrons  bicntot. 

Alors  on  fongea  aux  obf(§ques  de 
Philop^men,  Apr^  qu'on  cut  brulHon 
Corps ,  qu'on  eut  ramafle  fes  cendrcs , 
&  qu'on  les  eut  mifes  dans  une  Urne^ 
ön  le  mit  cn  marche  pour  les  porceri 
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lopolis.  Ccttc  ccrcmonic  rcflfem- 
moins  ^  un  convoi  £iin6bre  qu'4 
forte  de  pompe  triomphale  :  ou 
c  c  ctoit  un  mclangc  de  Tune  &c 
ütre.  On  voioit  d'abord  les  gcns 
>  la  tctc  ceintc  de  couronncs  ,  & 
bxidant  en  larmes.  Suivoienc  los 
iicrs  Medeniens  chargcs  de  chai« 
uis  le  fils  du  General  y  le  jeune 

3  portant  dans  fes  mains  Wxnc  c'eftPolyh 
rccferubans  &  de  couronncs,  &j;^>^;tvoi 
>agne  des  plus  nobles  &  des  plus  avoir  aior 
Rabies  d'entre  les  Achtens.  UUr-  Zi' "  ^"^ 
it  fiiivie  de  touce  la  cavalcrie , 
i^uement  armee  &  mont^e  fuper- 
:  3  qui  fetmoic  la  matche  ,  lans 

ni  de  grandes  marques  d  abbac^ 

pour  un  ü  grand  deuil,  ni  de 
iigncs  de  joie  pour  une  teile  vic- 
Tous  les  peuples  des  villes  &c  des 
fc  des  environs  venoient  au  d^ 
e  ce  convoi ,  comme  pour  Tho- 
u  retour  d'une  vidoire.  Philopc- 
t  enterte  tres  honorablement ,  & 
[bnniers  de  Meflcne  fiirent  lapi- 
tour  de  fon  tombeau.  Toutcs 
CS ,  par  les  Decrets  publics ,  lui 
^rent  tous  les  plus   grands  hon- 

&  lui  crigerent  plufieurs  ftatues 
'  magnifiques  infcripth>ns. 
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Trentc'fept     Plußcurs  anti^es  apr^s  ,  dans  le  ttms 

"*•  quc  Corinthc  ftit  brülle  &  d^trdte  pii 

Ic  Proconful  Mummius  ,  un  calotnnuh 

teur  Romain  ,  comme  je  Tai  d6ja  n- 

!)ort6  ailleivs ,  fic  tous  fes  efForcs  po« 
CS  faire  abbattre  y  &  le  pourfiiivit  Ifli- 
jmeme  criminellement  comme  s*il  efit 
M  en  vie ,  Taccufant  d'avoir  M  Ica- 
liemi  des  Romains ,  &  de  sperre  nion- 
ttk  roujours  mal  intenrionne  pour  «n 
cn  toute  occaflon.  L*afiaire  nit  poitfe 
au  Confeil  devanc  Mummius.  Le  calom- 
niateur  6tala  tous  les  chefs  d'acculacioo  9 
&  expliqua  tous  fes  moiens.  Polybe  lui 
rcpondit,  &  le  rcfota  avec  bcaucoup 
de  Force  &  d'^loquence.  On  doit  bicn 
regrettcr  la  pcrtc  d'un  difcours  fi  inrf- 
teflant.  Ni  Mummius  >  ni  fon  Confdl 
ne  voulurent  ordonner  qu'on  ditruisit 
les  monumens  de  la  gloire  de  ce  gnod 
homme  ,  quoiqu  il  fe  fut  oppoß  com- 
me une  digue  aux  profp^ites  des  Ro- 
mains. Car  les  Romains  de  ce  tems-li) 
dit  Plutarque  ,  mcrtoient  de  la  difi- 
rencc  entre  la  vertu  &  l*int6r£t ,  com- 
me il  convient  de  le  faire :  ils  diftin- 
guoient  le  beau  &  Fhonnete  de  rutilc, 
&  ils  ctoient  pcrfuad6s  que  les  gcns  de 
bicn  doivent  honorer  &  rc(pe<9:er  la  me- 
moire des  grands  hommes  qui  fe  fönt 
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Hindus  recommandables  par  leui  vertu  , 
nkflenc-ils  ttt  leurs  ennemis. 

Tite-Live  lemarque  qae  les  Ecrivaitis 
cant  Grecs  que  Laofis  ont  faic  qbiervcr 
b  mort  de  crois  grands  homtnes  arriv^e 
!ft  mcme  annee  %  ou  a  peu  prds  (.  ce  fonc 
?Jiilop6niien  ,  Annibal ,  Scipion :  mec« 
lant  pai  la  Philopemen  en  parallele  & 
rotnm«  de  niveau  avec  les  deux  plus 
:il£bre5  Capiraines  <ies  deux  ndtions  les 
plus  puiilantes  du  monde.  Je  croi  avoir 
aUieurs  aflb:  marque  fon  caraö^e.  Je 
me  rontecte  ici  .de  fiiite  rdfouvehir  le 
LcAevft  die  ce  que  j'ai  deia  dit ,  que  PhUo- 
p^en  a  M  appell6  le  dernier  des  Grecs » 
comrhe  Bmt^  le  demiet  des  Roitiäins. 

Les  MeiT^niens ,  qui  par  leut  iit^ru- 
lencc  ^oieut  tombes  dans  Tecat  le  plus 
46plorabk ,  furenc  par  la  ecncrofitc  de 
Lycorcas  &  des  Achceris ,  reutiis  a  U  Li- 
guc  dont  ils  s'ctoiönt  fcpares.  Plüficurs 
lutres  vilies  y  qui  a  leur  exemple  s'en 
koient  dcrachces ,  y  renrrcrcnt  au/li  C*eft 
le  bon  cfFct  que  produic  ordinairemcnt 
■n  adle  de  clemence  piac6  ä  propos  :  au 
lieu  qu'une  fcvtritc  outrec  &  cxceffiv^e , 
qui  ne  refpire  que  punition  8c  vcngcaa- 
ce,  porte  fouvent  au  dcfelpoir,  &  nc 
fert  qu  a  aigrk  les  maux ,  ioin  d'y  appor- 
cer  du  cemedc. 
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Quand  on  appric  a  Romc  que  bs 
Achtens  avoient  heureufemcnt  tcamk 
la  guerre  qu'ils  avoient  svec  les  Mcill^ 
aiens ,  on  n  y  tint  plus  aux  Ambafladans  1 
le  mdme  langage  qu'on  leur  avoir  tem  | 
avanc  le  fucces.  Le  Senat  leur  dit  ijoTil  1 
avoit  ^re  attentif  a  prendre  garde  tpc 
perfonne  ne  portäc  dlraliiö  a  MclS^ne  ni 
armes  ni  vivies :  r^ponfe  qui  decouvre  k 
peu  de  bonne  fbi  des  Romains,  &lcur 

Eolitique  peu  delicare  für  ce  qui  regarde 
i  fmcetitL  Ils  avoient  d  abord  fembie 
vouloir  donner  le  fignal  de  la  r^olte  a 
toutes  Ics  villcs  de  la  Ligue  Acli^enne: 
ic  maintenant  ils  veulent  faire  croireaux 
Achtens  qu  ils  ont  chcrch^  a  Ics  fcrvir. 

II  cft  aife  de  voir  ici  que  le  S^nat  Ro- 
main confentit  a  cc  qui  avöit  M  fait ,  pat- 
ce  qu  il  nc  pouvoit  Tempccher :  qu  il  von- 
lut  s'en  faire  un  m^rire  ai]^res  des  AchienSi 

3ui  r^uniflbicnt  prefque  tourcs  les  forccs 
u  Peioponnefc :  qu  il  ivitoit  d'indifpo- 
•  fer  cette  Ligue  &  de  Tirriter  dans  un  tems, 
oü  il  ne  pouvoit  point  comptcr  dir  Phi- 
lippe ,  oü  les  Etoliens  6toicnt  m^contcos, 
&  oü  Antiochus  pouvoit ,  cn  fe  joignant 
i  eux,  former  quelque  entreprifc  qui  jrtr 
teroit  Romc  dans  1  cmbarras. 
«V.  IIb.  j^.      J'ai  raporte  dans  Thiftoire  des  Cartha- 
M-  ginois  Ift  mort  d'Annibal.  Au  fortii  dcla 
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Cour  d'Antiochus,  il  s'ctoit  retire  chcz  c^rnei.i^.p 
Prufias  roi  de  Birhynie,  qui  etoit  poi}i\"Q_'ll[  '^""^^ 
lots  cn  gucrre  avcc  Eumeiic  roi  de  Per-  Jußin.i,  31 
game.  Annibal  ne  lui  fut  pas  dun  me-"^*^* 
diocre  fecours.  On  fe  preparoit  a  un  com- 
bat naval>  oü  la  flöte  d'Eumene  ecoic 
bcaücoup  plus  nombreufe  que  celle  de 
Bithynie.  Annibal  fubftitua  la  rufe  a  la 
force.  II  avoir  ramalTe  un  grand  nombre 
de  fcrpcns  venimcux ,  &  en  avoit  rempli 
des  vaiiTeaux  de  terre.  Au  moment  du 
combat  il  ordonna  aux  Officiers  &  aux 
equipages  de  n  atraquer  que  la  galere 
d'Eumene  ,  Sc  il  leur  donna  un  fignal 
pour  la  connoirre;  &  de  fe  contenter  de 
jettet  leurs  pots  de  terre  dans  les  au- 
tres  galcres.  On  ne  fit  qu  en  rire  d'abord  , 
8c  Ton  ne  voioit  pas  ä  quelle  fin  pou- 
voient  fervir  ces  pots  de  terre.  Mais  quand 
on  vit  les  galeres  pleines  de  ferpens ,  Ics 
foldats  &  les  rameurs,  occupes  unique- 
ment  a  s'cn  prcferver ,  ne  fongerent  plus 
a  rennemi.  Cependant  la  galere  du  Roi 
fiit  attaquce  vivement  ,  peu  s'en  faluc 
qu'elle  ne  fut  prife,  &  le  Roi  eut  bien  de 
la  peine  a  fe  fauver.  Annibal  fit  rempor- 
ter  auffi  a  Prufias  d'autres  vidoires  für 
terre.  Un  jour  que  ce  Prince  n'ofoit  pas 
donner  un  combat,  parce  que  les  vidi- 
mcs  n  annoncoient  rien  de  bon :  Quoi , 
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dit-il,  *  vous  campuiplusfur  lejbu  dum 
bitt  qutfur  U  confeil  J^Annihal  ?  Pottl  fid 
poinc  tomber  cntre  lt%  mains  des  Ro« 
mains  qui  firent  demander  ^  Prufias  <k 
Ic  leur  livrer,  il  fut  oblig6  de  fe  doima 
la  morc  ^  lui-m^me  en  avalatit  du  poifoo. 
Ui.     J'ai  marqu^  ci-devant  que  Rome  j  ai* 
**'  trc  pluficurs  autres  articles,  avoitftarot 
que  Sparte  feroic  jointe  a  la  Ligue  des 
iLt-  Achtens.  Quand  les  Ambafiadeurs  furent 
^^'fcvenus,  &  quils  eurent  rendu  compto 
de  ce  que  le  Sinac  leut  avoit  repoodUi 
Lycortas  alTembla  le  peuple  a  Sicjone^ 
tc  mit  en  d^iib^ration  fi  Ton  lecenoit 
Spatte  dans  la  Ligue  dite  Acb^nsw  Pooc 
porter  la  multitude  i  Ty  reccvoir,  il  le* 
pr^fenta  que  fes  Romains ,  a  la  di^ofi* 
tion  defqucls  on  avoit  abandomi^  cetlft 
ville ,  ne  vouloient  plus  en  drrc  cbarg^ 
Qu  ils  avoient  diclar^  aux  AmbalTadeiifS 
que  cette  affaire  ne  les  regardoit  pas.  Qo^ 
€eux  qui  dans  Sparte  6coient  a  la  xkxt  des 
ajflPaires  fouhaitoient  fort  cette  union ,  qui 
fie  pouvoic  txft  que  d'une  grande  utilivt 
^  la  Ligue  Acbfenne ,  vu  que  les  ancieüi 
Bannis,  dorn:  Üs  avoient  6prouv^  Tingra' 

a  An  tu  ,  inquic ,  Titu-  [to  tc(iacam  gloriam  littfli 
linae     carunculz  ,     quam   podponi   ,    arquo    aoiinii 
liTiperareri    vereri     mavü    noa  culic     Valcr*    MaM» 
rredcre  \  .  •   Unius  hodix   l]h*   \%  c^»  7* 
jfcctxMiii  loji^o  experiiDca-l 
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tftude  &  rimpiiti  ,  n  y  feroicnt  point 
eompris  j  mais  (eroient  chafl^  de  la  ville^ 
fc  d*aatres  citöiens  fubftitu^s  ilcur  place. 
Diophane  &  quelques  autres  parciculiert 
prirent  la  d^fenfc  des  Bannig.  Mais,  mal- 
«6  leur  oppofition  y  le  Confeil  d6cida 
^ue  Sparte  (eroit  re^ue  dans  la  Ligue :  8t 
n  cflfet  eile  y  fut  re^ue.  A  T^gard  dei 
inciens  Bannis ,  on  ne  fit  grace  qu'a  ceux 
^'on  ne  pouvoit  convaincrc  d'avotr  rieil 
tetrepiis  contre  la  R6publique  des 
Achims. 

Quand  TafFaite  fot  finie  ,  on  envoiä 
des  Ambufladeurs  a  Rome  au  nonn  db 
töutes  Its  parties  int^relRes.  Le  S^nat , 
Z'ptis  avoir  entendu  ceux  de  Sparte  Sc 
ceux  des  Bannis ,  ne  dit  rien  aux  Ambaf* 
(adeurs  de  la  ville  qui  niarquat  que  Ton 
ffit  m^contcnt  de  ce  qui  s'ctoit  pa(ß. 
Pour  ceux  qui  itoicm  nouveilement  cxi- 
!fe,  on  leur  promit  qu'on  6criioit  aot 
Achtens  de  leur  pcrmettre  de  retourner 
dans  leur  patric.  Quelques  jours  aprjs  , 
Bi[^  D6put6  des  Acheens  6rant  arriv6  k 
Rome ,  tut  inrroduir  dans  le  Senat ,  &  y 
raporta  de  quelle  maniire  les  Me(Rniens 
avoient  M  rerablis  dans  leur  premiet 
ttat :  &  non  feulement  on  ne  dcfapprou- 
va  rien  de  ce  qu  il  avoit  dit ,  mais  on  lui 
fit  encorc  beaucoup  d'bonncuri  &  dV 
mitics. 
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An.m.182).      Les  ExU^s  de  Lac£d6mone  ne  fixreat 

^PiiyHnLe-  P**  f^^^^  rcvcnus  dc  Romc  dans  Ic  P61o- 

g0t,  cäp,  ^4.  ponnefc ,  (ju'ils  remirenr  aux  Acheem  les 

.  cttrcs  qu  ils  avoicnt  rc^ucs  pour  eux  dc 

.  a  part  du  Senat ,  &  par  lefquelles  on  les 

exhortoic  i  rerablir  les  Exii^s  dans  lear 

rtrie.  On  leur  rtpondit  qu  on  attcndroit 
d61ib6rer  für  ccs  lettres ,  quc  les  Am- 
balTadeurs  des  Achtens  fuiTenc  de  retout 
de  Rome.  Bippe  en  arriva  peu  de  jouis 
apres ,  &  raporta  que ,  quand  le  Senat 
avoit  icrit  en  faveur  des  Exil6s ,  c  ctoit 
moins  parce  qu'il  avoic  leur  recablÜTe- 
menc  a  cceur  y  que  pour  fe  delivrer  de 
leurs  importunit^s.  Sur  cette  aiTurancCj 
les  Achccns  jugcrent  qu  il  ne  faloit  ricn 
changer  a  ce  qui  avoit  ctc  xiglL 
Ah.m.  1814.      Hypcrbate    aiant  et6   choifi  General 
Pohb^.'inlt  A^^  Acheens ,  mit  dc nouveau  en  dclib6- 
gat.  cap,  58.  ration  dans  le  Confeil  ,    fi  Ton  auroit 
jfegard  aux  lettres  que  le  Senat  avoit  ecri- 
tes  aa  fujet   du  retabliflcment  de  ccux 
qui  avoient  ete  chalßs  de  Lacedemonc, 
Le  fentiment  de  Lycortas  fut  quc,  für 
cela ,  Ton  devoit  s'en  tenir  a  ce  qui  avoit 
ct6  artete.  «  Quand  les  Romains ,  dit-ilj 
M  icoutent  favorablement  les  plaintes  & 
*3  les  dcmandes  des  malheureux  qui  leur 
♦>  paroiflent  juftes  &    raifonnablcs  ,  ils 
»>  lont  en  cela  ce  qui  leur  convicnt  de  fai- 
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Wre.  Mais  3  lorfquon  leur  rcprcfcntc, 
» Gu'efitre  Ics  graces  qu'oii  vcut  obrenic 
•raeuXj  Ics  üncs  paflcnt  Icur  pouvoir, 
8>  que  les  autres  fcroient  deshonneur  &  un 
i»  tprt  confiderable  a  leurs  allics  y  ce  n'eft 
ip  pas  leur  coutume  de  s'opiniatrer ,  &  de 
«>  förcer  ccs  aili^s  ^  leur  ob6ir.  Ceft  au- 
» jourd'hui  le  cas  ou  nous  fommcs.  Fai- 
»9  Ions  connoitre  aux  Romains  que  nous 
to  nc  pouvons  execurer  leurs  ordres  fans 
»violer  nos  fermens  ,  fans  alier  contre 
9  ics  loix  für  lefqueiles  notre  Ligue  cft 
»  6tablie ,  ils  fe  relächeront  fans  doute , 
« &  conviendront  que  ceft  avec  railbn 
»que  nous  nous  defendons  denousfou- 
»mettie  i  ce  quils  nous  ordonnenr.  »> 
Hyperbate  &  Callicrate  furent  d  un  avis 
contraire.  Selon  eux  il  faloir  obeir ,  &  il 
nyavoit  ni  loi,  ni  fermens,  ni  Traire,' 

äu'on  ne  dut  facrifier  ä  la  volonte  des 
lomains.  Dans  ce  partage  de  fentimens , 
il  fut  lifblu  QU  on  dcpureroit  au  Senat 
pourlui  reprcfcnterles  raifons  que  Lycor- 
tas  avoit  expofces  dans  le  Confcil.  Les 
Ambafladeurs  furent  Callicrate,  Lyfiade, 
&  Aratus.  On  leur  donna  des  inftrudions 
conformes  ä  ce  qui  avoit  etc  delibere. 

Quand  ces  Ambafladeurs  fnrent  arrivcs 
si  Rome  /Callicrate  introduit  dans  le  Se- 
nat fit  toutle  contraire  de  ce  qui  lui  avoic 
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fsc  ordoonr«  Non  feulement  il  eilt  Taa^ 
dacc  de  bUmer  ceux  ou4  «e  penfbioicpat 
coaiax£  iui ,  mais  il  fe  donna  encose  ia 
LboTf  d'ivfrtir  le  S^nat  de  ce  qa'il  de- 
w>i:  ^:rc.  »  Si  Ics  Grcc$  ,  dic-il  ca  ^'a- 
»  dztiiaaz  jhix  Scnaccucs,  nc  vous  obtif- 
»  faiT  pas,  li  Ton  n'a  egatd  chez  enx  ni 
»  ast  Icrrrfs  ni  aux  ordres  que  v<ms  km 
»  cnvoifz ,  etil  i  vous  (euis  que  vOus 
»  dcTcz  vous  CO  picadre.  Dans  toutes  h 
«  Rcpubüqucs  il  y  a  maintenaac  dem 
«a  nartis  >  donc  Tun  {buricnt  que  f  ob  doic 
»»iciouincmca  ceqac  vous  ordoAnezi 
■i'&  <}U£  l£s  loix,  Ics  Trait^s ,  toucenua 
»'mor  doir  plicr  fbus  votrc  bon  plaific : 
» laarre  prccend  queks  loix ,  ksTiaitisj 
»  Ics  fcrmeos  doivciKrenipoctec  für  vo(M 
*  yoloncc ,  &  ne  cclIc  d'exhortec  ie  pcn- 
»  pic  i  s  y  icak  inviolablemear  ^mxii* 
«  De  CCS  dcax  parris  le  demier  eft  le  pbc 
«>  du  gout  des  Achi^ens  ^  &  a  le  piiiidl 
•>  pouvoir  parnai  la  multftude.  Qu  asrifff- 
w  t-il  de  la^  Que  ceux  qai  fe  ranffeiit  de 
»  votre  cot6  fonr  cn  honaH  chez  le  pcu- 
»flcySc  que  ceux  qai  vous  riiiftencfodc 
«» lionores  &  appiauais.  Au  lieu  que  pov 
«>  peu  que  ie  Senat  voaluc  bien  ic  deda- 
«» rei  pouT  ceux  qui  prennenr  a  coeur  fe 
^  intitets ,  bientot  tous  les  Cheß  des  R^ 
»publiqjLies  fecoientpooc  les  Romaiitfi 
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*t^  le  pcuple  incimide  ne  tar<Jeroit  pas  i, 
Liivre  leur  excmple.  Mais  ii  tous  pa- 
oiflez  indiff^tens  für  ce  point ,  arten« 
lez-vous  que  tous  ccs  Chefs  prendronc 
e  parti  dfe  fe  d^clarer  contre  vous, 
omme  une  voie  füre  de  fe  faire  con(i- 
L^rer  par  le  pcuple.  Auffi  voions-nons 
les  gens  qui  n'aianc  pour  tout  merite 
lu'une  oppofition  invincible  ä  vos  or- 
tics,  &  im  pretendu  zele  ponr  la  di^ 
cnfe  &  la  confervation  des  ioix  de  leur 
»atrie  3  fönt  parvenus  aux  plus  6minen- 
cs  dignit^s  de  leur  lUpublique.  Si 
^oys  ne  vous  embarraflez  pas  beaucoap 
|ue  les  Grecs  vous  foient  foumis ,  vous 
le  pouvez  pas  vous  y  mieux  prendre 
|ue  vous  le  faires.  Mais  fi  vous  vöulet 
|u'ils  cxicutcnt  vos  ordres ,  &  qu*ik 
cfoivent  vos  Icttres  avec  refped ,  fon* 
rcK-y  ßrieufement.  Sans  cela  je  puis 
rous  affurer  que  vous  les  trouvcrez  tou- 
ours  rebelles.  Ji^ezen  par  la  conduite 
ju*ils  gardent  aAuellement  a  votre 
'gard.  Depuis  combien  de  tems  leur 
ivez-vous  icrit  de  rappcllcr  les  Exilis 
ie  Lacedemone  ?  Cependanr^  loin  de 
es  rappeller ,  ils  ont  donn6  un  D^cret 
out  contraire ,  &  fe  fönt  cngagcs  par 
erment  i  ne  jamais  les  r^tablir.  C'eft 
>onx  vous  une  le^on^  qui  doit  vous 
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>'  montrer  quelles  pr^cautions  vous  arex 

*>  i  prendre  pour  Tavenir. 

Apres  ce  difcours,  Callicratc  fc  rctira. 
Ixs  ExiUs  cntrcrcnt  apres  lui ,  cxpliquc- 
rcnt  Icnr  aflFaire  cn  pcu  de  mots ,  &  (k 
&9011  a  emouvoir  la  compafEon  de  leuis 
auditeiirs ,  &  prirent  cong6, 

Un  difcours  auffi  favorable  aux  inte- 
rets  de  Rome  que  Teroit  cclui  de  Calli- 
crate ,  nc  pouvoit  qu  ecre  fort  agrtablc 
au  S6nat.  Ccft  ainfi  que  les  Grecs  com- 
itiencirent  a  aller  de  leur  propre  gri  aa 
devant  de  la  fervitude,  qu'ils  proftitui- 
rent  eux-mcmes  Icur  libert6  donc  Icuß 
ancetres  avoienr  ^t^  fi  jaloux,  &  quüs 
firent  a  Ttgard  di:s  Romains  des  foumif- 
fions  qu  on  avoir  confhunmenc  refuftesaU 
Grand  Roi  des  Perfcs.  Quelques  flarcuis 
&  quelques  rraicres  ambitieux,  occupis 
de  leurs  propres  int^rets  ,  vendirent  & 
facrifierent  pour  toujours  rindipcndancc 
&  la  gloire  de  la  Grcce  ,  dccouvrircnt  Ic 
foible  de  rintcricur  des  Rcpubliques , 
fugcr^r^rent  les  moiens  de  les  afFoiblir  & 
de  les  abbattre ,  &  fournirent  eux-mcmcs 
les  chaines  pour  les  incrtre  aux  fers. 

En  confequence  de  ce  difcours  ,  on 
n'eut  pas  de  peine  ä  conclurc  qu  il  feloic 
augmenter  le  credit  &  le  pouvoir  de  ceux 
qui  prcnoienc  en  main  la  defenfe  de  Tau« 
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$rice  Romaine  ,  &  abaiiTcr  ceux  qui 
fbient  la  contredire.  Polybe  obfcrvc  quc 
5  fiic  alors  pour  ia  premiere  fois  qu  on 
rit  a  Romele  funefte  parti  d'humilier  & 
B  d^cr^diter  ceux  qui  ^  chacun  dans  leui 
aitrie  j  penfoienc  le  mieux  3  &  de  combler 
e  biens&  d'honneurs  ceux  qui  juftemcnc 
u.fans  raifon  tenoiencpour  la  puifTance 
Lomaine :  parri ,  qui  peu  de  tems  apres 
lultipliales  flateursdans  toutes  lesKe- 
ubliques^  &  diminua  beaucoup  le  nom* 
^re  des  vrais  amis  de  la  Überte.  Ce  füt 
iepüis  une  maxime  conftante  de  la  polici- 
[ue  Romaine,  d'accablcr  par  touces  Tor- 
es de  voies  quiconque  ofoit  s'oppofer  i 
eius  projets  ambitieux.  Et  cecte  feuie 
naxune  peut  nous  fcrvir  de  cU  pour  en? 
Ter  dans  rint^tieur  du  gouvernement  de 
:cttc  Ripublique ,  pour  nous  en  decou* 
rrir  les  reflbrts  fecrers ,  &  pour  nous  fai- 
re connoitrc  ce  que  nous  devons  penfer 
l'unc  pctcndue  ^uite  &  moderation 
]u  ils  Font  quelquefois  paroitre ,  mais  qui 
le  fe  foutient  pas  lonrcms ,  &  dont  on 
ac  peut  bicn  jugcr  que  par  Ics  fuites. 

Au  rcfte,  le  Sinat  ne  fe  conrenta  pas, 
jour  r6tabiir  Ics  Exiles  ,  d'ccrire  aux 
i^ch^ens :  il  ccrivit  cncorc  aux  Erolicns , 
Mjx  Epirotes ,  aux  Athcnicns ,  aux  B60- 
ticns  3  aux  Acarnaniens  ,  comme  you* 
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ianc  foulever  tous  Ics  peuples  ranne  lek 
Achtens.  Et,  dws  ia  r^ponfe  qu'il  fit  mt 
AmbafTadeurs  ,  fans  dire  an  (ral  moc  dd 
aimes,  il  ne  park  que  de  Cailicrate,  aih 
quel  il  feroit  ä  fouhaiter,  die  le  Senat, 
que  tous  les  Magiftrats  dans  chaquc  ViDl 
refleniblaiTeiit. 

Avcc  cetce  rtponfe,  cc  D^put^  icvint 
triomphant,  fans  conHdcrer  quil  6toft 
la  cauie  des  malhcurs  qui  alloient  (onAt 
für  toute  la  Grece ,  &  en  particulier  fiic 
TAchaie.  Car ,  jufqu'a  lui  3  on  vofoif  uiie 
forte  d'^galit^  cntre  les  Achcens  Sc  to 
Romains ,  agre^e  par  ceux-ci  en  cecon- 
boiflfance  des  fervices  confidrrables  qu6 
les  Achtens  leur  avoient  rendus,  8c  de 
leur  fidelit^  inviolable  dans  des  tent 
fr&  difliciles  ^  comme  dans  les  gilenci 
conrre  Philippe  Sc  contre  Antiocbiil 
Cette  Ligue  fe  diftinguoic  alors  d'to 
tnani^re  particuli^re  par  fon  credit  j  fts 
forces,  Ion  zele  pour  la  liberc:6,  &  fut 
toutpar  le  mcritc  &  lä  r^pucation  de  fö 
Ches.  Mais  la  trahifbn  de  Callicrate  9 
car  on  peut  bien  lappeller  ainfi  y  Ini  por- 
ta  une  atteinte  mortelle.  Les  ^omains^ 
dit  Polybe  ,  nobles  dans  leurs  fenrimensi 
&  pleins  d*humanit6 ,  fbnt  {enHbles  aiS 
plaintes  des  malhcureux ,  &  fe  fönt  im 
devoir  de  foulager  ceux  qui  out  recouisl 
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it  procedioa  :  c'eft  ce  qui  les  difpolbit 
Eavotifer  la  caufe  <}es  Bannis  de  Lac6- 
■ixKHie.  Mais  fi  quclqu'un ,  de  la  üdhliti 
i^udl  ils  foDC  fürs  3  les  avertit  des  incon^ 
siiens  ou  ils  tombef  oienc  en  accordant 
iiraines  geaces »  ils  reviennenc  bientot  a 
v  pour  lordiBaire ,  6c  t^forment  autant 
I  ils  peiivene  ce  qu*ils  ont  fair.  Ici  y  au 
^oaaire  j  Callicracene  cherche  qu  i  les 
iter.  II  avoit  ece  envoie  a  Rome  pour 
nider  la  caufe  des  Acheens>  &  par  une 
^varicacion  criminelle  &  fans  exemple» 
parle  uniquemenccontr'eax^  Sc  devient 
Wocac  de  leurs  ennemis>  par  lefqucls  il 
iroit  iaifle  corrompre.  De  retour  cn 
chate ,  il  für  fi  bien  y  r^pandre  la  tcrrcur 
I  nom  Romain ,  &c  incimida  rellemenc 

peuple ,  qu  il  fe  fic  choilir  pour  Capi- 
ine  General.  II  n  cut  pas  plurot  cctrc  di- 
lir^  >  qu  il  rerablit  cfans  leur  patrie  les 
jtlUs  de  Laccdemonc  &  de  Meflene. 

Polybe  loüe  fort  ici  rhumanitc  des  Ra- 
lains  3  leur  fennbilit6  aux  plaintes  des 
lalheureuz ,  &  leur  promtitude  a  riparer 
>s  injuftices  qu'ils  ont  pu  commcttre 
uand  on  les  leur  fait  connoitre.  Je  nc 
li  ^il  n'y  a  pas  beaucoup  a  rabattre  de 
es  louanges  qu  il  leur  donne.  11  faut  fe 
bavcnir  qu  il  ecrit  a  Rome  fous  les  yeux 
les  {louiains  j  ic  apres  que  k  Grice  eft 
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Spalte  en  fcrvitude.  On  ne  doit  pas  at- 
ttndrc  d*iin  Hiftorien  d^pendanc  &  fou- 
jnis  une  v6racite  teile  quil  auroitpafa- 
voir  dans  un  Etat  &c  dans  des  tenis  tibtes: 
&  Ton  ne  doit  pas  aufli  fe  pr6ter  avec  unc 
cr6dulit£  aveugle  a  tout  ce  qu'il  avaoce 
de  cette  forte :  les  faits  parlent  plas  clai« 
rement  que  lui.  Les  Romains  ne  fe  pret 
foient  pas  de  faire  eux-mcme^  TinjuKice, 
quand  ils  pouvoient  emploier  pour  cela 
un  miniftm  Erränget,  qui  leurprocuioit 
le  m£me  avantage,  Sc  (ervoit  de  voile  i 
Icur  injufte  politique. 
An.m.}8z2.  .  Eumtee  cependant  itoit  en  giicrrc 
Vö/^5;;^i?lcontrePharnace  Roi  du  Pont.  Cclui-ci 
gat.  cap.  ;i.  fc  rendit  maitre  de  Sinope ,  ville  du  Pont 
J3-J 5-59.  tt^forte ,  dont  fes  fucceffcurs  demeuri- 
lent  toujours  en  poflcffion  apr^  lui.  Plu- 
ficurs  villcs  en  porccrent  leurs  plaintcs  a 
RomÖ.  Ariarathe  roi  de  Cappadocc  y 
cnvoia  aufli  fes  Ambafladcurs :  il  croic 
uni  d'int^rets  avcc  Euminc.  Le  peuplc 
Romain  cmploia  i,  divcrfei.  reprifcs  fa 
mWiarion  &  fon  autorire  >  pmir  faire 
ccflTcr  cntr'cux  les  fujers  de  gueOT^mais 
Pharnacc  agiffoit  de  mauvaife  foi ,  & 
manquoit  ä  toutes  les  paroies  qu*il  don- 
noir.  Malgr6  la  foi  des  Träit6s  il  mit  fes 
atmces  en  campagne.  Les  RoiSv^Uiis  y 
oppoütreac  les  leurs.  II  yeuc  quelques  en« 
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prifes  de  part  &  d  autre.  Quelques  an-  An.m.  }»i4. 
cssctantainfi  ccoulccs,  Ic  Trait6  dc^^'^'^**®' 
ix  fut  enfin  conclu. 
Jamals  les  AmbafTades  ne  furent  plus 

auemes  que  dans  le  tems  donc  nous 
ons*  On  ne  voioic  de  toutes  parts 
i*Ambafladeuxs  ^  foit  des  provinces  a 
onne  1  ibic  de  Rome  aux  provinces ,  ibit 
s  allids  &  des  peuples  entr'cux.  Les 
ch£ens  cnvoiircnt  cn  cctte  qualite  vers 
X>i£wkc  Epipbane  roi  d'Egypte  Lycor-  PoiyhAnte- 
s  ,  Polybc  fon  fils  >  &  le  jeune  Aratus  ,^*'-  ^^P*  5^* 
>ut  le  remercier  des  prefens  qu'il  avoic 
*ja  faits  t  Icur  Republique ,  &  des  ofires 
>uveiles  qu  il  y  avoit  ajoutces.  Mais  cet- 
Ambaflade  ne  forcit  pas  de  TAchaie  > 
atrce  que>  lorfqu  eile  fe  difpofoit  a  par- 
r  ,  on  iapprit  la  mort  de  Ptolemic. 

Cc  Prince,  apres  avoir  foumis  les  rc-^^-^-^^i*; 
elles  au  dedans  de  Ion  roiaume  comme    Huron' 
:  Tai  marquc  auparavant ,  con^ut  le  def-'"-^^"* 
an  d*attaquer  Seleucus  roi  de  Syric.  Lort 
iu*il  commcn^oit  a  fe  former  un  plan  de 
cttc  guerfc ,  un  de  fes  principaux  Offi- 
icrs  lui  demanda  oü  il  prendroit  de  Tar- 
;cnt  pour  fexecuter.  Ilrepondit,  que  fes 
tfxiis  ctoient  fon  argcnt.  Les  principaux 
Ic  la  Cour  conclurent  de  cette  r^ponfe  5 
lue  y  regardant  leur  bourfe  comme  le 
xul  fofids  quU  avoic  pour  cette  guertc> 


ib  aUoieot  tous  ctre  ruines.  Potif  fthaai 
ce  malheur ,  aiiquel  ils  eroicnt  plus  fa^ 
bles  qu  a  leur  devoir ,  ils  firenc  empoifoiH 
Ber  Ic  Roi  >  Sc  tetminfrcnc  en  meme  tens 
fen  projet  &  fa  vie  >  apres  qa'il  euc  tigot 
▼ingt-quatre  ans ,  &  wicix  vingc-iieiif.  Pto< 
Umtc  Pfaflom^coT  fon  fUs  y  ige  de  üxMi 
lib.fucc^da.  Q^patre  fa  mere  fiit  dldt 
KC  R^gcnte. 

ARTICLE   SECONa 

Cet  Articlb  fecond  renfennd 
Tefpace  de  vingt  ann6es,  diepiiii  landu 
Monde  3821  '}ii£(mk  3840.  Dans  ceC 
cfpace  fönt  compriies : 

Lcs  vingt  prcmicres  ann^es  du  r6gne  de 
Prolemte  Philom^tor  cn  Egypre,  quicö 
rfcgna  cn  tout  trcntc  quarre. 

Lcs  cinq  dtmi^res  de  Philippe ,  qui 
r^gna  en  Macedoine  pendant  qoarante 
ans  ,  &  qui  euc  pour  fbcceileur  Perfie 
qui  en  rigna  onze, 

Les  huit  oa  neuf  denti^res  aonies  di 
rigiic  de  Scleucus  Philopator  en  Syrie^ 
&lcs  onze  du  regne  d'Antiocbus;  Epipb* 
ne  qui  lui  fucceda ,  ic  qui  exer^a  d'hottif 
bles  croaut^s  conrre  les  Juifs. 

On  r^fcrvc  les  önie  ann^es  du  ttff» 
'de  Paf^e  en  Macedoine  poux  le  UM 

fiiivantj 
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tiivanc ,  quoiqucUes  concourent  avcc 
tne  partie  de  Thiftoire  raport^e  dant 
et  Anicle. 

«.I. 

« 

^laimes  contrt  Philippe  porties  m  Rome. 
Dimitrius  fon  fib  quiy  etoit ,  efl  rtn* 
voii  vers  fon  ptrt  avec  des  Ambaffa^ 
Jcurs.  Complot  fccret  de  Perfee  contre 
fonfrere  Dimetrius  au  fujet  de  la  fuc^^ 
ceiffion  au  trone.  II  taccufe  devant  Phi^ 
lippe.  Plaidoier  de  tun  &  de  tautrt. 
Philippe ,  für  une  nouvelle  accufation  , 
faie  mourir  Dimetrius.  II  reconnoit 
guelque  tems  apres  fon  innocencey  & 
le  crime  de  Perfie^  Dans  le  tems  qiiil 
fongeoit  ä  punir  celui-ci  ,  il  meuri. 
Perfee  lui  fuccede. 

Depuis  que  Ic  bruit  s'ctoit  rcpandu-^»''^-^^^' 
chcz  Ics  pcuples   voifins  de  la  Mac^  ir/V. /ik*  35 
doine  3   que  ceux  qui  alloient  ä  Romc '•  4^- ^7« 
le  plaindrc  de  Philippe  y  6toient  ccou- 
xks  9  &  que  plußeurs  s'etoienc  bien  trou- 
WCS  de  Tavoir  fait  >   grand  nombrc  de 
villes  ,  &  mcmc  de  particuliers  ,  y  por- 
tirent  Icurs  plaintes  contre  un  Prince 
donc  le  voiHnage  leur  ^roit  fort  a  cha«- 
gc  ^  tous  ,  dans  Tefperance  ou  d*etrc 
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eflFe&ivMient  foulag^s  des  torts  qu*ils 

Sr^^ndoieac  avoir  ic^iis  »  ou  du  moins 
c  s*cn  confoler  cn  quclquc  forte  par 
la  libcrti  qu  ils  auroicnt  de  Ics  diplo- 
rer.  Lc  Roi  Eumcnc  entr  autres  ,  a  qui, 
par  lordre  des  CommifTaires  Romains 
iL  da  Senat  3  les  pkces  de  Tbrace  (l^ 
yoient  etre  remifes  ,  envoia  des  Am- 
iMtfladears  ,  a  la  tete  defquels  ctott  fon 
fiere  Athect^e  ,  pour  donner  avis  au  ^r 
Hat  qne  Philippe  ne  retiroit;  pomt  fes 
gamÜODS  de  la  Thrace  comme  il  avoic 
l^roinis  de  ie  Üitt^  &  pour  £b  plaindie 
de  ce  qu'U  avoit  envoie  du  fecours  cn 
JBi^kynie  1  Prufias  qui  faifoit  la  guene 
i  Eum^ne. 

D^m^tsms  >  fils  de  Philippe  roi  de  Ma- 
cedoint ,  ^toit  aduellement  a  Romcs 
oü  nous  avons  vü  que  fon  pcre  lavoic 
envoie  pour  vciller  a  fes  interets.  Cetoit 
a  lui  natunellement  ä  ri^posdre  enddcaii 
aux  divcts  che&  d'accufation  forniesxon- 
tre  fon  pese.  Le  Senat  jugeant  bien  que 
£€  ieroit  ua  «gpand  embarras  pour  um 
jeuae  Pcince  qui  h'^toit  point  accoum«* 
zn^  a  ;parler  en  public,  pour  lui  ^P^'^ 

gier  cette  peine  lui  fit  demander  n  le 
oi  fon  pere  ne  iui  avoit  point  donni 
quelques  memoires  5  &  (e  contenta  ^ 
^  es^  cutendre  faireia  leduie.  PhiUppe 
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lifioic  le  miciHC  quil  iui  eeoit  po(& 
f  Ja  pli^arc^es  iahs  qu*on  Jui  eb- 
:;  mai«  U  £kifak  feock  £ir  <fOiit 
tea  il  iteit  'inäGoncent  des  Decarecs 

a  fon  fujet  par  des  Commiflairac 
lofhc  «vok  tnooim^s  ^  &  de  ia  ma* 
donc  il  ovok  ^c^  traici.  Le  S^nac 
ck  aiicmesit  ou  touc  cela  tendoks  ' 
mme  le  ieuiie  Prince  tachek  -d'-ez- 
GOiraines  ch^fes  ,  &  pourdaucrcB 
it  -que  tout  leferok  ielen  le  bon 

de  Rome  3  le  Senat  Iui  icpoxidic» 
^kilippe  ün  ,peie  n  avok  pu  rioa 
le  plus  fage  3  ni  qui  fi&c  plus  apiur 
1  Senat  >  que  -d'envcMier  D^metrkis 
is  a  Korne  pour  ^e  fon  afpologie. 
3ar  raport  au  pa(I% .,  le  Senat  pou- 
diffimulec  ,  öüblier  ,  ^  ibuflxk 
oup  «de «chofes :  que  poCMc  lavenk, 
fioic  aux  paroles  que  dpmioit  De-* 
iS.  Que  <]uoiqu'U  füt  pt6c  de  quit« 
3me  j)our  rer^i^ner  en  Mac^doinc» 
aiffc^ic  pour  ocagc  de  fes  rdifpoli- 
fon-^on «cceur^  &  fon  atrachement 
Ronie  ,  quii  fäuroit conferver  in- 
>tcti^nt  fans  ^donner  jamais   dat« 

an  rcfpeCt.^uü  devok  aibn  pese. 

pa;r  coiif  dert^tionpour  Iui  >  on  en* 

X  des  AmbaiTadeursen Macedj^ioe» 

ge<äi&9r  &ru.ib:uik  .^  Üüa^  6clat:  ce 
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qui  jufques-la  auroit  pu  etre  fsAt  con« 
ttc  Ics  reglcs.  Qu'au  rcftc  Ic  S^nat  ctoit 
bich  aifc  quc  Philippe  fcntit  qu  11  ttoit 
xedcvable  i  fon  fils  Dem^trius  de  la  ina- 
ni6re  dont  le  Peuple  Romain  aglflToit^ 
Ion  6gard.  Cfes  marques  de  confid^ 
tlon  3  que  le  S6nat  lui  donnoit  pour  re- 
Icver  fon  credit  aupris  de  fon  pere ,  nc 
fervircnt  qua  cxcitcr  contre  lui  Tenvic, 
Sc  cauferent  dans  la  fuice  fa  perte. 
y. /**.$>.  Le  retour  de  D6m6trius  cn  Maci^ 
^''  -doine,  &  Tarriv^c  des  Ämbafladeuts» 
y  produifircnt  diflR^rcns  cffets  felon  la 
diroercnte  difpofition  des  efprits,  Le  peu- 
ple, qui  crai^oit  extr6mcm^nt  lc$  fui- 
tes  de  la  rupture  avec  les  Romains  & 
de  la  guerre  -qui  fe  preparoit  ,  voioit 
d'un  bon  <EilDem6tTius,dansrc(pcrancc 

3u  il  fcroit  le  coitciliateur  &  Tauccur 
e  la  paix.  D^ailleurs  il  Je  regardoit  com- 
mc  cclui  qui  devoit  monter  für  le  tronc 
•  apres  la  mort  de  (bn  pere.  Car,  quoi- 
-que  pour  Tage  il  fut  le  cadet ,  il  avoit 
cct  avantagc  für  fon  frcrc  d'etren6  d'u- 
ne  riicre  qui  ^toit  fewme  legitim«'«  dt 
Philippe,  aü  liea  quc  Pdrße  ito'it  tA 
d'une  concubifie )  &  päiroiilti^me  podr 
avoir  6t6  füppoft.  On-nc  döutoic  pöirit 
not)  plus  que  les  Romains  ne  duffinft 
planer  D^m^criut  &t  Ü  tSÄut  do'^io^ 
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e  >  Perfee  n  aiant  aucun-crcdic  äupres 
IX.  Cecoient  U  les  bruits  communs* 
\üfli  d'un  coti,  Pcrfcc  avoic-il  bcau-? 
ip  d'inquietude  9  cratgnant  que  Ta- 
ta^^e  de  1  age  ne  fuc  pour  lui  un  foi« 

tine ,  fbn  firere  lui  6tanc  fup^rieut 
IS  touc  le  rede :  &  de  lautre  y  Phi« 
>e  jugeant  bien  qu*il  ne  fcroic  pas 
itre  de  difpofer  du  trone  ä  fon  gr6  > 
ardoit  d'un  ceil  jaloux  ic  redoutoic 
trop  grand  credit  de  fon  jeune  fils« 
roioit  au(B  avec  peine  fe  former  do 

vivanc  meme  &  Ibus  fes  yeux  com^ 

une  feconde  Cour  y  par  laffluence 
Ic  concours  des  Macedoniesu  cbez 
m£trius.  Le  jeune  Princc  lui-mcmc 
:oit  point  afTcz  actencif  a  pr^venir  ou 
iihtix  rindifponüon  des  efprits.  ^xi 
i  de  tacher  d  amortir  Tenvie  par  des 
ii6res  douces,  modcftes,  complai- 
res  ,  il  ne  faifbit  que  Taigrir  &  Ti- 
r  y  par  un  certain  air  de  fierc6  qu  il 
it  raporce  de  Rome  y  faifant  valoir 
marques  de  diftin«äion  qu  il  y  avoit 
ics ,  &  ne  diffimulant  point  que  le 
at  lui  avoit  accorde  piuHeurs  chofes 
1    avoit    auparavant  refufees  ä  foa 

^c  mccontentement  de  Philippe  au- 
rnta  encore  beaucoup  a  Tarrivee  des 
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Aus  qui  lui  6toienc  venus  d 
er<Jtes  &  D6crcts  qu'il  n'cx6< 
malgrc  ki,  &  fr^miflant  en 
de  colcre  5  mais^  qu'il  cx^curo 
pas  s*attircr  für  Ics  bras  une 
laquelle  il  nc  s'itoir  pas  en 
prcparf.  Pour  orer  memc  tXMi 
qu'il  y  fongcät ,  il  porta  fes 
ques  dans  fc  milieu  de  la  Tl 
tcc  des  peuples  auxqnels  les  B 
prwioient  aucun  intercc. 
Xm,  liK  49.  Mais  fes  difpofirions  n*^ic 
"•^•J*  connues^  Rome.  Marcius ,  ur 
xniflaircs^  qui  avoic  (igBifie  a  I 
erdfies  du  Senat,  6crivit  qu 
difcours  Ä  toutes  lies  demarch 
annonjoicnt  unc  guerre  prochs 
s^aflurcr  darantagc  des  viJlcs  j 
il  en^  fit  förtir  tous  lies  habitaiü 
Dans  VE'  fttmillcs',  le9  tranfplanta  dan 
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croioit  pouvoir  compter  davantag^e*  Ce 
changement  excitaua  muxmuiogen^ral 
danscoute  la  Macedoine,  Sc  touces  Itt 
pFovinces  letennilbieiic  des  cris  &  ie§t 
plaintes  de  ces.  pauvres  malhcureux  qu  on 
atEachoic  die  leurs  maifi^ns  &  de  leitr  pay$ 
Batal  j  pour  les  confiner  dans  des  terrea 
9c  dans  des  demeures  inconnues.  Oa 
A*entcndoit  de  cous  cot^s  que  maUdic- 
tions.  &  qu'ex^crations.  contre  le  Piince 
qni  caufoit  tous  ces  mouvemens. 

Loin  d*en  etre  touchi,  il  n*en  de^ 
vinc  que  plus  feroce.  Tour  lui  ^coit  fuf^ 
peiä»  &  lui  faifoit  ombrage.  II  avoic  ^ 
nie  mouTir  un  grand  nombre  de  perfon* 
Sies  qu'il  foup<;onnoit  d'erte  attacbie« 
aux  Romains.  11  crut  ne  pouvoir  mettre 
la  vie  en  furet^  ,  qu'en  s'afTuranr  de  leur» 
cn£ins  3  &  il  prit  le  parti  de  les  enor- 
mer ibus  bonne  garde  ^  dans  le  deffein 
de  les  faire  perir  les  uns  apr^s  les  aurres^ 
Ricn  n'ctoit  plus  horrible  en  foi  qu  une 
teile  cruaut6  ^  mais  le  deiaftre  d'une  fa- 
nulle  des  plus  puiiTantes  &  des  plus  il- 
luflxes  de  la  ThefTalie  la  rendit  encore 
plus  criante. 

II  avoic  faic  mourir  pluHeurs  anQees^ATf.M.^«i: 
auparavänt  Hcrodique  un  des  piincipaiÄ^^'''^'*' 
de  ce  pays ,  &  quelque  tems  aptes  fes 
deux  gendres.  Ses  deux  filies ,  nommie«» 
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Th6ox£ne  &  Archo  ,  ctoieat  dcmcurcc^ 
vcuvcs ,  aiant  chacunc  un  fils  cncorc  cii* 
fent.  Thcox^nc,  rechcrchec  par  tout  cc 
au'il  y  avoit  de  plus  puiflant  de  la  Thcf- 
Kilie ,  pr6föra  la  viduire  au  mariage :  Ar- 
cho 6poufa  un  Seigneur  du  pays  des 
Eniancs  ,  nommi  Poris ,  dont  cUe  cut 

Elufieurs  enfans  ,  qu  eile  laifTa  dans  un 
as  age,  aiant  6tc  cnlcv6c  par  une  mort 
pr^maturee.  Thcoxene,  pour  etre  en  etat 
de  faire  elevcr  fous  fes  yeux  les  enfans  de 
fa  foeur ,  epoufa  Poris ,  &  eile  prit  de  fcs 
enfans  le  meme  foin  que  de  fon  propre 
fils,  commc  fi  eile  eut  ete  leur  mcrc 
Quand  eile  eut  connoiflance  du  cruci 
Edit ,  par  lequel  Philippe  ordonnoitdW 
fermer  Ics  enfans  de  ceux  qui  avoient  ht 
tues  >  prevoiant  bien  qu  ils  alloient  ctrc 
livr^s  ä  la  brutalite  du  Roi  &  de  fes  fa- 
tellites ,  eile  prit  une  Strange  r6folution, 
&declara  qu'elle  cgorgeroit  de  fes  propres' 
mains  tous  fcs  enfans  plutot  que  de  les  laif 
fer  tomber  au  pöuvoir  de  Philippe.  Po- 
ris y  qui  eut  horreui:  d'une  teile  propofi- 
tion  ,  lui  dit ,  pour  Ten  derouirner ,  qu'il 
fcroit  paffer  tous  fes  enfans  ä  Athencs 
chez  des  amis  affid^s ,  &  qu'il  les  y  con- 
duiroit  lui-'meme.  11$  partent  donc  de 
Theflalonique  pour  fe  rendrc  ä  la  ville 
des  Enianes ,  &  pour  fe  trouver  a  une 
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:c  Iblcnhellc  qui  s*y  ccl^broit  tous  les 
s  dl  rhonneur  d'Enee  leur  fondateur. 
30t  le  jout  s'eranc  paiTe  en  feftins  &  rc* 
liflances,  für  le  minuir ,  lorfque  couc 
monde  ^toit  endormi ,  ils  s'embarquenc 
c  une  galcrc  quc  Poris,avoit  fait  prcpa- 
: ,  comme  pour  retourncr  a  Thcffalo- 
oue,  mais  en  efFet  dans  le  deffein  de 
flcr  en  Eub^e,  Malheureufemcnt  un 
nt  contraire  les  aiant  empech^s  d'avan- 
r  quelques  efForts  qu  rls  fiflenc ,  les  re- 
»uua  vers  la  coce.  A  la  pointe  du  jour 
t  Officiers  du  Roi^  ä  quila  garde  da 
irc  ^toic  confi^e  >  les  aiant  apergus ,  en- 
►i^rent  auflitot  une  cbaloupe  armce« 
xc  ordre  >  fous  de  grandes  menaces  ^ 
i  ne  point  revenir  fans  la  galere.  A  me- 
rc  qu  eile  approchoit ,  Poris  tantot  ex- 
)rtoit  vivcmenr  la  chiourme  de  faire  efFort 
)ur  avancer,  tantot  levoit  les  mains  au 
el  &  prioit  les  dicux  de  venir  a  leur  fe- 
►urs.  Theoxene  cependant ,  revenant  a 
n  premier  deffein ,  &  prefentant  a  fcs 
ifans  le  poifon  qu'elle  avoit  prepare  8c 
rs  poignards  qu'elle  avoit  apportes  avcc 
le  :  >'  La  mort  feule ,  leur  dit-elle ,  peut 
vous  delivrer.  Voila  dequoi  vous  la  pro- 
curer.  Derobe2-vous  ä  la  brutalit^  du 
Roi  par  la  voie  qui  vous  plaira  le  plus. 
AHons^  mes  enfans^  vous  qui  etes  plus 
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9>  granA  >  pteiKi  ces^  poignards :  ei>,  i 
••  VOU9  atmer  miein?  unc  snen  pliB  llmte, 
«>  avalez  cc  poifbn.  »  Les  erniemis  ftoient 
touc  prc.i ,  la  mcrc  fes  preflbit.  Hs  obä- 
xenr^  &  tous,  ou  aioRt  pris  dtt  poifbn> 
ou  s'^tanc  enfonc^  Ic  poignard  dtes  k 
fein  3  furent  jettfe  dans  la  mer.  TÜ^oxi^ 
HC-,  aiant  embralfö  (bn  mari ,-  s  y  piecipi- 
t»  au(fi  ayec  hit.  Les  Officicfs  fe  faifirat 
dfe  la  galirc ,  maß  ta:  trouvirent  vukfc 

L  atrocit6  de  cc  tragiquc  6v6icmcBf 
alliima  encore  de  nouveau  8c  aagmcnra 
infiniment  la  haine  contre  Philippe.  Qu 
h  dcreftoit  pubH^emcnt  corame  «n  ty- 
ran  cruet-,  &  Von  faifeir  paf  tour,  contre 
lui  &  contiü-  fes^cafans  ,  dliorribtes  iin- 
prf cations  j  ^f  cuicnt  bicmot  Icur  cfe , 
13.40.  dit  Xite»-Livc  ,  les  dieux  Faiam  lifit  i 
nne  fiircur  areugte  qui  Je  potta  i  ßin 
contre  fon  propre  fang. 

Pbrföe  voioit  arec  une  pcinc  &  unc 
dottletir  infinie  que  la  eonfid6ration  cfe 
fon  ftere  D6m^m«s  dans  la  Mac&Ioinc, 
&  fon  credit  chcz  les  Etomains.,  augmeih 
toicnt  de  jour  en  jour.  N'iaianrplus  fefr 
perance  de  parvenir  au  tronc  quc  par  Ic 
crime ,  il  y  mit  toure  fa  reflburce.  H  com^ 
men^a  par  fonder  la  dtfpofition  dt  ccux 
qui  6toicnt  fcs  plus  oui-flans  aupr&  du 
Roi  ^  en  leur  tenant  des  difcoors^cofc 
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«l)fcurs  &  ambigus.  Quelqucs*uns  dV 
bord  paxuienc  ne  point  efietcr  daüis  fes 
Vlies,  8c'  xejecter  fcs  ptopafitioDS,  parce 
qa'ils  croioienc avoirplus  a  efp&rer  dela. 
part  de  D^ctrius.  Etifuite  3  comme  on 
voioit  crotcte  fenfiblement  la  haine  de 
Philippe  contre  les  Romains  ,  que  Per* 
fie  travailloic  a  allumer  de  jour  ea  jnur  y 
0c  ^  laqueUc  aa  contraiie  Dem^tnos  &  op- 
poibit  de  toutes  fe9  Forces ,  ils  diangerent 
de  {entimens.  Jugeant  bien  que  cc  dec- 
nier,  que  fa  jeunefle  8c  fbn  pea  d'exp^ 
nence  rendotciit  peu  pricatitiotm^  contra 
lesartificesde  fon  fireiej  y  iuccombecoic 
ä  la  fin  y  ils  crarent  dcvair  fe  pr^tcx  i  un 
iv^oement  qui  arriverott  tDujouts  kidi^- 
pendamment  d*eux>  &  embraiTer  dh  lor» 
ie  parti  du  plus  fort.  C'eft  ce  qu  ils  firent« 
9c  ils  fc  Hvrercnt  totalcmcnt  a  Pcrfte. 

Aiant  remis*  a  d'autxes  tems  Texecutiott 
des  def&ins  plus  eloi^6s ,  ils  convinrenc 
pouc  k  pr^fent  qu  il  taloit  emploiei  tous 
Icuis  cfforts  pour  animcr  Ic  Roi  contre 
les  Romains ,  &  pour  lui  infpirer  des 
pcnßcs  de  guerrc ,  ä  quoi  il  6toit  dcja  fort 
poTt^  de  lui-mcmc.  En  mcmc  rcms ,  pout 
rendre  D^m6rrius  plus  {ufped  de  jour  en 
|Our ,  ils  afFe&oient  de  laire  tombec  fou^ 
vcm  la^convcrfation.  en  prcfence  du  Roi 
£ix  les  Romains ,  t6moignant  du  m^pris 

Zvj 
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les  uns  pour  leurs  loix  &  leurs  coutames; 
les  autres  pour  leurs  exploits ,  plufieuis 
pour  la  villc  de  Romc  deftitu6e  d  omc- 
mens  &  de  barimeus  magnifiques^quei- 
ques-uns  meme  pour  ceux  des  Romains 
qui  ^toient  les  plus  cftimcs  >  les  paiTanc 
tous  cn  revüc.  Demctrius ,  qui  nc  prefTcn* 
toit  pas  oü  tendoienc  tous  ces  difcours, 
nemanquoit  pas  de  prendre  feu  par  zelc 
pour  les  Romains ,  &  par  Tcnvic  de  con- 
ncdire  fon  frcre.  Par  lä,  fans  y  faire  ic- 
flexion^  il  fe  rendoit  iufpcj^  &  odieuzaa 
Roi ,  &  ouvroit  la  voie  aux  accufatioos 
&  aux  calomnies  qu  on  preparoit  contre 
lui.  Audi  fon  pere  ne  lui  communiquolt 
f  ien  des  deffcins  qu'il  rouloit  jour  &  nuit 
dans  fa  rcte  contre  Romc ,  &  ne  s'cn  ou- 
vroit qu  ä  Perfie. 

Des  Ambafladeurs ,  qu  il  avoit  envoi^ 
chez  les  Baftarnes  pour  leur  demander  du 
fecours ,  revinrcnt  dans  le  tems  dont  nous 
parlons.  Ils  avoicnt  amcn6  avcc  eux  de 
jeuncs  gcns  de  quaiit^ ,  &  quelques  Prin- 
ccs  meme  du  fang,  dont  Tun  promettoit 
fa  foeur  en  mariage  pour  un  des  fiis  de 
Philippe.  Cette  nouveile  alliancc  avcc 
une  narion  puiflante  relevoit  beaucoup  Ic 
courage  du  Roi.  Perfee ,  profitant  de  cette 
occafion  :  »  De  quel  ufage,  dit-il,  tout 
w  ccla  nous  peut-il  ctrc  ?  II  n  y  a  pas  taut 
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2L  cfp^rcrpournousdcs  fecours  ^trangcr«, 
qu  a   craindre  de  la  part  du  dedans. 
■  pJous  avons  dans  notre  fein ,  je  ne  veux 
pas  dire  un  traitre  y  mais  au  moins  un  ef- 
pion.  I^s  Romains ,  depuis  qu  il  a  tte 
en  otage  chez  eux^  nous  ont  rendu  fon 
Corps  ,  mais  il  leur  a  laiili  fon  coeur, 
Pielque  tous  les  Macedoniens  tournenc 
d^ja  les  yeux  für  lui  ^  &  ne  comptenc 
point  avoir  d'autre  Roi  que  celui  qu'il 
plaira  aux  Romains  de  leur  donner.  » 
^n.  aigrifibit  par  ces  difcours  l'efprit  du 
«illard ,  qui  etoit  d6ja  par  lui-m£'me  fort 
lal  difpofe  contre  D6m6trius. 
II  fe  fit  alors  une  revüe  de  l'arm^e  dans 
ne  föte  qui  fe  c616broit  tous  les  ans  avec 
IC  pompe  religieufe  ,  dont  voici  les  c6*- 
tnonies.  On  *  divife ,  dit  Tite-live,  une 
lienne  en  deux  parts  ^  la  coupant  en 
»ng  par  le  milieu  du  corps •,  &  Ion  en 
et  une  moitic  für  cbacun  des  bords  du 
lemin.  On  fair  paffer  les  troupes  arm^es 
travcrs  les  deux  parties  de  la  v'iütimc 
nfi  divifee.  A  la  tete  de  cette  marche  on 
)rte  les  armes  eclatantes  de  tous  hs  Rois 
:  Macidoine ,  cn  remontant  jufqu  a  leur 

'  On  irottve  dans  VEcri-  traBans  pajfent  ä  travers 

efainte  une  pareille  ci"  les  parties  de  la  viHime  dU 

lonic  t  oü ,  pour  conclu'  vifee  en  deux*  IcKm»    34. 

.la  TraiU  les  deusi  €on»  iS, 


oiiginekplusreaii^.  LcRoi  psrokö^ 

fiiite  avec  ies  Pctnces  fcs  cn&D&  I1&  fiiiit 

fiiivis  de  toute  Is  maifinr  da  Roi ,  8c  iik 

toutcs  ks  compagnks  des  Ganks.  LaoMfr 

che  eft  ferm^  pai  la  foule  des  Maofai> 

niens.  Dans  1  occafion  dont  ils'i^yki 

deux  Princes  marchoient  aus  dem  c&ib 

do Roi :  Perfee ^  ätjSL  de  ciCDte aiis>& 

DJm^ius  qoi  avoit  cinq  aan^s  mMi; 

Tun  dans  la  kftcc,  ScTautie  d»is  kflem 

dela  jeuoefle»  famille  capablc  deiedbe  ' 

un  pere  beuteux  ,  s'il  avoit  ea  i'e^dtiätil 

&  laifonnaUc. 

La  counime  etoit  y  lotfijnfoa  aiok 
acheve  Ies  iacnfices  aoi  accompa^DoieDt 
cecte  ccienionic^  de  donnec  aoe  c^edfi 
tournoi ,  &.  de  divifec  rainii6e  ea.  deai 
coips ,  qui  en  venolent  aux  mains  mab 
fimplement  de  fleioecs  y  8c  xtpc^cstoioit 
Fimage  d^ua  combat.  Les  deux  jemKl 
Printcs  comtnandoienc  ces  dei|;|t  cMfL 
Ce  ne  ftit  pas  une  fimple  renefemaOBD 
de  combat.  Avec  kun  armes  hsnvdinj  ib 
fe  battirent  auiB  vivement  que  s'iLs'Scoit 
agi  du  cronc :  Ü  y  eut  plufieuts  Ucffiass 
db  parc  &  d'aucrr)  ficpour  eit  fktKiflfi 
j^fte  bataiilc  il  n'y  manqua  que  fc  fer.  Lc 
Corps,  commandiS  par  Demctrius,  ftt 
beaucoup  fuperieur.  Perße  (buffric  cet 
avantage  impaticmmcnt,  Sc$  amis  au  coß: 


airc  s'cn  rejouiwnt,  jugeant  que  cc  fe- 
:>ic  uoe  occafioa  favorable  Sc  route  na-^ 
oselie  d'incemer  ane  accuiatioQ  coatre 
iMi'ficere. 

Les  deux  Princes  cTonnerent  ce  jouf-U 
lUucub  im  gtaod  repasl^  ceux  qui  avoient 
nfede  ieur  parcL  Perfee,  que  fon  fircre 
^otc  invit^  i  fon  fcftin ,  refufa  de  s'y 
tafeiyer*  La  joie  fuc  grande  des  deux  c6- 
)tty  &  Toa  but  a  propCHCckm.  Pendant  ce 
Bcpas,  il  fat  beaucoup  parl6  du  combat, 
b  Tob  mela  daos  le  dBfcours  beaucoup 
kp]ai&nterics,qudlque£bis  tris  piquan- 
Kftcontttecciix  du  partr  contraixe  ,  ians 
meme  ^rgaer  ks^  Cbe&.  Perfiffe  avoit 
ennK>t]&uncfpk>n:pourob(efve]:  cc  qui  fe 
dtroit  au  tepas  de  £3n  &ei3e.  Quatrc  jeunes 
Bens  qui  itaient  fcortis  pac  hazard  de  la 
&He,  L'aiantdccouverc^  le  maitcakerent 
fibft.  D^^rrius ,  quL  ne  ikvoic  rkn  de  ce 
qui  veooic  de  fe  pailec,  die  a  la.  compa- 
gnic  •,  w  Que  n'allon»-nous  achever  notrc 
»r  fibx  chez  mon  fircre,  pour  adoucii  fa 
•>  pcine,  s'il  lui  ca  refte  encote ,  par  une 
•>  iuiprife  a^6abk  ,.qui  lui.  montrcra  que 
•»  nous  agiflons  fimplement ,  &  que  nous 
99  n  avcttis  rien  fiir  ic  coeut  contrc  lui  > » 
Tous crifecnt  qu  il  faloit  y  aller  ,»cxccpr6 
ceux  qui  craignoicnt  qu  oa  ae  fe  vcngcat 
du   mauvais  ciaitemenc  &ic  a.  Teipion. 
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MüsDemitriiisles  y  entrainantaufli)!^ 
cachcfcnt  des  cp^cs  fous  Icuis  habitS) 
Mor  k  detcndre  cn  cas  Ac  befoin.  Quant 
Ll  «iifcordc  regne  dans  des  familles,  ricB 
BT  peat  demeurer  (ecrec  Un  hommepre- 
OftBC  ks  dcvanrs ,  allacrouver  Periie/Sc 
favettttque  Demerrius  amenoit  avec& 
creapc  quanc  jeunes  gens  bicn  uxvaks.  D 
pctrvoir  taciiement  en  dcviner  la  caufe, 
cur  d  favok  que  c6toienteuxquiaYoieot 
Ottinaut  fon  efpion.  Mais,  pour  icndn 
li  cbolc  plos  dimincUe  ,  il  fäit  fibrmer  ii 
MRC>  &  par  une  (cnetrcde  rappartemoic 
lopetieiir  qui  donnoic  (iir  la  rae ,  ii&icd6- 
lesie  d^omnir  a  ces  «ns  qui  venolent  \ 
maki  armee  pour  raUaffincr.  D^mfonos , 
Ott  ccoit  cn  pointe  de  vin ,  ^res  s'ect 
p.usc  d^im  ton  hast  &  fache  de  ce  qa'on 
te  cctiiloit  ainfi  renme,  ictoumc  chez 
|iii^&  Iciemet a table n'aiant rien lu en* 
cccc  dt  ce  <pii  touchoit  Tclpion  de  Pec< 

L?  kndemaxn  des  que  Perice  put  ap* 
pixiier  de  fon  pcie  »  il  enrra  dans  la 
ciu^aB^nf  ie  niage  toat  tiouble  ,  &  d^ 
caeera  quelqoe tacs  cn  fa prcfence,  mais 
«::  reu  («diene»  lans  ouvrir  la  boiidi& 
Fxl^  rcc  alianne  lui  dcmandant  avec  cm- 
pactsioKsr  quel  eroit  dcmc  Ic  fu|ct  du 
c ivjfipa  qu  u  faiibit  paroicre :  »  Ccft  Ic 
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plus  grand  bonheur  du  monde  Jui  r6pon- 
dit-if ,  de  cc  quc  vous  me  voicz  cncorc 
eil  vie.  Cc  n*eft  plus  par  des  embuchcs 
iecrettes  quc  mon  fircrc  m  attaque.  II  cft 
venu  de  nüit  avcc  des  gens  arm^s  k  ma 
nlaifbn  pour  m'afTafllner.  Je  ne  me  fuis 
lauvi  de  fa  fureur  qu  en  faifant  fcrmcr 
tnes  portes ,  8c  en  mettant  un  mur  en- 
trc  lui  &  moi.  »  Voiant  fon  pere  frap6 
£ronnenient  &  de  fraieur :  »  Si  voiÄ 
daignez  nous  pr6ter  rorcillc  ,  je  vous 
mcttrai  en  ttat  de  connoitrc  6videm- 
inent  cc  qui  en  cft. »»  Philippe  rcpondit 
ii*il  nc  refufoit  pas  derccouter,  &  für 
:  champ  il  fit  appcller  D6ni6trius.  En 
ifemc  tems  ii  fit  venir  Lyfimaque  &  Ona- 
lafte  pout  s  aider  de  leur  confeil.  Oh- 
>ient  deux  hommes  fort  ag^ ,  8c  de  fes 
lus  ancicns  amis ,  qui  n*avoient  pris  au- 
m  parti  dam  la  difpute  des  deux  frcres , 
:  qui  ne  paroifroicnt  quc  tres  rarcment  ä 
i  CZour.  En  attendant  qu'ils  fuficnt  ve- 
tts,  Philippe  fit  quelques  tours  dans  fa 
sanibte^  feul,  &  roulant  dans  fon  ef* 
rit  diverfes  pcnßes  ,  pendant  quc  fon 
\s  fc  tenoit  a  T^cart.  Quand  on  lui  eut 
inonc^leur  arriv^c^  il  fc  retira  dansun 
jpartement  plus  rccul6  avec  ces  deux 
nfs ,  &  autant  de  Gardes  du  corps ,  & 
rrmit  k  fes  fils  de  faire  entrer  avec  cux 
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m  dans  Icur  mort.  Ni  le  crime  des  uns  fiii- 
M  vi  d'cffcM  fi  fiineftcs ,  ni  la  vcrtU  des  äu- 
^  trcs  accompagnce  de  fucces  (i  heiiieüx> 
»  n  ont  pu  vous  infpirei  de  rhorreur  pour 
» la  difcorde^  ou  vous  faire  paiTer  a  d€S 
»  fenrimens  de  paix  &  d  union.  Vous  avez. 
w  Tun  &  lautre ,  moi  vivänt  &  refpirant 
«  encore ,  porre  vos  ycux  &  vos  dcfirs  cri* 
»  minels  für  mon  crone.  Vous  ne  mc  lü£ 
»>  iez  la  vie  >  que  jufqu  a  ce  que  ^  furvivanc 
^  i  Tun  de  vous ,  j'auure  le  trohe  it  rautX6 
»  par  ma  mort.  Vous  ne  pouvez  fouflxit 
»  ni  frcre,  nipere.  Ni  tendrefTe»  ni  icf- 
a»  pecä  ne  vous  touchenr.  L'impatient  de- 
»  jir  de  regnet  etoufe  en  vous  tout  autre. 
»  fentiment  3  S^  en  a  pris  la  place;  Ehe 
M  bien  donc,  pariez  maintenant,  Söuilkzc 
>»  les  oreilles  de  votrc  pere  par  des  acctt-. 
»»fations^  ou  vraies  ou  fuppoßes.  Oü- 
»  vrez  vos  bouches  criminelles  pour  vooi 
»  calomnier  muruellement>  en  attendanc 
4>  que  vous  armiez  Tun  contre  Tautre  vos. 
M  mains  parricides.  Je  fuis  pret  a  vous 
»  ^couter ,  bien  r6folu  de  fermec  datis  la 
»  fuite  les  oreilles  aux  raporrs  fecrets  & 
»>  aux  accufatiöns  fpurdes  du  frere  concro. 
9»  le  frere.  »>  Apres-  que  Philippe  eut  pro- 
nonce  ces  dernieres  paroles  avec  emotion 
&  d'un  ton  de  colere^  tous  fe  mi;renc  i 
pleurer  ,  Sc  demeur^rent  lontems  daos. 
nu  momc  filence. 
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'erfce  cnfin  ptcnant  la  parole :  *>  Je  Ic 
li  biet!  3  dir- iL  II  fäloir  de  nuit  ouvrir 
a  pprte ,  recevoir  dans  ma  maifon  des 
[aflinS)  pr^lenter  ma  gorge  i  leur  fet 
eurttier,  pQifque  le  crime  n'cft  cm 
rapr^  qu'ii  rft  ex6cuc^^  &:  que  moi 
li  ai  itf .  atraqu^ ,  je  re^ois  les  memes 
prpcbes  quc  Tagdreflcur.  Cc  n  cft 
lint  fans  raifon  qu  on  dir  que  tous  ne 
connoiflez  pour  vrai  fiis  que  D6me- 
ius  f  Sc  qu*on  me  regarde  comme  un 
ranger  >  n6  dune  concubine ,  ou  fup- 
y{h.  Car,  fi  vous  aviez  pour  moi  la 
ndtefle  qu  un  pcrc  doit  k  fon  enfant  j 
ms  ne  croiricz  pas  dcvair  ßvir  contre 
lOi  i  qui  Ton  a  dreff6  des  embuches , 
lais  contre  celui  qui  me  les  a  dreiT^es^ 
:  vous  nc  compteriez  pas  pour  fi  peu 
la  vie  ,  quc  vous  ne  mflicz  touche  ni 
u  danger  que  j*ai  couru ,  ni  de  celui 
Liquel  je  vais  ^rre  cxpoft ,  fi  le  crime 
e  mos  ennemis  demcure  impuni.  S'il 
iUt  mourir  fans  (e  plaindre  >  a  la  bon- 
c  hcure,  gardons  le  filence,  &  con- 
xitonsrnous x]e  prier  les.dieux  que  le 
rime ,  commcnc6  dans  ma  perfonne  ^ 
f  Jterniine ,  Arne paife point jufqu'i la 
Dcrc;  Mais  fi^xc  que  la  narure  infpifc 
ceux  qai  fe  voiant  attaqu6s  &  iurpris 
attf  imofolimcie  ^  imploiJept  lejfcooais 
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•I  des  pcrfbnoes  memcs  quils  ii*oic  'i/^Y 
»  mats  vucs ,  je  puis  Ic  (aiie  pai  npottip 
*>  vous  en  cette  occafion  :  fi  ,  hofbpt  f  VF 
»  voi  Ics  Mcs  xifics  -concxe  fnoi ,  AmA  r^ 
M  pennts  de  faire  ditendre  «ne  YoiepU»  W 
9»  tive  &  fn{^Üante^  Je  voiis  conjiBcps  ^ 
»>ledoux  nom  depere»  Jant  voosMa 
•«  depvis  lontctns  Icquel  a  fait  k  »Inside 
s»  cas  de  mon  fircre  ou  de  mot»  de  mt^ 
«» couter   dans   ce   mocncBt  comfiic  £> 
»>  cvcxU6  par  le  nimulte  de  ce  qm  s«l 
M  pafli  cette  nuit ,    toos  £tiez  fofCBi 
»>  dam  le  tnns  de  ixron  idangor  flr  de«ei 
»  plainres ,  8c  xjac  vous  euffiez  trouve  de 
»  nuit  Demctrius  ä  Tcntr^  de  ma  mai^ 
»>  fon  äccompagtie  i\c  gcns  anscs..  O 
3>  que  je  vous  anrois  dh  faier  tout  hocsik 
»  moi  &  (äifi  de  firaieur  3  je  vous  le  dii 
•^  aujoard'huL 

.  »>  Mon  frcre  5  Sepsis  lontoms  mm  ne 
?>  -vivons  point  cntic  oous  coname  des 
B»  {)erfoiines  qai  ibngent  i  fiiiie  enfemhie 
-«  des  parties  >dc  plamr.  Voos  voitlee  «^ 
*»  Iblunient  Tcgner.  Vous  trouvez  väkxÜ' 
9»  tade  inviDdbBc  a.  vos  defiis  dans  moa 
^  age ,  dans  le  droit  des  gcas^  dans  Xti^ 
ß»  cien  irfäage  de  la  Mac^aoinc»  & » cc  fii 
9»  eft'^cnoQTe  phis  fort  >  dans  Ja  vbloot^  (ie 
»fiinoB  pere.  Vous  :ne  aponvez  ibiccr^ 
«■facni6n»9ik«0Htcr  nie  lie  •taone  •  qb'A 
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m*arrachanc  la  vie.  Vous  metrez  touc 
en  ODiivtc  ,  &  faitcs  efläi  de  toat ,  pout 
pftTveiur  fl  vocre  bur.  Jafgalci^  foic  ma 
vi^lanct«  foit  mon  bonheur,  m'ont 
prc&n^'de  vos  mams  meurrri^es.  Hier 
daos  ia  chhtnomc  de  la  revue  >  &  du 
tüiuinoi  qui  la  fuivtc  ,  vöas  rendices  la 
bacaille  prefque  fänglante  &  fiinefte» 
Sc  je  ne  me  fauvai  de  la  mort  qa'eH  me 
tuflant  vaincre  moi  &  les  miens.  De  ce 
combat  vraiment  d'ennemis  ^  vous  vou* 
LuteS:»  oomrae  fi  9  avoic  6te  un  jeu  cn« 
rre  freies ,  m*entraWr  a  votre  (buper. 
CToiez->voas  >  man  pere ,  qae  feuile 
ttowifk  k  ceiepas  iics  convtves  fans  ar- 
mes 3  moi  chez  qui  ces  m£mcs  convives 
Coat  ytnus  dt  nuic  bien  arm6s  ?  Ctoiez- 
iroas  qu'au  milieu  des  t^iWibres  je  n*aa- 
toi«  eu  rien  ä  craindre  de  leürs  ep6es , 
apr^  qu-en  plem  jour  Sc  fous  yos  yeut 
ia  mavoient  prefque  ta6  avcc  leurs  ar- 
mes ^  boii?  Quoi  l  Vows  ,  qui  $tc$ 
mon  ennemi  d6dar6 ,  qui  favez  que  f  ai 
an  jttfte  fujet  de  me  piaindre  de  vous  ^ 
rous  venera  moi  de  nuit^  ä  une  heure 
tn4ue ,  atec  de  jeones  gens  armes  ?  Je 
D*ai  pas  cm  pouvöir  en  lurere  me  trou-i* 
vcr  4  vötrc  Tcpas  :  &  je  vous  rcccvrri 
chez  4moi ,  lorfqü'echaufö  par  le  vin 
vous  «vous  prSfencez  A  ma  maflohfi  bien 
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»9  a€Qonipagn6  ?  Si  j'avois  alor^  ouvert 
••>  ma  portc ,  mon  pcre ,  vous  pr^pareriez 
•9  mcs  func  railles  dans  cc  momcnt  oü  vous 
»  voulcz  bien  ecoutcr  liies  plaintes.  Je 
»>  n'avancc  ricn  de  doutcux ,  &  je  ne  par- 
••  le  point  für  de  fimples  conjciäures.  Caf 
9»  enhn  Dem^crius  peut-il  nier  qu  il  fok 
9>  venu  a  ma  porte  avec  une  troupe  de 
•>  jeunes  ecns,  &  qiic  parmi  eux  il  y  en 
^  ait  cu  aarmes  ?  Qu  on  fafle  venir  ccux 
»  quo  je  nommerai.  Je  les  croi  capables 
.»  de  tout :  mais  ils  n'c^4ironc  pas  la  hat- 
»i  dieffe  <le  nier  ce  fair.  Si  je  vous  les  ame- 
*>  nois  apres  les  avoir  furpris  chcz  moi 
»  avec  des  armes ,  vous  fexicz  pleincmcnt 
■»  convaincu  de  leur  crime :  Icur  aveu  ne 
.»  doLC  pa|s  erre  pour  vous  une  moindre 
.w  convidion. 

»  Vous  prononcez  des  imprecations& 
e>  des  execrarions  contre  des  filsimpiesj 
9>  qui  afpireut  a  votre  trone,  Vous  avcz 
«  taifon ,  mon  pere  :  mais  que  vos  maI6- 
»>  dliflions  ne  foicnt  pas  aveugles.  Difccr- 
w  aez  1  innoccnt  du  coupablc.  Que  celui 
d>  qui  a  foriHe  le  deflTcin  de  tuer  fon  firere, 
»  eprouve  la  jufte  colcre  des  dieux  vcn- 
.9>  geurs  de  Taucorite  paternelle :  mais  que 
jto  celui  qui  par  le  crime  de  fon  frere  s'eft 
»  vü  prcs  de  pcrir ,  trouve  un  afyle  dans 
» la  bonc6  &  la  jufticc  de  fon  pece.  Car 

ou 
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m  oü  en  puis- je  trouvcr  ailleurs ,  moi  pour 
w^  aui  ni  la  c6remonie  de  la  revue,  ni  la 
4>  iolennite  du  tournoi  ^  ni  ma  maifon^ni 
f>  le  feftin  ^  ni  le  tems  de  la  nuit  accorde 
»  aux  morrcls  pour  le  repos ,  n'ont  poinc 
»  cu  de  furere?  Si  je  vais  au  repas  oü  mon 
«>  frerc  m*invitc,  je  fuis  perdu:  je  le  fuis 
«9  encore  auffi  cerrainement,  fi  je  le  re^ois 
»  chcz  moi  lorfqu'il  y  vient  de  nuit.  Par 
«  tout  des  cmbuchcs  m'attendent  :  par 
^  tout  la  mort  m'eft  preparce.  Oü  fiiut-il 
3»  donc  que  je  me  r6rugie  ? 

»  Je  ne  me  fuis  attachc  qu'aux  dicux  ,' 
«>  &  ä  V0US3  mon  pere.  Je  n  ai  poinc  faic 
9>  ma  cour  aux  Romains ,  &  nc  puis  re- 
s>  courir  a  eux.  Ils  fouhaitenc  ma  perte  9 
9»  parce  que  je  fuis  fenßble  aux  injuftices 
9»  qu'on  vous  fait  *,  parce  que  je  fouffre 
99  avec  pcine  &  avcc  indignation  qu*on 
»>  vous  ait  enleve  tant  de  villes ,  tant 
•a  de  peuples ,  &  tout  recemment  enco- 
•»  re  Ics  cotes  maritimes  de  la  Thracc. 
»>  Ils  n  efpcrent  point  (e  rendre  maitres  de 
»>  la  Maccdoine  de  votre  vivant,  ni  du 
»»  mien.Ils  favcnt  que,  fi  le  crime  de  mon 
99  flrcre  me  fait  perir,  &  fi  la  vieilleflc 
•»  voas  enleve ,  ou  fi  meme  on  n'attend 
»  pas  lordre  de  la  narure ,  le  Roi  &  le 
••  roiaume  de  Macedome  feront  a  eux. 
**  Si  Ics  Romams  vous  avoient  laifle 
-TomcrilL  Aa 
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»  quelque  villc,  quelque  pays^  hors  de  It 
«>  Macidoine  ,  pcutctrc  pourrois-je  m'y 
t»  rctircr.  Mais ,  inc  dira-t-on,  je  trouvc* 
93  rai  une  protection  ailez  puiflante  daos 
9>  les  MacedonicDS.  Vous  vires  hier ,  moo 
4>  pere  y  comment  hs  foldats  m'atcaque« 
99  rent  d^ns  le  combat.  Que  leur  man« 
«xjuoit-iU  finon  d'erre  arm^  d'^p^s?ce 
»^  qu'ils  n  avoient  pas  pour  lors  >  les  con- 
•»  vives  de  mon  firere  1  ont  pris  pendant  Ja 
9>  nuit.  Que  dirai-je  d'une  grande  partim 
s»  des  principaux  de  votre  Cour,  qui  at* 
9»  tendenc  tout  des  Romains ,  &  de  celui 
^  qui  eft  tout  puilTant  aupr^s  d'eux.  lii 
»i  ne  rougiflcnt  point  de  le  pr^fcrer,  non 
9  (ecilement  a  moi  qui  (bis  ion  ain^ ,  mais 
» je  pounois  prcfque  le  dire ,  a  vous  mc^ 
»>  me  qui  eres  notre  Roi  &  notre  pcrc. 
»>  Car  c  eft  a  iui  qu  on  prerend  que  vous 
**  €tes  redevable  de  ce  que  Ic  Senat  vous 
9i  a  remis  une  partie  de  ce  qu'il  auroit 
»>  exigc  de  vous :  c'cft  Iui  qui  mamtenant 
»  empcche  Ics  Romains  iie  vcnir  a  main 
»  armee  dai^s  votre  roiaume :  cnfin ,  fi  on 
•»Ten  croit,  vorre  vicillieflc  n'eft  en  füre* 
»3  tc  &  cn  paix  qu'a  Tabri  de  la  protec" 
M  rion  que  vous  procurc  un  jcupe  nls;  IIa 
V  pour  Iui  y  ^  les  Romams  y  Scles  villcs 
?>  qu  on  a  tirces  de  votre  domaine  ,  & 
f*  tpvic  ^e  qu  il  y  ^  de  MagWpaiciis  q\ii 
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•  ÄCfcndcnt  leur  fortune  de  Romc.  Pöut 
»tnoiymonpere,  )e  &is  gloire  de  na- 
»voirquc  vous  pour  pröt^&tutySc  de 
I»  HC  titn  efpercr  d'aUlcuf s. 

«>  Quel  csoiez  voii$  ^e  foic  le  but  de 
»1»  lettre  qüe  Quintiiis  vient  de  vous 
m  icxitc ,  dans  laqueUe  il  vous  macqUe  en 
•»tennes  formeis  que  vous  avcz  agi  pru- 
»  dcmment  pour  vos  intcrets  d*avoir  en- 
»voic  D^m^crius  a  Rome  >  &  oü  il  vous 
•»  exhorte  de  Ty  renvoier  avec  de  bou- 
a>  Tcaux  Ambailadeurs  >  &  un  plus  grand 
t>  nombre  des  principaux  d'earrc  les  Ma« 
»c^donieos  ?    Quintius  lui    tienc   lieu 
»  maintetiasit  de  tout.  II  ne  fe  conduic 
•>  que  par  fes  conleils ,  ou  pluroc  par  fcs 
«•  ordrcs.  Oubliant  que  vous  eres  fon  perp^ 
*»  il  fcmble  Tavoir  lubßim6  cn  votre  pla- 
»  cc.  Ccft  a  Rome ,  ßc  fous  fes  yeux , 
•»  qu'il  a  forme  le  plan  des  delfeins  feqretK 
•>  &  clandeftins  qu  il  fcra  bientot  eclore. 
>»C*cft  pour  Ics  faire  r6uflir  plus  füre- 
9>  xnent^  que  Quintius  vous  ordonne  d  en- 
*»  voier  avec  lui  un  plus-  grand  nombre 
t>  d  cntre  les  principaux  de  Maccdoine.  11s 
9»  partenc  d'ici   pour  Rome  atrachcs  de 
«•  Donne  foi  a  votre  perfbnne  &  a  vos 
9f>  intcrets  :  majs  gagnps  par  les  carefles 
9»  dorn  on  les  y  comble ,  iis  en  revienncnt 
^  imims  &  infedes  de  principes  tout  coa^ 
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^  traircs.   D^m^trius  fcul  cft  tont  pour 
>»cux  :  ils  ofentd'ja,  de  votrc  vivant, 
Ä  Tappcllcr  roi.  Si  je  marquc  de  rindi- 
»  gnation  pour  unc  teile  conduitc ,  faf 
h  la  douleur  de  voir  que  non  feulemenc 
M  les  autres ,  mais  vous-mcme,  mon  pere, 
w  m*accu(ez  d'afpirer  au  trone.  Si  cettc 
»»accufation  eft  laiflee  commune  entre 
M  nous  3  je  ne  m'y  reconnois  point  :  cllc 
ü»  ne  peut  me  regardcr.  Car  qui  cft-cc 
5»  que  je  deplace ,  pour  m  emparer  de  cc 
»  qui  apparticndroit  a  un  autrc  ?  Je  n  ai 
»  que  mon  pere  avant  moi  >  &  je  prie  les 
M  aieux  qu'il  y  foit  lonrems,  En  cas  que 
» je  lui  furvive ,  &  je  ne  le  fouhaite  qu  ao- 
M  tant  qu  il  m'en  jugera  digne  ,  je  recevrai 
»>  la  fucceffion  du  roiaume  fi  mon  pcrc 
p>  m*y  appelle.  Cclui-lä  peut  crre  accufi 
♦>  d*afpirer  au  trone ,  &  d'y  afpiret  d'unc 
♦»manicre  injufte  &  criniineile,  qui  fe 
»  hätc  de  violer  Tordrc  &  de  franchir  les 
»bornes  prefcrites  par  läge,  par  la  na- 
»ture  ,  par  l'ufage  &  les  coutumes  de 
»Maccdoine,  &  parle  droit  des  gcns, 
»  Mon  frcre  aine ,  dit  en  lui-meme  Dc- 
>  metrius,  a  qui  le  roiaume  appartientpar 
9>  te  droit  d'ainefTe  &  par  la  volonte  de 
»  mon  pere ,  eft  pour  moi  un  obftacle.  D 
'»  faut  m'en  defaire.  Je  ne  ferai  pas  Ic  pro* 
*>»  mier  qui  me  ferai  fait  roi  en  repandant 
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«4»  le  fang  d'un  frere.  Mon  perc  >  äg6  &: 
^ (ans appui ,  craindra  trop  pour  luimc- 
ß^me  pour  fohlet  a  venger  la  morc  de 
giftlbn  nls.  Les  Romains  feronc  bien  aifes 
^^fte  me  voir  für  le  trone,  ils  approuve- 
^)»  ront  ma  copduire ,  &  faurontbien  me 
i#ibutenir.  Ces  projets  peuvent  manquer^ 
ynmon  perc,  je  lavoue ;  mais  ils  ne  fönt 
.  |»]poinc  lans  fondement.  En  un  moc ,  voici 
I»  o^  je  reduis  tont.  Vpus  pouvez  mettre 

•  nia  vie.en  furec^  en  puniflanr  ceux  qui 

•  prirent  hier  les  armes  pour  m  afTaflincr: 
.»  mais  ü  ieur  crime  reuiHt ,  vous  ne  ferez 
»pas  en  ^tac  de  pourfuivre  la  vengeance 

.»demamorc 

Apr^s  que  Perfee  eut  fini  fon  diC- 
ooars  >  tous  les  afliftans  jett^rent  les  yeux 
'fiir  Dem^trius  ,  commc  s'il  eüt  dfi  r6- 
jx>ndre  für  le  champ.  Mais  comme  D^- 
in^rrius,  accable  de  douleur  &  baign6 
de  larmes  ,  paroiflbit  hors  d*crat  de 
parier ,  rous  demeur6rent  lontems  dans 
le  (ilence.  Enfin  cc  Prince  ,  prefle  de  fe 
d^ndre ,  fit  ceder  fa  douleur  a  la  n6- 
ceüir^  ,  &  parla  ainfi. 

w  Pcrße,  en  m'accufant  devant  vous, 
«»  mon  perc ,  &  repandant  de  faufTes  lar- 
» mcs  pour  exciter  votre  compaffion  , 
»»  vous  a  rcndu  fufpedes  les  miennes  qui 
«»  ne  fönt  que  trop  vraies ,  &  m'a  enlev^ 

Äaiij 


•>  fOttS  Its  avantages  qu'ont  ör  jinaiftf- 
u  menc  les  accüf6s.  Au  lieu  qiic  c'cft  lui, 
w  qui ,  dcpuis  quc  je  fais  rcvcnu  de  Ro- 
»>  mc ,  nc  ccffc  jour  &  nuit ,  <kns  Jcs 
*>  fccrets  cntrcticns  qtfil  a  aycc  fcs  cfca- 
•>  tutcs ,  de  mc  tcndre  des  embucbes ;  il 
^>  mc  rcprffcntc  dcvant  vous  commc  non 
»>  fculcmcnt  lui  teridant  des  pi^ges  ca- 
Ä  ch6s  pour  Ic  faire  p6rir  ,  mais  Tatta- 
w  qoant  i  Force  onverte  &  Il  main  ar- 
w  mie.  II  chcrchc  a  vous  allarmer  pat 
•>  fon  piril ,  pour  fc  hSter  de  perdre  pat 
*3  votre  moien  un  ftere  innocent.  Il  fc 
M  dit  fans  refuge  &  fans  afylc ,  pouf 
»  m*emp^cher  d'en  trourer  ^ans  votrc 
^  bonte  &  dans  votre  juftice.  Dans  Ti- 
»» tat  de  folicude  &  d*abandon  oü  je  fiiis 
»•  ici ,  fans  amis  &  fans  proredeurs ,  il 
»•  veut  me  rendre  odieux  par  le  reprochc 
•»  d*un  credit  6trangcr ,  qui  me  nuitplur 
»  tot  qu*il  ne  me  fcrt, 

»» Remarquez  ,  je  vous  prie  ,  cona- 
••  ment  en  accufateur  artificieux ,  il  a  m£- 
»•  16  &  confondu  Tadion  de  cette  nuit 
»>  avec  tout  le  refte  de  ma  vie ,  pour  rcn- 
»>  dre  d"un  c6t6  fufpcde  par  ma  conduitc 
»  palße  cette  dernicre  aftion ,  dont  vous 
»  connoitrez  bicntot  Tinnoccnce  5  & , 
»>  de  Tautre ,  pour  appuier  par  cette  fr 
•>  Mc  vainc  d'unc  attaque  noÄumc  lac- 
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r  ii  cufation  ^galement  vaine  qu  il  incentc 

i  •>  eotitre  moi  de  vues  ,  d'efpiraticcs ,  Sc 

s  ••  de  prirentions  criminelles.  II  a  chet- 

B    «  dbt  en  m^me  tems  a  faire  croire  que 

^    »  cecte  acxufation  n'^toic  point  pcimi^ 

y  »  dit^e  ni  pr^par^e»  mais  que  la  crain« 

3    ••  tc  fcuie  &  Ic  tumulte  de  cette  nuit  y 

»    •«  avoit  donn6  Üeu.  Si  je  (bngeois  k  rra* 

r     »  hir  mon  pere  &  fon  roiauine  >  fi  j*a- 

»  vois  forme  des  complots  avec  Ics  Ro* 

»  mains  ^  avec  les  ennemis  de  TEtat  i 

M  il  ne  faloic  pas  >  Perße  j  attendre  la 

«  fable  de  cette  nuit,  mais  m'accufer  d^ 

ü  auparavant  de  trahifon.  Si  Taccufation 

m  de  trahifon  ,  (eparie  de  lautte  >  6töi€ 

i»  ci^u^  de  toute  vraifemblance>  &  ne 

•9  pouvoit  fervir  qu'ä  prouver  votre  en* 

«•  vie  contre  moi ,  &  non  mon  crime  | 

••  il  faldit  aujourd'hui  n'en  point  faire 

*»  mennon  ,  &  difftrcr  ä  un  autre  tems  i 

»  me  pourfuivre  comme  traicrc  ä  la  pa- 

••  nie  ,   pour  n'examiner  prifentement 

•»  que  cette  feulc  queftion  y  fi  c*eft  moi 

w  qni  vous  ai  dreflc  des  cmbuchcs ,  ou 

9»  h  c^eft  vous  qui  m'en  avc2  drefle.   Je 

»>  tacherai  n^anmoins  ,   autant   que   le 

»» trouble  d  unc  accufation  fubite  &  inv 

»» priviie  mc  le  permettra  ,   de  diftin- 

«>  guer  ce  que  vous  avez  confondu  y  8c 

<»  de  d^mckr  (i  c'eft  a  vous  ou  i  m<^ 

Aaiv 
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»>  qu  on  doic  imputet  les  embuches  ift 
>i  cette  nuic 

»>  Pcrftc  avancc  que  j'ai  forme  le  dcf» 
»  fein  de  1  ailafliner  ,  afin  que  par  la 
•>  mart  de  mon  aine  ,  a  qui  le  träne  de« 
»>  voit  appartenir  par  le  droit  öcs  gens, 
»  par  Tufage  de  la  Macedoine ,  &  mc- 
•»  me  >  a  ce  qu  il  pretend  ,  par  vorre  ja- 
9»  gcmcnt ,  je  pulle,  quoique  foncadet, 
#»  occuper  fa  place.   Que   fignifie  donc 
»>  cette  aurre  partic  de  fon  difcours,  ou 
»>  il  dit  que  j  ai  cultive  avec  un  foin  par- 
M  ticulier  les  bonnes  graces  des  Romains , 
#»  &  que  i*ai  compte  pouvoir  montei  fuc 
9>  k  trone  par  leur  credit  }  Car ,  fi  )• 
9»  croiois  les  Romains  afTez  puiffans  pout 
•>  donner  le  fceptre  de  Macedoine  a  qui 
f»  il  leur  plairoit  ,  &  fi  je  comptois  & 
*>  fort  für  mon  credit  aupr^  d*cux ,  pour* 
»  quoi  commcttre  gratuitement  un  par* 
w  ricide  ?  Quoi!  Aurois-jc  donc  afiedc 
»  de  ceindre  ma  tete  d*un  diademe  foiiil- 
«  16  du  fang  de  mon  frcre  ,  afin  de  mc 
^  rendre  odieux  &  execrable  a  ccux-ia 
>'  memc ,  chez  qui  je  me  fuis  acquis  da 
*>  credit ,  s*ii  eft  vrai  que  j'y  en  aie  quel- 
^  qu  un  par   une  probitc  ou  feinte   ou 
»  veritable  ?  Si  ce  n'cft  que  vous  vous 
»' imaginiez  que  Quintius,  par  les  avis 
^  duquel  on  m'accufe  de  me  laifler  con- 
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«»  duitc  ,  lui  qui  vit  avec  une  fi  grandc 
^»  Union  avec  Ion  frtre  ,  in  ait  confeill6 
•»  Ic  mcutrre  du  mien.  II  a  ramafle  tous 
•»  Ics  avantages  par  Icfquels  il  'pretcnd 
»  que  je  puis  mc  promettre  la  fup6riorit6 
■»  für  lui ,  le  credit  des  Romains  ,  les 
:«  fiiffrages  des  Macedoniens,  &  le'con- 
•>  Icntement  prefque  univcrfel  des  dieux 
*»  &  des  hommes  :  &  en  meme  tems , 
•»  comme  fi  je  lui  6tbis  infcrieur  en  tour, 
«  il  m*accufe  d'avoir  eu  rccours  ä  unc 
^  rcffource  qui  n  eft  emploiee  que  par 
»  les  plus  grands  fcel^rats.  Voulez-vous 
»  qu'on  nous  juge  für  ce  principe  &  für 
.»  cettc  regle,  que  celui  de  nous  deux 
»  qui  ^urä  craint  que  l'autre  ne  fut  jug6 
i  plus  dignc  du  diademe ,  foit  dcclärfe 
■»  ävoir  (otmh  le  deffein  de  faire  p6rif 
w  fon  frere } 

^  Mais  venons  au  fait ,  &  examinons 
•>  l'ordre  &  le  plan  de  reritreprife  crimi- 
»9  nellc  qu  on  m'impute.  II  pretcnd  avoir 
t»  6te  attaque  par  plußeurs  voies ,  renfer- 
9»  mees  routes  neanmoins  dans  refpace 
»9  d'un  fcul  jour.  J'ai  voulu  le  faire  pcrir , 
»5  dit-il ,  en  plein  jour  dans  le  combat 
r>  dont  la  c^remonie  facr^e  de  la  rcvue 
»»  fut  fuivie :  j'ai  voulu  ,  en  Tinvitant  ä 
>3  un  repas  chez  moi ,  m'en  -defaire  par 
•a-lepoifon:  enfinj'ai  voulu -rättaquer  ä 
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»>  Force  ouverre  >  quand  de  nuic  des  genl 
«3  arm^  m'ont  accampagn6  chtz  lui  dans 
»3  une  partie  de  plaifir. 

»>  Vous  voicz ,  mon  pcre  ,  qncl  tcms 
•3  j'avois  choifi  pouc  le  panricide  *,  un 
9»  tournoi  >  un  feilin  ,  une  partie  deplai« 
»  fir.  Qucl  jour  cncorc  >  &  combien 
»>  refpedable  !  oü  Tarmee  paffe  en  revuc> 
a>  oü  ies  armes  brillantes  de  tous  les  Rois 
*  de  Maccdoinc  fönt  pon6es  h.  la  tetc 
»>  de  la  ceremonie ,  oü  Ton  pafle  a  tra- 
4>  Vers  les  deux  parties  de  la  vidime  fa- 
»>  cree>  oü  nous  avons  Thonneur  de  mar- 
•>  eher  i  vos  deux  cotes  y  fuivis  de  teure 
•>  la  foule  du  peuple  Mac6donien.  Quoi! 
^  puiifie  par  cet  augufte  facrifice  des  faur 
9>  tes  que  j'aurois  pu  commettre  auparar 
•>vant,  aiant  fous  les  yeux  la  viftimc 
»  facr6e  a  travers  laquelle  nous  pafGons, 
»5  j  avois  Tefprit  occup^  de  parricide ,  de 
»>  poifons  ,  de  poignards  !  Souille  de  la 
»»  forte  par  les  crimcs  les  plus  horriblcs  > 
9>  par  quelles  ^efemonies  enfuire  ,  par 
t>  quelles  vi^linies  auiois-je  pu  me  pu- 
w  rifier  ? 

»  On  fent  vifiblcment  que  mon  fre- 
»  re  3  empörte  par  Tavcuglc  paflion  de 
a»  nie  calomnier  &  de  me  perdrc ,  cd 
»>  voulant  rcndre  tout  fufpedl  &  m'cn 
j»  faire  ua  crime  ^  fe  ttahit  Ic  fc  contrt? 
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»>  dit  lui-meme.  Car  cnfin ,  nlön  frcrc , 
»  ü  j  ai  penfi^  i  me  defaire  de  vous  pat 
•  Ic  poifon  dans  Ic  repai  ,  qu  y  ävoit-il 
*»  de  moins  fcnß  dUe  de  vous  irricer  & 
■»  de  vous  metttc  mr  vos  g?itdcs  par  un 
•»  combat  opiniätre ,  oü  j*aurois  tait  par 
•>  roitre  des  dcffcins  violcns  contre  vous, 
^  8c  de  vous  cmp6cher  par  lä  de  vous 
•>  trouvcr  au  rcpas  oü  je  vous  avois  in- 
•»  vit^,  comme  efFeftivcment  vous  rcfo- 
•»  faccs  d  y  venir  ?  Mais  ,  apräs  ce  rcfiis  , 
•»  R'aurois>)e  pas  du  travaillcr  ä  me  re- 
w  concilicr  avec  vous ,  & ,  puifque  j  a- 
'  »>  Yois  refolu  d^emploicr  le  poifon  h  vo- 
••  tre  6gard ,  chercncr  une  occafion  d'cn 
»»  faire  ufagc  ?  Y  avoit-il  da  fens  2  paffer 
•»  brußjucmcnt  le  jour  meitie  a  un  autre 
»•  dcffein  ,  &  ä  entreprcndte  de  vous  aC» 
»»  fadiner  fous  pr6texte  d*aller  chez  vöU5 
3«  cn  partie  de  plaifir?  Pouvois-je  rai- 
9»  fonnablement  efperer ,  fi  f 6tois  dans 
*>  la  penße  que  la  crainte  de  la  mort 
9»  vous  avoit  feit  refiifer  de  venir  ä  mon 
»  repas ,  que  la  mcme  crainte  nc  vous 
9»  emp^cheroit  pas  de  me  reccvoir  chcE 
»0  vous  ? 

»'  Je  ne  croi  pas  ,  mon  pcre ,  dcvoir 
>»  rougir  de  vous  avouer  ,  que  dans  un 
»>  jour  de  föte  &  de  rejouiflance  ,  me 
**  trouvant  avec  de  jcuncs  gens  de  moa 

Aavj 


5^4  HiSTOIRB 

*'  äge  9  fai  pris  un  peu  plus  de  vin^ua 
»>  Tordinairc.  Informez-vous  ,  je  vous 
»  prie  >  comment  fe  pafla  hier  notre  r&- 
•»  pas  y  avec  quels  ecLats  de  r^jouiilance, 
*»  avec  quels  tranfports  d'une  gaiece  folar 
w  tre  3  a  quoi  ne  contribuoit  pas  peula 
»  joie ,  pcutetre  trop  indifcrette ,  de  cc 
«  que  dans  Ic  tournoi  notre  parti  na- 
»  voic  pas  eu  dii  deflbus.  Oeft  le  trifte 
»>  itat  d*une  accufation  imprevüe,  ccft 
»» le  danger  oi  je  me  trouve  maintenant, 
y  gui  n'a  que  trop  aifement  diilipe  les 
>>  nimees  du  vin  ^  fans  quoi  3  auai&n 
» tranquille ,  je  ferois  encorc  enrrc  Ics 
••  bras  du  fommeil.  Si  j*avois  eu  deflein 
»>  d'attaquer  votre  maifon  ,  pour  cn  tuet 
»>  ^  maitre  ,  eft-ce  que  je  n'aurois  pu 
»a  m'abftcnir  pour  un  jour  de  prcndrc 
*>  tant  de  vin ,  &  impofcr  la  mcmc  ioi 
w  a  mes  compagnons  ? 

«Mais  ,  pour  ne  pas  laiflcr  aoitc 
*3  que  j'agifTe  fcul  avec  fimplicite ,  ecou- 
*>  tons  mon  frere  ,  qui  agit  fans  malicc, 
9»  &  qui  n  eft  point  foup^onneux.  Tout 
•»  ce  que  je  fai ,  dit-il  y  &c  tout  ce  qui 
»5  fait  lobjet  de  ma  plainte  ,  c'eft  qu iJs 
»>  fönt  venus  chez  moi  avec  des  armes 
*>  fous  pretexte  d'une  partie  de  plaific 
?3  Si  je  votts  demande  comment  vous  la- 
«  vez  fu ,  vous  ferez  Force  d'avoucr,  oa 
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.»  quc  ma  maifon  ctoit  remplie  d'efpious 
•9>  envoi^s  de  votre  part  9  ou  que  mes  gens 
•»  avoient  pris  des  armes  fi  ouvcrtement 
M  quc  touc  le  monde  le  favoit.  Que  faic 
••  mon  frcre  ?  Pour  ne  pas  paroitrc  avoir 
;»  ci-devant  fait  ^picr  mes  demarches  , 
-»  ni  maintenant  fe  fonder  für  de  fimples 
» indudions  ,  il  vous  prie  de  vous  infot- 
:»  mer  vous-meme  de  ceux  qu'il  vous 
a»  nommera  y  s*il  n'eft  pas  vrai  qu  ils  fbnt 
.«>  vcDus  chez  lui  avec  des  armes  *,  afio 
.f»  que  3  comme  fi  la  chofe  eroit  douteu« . 
^»  le  r  apres  cette  enquete  d  un  fair  qu'ils 
^  avouent  d'eux  memes  &  qu'ils  recon- 
•»  noiilent  ^  ils  paiTent  pour  convaincus 
M  düment  &  dans  les  tormes.  £ft-ce  la 
»  de  quoi  il  s*agit  ?  Que  nc  dcmandez- 
*»  vous  qu'on  s'informe  s'ils  ont  pris  des 
9»  armes  pour  vous  affaffiner ,  &  s'ils  les 
»  ont  prifcs  ä  ma  foliicitation  &  ä  mon 
•9  £u  ?  Car  c'eft  la  ce  que  vous  pretcndez, 
^  &  non  ce  qu'ils  avouent  hatitemen'#  ^ 
*3i  &  ce  qui  eft  clair  ^  qu'ih  les  ont  pri- 
»»  fcs  pour  leur  propre  dcfenfe.  S'ils  ont 
»  eu  raifon  de  le  faire  ou  non ,  c'eft  a 
»9  cux  d'enrendrecompte.Nemele2point 
»  ma  caufe  avec  la  leur :  elles  n'ont  ricn 
^  de  commun.  Dites-nous  feulement  fi 
o>  notre  deflcin  ^toit  de  vous  attaquer 
u  ouvcrtcuxcnt ,  ou  par  fiirprife.  Si  c'^-? 
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•»  toic  onvertcmcnt ,  poorquoi  rfayor»^ 
9>  nous  pas  toüs  pris  des  armes  ?  Pourquoi 
»  aacun  de  nous  n'en  a-t-il  cu  ,  cxceprf 
»>  ceux  qui  avoient  maltraire  votre  efpion? 
\  »>  Si  cc  dcvoic  ctre  par  furprife,  quel  aa- 
w  roit  etc  le  plan  de  latraquc ?  Quoi ! 
»>  Apr^  que  le  repas  auroic  ete  fini  chez 
w  vous  ,  &  que  je  tnc  ferois  rcrire  avec 
9»  ma  Croupe ,  ces  quatre  bommes  armis 
»  j  fcroient  reftes ,  poür  vous  attaquer 
9>  lorfquevousfcriezcndormi?  Commcnt 
»>  auroient^ils  pu  fe  cacher  dans  la  mal- 
»  fon  ,  ctant  ettangcrs,  m*appartenant, 
*>  &  devant  ctre  fort  fkfpeds  ,  parcc  que 
^  quelques  heures  auparavant  ils  avoient 
»  ttk  dans  la  querelle  ?  Mais  y  apres  vous 
^  avoir  aiTaflSn^  ,  comment  auroient-ils 
*>  pu  fe  (auver  ?  Quatre  hommcs  armes 
»  pouvoient-ils  ainfi  fe  rendre  maitres  de 
*  votre  logis  ? 

»  Laiflc2-la  cette  fable  noftume ,  & 
••  venez  a  ce  qui  vous  pique  &  vous  ticnt 
»  au  coBur.  Pourquoi ,  femble  me  dirc 
^  mon  frere  ,  pourquoi,  Dennetrius ,  par- 
**  le-t-on  de  vous  faire  roi  ?  Pourquoi 
»  quelques-uns  vous  juecnt^ils  plus  di- 
*»  gne  que  moi  de  fucceder  i  notre  pere  ? 
^  Pourquoi  vencz-vous  rendre  douteulCe 
»»  &  incertaine  mon  efp^rance  ,  qui  fans 
?•  vous  fcioit  affuxic  ?  Voik  ce  que  pc»: 
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b  le  Pcrßc ,  quo'iqu  il  ne  parle  pas  ainii : 
pvoila  cc  qui  Ic  rcnd  mon  enncmi  & 
»  mon  accufatcur  j  voila  cc  qui  remplic 
i»  Ic  palais  &  tout  le  roiaume  de  foup- 
b  50ns  &  d  accufations.  Si  je  ne  dois 
»  pas  ,  mon  pere ,  efperer  maintenantle 
» Iceptre ,  ni  peutetre  fongcr  jamais  a 
»  Ic  ailputer ,  parcequc  je  mis  le  cadet  , 
»  &  que  voiis  voulcz  que  je  c6de  ä  mon 
»  aSnh  :  il  ne  s'cnfuit  pas  que  je  m'en  doi- 
o  VC  faire  juger  indigne ,  loit  *  par  vous  , 

*  mon  pere  ,  foit  par  tous  Ics  Macc- 
»  doniens  5  ce  qui  ne  pourroic  m'arriver 
»  que  par  ma  mauraife  conduire.  Je  pui« 
»  bien  y  par  moderation ,  le  ceder  ä  qm 
»  il  appartient :  mais  je  ne  puis  renon- 

>  cer  ni  ä  ma  vertu^  ni  a  ma  r^puta^ 

>  tion. 

-  95  Vous  nie  rcprochez  TafFciSion  des 

>  Romains ,  &  me  faires  un  crime  de 
9  cc  qui  doit  faire  rna  gloire.  Je  n'ai 
» point  demandi  d'efre  envoic  ä  Romc 

>  ni  comv»e  orage  d*abord ,  ni   enfuitc 

>  comme  Ambafladeur.  Vous  le  favez, 

>  mön  pere.  Quand  vous  m'avez  ordon- 

>  n6  dy  aller ,  je  vous  ai  ob^i ;  Sc  fp 

*  croi  m  y  etre  conduit  de  mani^re  ä  nc 


*  j4u  lieu  <l'indignus  tc 
latre  »  Gronovt  dit ,  indi- 
;qiis  übi>  puet'>    et  qvü 


parott  faire  mm  MMlaif9 
[uitc* 
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»  vous  poinc  faire  honte  >  ni  a  voas>  li 
•>  a  votte  couronae  ^  ni  a  la  nation.  Cd 
»»  donc  vous ,  raon  pcre  ,  qui  avcz  don« 
»>  nk  occafion  a  ramitic  qui  me  lie  avec 
« les  Romains.  Tant  quc  vous  aurezk 
*>  paix  avec  eux  ,  nocre  amitie  iubfißeia, 
n  au  prcmier  fignal  de  gucrre  ,  apres 
»>  avoir  cte  chcz  eux  en  qualitc  d  otagc, 
•>  &  y  avoir  exerce  la  fonction  d^Ambaf- 
»  fadeur  d*une  fa^on  qui  n'a  peuterrc  pas 
»>  cte  inutile  a  mon  pere ,  je  me  d6clarc 
9>  dh  Ic  moment  meme  leur  ennemi  Je 
»9  ne  demande  poinc  aujourd'hui  que  la 
»'  faveur  des  Romains  me  (bit  de  quel- 
»  que  fecours :  je  defire  &  prie  feule- 
«  ment  qu  eile  nc  me  nuifc  point.  EUc 
»  na  pas  commence  dans  la  ^uerre ,  ii. 
»»  n*eft  pas  deftince  ä  y  fubfiÄer.  Com-. 
>3  me  otage ,  &  commc  Ambafladeur , 
» la  paix  a  ^ce  mon  objet :  qu  on  ne 
fy  m'en  falle  ni  un  crime  ,  ni  un  mtritc« 
w  Si  j'ai  viole  en  quelque  chofe  Ic  rct 
%y  pcÄ  que  je  vous  dois ,  6  mon  pcrc^ 
>j  fi  j'ai  forme  quelque  entreprifc  crimi- 
>j  nelle  contre  mon  frerc ,  qu*on  me  pu-. 
»*  nifle  comme  je  le  merite ,  j'y  confcns: 
%i  mais  (i  je  fuis  innocent  y  je  demande 
I)  que  nul  crime  ne  pouvant  m'etrc  r^ 
»  proch6  ,  on  ne  me  fafle  point  fuccom- 
j>  Der  a  Tcnvie.  Ce  Heft  pas  d'aujour- 
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W  d'^hüi  que  mon  frcrc  commcnce  a  m'ao 
ncafer:  mais  ccft  d'äujourd'hui  qu'il 
»  «ommenre  ä  le  faire  ouvcrtemcnt ,  lans 
if^ue  jV  aie  donne  lieu.  Si  mon  peie 
•'Ctpit  fache  contre  moi,  vousdcvriez, 
ixn  qualire  de  frere   ain6^   inrerceder 

•  pour  vötre  cadct ,  folliciter  fa  grace , 

•  demandet  qu'on  eiit  egard  a  fon  äge , 
I-&  qu'on  lui  pardonnac  une  faiite  com- 
i  mi(e  par  inadvertance.  Ma  pci  te  mc 
rvicnr  ,   d  ou  je  devois  attcndre  mon 

falur. 
if  Prcfqac '  endormi  ,  apres  le    feftin 

>  &  une  parrie  de  plaiflr,  je  (uis  entratn6 

>  ici  tout-ä-coup  potir  rcpondre  ä  une 
i  accufarion  de  parricide ,  &  fuis  oblig^ 

de  plaider  moim^me  ma  caufe^  fans 
leieconrs  d'avocats,  ni  d'aucune  pcr- 
(bnne  qui  m'aide  de  fon  credit  ou  de 
fcs  confeils.  Si  j'avois  a  parier  pour  un 
autre  ,  j*aurois  pris  du  tems  pour  pre- 
parer  &  compofer  mon  difcours  5  & 
ccpcndant  je  ne  courrois  yifque  que  de 
ma  rcputation ,  &  il  ne  s'agiroit  que 
de  faire  paroitre  mon  cfprir  &  mon 
61oqucnce.  Dans  cc  moment ,  fans  fa- 
voirpourquoi  Ton  me  mande  ici,  j*cn- 
tends  un  pere  cn  colcre  qui  m'ordonne 
de  me  defendre ,  &  un  frere  qui  mc 
Charge  des  crimes  les  plus  atroces.  11.» 
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f>ea  tout  Ir  tems  qu'il  a  vooltt  fotit 
9)  pr^paret  (bn  accufarion )  &  moi ,  pour 
»t.connoiirc  de  quoi  il  s'agiflbit ,  je  a'ai 
»9  eu  que  celui  ou  j'ai  et^  accufc.  Dam 
>i  ce  rapide  momcnr  ,  dcvois-jc  etrc  plus 
i>  attcnrif ä  ^couter  mon  accufatcur ,  qui 
f»  m^diter  mon  apologic  ?  Surpris  pat 
»f  une  accufarion  fubite  &  impr^vue^ 
»  i  peine  ai-je  pu  comprendre  cc  quott 
»»  m  objedoit ,  loin  de  lavoir  commcnc* 
M  je  dois  me  d^fendrc.  Quelle  efperance^ 
9>  me  rcfteroit-il ,  fi  je  n*avois  pour  jtl- 
>>  gc  mon  perc  ?  II  pcut  rcmoigncr  plos 
f»  d'affeftion  k  mon  frerc  commc  i  l*ai- 
»  n^ ,  mais  il  me  doit  plus  de  compaP 
»»  fion  i,  moi  comme  a  1  accufe.  Car  moi  |i 
>»  je  vous  conjurp  de  mc  conferver  pouf 
»  vous  &  pour  moi ,  au  lieu  que  Pcf: 
»  f6e  vous  demande  de  me  facrifier  ä  fii 
» furet^.  Que  pcnfez-vous  qu*il  doiw  j 
f>  faire  quand  vous  lui  aurcz  donne  le 
•>  fccptre ,  puifque  des  ä  prcfcnt  il  cxi- 
9»  ge  que  vous  lui  foyiez  fayorable  au  prix 
»»  de  mon  fang  ? 

Pendant  qu'il  fe  d6fendoit  ainfi ,  Ici 
foupirs  &  les  fanglots  mcles  de  plcurs 
lui  coup6rent  la  parolc.  Philippe  ,  Ics 
aiant  feiit  fortir  Tun  &  l'autre  pour  un 
momcnt ,  apr^s  s'^trc  entretenu  avec  fcs 
Amis ,  le$  fit  rcntrer  &  leur  dit :  •>  Qu'il 
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iB  ne  d^cideroit  point  Icur  afFaire  für  de 
»9  (implcs  parolcs  &  für  des  difcours  d'U'^ 
••  ne  bcure  ,  mais  für  rinformation  qu'il 
^  feroit  de  Icur  conduirc ,  &  de  la  nia- 
«niirc  dont  ils  fc  comportefoient  dans 
■m  les  petites  comme  dans  les  grandes 
••  choles  ,  dans  Icurs  difcours  Sc  dans 
m  leurs  aftions.  cc  Ce  jugement  fit  affez 
connoitre ,  quo  fi  d'un  cotc  Dcm^trius 
<*^toic  lav^  du  crinrie  d*avoir  atrent6  a  la 
yfit  de  fon  frcre,  de  Tautre  ncänmoins 
fis  liaifons  avec  Ics  Romains  le  ren«* 
doient  fufped  a  Philippe.  Cc  furent  li 
comme  les  femences  de  la  guerre  de 
Mac^doine  qoi  furent  jctr^es  du  vivanc 
de  Philippe  )  &  qui  devoient  für  tout 
fdore  fous  Pcrße  fon  fucceflcut. 

Le  Roi,  quelque  tems  aprds ,  envoia  An.m.  iVti 
i  Rome  cn  oualit^  d'AmbaflTadcurs  Phi.^N;-;/J 
lode  &  Apelie  ,   moinspoury   trairera.io.M. 
d*aucune  afiaire ,  que  pour  y  fonder  la 
difpcfition  des  efpries  ä  T^gard  de  D6- 
merrius ,  &  pour  s'informer  fbus  main 
des  difcours  qu'il  y  avoit  tenus ,  prin« 
cipalement  avec  Quintius  3  furlafucccC- 
fion  au  trone.   Philippe  ne  les  croioit 

{»oint  attachcs  a  aucun jparti ,  mais  ils 
*^toient  cn  cfFct  ä  Pcrfec  ,  &  avoient 
part  i  fon  complot.  Dcm^trius ,  qui  nc 
Ikvoic  rien  de  cout  ce  qui  fe  pattbic  ^ 
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cxccptc  raccufation  de  fon  frerc  qui  avoil . 
^Ute  ,  n  avoit  auciinc  efpcrancc  de  pott« 
voir  appaifer  fon  perc  a  fon  cgard,  fui 
tout  quand  il  le  vit  obicd6  de  teile  forte 
par  fon  firere ,  qu  il  ne  pouvoit  plus  en 
approchcr.  II  fe  reduifit  a  s*obferver  fcror 
puieufjment  tant  für  fcs  difcours  quc 
iuT  fcs  actions,  pour  ne  donner  auconc 
prife  aux  foupcons  &  a  Tcnvic.  Uin- 
toit  de  parier  des  Romains  ,  &  d'avoir 
aucun  commerce  avec  eux  ,  memc  par 
lettres,  fachant  que  c'ctoir  ce  qui  air 
eriffoic  für  tout  les  cfprits  contrc  Jii 
11  auroic  du  prendre  ces  precautions  plus 
tot.  Mais  ce  jeune  Prince  qui  etoit  idXß 
experience ,  qui  avoit  beaucoup  de  Cvcoi' 
plicit6  9  &  qui  jugeoit  des  autres  parld* 
memc  ,  n'avoit  pas  cru  qu'il  y  cut  ricn 
a  craindre  pour  lui  a  la  Cour  dont  ii 
devoit  mieux  connoitre  les  incrigues  & 
les  artifices. 

Philippe  ,  für  une  opinion  vulgaiic 
r^pandue  dans  le  jpays ,  que  du  haut  da 
mont  Hcmus  on  dccouvroit  la  mcr  Noi- 
xe  &  la  mer  Adriatique  3  aufli  bien  que 
le  Danube  &  les  Alpes ,  eut  la  curiouri 
de  s*en  aflurer  par  ks  yeux ,  croiant  que 
cettc  vüe  pourroit  lui  ctre  de  quclquc 
ufage  pour  le  deffein  qu  il  avoit  de  por- 
^ter  la  gucne  en  Italic,  II  ne  mcna  avcc 
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lui  que  Perßc  ,  &  renvoia  Demctrius 
Ol  Mac^doine ,  iui  donnatit  pour  Tef^ 
coner  Didas ,  Gouverneur  de  Peonic , 
Kim  des  principaux  Officiers  du  Roi. 
U  6toit  vendu  a  Perföe  ,  qui  eut  bien 
fein  de  Tinftiuire  ,  &  qui  Iui  rccomman-r 
da  für  tout  de  s'inlinuer  adroicemenc 
dans  fefprit  du  jeune  Princc ,  pour  tirer 
de  Iui  tous.  fes  fecrets. 

Didas  s'acquitta  parfaitement  de  (a 
dbmmißion.  II  entra  dans  les  fentimens 
de  D6m6trius ,  plaignit  fon  fort ,  parut 
dftefter  Tinjuftice  &  la  mauvaife  foi  de 
ies  ennemis  qui  le  decrioicnt  dans  lef- 
prit  de  fon  pcre ,  &  Iui  fit  offre  de  fes 
icrvices  dans  tout  ce  qui  dependroit  de 
fem  miniftcrc.  Demctriiis  fongeoit  ä  (c 
reciter  chez  les  Romains.  II  crur  que  Ic 
cicl  Iui  en  fournifToit  un  moien  für ,  car 
il  faioit  paffer  par  la  Peonic  dont  Didas 
itöit  Gouverneur  ,  &  il  iui  decouvrit 
Ion  deflcin.  Didas ,  fans  perdrc  de  tems, 
cn  donna  ans  a  Pcrfee ,  &  cclui-ci  au 
Roi  Philippe ,  qui  apr^s  avoir  cffuic  des 
fatigues  innnies  pour  arriver  au  fommet 
Jin  mont  Hcmus ,  ^roit  revenu  de  fon 
vois^e  aufli  peu  inftruit  qu'anparavant. 
On  ne  d6truifitpas  ncanmoins  Topinion 
vulgaire,  püitot  apparcmment  pour  ne 
point  cxpoücr  a  la  raiUerie  pubiiqutr  la 
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öllc  cntrcprife  d  un  voiage  C  ridicuk;  |^ 

Iuc  parce  qu  ils  avoicnt  vü  a  an  m^elici 
[es  mcrs ,  6cs  inontagnes  ,  &  des  hvU!« 
res  fi  ecart^cs  les  unes  des  autres.  QuM 
qu  il  en  foic  ,  le  Roi  eroit  a(äiieUemcst 
occupc  au  (lege  d*unc  villc  nommie  Fi» 
tia,  quand  il  apprk  la  nouvellc  doo( 
je  viens  de  pailer.  Ou  arreca  Hcro^ 
te  9  le  principal  des  amis  de  D^meniuSr 
&  Ton  donna  ordre  de  garder  a  vue  le 
jcune  Princc 

Philippe  revint  cn    Macedoine   fort 
trifte.  Cette  dcrniere  entxeprife  de  Di- 
inirrius  le  touchoit  vivement.  II  erat 
pourtanr  devoir  attendre  le  retour  des 
Atnbafladcurs  qu  il  avoit  envoiis  a  Ro- 
xne.   On  leur  avoit  fäit  la  le^on  avaoc 
qu  ils  partilTenr  de  Macedoine.  Ils  rapor« 
terent  exademcnt  touc  ce   qa'on  leur 
avoit  di£ti ,  &  prefenterent  au  Roi  one 
fauÜe  Lettre  fcellee  du  iceau  conrreEiit 
de   T.    Quintius ,  par  laouellc  « il  le 
9»  prioit  de  ne  point  favoinbiauvais  gi6 
»)  a  fbn  fils  D^metrius  de  quelques  paro» 
«>  les  itrprudentes  qui  pouvoient  lui  etie 
»  echapces  a  Rome  cans  des  converiä» 
•>  tions  au  fujet  de  la  fuccefCon  au  tiö- 
»'  nc  ,   rafluraflt  au  il    n'cntrcprcndroit 
*5  ricn  contre  les  aroits  du  fang  &  de 
y>  la  nature.  II  ajoutoit  ^  en  pailant  de 
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lui-oi^me »  qu'ii  6coic  fort  cioigne  de 
Im  (donner  jamais  <b  paceüs  confeils, 
48tte  lettre  confirma  tout  ce  que  Peti* 
&e  Avoit  avaiic6  contre  fon  &erc.  Hero* 
bce  fiit  mis  ^  la  queftion ,  de  \l  man* 
m  dans  les  tourmens  3  iäns  avoir  chae« 
;i&  cn  rien  ibn  Maine. 

Perföe  accufa  de  nouveatt  fon  frerc 
levant  le  Roi.  On  lui  faifoit  un  crime 
Vbyoit  projctc^  le  deffein  de  s'enhiir  4 
savers  la  Päonie ,  &  d  avoir  corrompu 
joeiqaes  particuliers  pour  Taccoinpa« 
roer  dans  fa  fuite.  Mais  ^e  qui  le  char* 
^it  le  plus  y  ^coic  la  faufle  lettre  de 
^kitius.  Son  pere  n^anmoins  ne  pro* 
oon^a  ricn  contre  lui  cn  public ,  fe  rc- 
[ervant  des'en  d6faire  en  fccret  ^  non  pat 
^rd  pour  fon  fils ,  mais  de  peur  que 
riclatque  feroitfa  punition  ne  dccouvrit 
ttop  fes  deflcins  contre  Rome.  En  par- 
e^nt  de  ThefTaloniquepourDemetriadc^ 
U  chargea  Didas  de  Ten  delivrer.  Celui» 
ci  aiant  mcn6  avec  lui  Demetrius  dans 
la  Peonic ,  lui  donna  du  poifon  dans  ua 
repas  qui  fuivit  la  c6rcmonie  d  un  fa^ 
crifice.  U  n'cut  pas  plurot  pris  cc  breu^ 
yagc ,  qu^il  fe  fcntit  f^ifi  de  doulcurs 
violentes.  II  fe  rctir^  dans  fon  apparte- 
ment  >  fe  plaignant  ayec  amertume  de 
U  cruaute  dp  ibu  pe^re  ^  &  »ccui^t  haur 
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Temcnt  Ic  rarricidc  de  fon  firere^&U 
crime  de  DiJas.  Ses  doukurs  ai^men- 
tanr ,  deux  domeftiques  de  Didas  qui 
^roient  entr^s  dans  ia  chambre  lui  jct- 
t^rcnt  des  couvertures  für  la  tctc,  Ic 
r^roufcrcnt   Teile  fut  la  fin  de  ce  leone 
Princc,  qui  m^ritoir  un  meillcur  fort. 
Ah.m  s«it  '     II  fe  paffa  pres  de  deux  ans  fans  quoo 
^^^-y^'^^d^couvrit  ricn  du   complot  formi  par 
B.  '54.^7!      Perice  contre  fon  fircre.  tependant  Pte 
lippe ,  d6vor6  de  chagrins  &  de  remorck, 
deploroit  fans  ceiTe  la  morcde  fon  Üs, 
ic  fe  reprochoic  a  iui-meme  fa  cruam^. 
Lc  fils  qui  lui  reftoit ,  qui  fe  comptoit 
deja  pour  roi  >  &  a  qui  les  Courrifans 
commcncoicnt  ä  s*arracher  le  regartlant 
comme  devant  ctre  bientot  leur  mairrc, 
ne  lui  caufoit  pas  moins  d*amertumc.  II 
voioit  avec  unc  peine  infinie  fa  vieillcflc 
ni6prif6c ,  les  uns  attendanc  fa  morr  avcc 
impatiencc ,  &  les  autrcs  meme  ne  Tat» 
tendant  pas. 

Parmi  ceux  qui  Tapprochoient ,  An- 
tigonc  t.^noit  le  premier  rang.  U  ctoit 
xicveu  d*un  aurre  Antigone ,  qui  avoit 
ite  Tureur  de  Philippe  ,  &  qui  fous 
cc  nom  &  cn  cette  qualire  avoit  regne 
pendant  dix  ans.  li  itoir  toujours  dc- 
meurc  ,  au  milieu  des  mouvcmens  &  des 

f  U  ituoie  pour  furn$m  Dofoii. 

cabales 
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fcabales  de  la  Cour ,  atcachc  inviolable« 
ment  par  devoir  &  par  afFedion  a  la 
perfbnne  du  Prince.  Perfee  ne  Taimoit 
Das  deja  par  lui-meme ;  mais  cetce  Hd6« 
mt  8c  cet  attachemenc  inviolable  a  (btt 
pcre  Ten  rendit  rennemi  declarc.  Anti- 
ijone  fencic  k  quel  danger  il  fe  crouveroic 
txpoß,  quand  ce  Prince  fetoic  niont6 
fbjr  le  trone.  Quand  ü  vic  que  Telprit^ 
de  Philippe  commen9oic  a  s'ebranler, 
&  qu  il  rcgrcttoit  de  tems  cn  tems  avec 
larmes  &  foupirs  fon  fils  Demetrius^ 
il  cnit  devoir  profiter  de  cette  ouverture^ 
£c  tantot  pr^tant  Toreille  aux  difcours 
qu  il  tenoit  für  ce  fujct  >  tantot  Ty  met- 
taot  de  lui-meme  ,  &  regrettant  la  pre- 
cipitation  avec  laquelle  on  s'ctoit  cour 
dttit  dans  cette  affaires  il  entroit  d^tns 
fes  fentimens  &  dans  fes  plaintes  ^  & 
Icur  donnoit  par  la  une  nouveile  Force, 
Et  comme  la  vcrit6  laiflTe  toujours  apres 
die  quelques  veftiges  &  quelques  traces 
qui  la  fönt  difcerner ,  il  s'appliquoit  avec 
toute  Tattention  pofHble  a  decouvrir  &  a 
dkmilct  les  intrigues  fccrcttes  du  com- 
plot  de  Pcrße. 

Ceux  qui  y  avoient  cu  Ic  plus  de  part, 

tc  (ur  qui  les  foup^ons  pouvoient  tomber 

le  plus  juftemcnt,  6toient  Apellc  &  Phi- 

locle>  qui  avoient  ith  envoies  a  Home 
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cn  quaiit^  d'Ambafladeurs^  &  qoi  ci! 
Avoient  raportc ,  commc  fous  Ic  nora 
de  Quintius  Flamininus ,  la  Lettre  qui 
nvoit  ^t^  fi  funefte  au  jeune  Prince.  Lc 
bruit  commun  iL  ia  Cour  6toit  quon 
y  avoit  mis  une  fau(ie  (ignature.  Mais 
cc  n  6toit  qu  une  fimple  conjetSbure ,  Ä 
l*on  n  en  avoit  point  de  prcuvc.  Heareo« 
femcnt  Xychus ,  qui  avoit  M  a  Ronw 
jivcc  ApcUc  &  Philocle  cn  qualit6  de  Sc* 
cr6taire  de  rAmbaffadc ,  fc  pr^fcnta  pai 
hazatd  devant  Antigene.  II  Ic  fit  arriter, 
le  fit  conduire  an  palais ,  8c  l'aiant  lai^ 
fentre  les  mains  Ses  sardes,  U  ßlia  troo» 
ver  Philippe.  >»  II  ma  paru,  lui  dit-il, 
5»  piar  pluiieurs  difcours  que  vous  m'ävez 
»►'tenus  ,  que  rien  ne  vous  feroit  plai 
»  de  plaifir  que  de  favpir  au  vrai  ee  que 
9*  vous  deviez  penfcr  de  vos  deux  fils, 
•>  &  d'etre  bien.affure  lequel  avoit  dreffi 
»>  des  cmbuches  ä  l'autre.  Vous  avez  en 
V  votre  pouvöir  Thomme  du  mondc  1« 
f»  plus  capable  de  vous  en  cclaircir :  c*eft 
w  Xychus.  II  eft  d^ns  votre  palais ,  &  vo« 
•»•  pouvez  le  feife  venir.  cc  On  Tamena  fui 
}e  champ.  II  commen^a  d'abord  par  nict 
^tout,  mais  foiblement,  &  de  mani6rc 
iqu*on  Vit  bicn  que  pour  peu  qu*pn  r»  . 
timidät ,  il  decouvriroit  tout  cc  qrfon 
vpuloit  feyoif.  ^n  cfw,  d^s  <juc  icoik 


liÜbe  de  la  Jufticc  parut ,  &  qu  on  fit 
ininc  de  Ic  mcttrc  ä  la  qucftion ,  il  avoua 
loüt ,  developa  tputc  1  inti^Fgue  des  Am- 
liafladeurs^  &  cxpliqua  la  part  quil  y 
•vpit  prHc  par  fon  minifterc.  On  fit  ar- 
iüttct  liir  Ic  champ  Philoclc  ,  qui  fe 
lämi¥a  a  la  Cour.  Apelle  ,  qiii  6toit  ab- 
Ctnt,  aiant  appris  que  Xychus  avoit  tout 
Dicouvert  ,  fc  fauva  cn  Italic.  On  nc 
Jak  pas  bieji  certaincmcnt  ce  qu'on  tira 
At  Miiloclc.  Quelques -uns  pretcndent 
ou^apr^  ayoir  d'abord  nie  hardiment  le 
tait ,  lorfqu'on  lui  cut  confrontJ  Xychus, 
il-ne  put  pas  foutenir  fa  prcfcnce.  Dau- 
ttcs  difenc  q»  il  fouiffrit  conftamment  la 
torture ,  -&  protefta  jufqu'ä  la  fin  de  fon 
imiocence.  Tout  cela  ne  fervit  qu'ä  rc*» 
nouveller  &  qua  redoubler  la  douleur  de 
Philippe ,  pere  egalcmcnt  infortune  SC 
ä  plaindre ,  foit  qu  il  jettat  les  yeux  fut 
ecfui  de  fcs  fils  qui  etoit  mort ,  foit 
qu  il  cnvifageät  cclui  qui  lui  avoit  fur-^ 
vtcu. 

Pcrßc  aiant  appris  que  tout  ^oit  d6v 
couvcrt  ,  connomoit  trop  fon  pouvoit 
fc  fon  credit ,  pour  croire  qu  i!  düt  fon^ 
gcr  ä  fc  mcttre  en  furete  par  la  fuite; 
U  prit  Tculcmcnt  la  precaution  de  fc  tc* 
»ir  iloign6  de  la  Cour ,  attentif  alori 
imi^öcmcntipcndant  que  fon  pcrc  vl^ 
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vtoit  encote  >  a  fe  fbuftraire  a  fon  iii^ 
di^atioiu 

Philippe  n'efpitoit  pas  de  pouvoir  le 
faire  arreter ,  pour  le  punir  comme  il  le 
m^ritoit.  La  leule  pen(ee  qui  Tocaipa» 
fiic  d  cmpecher  qu'avec  rimpunit^  il  ne 
put  encore  jouir  du  fruit  de  (bn  crime» 
bans  cecte  vue  j  il  fait  venir  Antigone» 
a  qui  il  6toit  redevable  de  la  decouvcrte 
du  complot ,  &  qu*il  jugeoit  trcs  ftom 
ä  remplir  le  trone  de  Macedoine  par  loa 
m^rite  perfonnel ,  &  par  la  r^pucadon  tc 
la  eloire  encore  toute  reccnre  de  foa 
oncle  Antigone.  »^  Riduit  au  trifte  £tat  > 
*i  lui  dic-il  >  de  fouhaiter  pour  moi  ce 
»>  que  les  autres  peres  deteftent  comme  le 
»>  plus  horrible  des  malheurs  ,  je  veox 
•»  dire  d  etre  (ans  enfans  ,  je  fonge  a  r& 
•>  mettre  entre  vos  mains  un  roiaiune 
•>  dont  je  fuis  redevable  a  la  rüttle  de  vo« 
*>  trc  Oncle  ,  &  que  non-feulemcnt  il 
»>  m  a  conferve  par  fa  fid^it6  j  mais  qu  il 
»>  a  encore  beaucoup  augment^  par  fon 
»>  courage.  Je  n'ai  que  vous  que  je  ja- 
»>  ge  digne  du  fceptre.  Si  je  ne  trouvois 
*>  pcrfonnc  capable  de  le  porter  digne- 
»>  ment ,  j*aimcrois  niieux  qu  il  pcrit  & 
n  s*ancantit  pour  toujours ,  que  de  Ic  voir  i 
f>  pafTer  entre  les  mains  de  Perfec  com-  1 
?l  me  la  rccompen&  de  fa  perfide  impiitt. 
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»  Je  croirai  Dcm^trius  forti  du  tom- 
••  beau  9  &c  rendu  a  fbn  pere  >  fi  je  puis 
w  vous  fubftirucr  h  fa  place  y  vous  qui 
«  (eul  avez  pleur6  für  la  mort  de  mon 
»  fils  3  &  für  la  malheureufe  cr6dulit6 
w  oui  me  la  fait  perdre. 
•  bcpuis  cc  difcours ,  il  le  combla  de 
toutes  fortcs  d'honncurs  pour  le  mcttrc 
cn  vuc ,  &  le  produirc  en  public.  Pen- 
dant que  Perße  6toit  dans  la  Thrace  , 
Philippe  vifita  pluficurs  villes  de  Mace« 
doine,  ic  recommanda  Anrigone  äux 
grands  Seigneurs  avec  beaucoup  de  zelc 
&  d'afiedion :  &  ,  sil  avoit  vecu  plus 
lontems,  on  ne  doutoit  poinc  quii  ne 
l'eut  mis  en  polTeflion  du  trone.   Etant 

Eiiti  de  D6mcrriade  ,  il  s'^toir  arrerS 
ntems  ä  Theffalonique  ,  de  la  il  pafTa 
i  Amphipolis  ,  oü  il  tomba  dans  une 
ßcheufe  maladie.  On  convcnoit  pour- 
tanc  qu  il  etoit  plus  malade  d*c(jprit  que 
de  Corps.  Le  cnagrin  lui  cauloit  une 
infbmnie  concinuelle,  &  il  s'imaginoic 
(buvent  voir  pendant  la  nuit  1  ombre  de 
Ion  fils  )  qui  lui  reprochoit  fa  mort  3 
Sc  le  chargcoir  de  malcdi<äions.  II  ex- 
pira,  en  plcurant  Tun  de  fes  f3$>  & 
pronongant  des  exccrations  contre  Tau- 
trc,  Antigene  auroit  pu  8trc  mis  für  le 
trone,  fi  la  mort  du  Roi  eut  etk  da-! 
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bord  renduc  publique.  Le  medecm  C» 
ligene ,  qui  pr^Hdoit  aux  confultatioosi 
n'attcndit  pas  la  mort  du  Roi ,  &  S^ 
les  prcmiers  indices  qu'il  ne  pouvoit 
pas  rclever  de  cetcc  maladic  ,  il  dcpich 
vcrs  Pcrfcc  des  courriers  qu*il  tenoit  tott 
prcrs  comme  ils  en  ^toient  convcws 
cnfemblc  ;  &  ,  jufqu'n  cc  qu*il  futvcnuj 
il  chh  la  mort  du  Roi  ä  tous  ceux  (jfi 
6toient  hors  du  palais.  Pcrfce  furprit  ro« 
le  mondc  par  fa  prointe  arrivÄ ,  &  fe 
mit  cn  poileflion  du  roiaumc  qu  il  avok 
acquis  par  fon  crime. 

Son  r6gne  für  d'onze  antikes ,  doA 

les   quatre   dernikes    furenc   emploicd 

dans  laguerre  contre  les  Romaim,  attf 

quelle  il  s'etoit  pr^pate  dcpuis  qu  il  ^roil 

montc  für  le  trone.  Enfin  Paul  Emilc 

xcmporra  für  lui  unc   cclebrc  vidoirCj 

qui  mit  fin  au  roiaumc  de  Maccdoinci 

Pour  ne  point  etre  obli^e  de  coupcrÄ 

d'interrompre  le  fil  de  Thiftoire  de  Pc^ 

fie  ,  qui  eft  prefque  entieremcnr  fcparec 

de  Celle  des  autres  Rois  ,    je  diflFcrcrai 

d'en  parier  jufqu'au  Livre  fuivant ,  oü 

}e  la  raporcerai  toute  encicre  &  fans  iib 

tcrruption. 


§11. 

Man  dt  SiUucus  Philopatofj  aprh  Ui$ 
rigfu  affc[  court ,  &  vbfcur.  Son  frtti 
jtnüoofuiS  ^furnommi  Epiphane  ^  lui 
fuccixU*  Semences  dt  guerre  entre  Ut 
Roh  dEjgypu  &  de  Syrit^  /Intiachus 
nmportt  une  viSoireJur  PtoUmie.  Li 
Vainqtuurfc  rtnd  mattre  dt  tEgypUy  & 
dtlaptrfonnt  mimt  du  Roi.  Sur  U  l>ruU 
ttune  rtvoite  generale  •  il  paffe  en  Pof 
bßint ,  aßiige  &  prend  Jerufalem  ^  & 
y  txerce  d'horriiies  cruautes.  Les  Ali» 
xandrins ,  äla  place  de  Philomii&rqui 
itoit  tntrt  ks  mains  d  Amiochus ,  nonu 
mtntpour  roi  fori  cadet  Ptolimit  Ever» 
gite  furnomme  auffi  Phyfcon^  Aniio^ 
shus  recommence  la  guerre  en  Egypttm 
Les  deux  freies  s^acco^dent.  II  mar  che 
vers  AUxandrie  pour  Cajfieger.  PopU 
lius  f  un  des  Ambaffadeurs  Romains  « 
rohlige  de  fortir  d^Egyptty  &  de  laißer 
Its  deuxfreres  en  repos. 

Le  regne  de  Seleucus  Philopatot 
cn  Afie  ne  fut  pas  de  longue  duree, 
&  n'cut  rien  de-memorable.  C'eft  fous 
lui  qu'arriva  Thiftoire  celebre  d'Hclio- 
dore ,  raporree  dans  Ic  fccond  livre  des 
Maccab^cs.  La  Cit6  faince  de  Jerufalem  ihUace*  \ 
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jouilToit  alors  d'unc  paix  profonde.  La 
piitc  &  la  fermcti  du  Grand-Prctrc  Onias 
y  fiiifoient  obfcrvcr  Ics  loix  de  Dicu,  & 
infpiroicnt  aux  Rois  memc  &  aux  Prin- 
ccs  idolärrcs  un  grand  refpcÄ  pour  Ic 
ücu  faint.  Ils  rhonoroient  de  riches  prc- 
Icns ,  &  le  roi  Scleucus  dont  nous  par- 
f ons ,  faifoit  foumir  des  revenus  de  fon 
domainc  tour  ce  qui  etoit  neceflairc 
pour  le  miniftcre  des  facrifices.  Mais  la 
perfidie  d'un  Juif  nomme  Simon  ,  pri- 

5of6  i,  la  garde  du  Temple  3  jetta  touc 
'un  coup  la  ville  dans  le  trouble.  Cct 
homme ,  pour  fe  venger  de  la  r^fißan- 
ce  que  le  Grand-Precre  Onias  appot- 
toit  ä  fcs  entreprifes  injuftes^  fit  dircau 
Roi  qu  il  y  avoit  dans  le  trefbr  du  Tem- 
ple des  fommcs  immenfes  qui  n  etoicnt 
poilnt  dcftin^es  a  la  depenfe  des  facrifi- 
€cs ,  &  qu*il  pouvoit  s*appropricr.  Sur 
cct  avijr  le  Roi  envoia  ä  Jerufalem  Hc- 
liodore  fon  premier  Miniftre  ,  avec  or- 
dre de  faire  tranfporter  tout  cct  argcnt. 

Heliodorc,  apres  avoir  ete  re^u  du 
Grand-Pretre  avec  toutes  fortcs  d'hon- 
neurs ,  lui  declara  le  fujet  de  fon  voia- 
ge,  &  lui  demanda  fi  i'avis  quon  avoit 
donn^  au  Roi  rouchant  cet  argent  etoit 
viri table.  Le  Grand-Pretre  lui  r^pondit 
quc  c'etoient  des  depots^  &  des  fom«^ 
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Ines  deftin6es  a  la  nourriture  des  veuves 
&  des  orpbeiinss  qu'il  ne  pouvoit  abfb« 
lumcnt  en  difpofer  au  pr^judice  de  ceut 
ä  qui  cet  argent  appartenoit  3  &  qui 
«voient  cm  ne  pouvoir  mieux  raflurer  , 
^u*eti  Ic  mettant  en  d6p6t  dans  iin  tem- 
ple  donc  la  faintec^  etoit  rever^e  par 
toute  la  terre.  Ces  fommes  confiftoient 
en  quarre  cens  talens  d'argent,  (quarre 
cens  mUle  £cus )  &  en  deux  cens  ralens 
d'or  (fix  miilions.)  Le  Miniftre  du 
Prince  indftanr  für  les  ordres  de  la  Cour  ^ 
lui  dir  nerremenr  qu'il  kloit ,  a  quelque 
prix  que  ce  (iir  ^  que  cer  argenr  für  porri 
00  Roi. 

Lc  jour  pris  pour  Tenlevcr ,  Heliodore 
Vint  au  Temple  dans  le  deiTein  d'ex^curo^ 
ia  commiflion.  Toure  la  ville  alors  fut 
jwmplie  de  trouble  &  d'effroi.  Les  Prc- 
trcs  rcv^rus  de  leurs  robes  facerdoralcs  , 
ie  profternoient  au  pi^  de  l'aurel ,  conju- 
ranr  celui  qui  eft  dans  le  ciel  >  &  qui  a 
£ur  la  loi  rouchanr  les  depors ,  de  con- 
fcrver  ceux  qui  avoienr  ere  confi^s  ä  fon 
Temple.  Pluficurs  accouroient  en  rrou- 

Bs  ,  &  s'uniflbicnt  cnfemble  pour  prier 
ieu  de  ne  permerrre  pas  qu  un  lieu  fi 
iainr  für  expofö  au  m^pris.  Les  filles  & 
les  femmes  ,  couverres  de  ciliccs,  le- 
Toient  Ifss  mains  au  CieL  C6roir  un  fpec- 
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taclc  vraimcDt  dignc  de  piti^ ,  dt  Yoi* 
toutc  cctrc  moltitqck  ^  6C  für  toüt  la 
Grand-Pretrc  accable  d'afflidion  ,  dani 
lattcntc  de  cc  qui  alloit  arriver. 

Ccpcndant  Hcliodorc,  avcc  fes  gar^ 
des,  6toit  deja  i  la  Porte  du  Tr«or^ 
&  il  fe  pt6paroit  ä  la  tbrcer.  Mais  t  VEt 
prit  dtt  Dien  tont  puifTant  fc  fit  voir 
alors  par  des  marqucs  bicn  fcniibles,  cno> 
forte  que  toos  ceiix  qiii  avoicnt  o£c  obcir 
a  Heliödorc  fuxeaiit  renverfcs  par  une  va> 
tu  divine ,  &  frapcs  d'üne  fraieur  qui  Icöt 
ota  la  force  &  ie  courage.  Car  iis  vircnt 
pa;oitrc  un  chevaJ  tichemcnt  couvcrt^ 
cjui  Fondant  rout  d*un  coup  für  Heli^do^ 
jc,  lui  flbnna  pl«fie«rs  cöups  des  deux 

Eh  de  dcvant.  Celui  qui  ctoit  mooii 
rce  cheval  avoirun  regard  effraiant» 
&  fes  armes  paroiffoicntd'or.  En  mcmt 
tems  on  vit.deux  jeunes  hommes  d'unt 
cclatante  beaute  ,  qui  s*etanr  rnis  anX 
deux  coresd'Hciiodore  ,  le  frapoientfaßS 
iclache ,  &  iui  donnoient  de  grands 
coups  de  fouet.  Heliodorc  etant  tombt 
par  terre  ,  on  k  pnt. ,  on  Ic  mir  dans 
une  chaifc  y  &  cet  hemme  ,  qui  un  mo 
mentaupafravant  ctoit  entrc  dans  le  Tentr 
ple  avec  une  multitudc  d'archcrs  Sc  de 

a  Scd  Spi'nrus    oin.ip  -  |  fuae  oöcafionis  cvidcöliam* 
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z  kardes  ^  fuc  enleve  &  chafle  de  ce  faint 

:t   jceu  )  um  pouvoir  ccre  fecouru  de  per«; 

i  ioone,  parce  que  la  vertu  de  Dieu  sc- 

:    «MC  fait  connoicre  manifeftemenr.   Par 

; "  on  cflfet  de  cette  mcme  vertu ,  il  etoit 

couche  par  terre  ,    fans  voix ,   &  fans 

«ucune  eip6rance  de  vie  >  tandis  que  le 

Temple  y  auparavant  rempli  de  troubie 

ic  de  tumulte  ,  retcntiflbit  des  cris  de 

joie  de  toutle  peuple ,  qui  beniffoit  Dieu 

de  ce  qu'il  venoit  de  relever  la  gloire  dot 

ibn  lieu  Saint  par  un  coup  de  fa  puif-r 

iaoce. 

Alois  quelques  amis'  d'Hcliodore  fup^ 

fdierent  le  Grand- Pretre  d'invoquer  pour 
ui  Ic  Tr^-haut.  Auffitot  Onias  ofFxit 
pour  (a  guerifon  une  hoftie  falurairer 
Jrcndant  qu  il  faifoir  fa  pri6re  ,  les  deux 
jeunes  hommcs  donr  on  a  parle ,  fe  prc-- 
Icnt^rent  a  HeÜodore  ,  &  lui  dirent: 
a>  Rendez  graces  au  Grand-Pretre  Onias  ; 
»>  car  c  eft  en  fa  confideration  que  le  Sei* 
»  gneur  vous  a  accordc  la  vie.'  Apresp 
»  avoir  ete  chätie  de  Dieu  ,  annoncez  k 
9>  tout  le  mondc  fes  mervcilles  &  fa  pmC- 
*»  fance.  «  Aiant  ainii  parle  >  ils  difpa-r 
xurent. 

Heliodore  ofFrir  fcs  vocux ,  &  fit  de 
grandes  promeffes  a  cclui  qui  lui  avoif 
(cdonn^  la  vie,  II  rem&rcia  Onia»  y  St 

Bbvj 


j88  HlsTOtRS 

s*en  retouma ,  rcndant  t^moignage  ä  tont 
Ic  mondc  des  ocuvres  merveilieufes  da 
Tout-puiflanc ,  qu*il  avoit  vucs  de  & 
yeiix.  Comme  le  Roi  lui  demandoir  qui 
il  jugcoit  qu  on  pouYoit  encore  cnvoict 
i  J^rufalcm  ,  il  lui  ripondit:  »  Si  vouf 
«»  avez  quelque  ennemi  ,  ou  quelqu'un 
•>  qui  ait  des  deffeins  für  vocrc  Couron- 
»»  ne,  envoicz-le  cn  ce  licu,   &  vouslc 
w  verrez  revenir  dechir6  de  coups ,  fi 
»>  n^anmoins  il  en  reTient.  Car  celui  qai 
»>  habite  dans  le  ciel ,  eft  lui-meme  pr^- 
w  fcnt  en  cc  lieu  :   il  en  eft  le  protcc* 
•>  teur ,  &  il  firape  &  &it  p6rir  ceuz  qai  J 
•>  vicnnent  pout  faire  du  maL 

Le  Roi  rat  bientot  puni  de  ce  facnU- 
ge  par  celui-lä  meme  qu  il  avpit  emploic 
pour  pillcr  le  Templc.  Anriochus  Ic 
Grand »  ayant  fair  avec  Ics  Romains i 
apres  fa  d^faite  au  Sipyle  ,  cette  paix 
ignominieufe  dont  )  ai  parU  ,  leui  avoit 
aonn6  entr'autres  otagcs  Anriochus  un 
in,  in  de  fes  fils ,  &  cadet  de  Selcucus.  II  y 
lu.  avoir  treize  ans  qu*il  6toit  a  Rome.  Son 
frere  Seleucus  fouhaita  de  lavoir ,  on ne 
fair  pas  pour  quelle  raifbn  :  (peutetre 
pour  le  charger  de  quelque  expWirion 
milirairc  dont  il  Je  croioit  capable  )  & 
pour  Tobrcnir ,  il  envoia  Dimetrius  fon 
fils  unique  ag£  de  douze  ans  a  Roxnci 
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^<Wir  fcrvir  d'otagc  en  la  place  d'Axitio- 
chiis.  Pendant  iabfence  des  deux  h^riciers  An-Rsti: 
de  la  Couronnc,  dont  Tun  ^toitallc  i^'^-J-c*»? 
Rome«  &  Tautre  n'en  6toit  pas  encore 
ferenu ,  Hiliodore  crut  qu  il  lui  feroit 
tifi  de  Tufurper  en  fe  defaifanc  de  S^leu- 
Cü$9  &  il  ie  fit  empoifonner. 

Ainfi  für  accomplie  la  propherie  de 
DafiieL  Apr^s  avoir  parle  de  la  mort 
d*Antiochus  le  Grand,  il  ajoure:  Un 
komme  trts  miprifiiblt  9  &  indignt  du  nom  ^'^  * 
d^  Roi  9  pnndrafm  place  ^  Sc  U  pcrira  en 
fftu  *  it annies  9  nonpar  une  mort  vioUn* 
te  9  ni  dans  un  combat.  Ce  peu  de  mots 
d6(igne  clairement  le  r^gne  court  &  obt 
cor  de  SHeucus,  &  fon  gerne  de  mort« 
Lc-tcxte  h^breu  le  caradcrife  eucore  plus 
particuli^rcment.  11  ^elivera  en  fa  plau 
[  d'Anriochus  )  un  komme  9  qui  9  en  qua^ 
Uii  d^ExaSeur  ^  de  CoUeSeur  de  taxes  9 
fera  paßei^,  fcra  p6rir  la  gloire  du  Roiau^ 
m€.  En  cfFct ,  ce  fut  lä  tourc  Toccupa- 
tion  de  fon  r^gne,  II  faloit  trouver  toiis 
Ics  ans  mille  talens  pour  Ics  Romains  ^^^^^""'^ 
en  vertu  du  Trfiire  de  pai^;  &  Ics  dou- 
te  ann^es  de  ce  rribut  nniflcnr  juftement 
oü  finit  fa  vie.  II  nc  regna  quonze  ans» 

Antiochus  furnomme  d^puis  Epipha* 

*  Lt  mot  hdtreu  fe  prend  igalement  pour  jouit  &pour 
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plm.  in  nc ,  cpii  revenoit  de  Rome  cn  Sjrric  J  9^ 
■''^•'^^•prit  ä  Äthanes  k  mort  de  fon  fröre  Sfe 
^/orf.  «I  leucus.  On  lui  donna  avis  cjac  llJfiirpa* 
tciir  avoit  un  fort  gros  parri  ,  mais  qnil 
^tn  formoit  pourtant  un  autrc  pour  Pto* 
Umee  ,  qui  pr^ccndoit  feirc  vatoir  ks 
droits  de  fa  mcrc ,  four  du  fcu  Rot 
Antiochu»  eut  recours  a  Eumcne  loi  de 
Pergame  ,  &  a  fon  frcrc  Atrale  >  qui  te 
placerent  für  le  trooe  apr^  avoir  chaSß 
Heliodorc, 

Le  Propbece  Daniel ,  depuis  Ic  vcr- 
fet  z  1  du  chapitre  xi  >  jufqu  a  la  fin  dif 
chapirrc  xrt,  predit  toutce  qui  devoit 
arriver  a  Anriochus  Epiphanc ,  cniel  per-» 
ßcutcur  des  Juifs,  &  defign6  ailleurs  par 
m*%.$.la  petiu  corne  qui  devoit  fortir  de  tum 
des  quatre  grandes  cornes.  J'expliqucrai 
cette  prophctie  dans  la  fuite. 
.  Ici ,  dans  le  vcrfer  2 1  ,  le  Prophete 
'^efigne  fon  avenemem  a  la  Couronne.^ 
Vn  Prince  meprife  9  ou ,  miprifable  lui 
fuccidera  ,  i  ä  Scieuciis )  a  qui  Port  nt 
donnera  point  ies  honneurs  de  la  rotauth 
11  vienJra  en  fecnt  ou  a  petit  bruit  f  & 
ilfe  rendra  m nitre  du  roiaume  par  fraudf» 
La  conduitc  d'Antiochus  fera  voir  coiOr 
bien  il  etoit  miprifable.  II  eft  dir  qu^en 
ne  lui  donnera  point  Ies  honneurs  de  ht 
foiaute.  H  ne  nxonta^  für  ^e  tr6ne^  xi 


DES  St^CClSS.  D^AlMANB.      f9i 

{>BX  le  droit  de  fa  naifTance ,  puiiqae  S^n 
eucus  fon  firere  avoit  laifle  an  nls  qai 
itoh  fon  b^ricier  Ugidine  y  ni  pai^  le  cboix 
yolontaire  des  peuples :  Enmcne  &  Acn 
tele  le  plac^rcnt  für  le  txonc.  Erant  reve» 
na d'occident  apttit  bruit  potir  furpren-: 
dre  fon  rival ,  il  fuc  gagner  le  peupl^ 
par  fes  artifices  3  &  par  lesdehois<dunq; 
demcDce  crudiee. 

II  prit  le  tiore  JCEptpharu  ,  c'eft-a-  Athen,  h  \ 
dire  ilUuftrc  :  jamais  ce  tirre  ne  fiit^''^'  ^^^ 
pltts  mal  applique.  Toute  la  fuite  de  (4 
rie  fera  Voir  qu*^!!  meriroit  bien  plus  cclui 
iLEpimant  que  quelques^uns  lui  donpet 
rcnt :  ce  motfignifie  InftJifi ,  furiemx* 
•  On  raconte  oc  lui  dds  chofes  qui  prou^ 
rent  combien  cft  juffe  rcpithetc  de  mi* 
prifabU  que.  lui  donne  i'Ecriture.  II  focr 
roir  fouvcnt  du  Palais  avec  deux  ou  troilj 
domcftiques  ,  &  s'en  alloir  courir  le» 
rucs  a  Antioche.  II  s*amufoir  a  caufe^* 
avcc  des  orfövres  &  des  graveurs  dans 
Icurf  bouriques  ,  &  a  difpurer  avec  eax 
des  minucics  de  leur  arr ,  qn'il  fe  piquoic 
Tidiculemenr  d'enrendre  auffi  bien  qu'eux;. 
JU.  s^baiilbir  fort  cofnmuB^rnent  )ufqu  i 
cnrrcr  cn  convcrfarion  avec  la  plus  vilt 
populace  , '  &  fe  m^ioit  avec  eile  danf 
ies  liciix  QU-  eile  eto^t  attroupee.  Dans 
fcs  xenconcres^  iL  buvoic  ibu^nt  VM^ 
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des  Tangers  de  la  plus  baiTe  condition: 
Quand  il  apprenoit  qu'il  y  avoit  quel« 
que  parrie  de  plaiHr  faire  par  des  jeunes 
gens,  il  alloir ,  fans  ricn  dire,  faire  le 
fou ,  chantcr  &  boire  avcc  eux ,  nc  ^r* 
dant  aucune  mefure  ni  aucune  bienfi^aih 
ce.  Quelquefo's  il  lui  prcnoic  (kntaifie 
de  quirter  fes  habirs  foiaux ,  de  mettre 
une  robe  ä  la  Romaine  >  &  d'aller  par 
la  ville  dans  cct  Equipage  de  nie  en  rue> 
comme  il  Tavoir  vu  pratiguer  ^  Romc 
uui  ^ledions  pour  la  Magiftniture.  II  de* 
tnandoit  Ics  (ufFrages  des  citoiens ,  tn 
donnant  la  main  k  Tun ,  &  en  embraf* 
fänt  un  autre  %  &  fe  niettoit  für  les  ranes 
tantot  pour  la  charge  d'Edile ,  tantot 
pour  Celle  de  Tribun.  Quand  il  avoic 
Ct^  ^lu,  il  fe  faifoir  apporter  la  Chai« 
rc  *  Cnrule  ,  &  sy  pla^ant'entendoit  les 
pctits  proc^s  qui  furvenoient  pour  des 
contrats  de  vcnre  ,  &  des  an^aircs  da 
tnarcb6 ;  Sc  pronon^oit  fa  Sentence  avec 
une  attention  &  une  gravif6  auffi  gran* 
des  que  s*il  fe  für  agi  d'affaires  de  la 
derniere  importance.  On  dir  auffi  qu'il 
^toit  fort  adonn^'i  Tivrognerie  ,  qua 
d^penfoit  une  granHe  partie  de  fbn  rcve» 
titt  en  debauches ,  &  que  quand  le  Tin 

*  Citoit  une  cAaire  d'i- 1  i    Rome  qu*aux  fnmUrt 
woire  j  fui  n*4tQk  ac€Qrd4i  |  Magtßratti 
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ui  itoic  monte  a  la  tete  y  il  alloit  fou« 
rcnc  courii  dans  la  viUe  cn  jettant  Tat* 
;ent  a  poign^es  parmi  la  canailie  3  & 
xiant  Attrapt  quiptut.  D  autres  fois  il 
brtoic  avec  une  couronne  de  rofes  >  &c 
toe  robe  a  la  Romaine ,  &  marchoit 
eul  dans  les  lues ,  &  ii  quelqu'un  s'a- 
Übit  de  le  fuivre  ,  il  avoic  toujours  dans 
es  occafions  fous  fa  robe  provifion  de 
ieizes  qu  il  lui  jettoic.  II  alloit  aufli  fou« 
ent  fe  oaigner  aux  bains  publics  avec 
;  conunun  peuple,  &  y  faifoit  des  ex- 
avagances  qui  le  faifoienc  mepiifer  de 
>us  ceux  qui  le  voioient.  Qu*on  juge  5 
pr^  tous  ces  traits ,  &  j'en  paffe  beau« 
>up  d  autres  3  fiAntiochus  ne  meritoit 
IS  a  plus  jufte  ticre  le  furnom  dilnfcnß  ^ 
le  cdui  d'Illußre.  Ah.m.,!,^. 

A  peinc  Anriochus  ^toit-il  bien  6ta-  av.j.c.  174- 
li  für  le  tr6ne,  quc  Jafon,  freie  d'O- /,^.^""^' 
las  Grand-Pretrc  des  Juifs ,  aiant  forw 
i^  le  deflcin  de  fupplantcr  fon  frere ,  fit 
flfrir  fecrettement  a  cc  Prince  trois  ccns 
>ixante  ralens  ( un  million  quatre-vingt& 
lilic  livres  , )  outre  quarre-vingts  autres 
our  un  aurre  article,  (deux  cens  qua- 
inte  mille  livres)  afin  d'ecre  mis  e^ 
ofTeflion  de  la  charge  de  Souverain  Sa- 
rificateur.  Sa  ncgociation  reuffit :  Onias, 
ripede  gen^ralement  pouz  fa  piet6  & 
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fa  )ü^ce>  fuc  d^ofc,  8c  Jafoft  itnut 

fa  place.  Cckii-ci  chatigea  toure  la  tA 

fion  de  fcs  pctes ,  &  nc  des  rnanx  'm 
nis  a  fa  nation ,  commc  on  tc  peut  voit 
dans  le  fecond  Livtc  des  Maccab6cs ,  8e 
dans  Jofephe. 

831.      En  Fgypte  ,  depiris  la  mort  de  Pto-. 

'7'  Umic  Epiphane,  Cl^opatrc  fa  vcmrc, 
feur  d'Anriochus  Epiphane  ,  avoit  pdS 
la  Re^ence  ,  &  la  Tutelle  du  feonend 
fon  fils  ,  &  s*cn  etoic  acqnittce  avcc 
beaucoup  de  foin  Sc  de  prudence.  Mais 
tränt  morte  cctte  annee  ,  la  Rigcncc 
tomba  enrre  Ics  mains  de  Lencc,  grand 
'  Seigneur  du  pays  5  &  rcducation  du  Rci 
fiit  commifc  ä  EuUcEunuque.  Des  qu'ifa 
furent  cn  charge,  ils  firent  dcmandcrla 
Cclc-Syrie  &  la  Paieftine  a  Antiochof 
Epiphane :  demande  ,  qui  fijt  biciiroC 
apres  la  fource  de  la  guerre  entre  Ics  deat 
Couronncs.  Cleopatrc  qui  ctoit  mcic 
d*un  de  ces  Rois  ,  &  feur  de  fantrc^ 
avoit  empcch^,  tanrqtfcllc  avoit  vcca, 
qu'on  n*cn  vint  a  une  rupture.  La  nou- 
velle  R^gence  n  eut  pas  Ics  mSmcs  mi" 
nagemens  pour  Antiochus  ,  &  nc  ft 
pokit  difficult^  de  lui  dcmander  cc  qulb 
croioicnt  appartenir   a  leur    maftrc.  II 

nLeg.  faut  avouer  que  TEgypte  avoit  toojouis 

"^^*  6tc  cn  poffeflion  de  la  Souvcrainct6  ic 


fCS  provinces  dcpuis  le  prcmier  Ptole- 
ni&c ,  jufqu'ä  ce  qu*Antiochus  le  Grand 
ips  arracha  sl  Ptolcm^e  Epiphane  par  la 
^rce  y  &  les  laifla  a  fon  nls  Seleucus 
Sins  autre  droit  que  cclui  de  conqucte; 
De  cclui-ci  ellcs  avoicnt  pafle  a  fon  frerc 
Mtiochus. 

Lcs  Egyptiens  ,  pour  fotitenir  leurs 
prirentions  ,  all^guoienr  que  dans  le  der- 
Dier  parrage  de  TEmpire  fait  cnrre  lcs 
|Uatre  fucccffeurs  d'Alexandre  qui  de-: 
Baeur6rent  maicres  de  tout  apres  la  ba- 
laille  dlpfus ,  ces  provinces  avoient  et^ 
»flign^es  a  Ptolcmcc  Sorer  :  que  lui ,  SC 
fi$  (ucceiTeurs  a  la  Couronne  d'Egypte  § 
en  avoient  toujours  joufdepuis ,  jufqu  1 
la  bataille  de  Paneas  ,  dont  Ic  gain  avoit 
mis  Antiochus  le  Grand  en  etat  de  les 
Icur  enlcver :  que  ce  Prince  eroit  con- 
vcnu ,  en  donnant  fa  fiUe  au  Roi  d'& 
gypte  ,  de  lui  rendre  en  meme  tems 
CCS  provinces  a  tirre  de  dot ,  &  que 
^*avoit  ete  le  principal  article  de  cc  ma« 
fiage. 

Antiochus  nioit  Tun  &  Taurrc  de  cci 
faits  ,  &  pretendoit  quau  cöntraire, 
jdans  le  parrage  general  qui  s'etoit  fait 
4c TEmpire  d'Alexandre,  töute  la  Syrien 
y  compris  la  Cele-Syrie  &  la  Palcftinci 
avoient  ete  aflign^es  a  SeieucUs  Nicatoc^ 
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&  quc  par  conßquent  clles  apparte- 
noicnt  a  celui  qui  occupoit  Ic  roiaumc 
de  Syric.  Pour  Tarticle  du  mariage,  cn 
venu  duqucl  on  redcmandoit  ccs  pro- 
vinces,  il  fourenoit  quc  c'^toit  uncdii- 
In6rc  fans  r^alitc  &  fans  fondcmcnc 
Enfin,  aprfe  avoir  ainfi  etale  leurs  rai- 
fons  de  part  &  d'autrc  fans  convenir  de 
rien ,  il  falur  avoir  recours  aux  armes 
pour  en  dccider. 
^Maccah.  Ptolcmcc  PhilomcCor  ,  icant  cntrf 
dans  fa  qiiinzieme  annee ,  fiif  dklait 
Majeur.  On  fit  de  grands  prcparadfe  i 
Alexandrie  pour  la  folcnnite  de  fon  cou- 
ipbnnemenr,  commc  on  le  pratiquoit  eo 
Egypte.  Antiochus  envoia  ApoUonius, 
Tun  des  plus  grands  Seigneurs  cie(aCoar> 
avcc  le  caradlete  d'Ambafladeur ,  pour 
y  afliftcr,  &  pour  ßlrciter  de  Ä  part 
ie  jeune  Roi.  t'etoit  errapparencc  poot 
faire  honncur  a  fon  Neveu :  mais  le  vrai 
xnotif  6roit  de  decouvrir  le  deflcin  de 
"Cette  Cour  par  raporr  aux  Provinces  de 
Cele-Syrie  &  de  Paleftinc  ,  &  quellcs 
toefures  on  y  prenoit  (iir  cctte  afiaire. 
Des  qu  il  apprit ,  au  retour  d'Apollonios , 
que  tout  fe  difpofoit  ä  la  guerre ,  il  al- 
la  par  mer  a  Joppe ,  vifita  la  frontierc 
du  pays  ,  &  y  fit  faire  tout  cc  qu  il  fa- 
leit  pour  la  mettre  en  itat  de  Ic  bica 


©ES  SÜCCESS.  D*AttXAND.  ^97 
fdefendre  contre  toutes  les  attaqucs  des 
Egyptiens. 

£11  faifänt  Ol  ronde  y  il  pafla  par  36^ 
ni^alem.  Jafon  &  toutc  la  ville  Ty  re-^ 
igurent  avec  beaucoup  de  magnificencc 
&  une  grande  pompe.  Mais  les  honneurs 
qu  on  lui  rendic  ne  d^cournirent  pas  les 
maux  qu  il  fit  foufirir  enfuice  a  cette  vil« 
le  &  a  route  la  nacion  des  Jui6.  De 
J^iufalem  il  pafla  dans  la  Ph6nicie  ,  & 
apr^  y  avoir  mis  ordre  ä  tout^  il  revinc 
i,  Antioche. 

Le  xneme  ApoUonius  ,  dont  je  viens  L1v.lih.4u 
de  parier^  avoit  eti  cnvoii  a  Rome  pat **  ^* 
Antiochus  i  h  j^te  d'une  Ambaflade. 
II  fit  des  excu£es  au  Senat  de  ce  que  fon 
)Maitre  envoioit  le  cribuc  plus  tard  qu  il 
n'^coit  niarqu6  dans  le  Traic6.  Outre  la 
{bmme  düjs  9  il  fit  prelenc  au  peuple  de 

Slufieurs  vaies  d'or.  Il  demanda ,  au  nom 
e  ce  Princ« ,  qu'on  renouvcllat  avcc  lui 
Talliance  &  ramiti6  qui  aroir  ctk  accor«: 
d6e  i.  fon  pere  ^  &  que  le  ppuple  Romain 
lui  dennat  k^  ordres  qu  il  convenoit  de 
donner  a  un  Roi  qui  fe  piquoic  d  erre  ua 
afledionne  &  fidele  Alli6.  II  ajouta  que 
(bn  Mattre  n'oublieroic  jamais  les  mar«; 
ques  de  bonte  qu  il  avoic  re^ues  du  Sef? 
nat^  de  toute  la  )eunefle>  Sc  de  tous  le$ 
Ordr<s  de  la  ville  pendanc  ibn  üjoux  i 
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ome ,  oä  il  avoit  ^t6  trait^ ,  non  cotfi 
me  un  (imple  otage ,  mais  commc  ui 
Roi.  Le  Senat  repondit  obligcammcnt  l 
tous  CCS  chefe  ,  8c  renvoia  ApoUoniii 
cofnbl6  d'honncurs  &  de  prcfcns.  On  fh 
voit  par  le  ti^inoignage  des  AmbaiTadcaii 
RoiTiains  qui  avoietic  6te  cn  Syric ,  quH 
kolz  fort  confid^re  du  Roi  ,  &i  tth^ 
fe&ionne  au  peuple  Romrin. 
r.M.sSift.      L'ann6c  fuivantc ,  Jafon  envoia  a  An« 
r}'*^^'^^.^  tiochc  fon  freie  Mcnclas  pour  paicrk 
,ii.  6^c.  tribut  au  Roi ,  &  ncgocier  quelques  aiH 
tres  affaires  importantcs.  Mais ,  dans  1  au- 
^       "  dicncc  qu  on  lui  donna ,  au  Leu  ck  fc 
rcnferraer  dans  fa  cortkniflion ,  ce  traitie 
fupplanta  fon  frere ,  &  obtint  fa  chargc, 
aiant  offert  trois  cens  talcns  plus  que  loi; 
Ce  nouveau  choix  ftit  unc  fource  de  nou* 
bles  ,  de  defbrdrcs ,  de  mcurrres ,  &  de 
facril^ges.   I-a  mort  d*Onias,  gcneralc- 
mcnt  aime  &  tcipcAh  ,  y  mit  le  comblct 
Antiochus  ,  quelque  dur   &    infcnfible 
quii  fiit,  pieura  fa  pcrtc,  &  punit  Ic 
meurrrier  comme  il  le  meritoit.  Jcpafle 
legerement  für  ccs  faits ,  &  j'cn  omets  lc$ 
ptincipales  circonftances  ,  parce  qu  cllcf 
apparriennent  proprement  ä  ITiiftoircdci 
Juift  5  qui  n'enrre  point  dans  mon  plan, 
&  dont  je  me  contente  de  raporrcr  plui 
au  long  quelques  endroits  (culemcDTi 


!5«s  SüccSss.  d^Aletand.     jjji 
i  Ibnt  trop  intereflkns  pour  ctrc  pa(ß« 
lus  jßlcncc ,  ba  pour  «tre  abrigcs  de  forte 
äff  on  fi  cn  fcntiroit  pas  la  bcautc. 
■    Amiodius ,  qüi  depuis  le  retour  d'^- Ah.m.  3«jrt 
po&lonius  de   la  Cour   d'Egyptc  s'itoit  ^V.  //m»! 
touteurs  prcpare  ä  h  racrrc  ,   dont  il  "•  9,*    .  . 
ffttdfc  wen  qu  il  ctoit  menace  de  la  p9Xtgat/cap.  71J 
ae  Ptolcmie  t)our  la  C61e-Syrie  &  la  Pq-  ^^v  ^-   7t 
lohne  ,  le  trouvant  enhn  cn  etat  de  la  h.  cap.  %. 
commencer ,  Tefolut  de  ne  la  pas  atten-  ^^^^'  ^'^^^^ 
'Ure  dans  fes  Etats  j  &  de  la  porter  lui^    'nuron.iti 
niBme  dans  eeux  de  fon  ennemi.  II  crut^""**  ^ 
pouvosr  meprifer  impun6ment  la  jeundFe 
'de  Ptplcm^e,  qui  n'avoit  que  feize  ans, 
SBc  la  foibl^ffe  des  Miniftres  entre  Ics 
mains  de  qui  il  6toit  tombe.  II  fe  per?- 
(bad^  que  les  Romains,  fous  la  protec-»' 
tion  de  qui  l'Egypte  s*etoitmife,  avoicnt 
trop  d  affaires  für  les  bras  pour  fonger 
JL  la  (ccourir  ,   &  que  la  guerre  qu'ik 
-avoient  avcc  Perfee  roi  de  Maccdoine 
ne  Icur  en  laiflcroit  pas  le  loifir,  Enfin  il 
«ouvoit  que  Ja  conjon<äurc  pr6fcnte  ctoi^ 
trös  fevorable  pour  decider  la  qucrellp 
iqtfil  avoit  avec  TEgypte  au  fujet  de  cef 
ptovinces. 

Ccpendant ,  pour  gard er  quelques  me« 
ifbres  avec  les  nomains ,  il  envoia  r^prc-» 
iCeoter  au  Senat  par  des  Ambaifadeurs  fon 
iJKOIt  fyt  Ics  provinces  de  Cel6-Sjrrie  8« 
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de  Paleftincj  dont  il  hmt  adadlemfitf 
cn  polTciCon ;   &  robligation  oiiii fc 
trouvoit  i'cntrcr  cn  gucrrc  pour  Ic  fi» 
tcnir :  &  cn  metnc  tcms  il  fe  mit  a  la  tctt 
de  fon  arm^c  >  Sc  marcha  vers  la  &oo» 
ti^rc  de  TEgyptc.  L*armce  de  Ptolimfa 
&  la  (lennc  (e  joignirent  cntre  le  moot 
Cafius  &  Pelufe ,  &  Ton  cn  vint  a  onc 
bataiilc  ou  Antiochus  remportalavidoi- 
xe ,  dont  il  profita  fi  bien  ,  qu'il  mit  la 
(rontiece  cn  6rat  de  (ervir  de  oarrieie>  2( 
Jarrctet  touß  les    cfForts    que  pouvoit 
faire  TEgyptc  pour  regagner  cesprofin- 
ces.  Cc  rat  la  fa  premierc  expidirion  conr 
tre  TEgypte.  Enfuitc,  fans  cntrcprcndrc 
autrc  chofe  cctte  annee  ,  il  rcrourna  a 
Tyr ,  &  il  mit  fon  armec  cn  quardfi 
d'hivcr  dans  Ics  places  voifines. 
An.  M.^8j4.      Pendant  Ic  ßjour  quil  y  fit,  troi« 
//.  Maccab^Dcpmcs  du  SanWrin  de  Jcrufalem  viu- 
IV.  ii'So.    jgnt  lui  faire  des  plaintes  contre  M^n^las., 
qu*ils  convainquircnt  en  fa  pr6fcBce  d'im- 
piete  &  de  facrilcgc.  Lc  Roi  ^roit  prcr 
de  le  condanner  :    mais ,  für  Tavis  de 
Ptolcmce  Macron  un  de  fes  Miniftrcs, 
que  Menelas  avoit  gagne  ,  il  le  rcnvoia 
abfous ,  &  fit  mourir  les  trois  D^pcrfs 
comme  calomniateurs  :    injufticc ,  dit 
TAuteur  facrc ,  qui  n'auroit  pa$  cu  licu  [ 
meme  parmi  des  Scytbes.  Les  TytienSi  j 

touebfa 
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tonchfe  de  compaflion  ,  les  fircnt  cntcr- 
icr  hcMiorablement. 

Cc  Ptol6m6c  Macron,  aiant  etc  sm- folyh-inE»- 
trcfois  Gouverneur  de  Tik  de  Cyprc  fous^^^';,^^^*/^ 
le  Roi  Ptol6m6c  Philopator ,  avoit  rc-  ii*  Maecnb, 
tcnu  pcndantfa  minoritc  tous  les  rcve-^/iV 
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mis  du  pays  cntre  fcs  mains ,  &  na-  ^- Maceah 
voic  Jamals  voulu  les  remettrc  aux  Mi-'"*^** 
niftres  qui  les  avoient  demand^s  avec 
de  vives  inftances,  &  ä  qui  il  les  avoit 
conftamment  rcfiißs ,  für  les  juftes  (bup- 
^ns  qu  il  avoit  de  leur  infidelit^.  Au 
couronnement  du  Roi  ,  11  apporta  le  • 
tout  ä  Alexandrie ,  &  le  remit  au  fifc 
Exemple  rare  de  deiintcrefTement  dans 
un  homme  qui  manie  les  deniers  publics ! 
Une  fomhic  fi  confidcrable  ,  vcnuc  (t  a 
propos  dans  rcxtreme  befoin  oü  fc  trou- 
voit  TEtat  ,  lui  avoit  fait  beaucoup 
d'honneur  ä  la  Cour ,  &  Ty  avoit  rcn- 
du  fort  puiflanr.  Dans  la  fuite  ,  pique 
de  quelque  affront  que  lui  firent  les  Mi- 
niftres ,  ou  de  ce  qu'on  ne  rccompenfoit 
pas  comme  il  lauroit  voulu  un  fervicc 
de  cctte  imponance ,  il  ft  revolta  con- 
trc  Ptolemce  ,  entra  au  fervice  d'Antio- 
chus ,  &  lui  livra  Hle  de  Cyprc.  U  cn 
fut  re^u  avec  toutes  fortes  d'agremens, 
Lc  Roi  le  mit  au  nombrc  de  fes  confi- 
dcps,  &lui  donna  le  Gouvernement  de 
Tome  VI  11.  C  c 


iOi  HiSTOIRE 

la  C6U-Syrie  ac  de  la  Palcftbc ,  &  cn- 

voia  i,  fa  place  cn  Cypre  Grates  ,  qui 

avoic  commande  dans  le  Chateau  de  Je- 

nifälem  fous  Softrare.  II  eft  beaucoup 

parle  de  ce  Ptolemcc  Macron  dans  lc$ 

tivres  des  Maccab^es. 

Md^cah.     Antiochus  emploia  tout  Tbiver  a  faire 

Maccdh.  ^^  nouvcaux  pr^paratife  de  guerrc  pour 

7-10.      unc  feconde  expedition  en  Egypte  j  &, 

oi{.(nEx.  qua  par  mer  &  pat  terre.  Ptolcmee  avoic 
Tl.  *     niis  une  nombreufe  arm^c  für  pic :  mais 
^lle  ne  tint  pas  devant  Antiochus.  Cdui- 
ci  gagna  une  feconde  bataille  für  la 
frontilre,  prit  la  ville  de  Pclufe,  &en- 
tra  jufques  dans   le  coeur  de  TEgyptc 
Dans  cctte  dcrniere  defaite  des  Egyptiens 
il  ne  tint  qu  a  lui  de  n  en  pas  laifter  ccha» 
pci:  un  feui  homme :,  mais  pour  mic»x 
ruincr  fon  Nevcu ,  au  licu  de  profiter  de 
fon  avantage  >  il  arreta  lui  mcnie  fcs  gens 
cn  allant  de  tous  cotes  apres  la  vidoirc , 
feircceflcr  le  caniage.  Cctte  clcracncc, 
cn  cfFct ,  lui  gaj^na  le  coeur  des  Egyp* 
tiens  ',   &  quand  il  avanga  dans  le  pays» 
tous  vcnoient  en  foule  fc  rendre  a  lui :  de 
forte  qu  il  fe  vit  bientot  fans  pcinc  mainc 
de  Memphis  &  de  tout  le  reftc  del'Egyp- 
te ,  ä  la  referve  d'Alexandnc ,  ^ui  ftgid 
tint  bon  cqntrc  lijit 


DES  succfss.  i>'Alexand.  i'of 
Phiiometor  ou  ftit  pris,  ou  vint  fc  mct- 
rre  lui-mdme  enrre  Ics  mains  d'Antio«- 
:hus ,  qui  lui  lailTa  tk  liberti  enti^re.  Ils 
niangcoient  a  la  memc  table  ,  vivoiem 
*n  amis  \  &  pendant  quelquc  tems  me^ 
mc ,  Antiochus  afFcäoit  de  prcndrc  foin 
des  int^rks  de  ce  jeune  Roi  fon  neveu  , 
Sc  de  regier  Ics  affaires  comme  fon  Tu- 
reur.  Mais^  quand  une  fois  il  fe  (ut  renda 
maitre  du  pays,  fous  ce  pr6texte  il  fe  fat(h 
de  tout'cc  qui  lui  convenoit ,  pilla  de 
tous  les  €6t6s  &  s*enrichit>  aufli  bien  quo 
{es  troupes^  des  d^ouiUes  des  Egyptiens. 

Philom^or  fit  un  trifte  perfonnage  pen-  j»fiin.  i'd 
dant  tout  ce  tems-U.  A  larmee  il  s etoit  ^^.^"f:  ^• 
toujours  tcnu  aufli  loin  quil  avoit  pu  dn  cerpe.VaUj 
danger  >  Sc  nc  s'koit  pas  memc  montr6  ip^g-  J*«- 
cear  qui  combatcoient  pour  lui.  Apr^s  la 
bataillc ,  quelle  lachcc6  que  la  mani6rc 
dont  il  fe  foumit  i  Antiochus ,  8c  dont  il 
fc  laißa  enlcver  un  fi  beau  roiaume ,  fan? 
rien  entreprendre  poüc  le  conferver !  Co 
n'^it  pourtant  pas  tant  en  lui  manque 
de  Courage  8c  de  capacitd  naturelle ,  cat 
dsais  la  füite  it  clonna  de^  preuves  du  con- 
IMire,  qufun  effet^ide  V^dqcation  molle 
tC'tßhmtihc  dö'fofn  <5ouVemeur  Eul6e. 
Ccc  Eunuque^  id[ar6(oit  aufli  fon  prcmiet 
MiniftrC)  avoit  emploi^  tous  fes  foins  i* 
le  pionger  dfins  Ic  luxe  Sc  dans  la  moi» 

C  cij 
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lefle »  afin  de  le  rendre  incapable  des  af- 
faires ,  &  de  fe  rendre  lui-mcroe  auffi  ne- 
cclTaire  quand  ce  jeune  Prince  feroit  ma- 
|eur  >  qu'il  Tavoic  ece  pendanc  fa  mino- 
iitty  &  de  conferver  ainfi  coujours  le  pou- 
voir  en  fes  mains. 
1.  NUccah. .    Pendanc  qu'Anriocbus  6coit  en  Kgypte» 

*}/ AtT*  h  *^  ^^*"  ^^'^^  ^^  ^  "*^^  ^^  rcpandit  dans 

\.\'i,u^  'toute  la  Palcftinc.  Jafon  erat  loccafion 

joj€ph.An'  propre  sL  recouvrcr  le  poftc  qu*il  aveit 

rü^.  7'        perdu.  II  Yienc  avec  un  peu  plus  de  miile 

£itt^\J^'  oommes  a  Jirafalem ,  &  avec  le  fecouis 

Huro».  in  de  ceux  de  fon  parti  qui  ^toient  dans  la 

2>ÄÄ.       Äville  il  la  prcnd ,  en  chaflc  M6n61as  qui  fc 

retire  dans  la  Citadelle  >  commec  toutes 

ibrtes  de  cruautcs  contre  fes  concitoiens» 

&  fait  mourir  fans  mi{<^ricorde  tous  ceux 

qui  lui  tombenc  entre  les  mains  ^  &  qtt*il 

regardoic  comme  (es  ennemis. 

Quand  Antiocbus  apprit  ces  nouvelles 
cn  Egypte ,  il  conclut  que  c'ctoic  une  r6- 
volre  g^n^rale  des  Jui&  ^  8c  fe  mit  auffi- 
tot  en  marche  pour  la  r^primer,  II  itoit 

Eirticuli^rem-nt  en  colere  de  ce  quon 
i  dit  que  le  peuple  de  J^mfalem  ayoit 
fait  de  grandes  r^jouiiTances:  fiic  le  btuit 
de  fa  morc.  II  forofia  le  !(i6ge;<Ie  la  viUe» 
la  prit  d'aflaut ,  & ,  en'trois  jours  de  tcins 

äuc  la  ville  fut  livrce  ä  la  fureur  du  fol- 
at  >  il  en  couta  la  vie  a  quatre-vingts 
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mille  hommes  qu  il  fit  ^gorger.  U  y  en 
BUt  outre  cela  quarantemiue  faicsprifon* 
oiets  >  &  pareU  nombre  vendus  aux  na- 
üons  voUines. 

Non  content  de  cela,  cct  impie  cntra 
par  force  dans  le  temple  jufques  dans  le 
San^aire  6c  les  lieux  les  plus  facr6s  , 
fbuillant  mltoej>ar  fa  pr^fence  le  Lieu 
ttds  Saint)  ou  le  traStre  Manilas  le  con-^ 
dnifit.  Enfuite ,  ajoutant  le  facril^ge  a  la 
ptofanation  5  il  emporta  Tautel  des  par«- 
Bims  >  la  table  des  pains  de  propofition^ 
le  chandelier  ä  fept  branches  du  Sanc^ 
tuaixe,  jf  le  töut  etoit  d  or )  plufieurs  au« 
tresvafes,  utentiles^  &  dons  des  Rois> 
aoffi  d*or.  II  pilla  la  ville>  &  s 'en  retouma 
i  Antioche  5  charge  des  dipouiUes  de  la 
Jiid6e  &  de  TEeypte  ^  qui  jeintes  enfem- 
ble  £ufbient  des  fommes  *  immenfe$.r 
Pour  nlettre  le  comble  au  defefpoir  des 
Jai6 )  en  partant  il  nomma  pour  Gou- 
remeur  de  la  Jud6e  un  Phrygien  nomni6 
Philippe  9  homme  d'une  cruaut^  barba- 
re ;  pour  Gouverneur  de  la  Samarie  ^  An- 
sifonique  d  un  caradire  tout  pareil  j  &  il 
laiila  a  Men^las^  le  plus  m6chant  des* 

♦  11  fß  märque  dans  le  IT»  1  taUns ,  qui  fönt  cin<^  miU 
Ivrs  d:s  Maecah,  ehap.  t .  1  lions  quatre  tens  mille  11» 
erfee  ii.  pu'il  emporta  du  1  vrer0 
rmple  Jeul  miUe  huit  eens  | 

C  c  nj 


trois»  le  titre  de  Souverain  Saaificateut 
avec  i'aueoriti  qui  ^coic  attaoh^e  a  cette 
Charge, 
n.  Mdccäb.     Voila  le  commenccment  des  maux  aui 
v.  *-4-        avoient  itt  p6fag^$  k  J^falem  pat  dc- 
tranges  pbc&omines  qui  y  panirenc  <piel-' 
que  tems  auparavanc  pendanc  quaraoce 
|ours.  C'^roicnt  des  hommes ,  Ics  uns  i 
chevol»  &  les  autres  a  pi6,  armes  de  bott- 
clicrs ,  de  lanccs ,  &  d'6pees  ,  qui  fi»- 
mant  des  corps  affez   con(Lderahtcs ,  fe 
battoient  ea  Tair  comme  foüt  des  armto 
ennemies. 
Aif.M.)t3f.      ^Lc$  Alexandrias  voiant  Philonrftoc 
A V  J.C.169  entre  les  itiains  d'Antiochus ,  a  quiUlöf" 
JZ^.tuf!h.  foit  difpofer  commc  ii  lui  plaifoit  de  fem 
Scalig.        roiaume  ,  le  rcgard^rcnt  comme  pcrdu 
pour  cux ,  &  mircnt  ibn  cadet  finr  Ic  tri^ 
xxe ,  declaranc  Tautre  dechu  ^  U  Coit- 
xonne.  On  lui  doana  daos  cettr  oocatioii 
le  nöm  de  Ptx>16mec  Everecre  //,i(]»fijt 
bientot  changc  cn  ceiiu  dt  Cactrgsu.  Lc 
premicr  (ignifie,  BiePgfai/ane;hfcconiy 
Malfaifant.  II  euc  dans  la  (tute  le  fobri* 
quct  de  *  Phyfcon ,  qui  vcut  dire  Gros 
ve/ure^  parce  que  fcs  ezccs  de  table  Ta- 
voicnt  rendu  cxtrememcnt  gros  &  rcplct. 
PoijhinLe'  C'eft  fous  ce  demier  titre  que  la  pluptrt 

gAt,cap,ls, 

*   <Pvrx«r.    Vcncricofus.  1  inceitiniim.  Veatcr» 
Obefus  de  1^#M,  Cratfttm  | 
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des  Ecrivains  en  parlcnt.  Cineas  Bc  Cu* 
manus  iui  furent  aonni^  pöur  Miniftres  » 
&  on  les  chargea  de  r^tablir  les  affaires 
d^iabrees  de  cet  £tat. 

Anciochus  y  qui  eut  avis  de  ce  qui  tc 
pafToic  y  en  pric  occafion  de  iKvenir  ttt- 
core  pour  la  troificme  fois  cn  Egyptc  , 
ibus  pretcxte  de  r6tablir.le  Roi  dipoß  , 
mais  cn  cffec  pour  fc  rcndie  maitrc  abfolu 
-daroiaüme.  II  batrit  les  Alexandrins  dans 
.iin  combat  naval  pr^  de  Pelufe ,  entra 
par  tcrre  en  Egypte ,  &  marcha  droit  k 
Alexandrie  dans  le  dcflein  d'en  former  ic 
fi^ge.  Le  jeune  Roi  confulta  fes  deux  Mi- 
niftres. Ils  iui  confeill6rent  de  faire  aflem- 
blcr  un  grand  Confcil  compofe  de  tous 
les  hauts OflSciers  de  lärmte ,  &  de pren- 
Arc  leurs  avis  für  les  rcflburces  qu'il  fcroit 

Eoffible  de  trouvcr  pour  fortir  de  Tenv: 
arras  ou  Ton  6toit.  Apr^s  bien  des  deli- 
berations ,  on  convint  cnfin  ,  que  l'^tac 
des  affaires  demandoit  qu  ou  cherchat 
des  voies  d  accommodcment  avec  Antio- 
chus  ,  Sc  que  Ton  en(>ageroit  les  Ambaf- 
fadcurs  des  difFcrens  Etats  de  la  Gr^ce , 
qui  fe  trouvoient  k  Alexandrie  ä  emploiet 
ieur  mcdiation  pour  y  r6u(fir.  On  iei 
trouva  tout  difpofcs  k  le  faire, 

Us  ail6rent  par  cau  en  remonKint  le 
£euve  trouver  Antiochus ,  Sc  furent  chac* 
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e6s  des  ouvemires  de  paix :  deux  Anabat 
ladeurs  de  Pcoi6m6e  les  accompagnoient, 
qui  avoient  les  mSaies  inftru^ons.  li  Ics 
rc^uc  fort  bien  dans  fon  camp  >  les  r6gala 
magnifiquement  cc  jour-la  ,  &  leor  mai- 
qua  ie  lendemain  pour  enrendre  les  pro- 
pofitions  qu'ils  avoient  a  lui  faire.  Les 
Achtens  parlirent  les  premiers ,  &  les 
autres  enfuite  chacun  a  Icur  tour.  Tons 
s  accordcrcnt  a  chatgcr  Eulee  ,  &  1  attri- 
buer  la  guerre  a  la  mauvaifc  conduitC} 
&  au  bas  äge  de  Ptolemic  Philoraetor, 
faifant  adroitement  Tapologie  du  nou- 
veau  Roi ,  &  tachant  de  radoucir  Anrio- 
chus  a  fon  cgard  pour  Ic  portcr  \  traitct 
avec  lui  ,  appuiant  beaucoup  fut  la  pa- 
rent6  qui  fc  trouvoit  entr*eux,    * 

Antiochus ,  dans  la  r^ponfe  ,  ponvint 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  dit  für  la  caufe 
de  la  guerre ,  prit  occafion  de  la  d  ctaler 
les  droits  qu*il  avoit  für  la  Celc-Syric  & 
la  Paleftine^  all^gua  toutes  les  raifens 
Fag.  197.  qu  on  a  vues  ci-deflus  ,  &  produifit  les 
pi6ces  authentiques  »  qui  furent  trouv^es 
ii  fortes ,  que  tous  les  Membres  de  cc 
Congr^  furent  convaincus  de  la  bonti 
de  (bn  droit  für  ces  provinces.  Pour  les 
conditions  de  la  paix ,  il  les  renvoia  a  un 
aurrc  tems ,  Icur  faifant  efp6rer  qu  il  fc- 
rcic  dreflcr  un  Trait^  foleimcl  lorfqu  il 
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autoic  aupr^  de  lui  dcux  perfonnes  ab- 
fcntes  quil  leur  nomma ,  &  fans  qui  il 
leor  didara  qu'il  ne  voiiloic  point  y  tra- 
fsiller.  * 

Aprds  cette  reponfe  il  decampa  y  vint 
i  Naucraris ,  de  la  devanc  Alexandrie  , 
ic  commen^a  ä  en  former  le  (i6ge.  Dans  Liv.uh,^ 
»IC  cxtr6mit6  ,  PtoUmcc  Evcrs^te  &  'poiyij.tgi 
Cltepatre  fa  ibur  ^  qui  6toienc  dans  la  $^- 
xlace  >  envoi^renc  des  Ambafladeurs  i 
jftome,  rcprefenter  le  trifte  etat  oü  ils 
koicnt  reauits  ^  &  implorer  le  fecours 
ja  peuple  Romain.  Ils  parurent  a  lau- 
lience  que  le  S^nat  leur  accorda  >  avec 
teures  les  marques  de  douleur  ufit^es 
ilors  dans  les  plus  grandes.  afflidions  >  6c 
dnrent  un  difcours  encore  plus  toucbant: 
Us  reprefent^rent  que  lautorit^  du  peu- 
ple Romain  6toit  (1  relped^e  par  tous  les 
peuples  &  par  tous  les  Rois ,  &  qu  An« 
ciochus  en  particulier  lui  avoit  de  ü  gran- 
les  obligations ,  que  >  s*il  lui  Stifoit  d6- 
darer  par  des  AmbafTadeurs  que  le  S^nat 
ne  trouvoit  pas  bon  qu  on  fit  la  guerre  a 
les  Rois  alli^s  de  Rome,  ils  ne  doutoient 
)oint  que  für  le  champ  Antiochus  ne  fe 
erirat  de  devant  Alexandrie  y  Sc  ne  re^ 
nenät  fon  armie  en  Syrie  Que  ,  fi  le  S6- 
lat  refufoit  de  leur  accorder  (ä  protec- 
ion»  Ptolim^  &:;C|^opatre ,  rhafles  de 
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Icur  roiaumc  ,  feroient  obligcs  aü  |w 
micr  jour  de  fc  rtfiigier  a  Romc-j  &  qa'il 
ne  feroit  pas  honotaWe  au  peuplc  Ro- 
main d'avoir  laiflc  fans  fecours  !e  Roi  & 
la  Reine  dans  unc  teile  cxtr^mii'e. 

Lc  Sinat ,  touchi  de  leurs  remotitran- 
ces  ,  &  perfuad6  d*ailleurs  qu'il  n^roit 
pas  de  Tint^rct  des  Romains  de  laiffer  fi 
tbrt  aggrandir  Anriochus  ,  &  quc  fon 
pouvoir  feroit  exorbitant  s'il  joigBöit  la 
coiironnc  d*Egyptc  ä  cellc  de  Syrie ,  rfc- 
fqlut  d'cnvoicr  une  ambafTadc  cn  Egyprc 
pour  mcttre  fin  a  la  guerrc.  C.  Popilft« 
Linas,  C.  D6cimu$,  &  C.  Hoftilius,fu- 
fcnt  Us  trors  qu  on'choifit  pour  cettc  im- 
pörtante  n6gociation.  hcuts  inftruftions 
pbrtbient  qu'ils  iroient  rroiivcr  premi^Ä- 
iiicnt  Atiriöchüs ,  Sf  enfuire  Ptolemfc : 
qu'ils  Icur  diclarcroicnt  de  la  partdu  St* 
iiat  quMs  cuflcftt  ä  fnlpcndre  tonrcs  JfS 
hoftilites.  Sc  ä  terminer  la  ^errc :  & 
que ,  fi  l'un  des  tl^üx  refufoit  ae  U  feire , 
le  peupie  Ronraiä  nelt  rcgardcröir  plus 
tomme  fön  ami  ^  cbmtrie  fon  adlifc 
Comme  lc  däitwtl  itok  prefTant,  trois 
jours  aptes  la  molurion  prifc  dans  leSi- 
nat,  ilspaarWrerit  deRoiÄe  avec  iejAm- 
bafTadeurs  d'EgyptcI 
ijh.Ugat  Peu  de  tems  avöEht  kur  dipart  tl  arrivt 
eo  Egypte  des  Aifi^aäTadfetes  de  Rhodcs « 
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qui  vcnoient  cxprcs  pour  tächer  d'acCom- 
moder  les  di£F6rens  des  deux  Couronnes« 
lis  d^barqu6rfenc  i  Alexandrie ,  &  de  U 
pafßrent  au  camp  d'Antiochus.  Ils  firenc 
toüs  leuTS  efforts  pour  Ic  porter  ä  un  ac- 
commodcment  avcc  le  Koi  dTEgypte  , 
iniGftanc  beaucoup  für  Tamiti^  dont  Ics 
deux  Couronnes  les  avoietit  honores  dc- 
puis  fi  lontems ,  &  für  lobligation  oÄ 
eile  les  mctroit  d'emploier  Icurs  bons 
Offices  pour  r^rablir  la  paix  encr'cUes. 
Comme  ils  s'etetidoicnt  beaucoup  (ut 
CCS  licux  communs ,  Anriochus  les  inter- 
rompit,  &  Icur  dir  en  peu  de  mors :  Qu'il 
n'^toic  pas  neceffaire  de  faire  la  deflus 
de  longues  harangues  •,  que  la  Couronnc 
appartcnoit  ä  Tafne  des  deux  frercs ,  avec 
qui  il  avoit  fair  la  paix ,  &  lie  une  etroitc 
amiti6 ;  que ,  fi  on  vouioit  le  rappeller 
&  le  rcmcttrc  für  le  throne,  la  gueire  etoit 
finie. 

II  le  difoit ,  mais  ce  n'etoit  nullcmenf  Lh  llh.A 
Ion  de(r?in.    II  ne  cherchoit  qu'ä  era-«-*' 
brouiller  les  affaires  ,  pour  vcnir  a  fes 
fins.   La   riliftance  qu* il  trouvoit  dan$  . 
Alemndfie,  dont  il  vit  bien  qu'il  fau- 
5töic  lever  le  fi6ge/lui  fit  changer  d^ 
bkttcrie  ,  &  coAclure ,  qu  il  faloit  defor- 
iniA<  entretenit  Tanimontc  cntre  l?s  deux 
fieres^  8c  ftUmtteir  eiitr'oux  une  guerre 
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^ui  les  afibibKc  fi  fort>  qu'il  n*eut  pluSj 
quand  il  le  voudroit ,  qua  (e  montrer 
pour  vcnir  a  bout  de  Tun  &  de  Tautrc 

3ui  fc  trouvcroienc  alors  tout-ä  faitipui- 
js.  Dans  cctte  vuc ,  il  leva  Ic  fiegc ,  mar- 
cha  du  c6t6  de  Memphis,  &  rcmit  en 
äpparerice  Philomeror  en  poifeflion  de 
tout  le  pays ,  exccpt^  Pilule ,  qu'il  garda 
comme  une  c\t  pour  entrcr  quand  il  iui 
plairoit  en  Egypte  ,  des  qu'il  verroit  Ics 
chofcs  venues  au  poinc  oü  il  les  faloit 
pour  commencer  a  agir.  Apr^s  avoir 
ainfi  difpofe  touces  chofes  y  'ü  retouma 
£  Antioche. 

Philomeror  commenga  enfin  a  reve- 
nir  de  raflbupiflemenr  prodigieux  oü 
lavoit  jctt6  fon  indolente  molleflc  ,  & 
k  fentir  les  maux  que  Iui  avoienc  faic 
toures  ces  revolutions.  II  fe  rrouva  me- 
me  aflcz  de  p^netration  naturelle  pour 
cntrcvoir  le  deflcin  d*Antiochus.  L  arti- 
clc  de  Pelufe  rctemie  par  Antiochuslui 
ouvrit  les  yeux.  II  vit  bicn  qu'il  ne  gar- 
doit  cctte  porte  de  TEgypte  que  dans  le 
deflein  d'y  rentier  quand  fbn  frere  &  Iui 
ieroient  fi  abbattus  par  la  guerre  qu'Us 
fe  faifoient,  qu  ils  ne  pourroient  plus^rf- 
fifter  y  &  qu'ils  feroient  alors  tous  deux 
cn  proic  ä  Ion  ambition.  Ainfi ,  des  qu*il 
Vit  Antiqchus  parci  ^  U  fit  dire  a  fon  trere 
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mi*il  6toit  difpofS  a  s'accommoder  avec 
lui ;  &  raccommodemetit  (e  fic  cfkitir 
vcment  par  Ic  moicn  de  C16opatre  Icur 
HhcvLTy  a  conditiön  que  les  deux  freres  re- 
gneroienc  conjointcmcnt.  Philömttor  rc* 
vint  ä  Alexandrie  ,  &  TEgypr^  eut  la 
|>aix3  au  grand  conrentemenc  des  peu* 
ples^  &  für  tout  de  ceux  d'Alexandrie 
qui  avoient  beaucoüp  fouffert  de  la 
guerre. 

Anciochus ,  fi  fcs  difcours  avoient  ct^ 
finc^res  lorfqu'il  difoic  que  le  but  de  fon 
enrrfc  cn  Egypte  ^toit  uniquement  de 
r£tablir  Philom^tor  für  le  tröne,  auroit 
du  apprendre  avec  joie  la  r^conciliarion 
des  deux  freres.  Mais  il  s*en  faloit  bicn 

Su*il  penßt  fi  raifonnablemenf,  &  j  ai 
6ja  remarqn^  qu'il  couvroitfous  ce  dif- 
cours (p^cieux  le  deffcin  r6el  d'accabler 
les  deux  freres ^  apr^quil  les  auroit  af- 
fbiblis  de  part  &  d'autre  par  les  pertes 
}u*ils  auroient  fistites. 

Les  deux  freres  jugeant  qu'Antiochus;^^'^^-^^^ 
le  manqueroit  pas  de  revenir  les  artaquer  '  ^** 
rigoureufcment ,  cnvoi6rent  des  Ambaf^ 
aaeurs  <n  Grece  ,  pour  obtenir  des 
^ch^ens  quelques  troupes  auxiliaircs. 
-'aflembl^e  fe  tenoit  ^  Corinthe,  Les 
[eux  Rois  demandoient  feulement  qu*on 
«ur  cnvoiät  miUe  fantaflins  fous  la  coti^ 
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4uite  de  Lycortas »  &  deux  cens  chevam 
fous  Celle  de  Poiybe.  Ils  avoient  iotaJt 
ordre  aufli  de  le\rer  niiile  fpldars  mercfr 
xiaires.  Callicrace ,  qui  preHdoic  a  Y^ikat; 
blee ,  s'oppofa  a  ia<leniande  des  Ambat 
fadtiiir^  fous  prctexte  qa  il  etoir  de  Tm- 
teret  de  la  Ligue  de  ne  pas  fe  meier  des 
,aä^ircs  ^crangeies  3  &  qu'elle  devoit  tk- 
fervei  fes  troupes  four  etre  en  etat  de  fc- 
courir  les  Romains  qu*on  croioit  ikvoir 
donner  au  premier  jour  une  batailk  con- 
tre  Pcrfce.  Alors  Lycotras  &  Polybc  iptc- 
nant  la  parole ,  dircnt  enrr  autres  cboies, 
que lannce  prcc^dente  Polybc  ^fanr all^ 
trouver  Marcius  qui  commandoit  Tat« 
in^e  Romaine  en  Macedoine  pourki^f? 
frir  le  fecours  que  la  Ligue  des  Aditns 
lui  avoit  diccme ,  ce  Confiil ,  en  Ic  rc- 
merciant ,  lui  avoit  dir  q[uetanr  Qne£>is 
entre  dans  la  Macedoine  ^  U  n'avoirphis 
befoin  des  forces  des  Allies  :  quem  ae 
devoit  donc  pas  fe  fervit  de  cc  fteKXX^ 
pour  abandonner  les  Rois  d'Egypte.  Que 
d  aiUeurs  5  k  Ligue  ^tant  en  ixat  de  mec* 
tre  für  pic,  fans  s'incommoder,  treßteoo 
Quarante  mille  bommes ,  une  auffi  pente 
divcrßon  que  celle  dont  il  s  agiflbit  nfc 
diminueroit  point  (es  forces.  Que  A^i 
les  conjon<äiires  ou    les   deux   Rois  fe 
uouyoicat ,  il  f«lqgit  üi&i  i'occa£oQ  de 
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leurecr^utiles^  quon  ne  pouvoit^fan^ 
ingratirude  ,  oublier  les  bienfaits  ^u  oa 
avoit  rc^us  de  l'Egypt«  j  &  <jii*cn  raan- 
Quaoit  a  ce  devoir  on  violeroit  les  Trai- 
tes  &  les  fermens  für  krquels  rAiliance 
icoic  fandet.  Comme  la  multitude  pa£K 
choit  i  accorder  le  fecours ,  Caliictace 
Gongedia  les  Deputes  ,  fous  couleur  que 
I9S  loix  ne  pecmettbient  pas  de  deiib^rer 
für  iinc  affaire  de  cette  nature  dans  une 
teile  aflemblec. 

On  en  convoqua  donc  une  auträ 
qaeJque  teois  apres  a  ^icyone  5,  &  com- 
me on  erpit  prir  d'y  prcndre  la  memc; 
xe£bti;rrion ,  Callicrate.,  für  iinc  lettre  fup- 
poftede  Q.  JVlarciu^^  qui  exboitoit  Jle^ 
A^hfcns  i  s'entrcmettre  pqur  finit  la 
guefre  cnwe  le$  dcux  Ptolcmie*  &  An- 
tioctiis,  fir  porrer  un  Beeret  pär.lequfli 
eoTe  -conreatoi^  ^'^envoter  .de&^Ambauan 
dcurs  vers.ces  Princes..    "     , 

■  Cfc&s  QU  AntiOcbiis  eüt  appris  la  reu-^*'-^:^f| 
nion  des  deux  treres  ,    il  rciolift  d  ew^  Uv.  ub,  4 
|4oK-r  ^onri^eux  toutJes -fes  förces.  11  cn-J,J*^*2i#4i 
vpia  de  fort  bonne  beure  fn  flöte  en  Cy-  51. 
pr«^^ppurVcn  cpnferN'cr  Ja  poffeffiön.  Eh 
pifernc  icHis  ü  fc  mit  en  mUrchepaft  terra 
aveC  jMne.arm6e  nombreüfe ,  dsans  Ic  deA; 
iein>de  friJPc  cette  fois4:i  ila  conq^iefe  dq 
i^fi^jtc  tont  <»V^x$ciö€iW  ,,ji#«s.fi»i» 
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mine »  comme  auparavant  >  de  travailla 
pour  un  de  fes  neveu^.  U  trouva  en  atii- 
rant  a  Rhinocorura ,  des  Ambafladrais 
de  Philomiror ,  qui  lui  dirent:  Quckar 
Maitrc  rcconnoifloir  qu'il  lui  avoit  obK- 
gation  de  fon  r6tabli(Iement  ;  quil  k 
conjuroit  de  ne  pas  d^tmire  (bn  piopie 
ouvrage  en  emploiant  ia  voie  des  anncs 
&  de  la  violence ,  &  de  lui  marquer  amia- 
blcment  ce  qu  il  fouhaitoit  de  lui.  Antio- 
chus  levant  le  mafque  y  ne  parla  plus  it 
rafFedioQ  &  de  la  tendrelTe  dont  il  avoit 
|ufques-U  fait  tant  de  parade»  Sc  St  dt- 
clara  fatis  derour  ennemi  de  Tiin  &  de 
lautre.  U-dit  aux  Ambafladeuts  quil  d^ 
mandoit  qu  on  lui  c^dat  ti  perp^tuit^  lUe 
de  Cypre,  &  la  villc  de  P61ufe  avec 
toutes  Ics  tcrres  qui  fönt  le  long  du  haß 
du  Nil  für  laquelie  eile  6toit  (itufe^  Sc 
qu'il  ne  feroit  de  paix  avec  eux  qn'i  ces 
condirions.  II  niarqua  auflS  un  jour  auqocl 
il  vouloit  qu*on  lui  rendit  r^ponfe  for  fit 
demande. 

Quand  il  vit  ce  jour  paflj  fans  qu  on 
lui  cut  donn6  la  fatisfaclibn  qu*il  pretcn- 
döit ,  il  commenga  les  hoftilit^s,  pei^ 
|u(qui  Memphis  en  foumettant  touslä 
pays  qu  il  travcrfoit ,  &  la  il  re^uc  la  foo- 
miflion  de  prcfquctout  cequi  reftoit.Il 
prit  enfuite  laroute  d*Alezandrie>  daas 


»ES  SüCCEss.  d'Alexand.  6iy 
Le  defTein  de  former  le  (lege  de  cecce 
«illc 9  dont  la  prife  lauroic rendu  meiere 
ablolu  de  tout  le  roiaume.  U  y  aurok 
infiiUliblemenc  r^ufli ,  s'il  n  eüc  crouvi  eh 

{r  allant  une  AmbalTade  de  Rome  qui 
'art6ca  ,  &  tompit  toutes  les  mefures 
2o*iI  avoit  prifes  depuis  fi  lontems  pour 
i  rendre  maicre  de  TEgypte. 
On  a  vu  ci-dcfTus  commcnt  les  Am- 
bafladeurs  nommes    pour  TEgypte  sk- 
tpicnt  preiKs   de  parcir  de  .Rome.   11$ 
cUibarqu^rent  l,  Alexandrie  pr^cifJ^ment 
dans  le  tems  qu'Antiochus  fe  metcoit  eo 
marche  pour  en  aller  former  le  fi^ge.  Les 
Ambafladeurs  le  renconcrerent  a  "^  Eleu*r 
fine>  qui  n'^toit  qua  un  petic  quarc  de 
lieue  a  Alexandrie.  VoiancPopilius ,  au'U 
avoit  coimu  tr^  particulieremenc  a  Ko- 
nie  peadant  qu  11  y  etoic  en  otage ,  il  Jui 
tendit  la  main  pour  Tembrafler  en  qua- 
htk  d'ancien  ami.  Le  Romain ,  qui  ne  (e 
legardoic  plus  la  comme  particulier,  mais 
comme  homme  public^  voulut  favoir, 
avant  que  de  recevoir  fa  civilit6  »  s'il 
parloit  a  un  ami  ou  a  un  ennemi  de  Ro- 
me. 11  lui  pr^fenta  le  D6crer  du  Senat  ^ 
lui  demanda  de  le  lire ,  &  de  lui  rendre 
fa  r^ponfe  für  le  champ.  Antiochus  » 

' ,1urnibe  fi»    Henri  deXlirt  dans  Titt' Live  Eleufi- 
VJioii  croicnt  qu*il  faut  \  ntm  au  Ucu  i<  Leufiaea. 
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aprfs  lavoir  lu ,  lui  dir  qu'il cn  d^libfc 
reroit  avec  fes  amis ,  &  lui  xendroit  & 
i6ponfe  dans  peu.  Popilius ,  indigtii  otK 
le  Roi  parläc  de  deiai ,  fic  avec  ime  üt 
guerte  qu* ii  avoit  a  la  main  un  cack 
für  le  fable  autour  d*Anriochu$ ,  &  haut 
fant  la  voix :  Renie^  riponß ,  lui  dit-il) 
au  Senat  ,  avane  qut  de  fonir  du  cerA 
queje  vitns  de  iracer.  Le  Roi  ^tourdi  d'un 
ordre  ü  fitty  apths  avoir  un  peu  penfiei 
lui-meme ,  r^pondic  qu'il  teroic  ce  cpt 
le  Senat  fouhaitoit.  Alors  Popilius  le^ot 
£es  civilic^s  ,  &  en  ufa  enfiiite  4  toai 
^eards  en  ancien  ami.  Quelle  ^  faauitiic 
d  ame !  quelle  fiert6  de  langagc!  Cc  Ro- 
main ,  d'un  feul  moc  ,  jette  dans  reffiroi 
Ic  Roi  de  Syric ,  Sc  fauve  oclui  d^Egypte» 

Cc  qui  infpiroit  ä  Tun  tant  de  bar(ue& 
fe,  &  ä  lautre  tant  de  docilit6 ,  6toicla 
nouvelle  qu  on  avoit  re^ue  tout  ftaichf 
ment  de  la  grande  vi<Stoire  que  les  Ro- 
mains avcicnt  remportec  ftir  Pcrfec  toi 
de  Macedoine.  Depuis  ce  moment  tw« 
plia  devant  eux ,  &  k  nom  Romain  dc- 
vint  redoutable  ä  tous  les  Princes  &  i 
toutcs  les  nations. 

Antiochus  ctatit  forti  d'Egypte  dans 

a  Quam  efficax  cft  ani-  |  lo  Syrix  rcgnum  ternnt , 
tni  fcimjnifquc  abfcilla  jEgypti  ccxit.  Valcr  Nlix» 
grariias  !  Eodem  momen-  \Ub,  6.  eap»  4, 
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5  jour  marqu^ ,  Popilius  retourna  avcc 
5S  CoUegues  k  Alcxandric ,  oü  il  mit  le 
ceau  &  Id  dernierc  itiain  au  Trait6  d'ac- 
K>nuno(kmenc  cntre  Ics  dcux  frcres  qui 
D*^oit  cncoie  qu'cbauch^.  De  lä  il  pafla 
m  Cyprc ,  cn  rcnvoia  la  flöte  d'Antiochus 
qai  avoit  rcmporr6  une  viftoire  für  ccUc 
ies  Effypticns ,  fit  rendrc  toute  Tlflc  aux 
RcHsacg^tes^  qwi  eile  appartenoit  de 
droit,  &  rcvint  a  Romc  rcndtc  comptc 
cu  Senat  du  fuccds  de  fon  ambaffade. 
:  II  y  arriva  aafli  prcfque  cn  mcme  tcmf 
des  Ambafladieurs  de  la  part  d'Antio 
dius,  &  de  Celle  des  dcux  PtolcraJes  & 
de  Cl^opatre  leur  feur.  Les  prcmicrs 
dirent>  «  Que  la  paix  qu*il  avoit  plu 
ft>  au  :S^t  de  donner  a  leiH  Majitre,  lui 
W  patoifibit  pr^tcrabie  a  toutes  les  viÄoi- 
•9  res  qu'il  auroit  pu  rempotter ,  &  qu'il 
»  avqirotei  aux  ordres  des  Anibafladenrs 
»  Rcjimains  comme  a  ccux  des  dieux  me- 
»  m^.  «  Quelle  bafleffe ,  &  quelle  impie- 
thl  Ehfuitc  ils  ftiicrt^rcnt  Ic  peuple  Ro- 
n^in  für  la  viAoire  qu'il  venoit  de  rem- 
pörter  für  Perßc.  Les  autrcs  Ambafla- 
deurs ,  non  moins  outr6s  dans  leurs  flate- 
ries  que  les  prcmiers ,  declarcrent,  w*Que 
>»  les  dcux  freres  Ptol^m^cs  &  Clcopatre 
>»  fc  croioicnt  plus  rcdcvablcs  au  S6nat 
)» &  au  peuple  Romain  qu*a  leurs  ptres 
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r^ 


H  Sc  mcfcs  >   &    qu  aux  dicux  memo 
H  aiant  et6  delivr6s  par  la  pioteäionii  |  p 
»  Rome  d'un  Cihgc  tres  ßcheux,  &  tl- 
H  rablis  für  le  rrone  de  leuis  ancetics, 
H  dont  il$  ctoicnt  prcfquc  entiircmcnt  de-  \  *j^ 
»  chus.  •>  Lc  Senat  rcpondit»  »  Qu'An-  1  ^ 
n  tiochus  avoit  fair  fagement  d'ob^ir  aux  1 
»  AmbafTadeurs  ^  que  le  Senat  &  le  pca-  1 1^ 
$^  ple  Romain  lui  eh  iavoient  bon  gt6.)i  1 1 
Je  ne  fai  s'il  eft  poffible  de  pouifcrplas 
loin  la  fiert6.  Quant  i  Ptol^m^  &  U^ 
patre,  on  r^pondit  ^  Que  le  S^nar  ^oic 
n  fort  aife  d'avoir  trouve  une  occafion  de 
Mleur  faire  qiielque  plaifir,  8c  quiltar 
>»cheroit  de  leur  faire  connoine  qu^ib 
n  devoient  regarder  Tamiti^  &  la  prote& 
»  tion  du  peuple  Romain  commeleplui 
M  ferme  appui  de  leur  roiaume.  >»  LePr^ 
teur  eut  ordre  de  faire  les  prtfeus  or& 
naires  aux  Ambaifadeurs. 

$.111. 

Antiocbus  >  outri  de  ce  qui  lui  itou  arrivl 
in  Egypu^fau  tombtrfa  coUtefurlu 
Juifs.  II  emrepnnd  dabolirkcvlttiä 
vrai  Duu  adori  a  Jirufaltm.  II y  txu^ 
u  Itsphis  grandes  cruauüs.  Ginbmß 
rifißanct  dt  Mathathias  ;  quiy  tn  moyi^ 
rant^  exhoruftsfils  a  combätin  p^^ 
la  Lei  de  Dicu.  Judas  Maccabie  r^^ 
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"forte  pluficurs  viSoires  für  ies  Gini* 
raux  &  ks  armits  i Antiochus.  Ct 
Printt ,  qui  itoit  alle  en  Perfe  poury 
tunaßerJes  trefots  9  entreprend  de  piUer 
an  ruhe  temple  ä  Elymaide  :  il  en  efi 
homeufement  repoujß.  Aiant  appris  la. 
iefiüie  de  ßs  armies  dans  la  Judie  f  il 
9art  brufyuemene  pour  exterminer  tous 
Ies  Juifs.  En  chemin ,  la  mtun  de  Dieu 
tcfrape,  Il  meurt  au  rmÜeu  des  plus  vi- 
yes  doukurs  y  apres  un  regne  itan^e  ans» 

An.M.  |9)^. 

Amtiochüs  ,  ä  fon  rctouc  d'Egyptc ,  '^/i^v^ac'/i! 
t6  de  fe  voir  arracher  par  Ies  Romains/  ?o  -  40.  ^ 
•  Couronne  für  laqiielle  il  avoit  com-'yj*  J^Jj^ 

,  &  dont  il  fc  yoioit  dcja  prefque  cti"/.  ">•  »*» 
leflion ,  fit  tornber  tout  le  poids  de  £a  ''''^'  ^* 
6re  (urles  Juifs>  qai  ne  lüi  en  avoienc 
-mk  aucun  fujet.  II  detacha,  cn  rraver- 
c.la  Palcftine ,  vingtdcux  millc  hora- 
s  >  dont  il  donna  le  commandement  ä 
ollonius  ,  &  lui  ordonna  de  detnure 
fllic  de  Jeiufalem. 

ApoUonius  y  arriva  juftementdeux  ans. 
•(4s  Ja  prife  de  cette  villc  par  Antio- 
15.  II  nc  t^moigna  ricnrdu  tout  au  com- 
ncement  qui  put  faire  foup^onner  Ies 
Ires  cruels  qu  ii  avoit ,  ic  attendit  pour 

faire  eclater,  le  premier  )our  de  Sab« 
^  Alorsj  voiant  tout  le  peuple  aflembli 
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paifiblement  dans  les  Synagogaes,  &0c- 
cupc  i  y  icndrc  i,  Dicu  Ic  cultc  rcligicm,  1^ 
il  s'acquirta  de  la  commiffion  barbae  |^ 
dont  il  ^toit  Charge  y  &  lacha  für  ein 
rourcs  fes  nroupcs  ,  avec  ordre  de  ma&i 
crer  toos  les  hommes  y  de  prendre  toutcs 
les  femmes  &  toos  les  entans ,  &  de  ks  \ 
vendre.  Scs  ordrcs  (urenc  exicurcs  avec 
la  dernicre  rigueur  Sc  la  demiere  cruau- 
t^.  On  n^pargna  pas  un  feul  bomme, 
tous  ceux  qu^'on  put  trouver  furent  maf- 
facres  impitoiablcmcnt ,  &  les  nies  rcm- 
plies  de  lang.  On  pilla  la  ville  cnfmtt, 
dcony  mit*  le  fea  en  plufieurs  endroits 
apris  en  avoir  tir6  rout  ce  qu il  sy  icn- 
contToir  de  richeflcs.  On  abbattit  Ic  rcftc 
des  maifons  ,  &  on  fe  fervit  des  matc- 
riaux  pour  bätir  unc  bonne  fortercflc  für 
le  haue  d'unc  des  ^minences  de  la  Gtfc 
de  David ,  vis-i-vis    du  remple  ouclle 
commandoit.  On  y  mit  une  groue  gar- 
nifon  5  pour  tcnir  en  brid^  toure  la  natiön 
des  Juifs :  on  en  fit  une  place  d  armes 
nminie  de  bons  magazins  ^  &  on  y  ferra 
les  d^pouillcs  prifes  dans  le  fac  de  la  vilfe 
De  la ,  la  garnifon  fondoit  f«r  ceux  4^ 
venoient  adorer  Dieu  dans  le  remple,  ft 
repandoit  leur  fang  de  tous  les  cotes  da 
fanduaire ,  qu'elle  ibuiUa  de  toutes  les 
manieics»  Ce  for  sUors  ^ue  les  faaiBcci 
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fbir  &  du  mahn  ccflerent,  päs  un  des 

itables  fexvitctws  de  Dieu  n  ofant  plus 

ik  Ty  adorer. 

Des  <{a'Antiochus  für  de  retour  a  An-  /.  Maeeah. 

che,  il  ordonna  que  toutes  les  narions Jy  ^''^J-  ^ 

&s  Euta  eufTefiti  quitter  leurs  ancien-  jofefh.üfU. 

t  dikmoatits  reUgieufes  »  &  lears  ufa- 

(  particttÜers^  queiles  fe  conformaf* 

it  ^,  la  religion  du  Roi  >  &  adorafTent 

m^es  dieux  &  de  la  meme  maniere 
e  lui.  Cette  Ordonnance  ,  quöique 
n^MC  en  termcs  generaux ,  avoit  princir 
lement  en  vüe  les  Juifs,  dont  il  vou- 
it  abfolumenc  exterminer  la  religion 
tß,  bien  que  la  nation« 
Pour  tcnir  la  main  ä  Tcxecution  de  cc 
glement,  ilenvoiades  Intendans  dans 
Utes  les  provinces  de  fon  Empire ,  qui 
rcnt  ordre  de  le  faire  obferver ,  &  d'inf- 
lire  les  peuples  de  toutes  les  cer^monies 

coutumes  auxquelles  ils  devoient  fc 
•nformer. 

Les  Gentils  eurent  moins  de  peine  a 
f  rcfoudre.  Culte  pour  culte  ,  dieux 
Mir  dieux,  on  croiroit  que  cela  pouvoit 
ur  paroitrc  affcz  indifferent :  ils  ne  fu- 
nt  pourtant  pas  infenfibles  i  ce  change* 
ent  de  religion.  Perfonne  ne  parut  eu- 
er plus  aifcment  dans  cc  que  deman- 
3it  la  Cour  ,  que  Ids  Samaritains.  Ils 
rifent^rent  une  requete  au  Roi  j  dans  lar 


m 


^24  HiSTOIRE 

quelle  ils  d^claroient  qu'ils  n*^toienC 
point  Jtti(s>  &  demandoient  que  Icor 
temple ,  bati  für  le  mont  Garizim  y  qui 
jufques-la  n  avoic  ito  d6di6  a  aucuoe  di- 
vinit£  *  particuli6re ,  fut  d^formais  con- 
facr6  a  Jupiter  Gree,  &  qu'il  en  portatle 
nom.  Antiochus  re^ut  favorablemenc 
cette  tequete,  &  donna  ordre  i  Nica- 
hor ,  fous-Gouvemeur  de  la  province  de 
Samarie ,  de  didier  leur  temple  i  Jupiter 
Grec  comme  ils  le  fouhaitoient^  &  de  ne 
les  point  inqui^ter. 

Les  Samaritains  ne  furent  pas  les  /euls 

apoftats  qui  abandonn^rent  leur  Dieu  8c 

Icur  Loi  dans  cette  6prcuve.  Plofieurs 

Juife,  foit  pour  6viter  la  perftcution, 

foit  pour  faire  leur  cour  au  Roi  ou  a  fes 

Officiers ,  foit  enfin  par  inclination  Sc 

par  liberrinage ,  en  firent  de  meme.  Tous 

ces  diffcrens  motifs  cauferent  bien  des 

j  j^^g^^  chutcs  en  Ifrael  \  Sc  plufteurs  de  ceux  qui 

VI.  11-14.    avoient  une  fois  franchi  ce  pas-lä ,  dcv^ 

noient ,  comme  cela  eft  aflez  ordinaire> 

en  fe  joignant  aux  troupcs  du  Roi ,  plus 

grands  perfccuteurs  de  Icurs  freres  que 

les  payens  memes  qu'on  avoit  chargis  de 

cette  commiffion  barbare. 

*    Ils  parloient  ainfi  t  »ne  fe  pronortfoit  januis 
faree   ^ue  le  grand  nomSp^r  les  Juifs, 
■   duDieud*Ifr4cliJchQyaL)i 

L'Intendanti 


I5E5  süCcEss.  d*Alexand.  Vzj 
UIntcndant,  ^ui  futenvoie  en  Judec 
Sc  cn  Samaric  pour  faire  cx6cuter  TOr- 
donnancedu  Roi,  6toit  Athencc,  hom- 
ine  d  agc ,  &  fort  vcrfe  dans  toutcs  Ics 
c6r6inonies    de  ridolätrie   des    Grecs, 

;'  u*on  jugca  par  ccttc  raifon  fort  propre 
y  invitcr  ces  peuples.  Des  qu  il  fut  ar- 
civc  a  J^rufalem ,  U  commen^a  par  faire 
cefler  les  facrificcs  qu  on  oiFroit  au  Dieu 
d'Ifrael ,  &  ä  fupprimcr  toutes  les  obfer- 
vances  de  la  religion  Judaique.  On  fouil- 
la  le  Temple ,  de  forte  qu  ii  n  6toit  plus 

eropre  au  fcrvice  de  Dieu:  on  proiana* 
rs  fabbats  &  les  aurres  fetes  :  ©n  d^fcn- 
^t  de  circoncire  les  enfäns :  on  enleva 
&  on  brula  tous  les  exemplaires  de  la  Loi 
par  tout  oü  on  les  troavoit :  on  abolic  tou- 
tcs Ics  Ordonnances  de  Dieu  dans  tout  le 
pays ,  &  Ton  fit  mourir  tous  ceux  que 
t  on  put  reconnoitrc  avoir  contrevenu  en 
quelquc  point  ä  celle  du  Roi.  Les  foldats 
de  Syric,  &  Tlntendant  qui  les  comman- 
doit,furent  les  principaux  miniftres  par  le 
moien  defqucls  fc  fit  la  converfion  des 
Juifs  k  la  religion  du  Prince. 

Pour  Tctablir  plus.promtement  dans 
toute  la  nation  ,  on  bätit  dans  toutes  les 
nlles  des  autels ,  &  des  chapelles  avec 
des  Idolcs :  on  y  ajouta  d,es  bois  facrcs. 
On  y  mit  des  OflScicrs ,  qui  y  faifoicnc 
Tome  FI II.  Dd 
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lacrifiei  tout  le  monde  une  fois  Ic  mois; 
Je  jour  du  mois  auqucl  etoit  ne  le  Roii 
^  qui  leur  faifoient  manger  de  la  chaii 
de  pourccau^  &  d'autres  betes  impures 
qu  on  y  offroit  cn  facrifice. 
I.  Maccsh.      Un  de  ces  Officiers^nomme  Apelle^vinc 
a  Modin>  ou  demeuroit  Mathathias  dela 
race  Saceidotale ,  homme  venerabie  & 
fort  TÜh  pour  la  Loi  de  Dieu.  II  etoic  fils 
de  Jean ,  &  petic-fils  de  Simon  3  donc  le 
pere  Afmonee  avoic  donne  a  (a  famille  le 
Dom  d'Afmoneens.  II  avoic  avec  lui  cinq 
fils  y  tous  gens  de  co^ur ,  8c  zeles  comme 
lui  pour  la  Loi  de  Dieu ,  Jean  fumom* 
xnc  GaddUy   Simon   furnomme  Thaß,y 
Judas  furnomme  Maccabec ,  Eleazar  qui 
avoit  le  furnom  ÜAbarony  8c  Jonathas 
qui  avoit  cclui  SApphus.   En  arrivant  a 
jilodin  ,  Apellc  fit  affembler  les  habi- 
tans ,  &  leur  expliqua  le  fujct  de  fa  com- 
Biiffion.  Enfuite  adrefTantla  parole  a  Ma- 
thathias ,  il  tächa  de  lui  perfuader  de  fc 
konformer  a  la  volonte  du  Roi  ,  afin 
d'entralner  tout  le  rede  des  habitans  par 
Texemple  d'un  homme  fi  rcfpcdtable  &  fi 
corifidere.  II  lui  promit  que  s'il  le  faifoit, 
le  Roi  le  mettroit  au  nombre  de  (es  amis 
&  dans  fon  Confeil ,  &  que  lui  &  fes  fils 
rcccvroient  tous  deshonneurs  &  des  bicn- 
6iits  de  la  Cour.  Mathathias  lui  repondit 
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2C  une  voix  ferine  qui  le  fit  cntendrc  de 
jte  raflemblce ,  Que  a  quand  toutcs  k« 
tions  obeiroient  au  Roi  Antiochus ,  &c 
IC  tous  ceux  dlfrael  abandonncroicnt 
Loi  de  Icurs  peres  pour  fe  foumettrc  a 
5  ordonnances ,  lui ,  fes  cnfans ,  &  fcs 
itts  dcmcurcroient  toujours  inviolablc- 
ent  attaches  a  la  Loi  de  Dieu. 

Apr^s  cettc  declaration  ,  apercevant 
1  Juif  qui  fe  prefentoit  a  Tautel  que  les 
ayens  y  avoient  eleve ,  pour  y  facrifier 
Ion  Tordonnance  du  Roi  j  faifi  d'un 
rle  femblable  ä  celui  de  Phinees,  & 
anfporte  d'unc  ^  jufte  &  fainte  indigna- 
on ,  il  s'eiancc  contre  cet  apoftat ,  & 

tue  :  puis,  foutenu  de  fcs  enfans  &  de 
lelques  autrcs  qui  fe  joignirent  a  eux , 

traita  de  la  memc  forte  TOfficier  & 
mte  (a  fiiite.  Aiant  comme  leve  Teten- 
art  par  ce  coup  d'eclat ,  il  cria  a  haute 
Dix  dans  la  ville  :  Que  *  quiconquc  tfi 
Ui  pour  la  Loi  ,  &  veut  demeurer  fcrmc 
ans  falUance  du  Seigneur ,  me  fuive. 
lots  aiant  afTemble  toute  fa  famillc^  & 


a  Ecfi  omnes  gentes  regi 
Dtiocbo  cbediunt ,  oc  dil- 
dac  unufquifque  a  fervi- 
ce  legis  pacrum  fuorum, 
confeuciac  mandatis 
US  :  ego  ,  &  Hlii  mei ,  Hc 
a:res  mei ,  obediemus  le^^i 
iccum  noArorum. 


*  Dieu  avoit  ordcnni  4 
fon  PcupU  de  euer  ceux  <]ui 
VDudroicnt  leur  perfuader 
de  jacrife'  aux  Idole», 
yeutec.  1 ).  Ä'ii. 

a  Omnis  ,  qui  zelum  ha* 
bec  legis  9  iiatucns  teftamea- 
iCUflif  exeat  po(l  me« 
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ccux  (jui  ctolcnt  veritablcmcnt  attaches  au 
cultc  de  Dicu ,  il  fc  rcpira  avcc  cux  daus 
Ics  montagncs ,  oü  ils  furent  bientot  fui- 
vis  de  quelques  autres  •,  &  cn  aflej  pcu 
de  tems ,  Ics  diferts  de  Judcc  fiirent  rcm- 
plis  de  ceux  qui  fuioient  la  perfecution, 
/.  Maecah:     D'abord,  comme  on  les  attaquoitdcs 
//  vV.  " .'*  jours  de  Sabbat,  de  pcur  d'cn  violer  la 
jofcphMd.  faintete  ils  n  ofoicnt  fe  defcndrc ,  &  fc 
laiflbicnt  egorger.  Mais  ils  comprircnt 
bientot  que  la  loi  du  Sabbat  n  obligcoit 
perfonne  dans  le  C2^  d*ane  ncc^flitc  fi 
prcflante. 
An.M.  3t  3  7-    .  Antiochus  aiant  avis  que  {es  ordres  nc 
^  jo/^il^itf  ttouvoient  pasen  Judee  la  meme  foumif- 
Maccah.cap.  fion  quc  pat  tout  ailleurs,  s'y  rendit  cn 
*'     ^*        perfonne  pour  Ics  faire  executer.  U  exer^g 
les  plus  grandes  cruautcs  für  tous  les  Juifs 
qui  rcfufoicnt  dabjurer   leur  reJigion, 
pour  obliger  les  autres ,  par  la  crainte  de 
pareils  tourmens ,  ä  faire  ce  qu  on  deman- 
doit  d'eux.  Cc  fut  alors  qu  arriv^  le  war- 
lI.MaceaU  tvrc  d'Elcazar  ,  &  cclui  de  la  mere  Sc  de 
cap.  6.  &  7.  (^^  fgp^  fii5  ^  appelles  ordinairement  les 
Maccabces.  Quöiquc  ces  hiftoires  foient 
connues  de  tout  le  monde  ,  eiles  me  pa-- 
roiflcnt  trop  intereflantcs,  &  tropperfon- 
nellcs  a  Antiochus  dont  je  decris  ihiftoi- 
re,  pour  etre  paffees  fous  filence.  Je  les 
raporterai  prefque  dans  Ics  termes  mcme? 
d^  rEcriturc. 
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La  violence  de  la  perfecution  fit  torri- 
ber  plufieürs  Juifs  :  mais  pluficurs  aufli 
demeurerent  fermes>  &  aimerent  mieux 
moürir  que  de  fe  fouillcr  par  des  viandcs 
impüfcs.  Un  des  plus  illuftres  entre  ceux- 
ci  3  fut  El^azar.  Cetoit  un  venerable  vieil- 
lard  ,  ä^c  de  quatre-vingts-dix  ans  j  doc- 
teur  dcla  Loi  >  dont  la  vie  avoit  toujours 
etc  pure  &  innocentc.  On  le  preltoit  de 
itianger  de  la  chair  de  porc ,  &  on  vou- 
loit  l'y  contraindre  eii  lui  ouvrantla  bou- 
che  par  Force.  Mais  El^azar^preferant  une 
mort  glorieufe  ä  ünc  vie  criminelle ,  al- 
la  volontairement  &  de  lui-memc  au  fup- 
plicc  5  &  perfeverant  dans  la  patience  , 
il  r^folut  de  ne  rien  faire  contre  la  Loi 
pour  Tamour  de  la  vie. 

Scs  amis  qüi  titoicnt  prefens  ,  touch^s 
d'une  injufte  compa(fion,le  prirent  a  part, 
&  le  conjur6rentae  trouvcr  bonqu'on  lui 
appörrat  des  viandes  dont  il  lui  ctoit  pcr- 
mis  de  mangef ,  afin  qu  on  put  faire  croi- 
rc  qu  il  avoit  mange  des  viandes  du  la- 
crince  felon  le  commandenlent  du  Roi , 
&  que  par-la  on  lui  fauvat  la  vie.  Mais 
Elcazar  ,  confiderant  ce  que  demandoic 
de  luifongrand  äge ,  les  fcntimens  nobles 
&  genereux  avec  lefquels  il  etoit  ne  ,  & 
cettc  vie  innooente  qu  il  avoit  mcn6e  des 
fon  cnfajncc,  r6pondit  felon  les  ordon- 
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M  a  Tage  de  quacrc-vingts-dia 
^5  embralß  la  vic  des  payens 
w  trompes  par  cettc  feinte  do 
>3  ufe  pour  confervcr  un  pet 
w  cette  vie  corruptible  :  &  air 
«  norcrois  ma  vieillefle ,  & 
»'  rois  ä  rexecration  des  homi 
»  leurs  quand  je  mc  dclivrero 
»>  ment  des  fupplices  ddPhc 
•9-ne  pourrois  ncanmoins  cvit 
»  du  Tout-puiflant,  ni  penda 
>»  ni  apres  »^na  mort.  *£'eft  p< 
w  mourant  couragevi'emcnt  ^ 
»'  digne  de  la  vieillefle  j  & 
»5  aux  jeunes  gens  un  exemple  < 
w  en  foufFrant  volontiers  & 
»>  tancc  unc  mort   honorabl 
«  v6ncrables    &  faintes  loix, 
qu  il  eut  achev6  de  parier ,  c 
au  fupplice.  Ccux  qui  le  cor 
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ycnoit  de  dirc ,  &  quils  attribuoicnt  i 
orgueil.  Lorfqu  il  6toit  pres  de  mourir 
fbus  Ics  coups  ,  il  jctta  un  grand  foupir ; 
'&  dit ,  «  Seigncur ,  qui  connoiflcz  tou- 
*>  tcs  chofcs  par  une  fcience  toutc  fainre  , 
^  vous  voicz  qu'aiant  pu  mc  dciivrcr  de 
*5  la  mort,  je  louflFre  dans  mon  corps  de 
»»  cruelles  doulciirs ;  mais  que  dans  mon 
»>  ame  je  fcns  dcla  joie  de  Ics  fouflfrir, 
^  parce  que  je  tous  crains.  «  Ainfi  mou- 
tut  cc  (aiht  vicillard,  laiflantnon  feule- 
incnt  aux  jcuncs  hommes ,  mais  encore 
^  toutc  fa  nation  ,  un  grand  cxemplc  de 
vertu  &  de  fermet^  dans  le  fouvcnir  de  fa 
iiiott. 

*^  II  arriva  que  Ton  prit  auffi  fcpt  frercs 
avec  leur  mcrc;  &  le  Roi  Antiochus  voü- 
lut  les  contraindre  de  manger  de  la  chair 
de  porc  cpntr^  k  d^ifwCc  de  la  Loi ,  en 
Ics  taifant  ticchircr  k  coups  de  foucts  8c 
d'cfcourgccs.  Mais  Tun  d'cux  qui  itoit 
rain6  lui  dit :  »  Que  demandez-voui^  & 
»9  que  voulcz-vous  apprcndre  de  nous } 
9>  rlous  fommcs  prets  ä  mourir  plutot 
*>  que  de  violer  les  faintcs  loix  que  Oieu 
ö  a  donnees  ä  nos  peres.  cc  Le  Roi  entrant 
en  colere ,  commanda  qu'on  mit  für  le 
fcu  des  poeles  &  des  chaudi^res  d'airain  : 
Sc  lorfqu  elles  furent  toutes  brulantcs ,  il 
fit  couper  la  languc  ä  cclui  qui  avoit  parle 
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le  premiet  y  lui  fit  arrachcr  la  peau  de 
ia  tete  >  &  coupcr  les  extrcmitcs  des  pies 
&  des  mains  a  la  vüe  de  fa  mere  &  de  Tes 
fireres.  Apres  qu  il  cut  ete  ainfi  mutil6  par 
tout  Ic  Corps ,  on  Tapprocha  du  feu  ,  & 
on  le  fitrotirdans  lapoeie.  Pendant  quon 
le  tourmenroit  ainfi ,  fes  freres  avcc  Icut 
mere  s'cncourageoient  Tun  Tautre  ä  mou- 
lir  g6n6reufement ,  en  di&nt :  >>  Le  Sei- 
?'  gneur  Dieu  confiderera  la  yerite  :  il 
>3  aura  pitie  de  nous  &c  nous  .confolera, 
»^  comme  Moyfe  le  promct  dans  fon  Can< 
»  tique. 

Lc  premicr  ctant  mort  de  cette  (orte , 
on  prit  le  fecond-,  &  apres  quon  lui 
eüt  arrach6  la  peau  de  la  tete  avec 
leschevcu3fc,  on  lui  dcmanda  s'il  vou- 
loit  manger  des  viandes  qu  on  lui  prü- 
fen toit,  avant  qu'on  lui  coupat  les  mem- 
bres  Tun  apres  Tautre.  Mais  il  röpcndit 
cn  languedupays:  »  Je  nen  ferai  rien.  « 
Ainfi  on  lui  nt  fouffrir  les  mcmes  tour- 
mens  qu  au  premier.  Etant  pres  de  rendre 
Tefprit ,  il  dit  au  Roi :  «  Mechant  Prince , 
»>  vous  nous  otez  la  vie  prcfente  :  mais 
«  lc  Roi  du  cid  &  de  la  terre  nous  rcf- 
«  fufcitcra  un  jour  pour  la  vie  erernelle , 
w  fi  nous  mourons  pour  la  defenfc  de 
9>  fes  loix. 

Apres  celui-ci ,  on  alla  au  troifiemc. 
On  lai  demanda  falangue,  qu  ilprifcnta 
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auflt-totiil  ecendic  les  mains  conftam* 
ment  y  &  dit  avec  confiance  :  »  J*ai  re^u 
9»  ces  membres  du  cid  *,  mais  je  les  m^prife 
»>  maintenanc  pour  la  defenfe  des  loix  de 
»  Dieu ,  parce  que  j'efp6rc  qu  il  me  lc$ 
»>  rendra  un  jour.  ce  Le  Roi  &  tous  ceux  de 
fa  fuite  6toicnt  furpris  de  voir  le  couiage 
de  ce  jeune  homme ,  qui  comptoit  pour 
rienles  plus  grands  tourmens. 

Le  quacrieme  fut  tourment^  de  meme ; 
&  lorfqu'il  alloit  rendre  Tefprit  >  il  dit 
au  Roi.  *>  II  nous  eft  avantageux  d'^trc 
39  tu6s  par  les  hommes  ,  parce  que  nous 
»)  efperons  que  Dieu  nous  rendra  la  vie 
9'  en  nous  refTufeitant  :  mais  pour  vous  , 
»  votre  rifurredion  ae  fera  point  pout 
« la  vie. 

Le  cinquicme  ,  pcndant  qu'on  le  tour- 
mentoit,  dit  au  Roi :  «  Vous  faires  main- 
»3  rcnant  ce  que  vous  voulcz ,  parce  que 
>3  vous  avez  en  main  la  puiflance  pafmi 
33  les  hommes ,  quoique  vous  ne  foiez 
33  qu  un  homme  mortel.  Mais  ne  vous 
3>  imaginez  pas  que  Dieu  ait  abandonni 
3%  notre  nation.  Atrcndcz  un  peu ,  &  vous 
33  verrez  fa  puiffance  ,  &  de  quelle  ma- 
•3  niere  il  vous  tourmentera ,  vous  &  vor 
33  rre  race. 

Le  fixicme  vint  apres ;  &  il  dit  un  mo- 
xnent  avanc  que  de  rendre  Fefprit : »»  Ne 
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>i  vous  trompez  pas  vous-m^e.  11  d 
•>  vrai  que  ce  fonc  nos  pichis  qui  noa 
»  ont  attire  les  maux  extremes  que  noK 
»9  foufFrons  :  mais  ne  vous  flatez  pas  de 
•)  Telperance  de  Timpunit^ ,  apris  avoit 
9»  entrepris  de  faire  la  guerre  i  Diea 
»)  m^me. 

Ccpendant  leiir  mere  ,  fbutenue  pac 
Tcfpirance  qu  eile  avoit  cn  Dieü ,  voioit 
avec  une  fermete  admirable  (es  fept  en- 
fens  perir  en  un  meme  jour.  Elle  les  co- 
couyageoit  par  des  difcours  pleins  de  fbi** 
ce  &  de  fagefTe;  &  alliant  un  couiage 
male  avec  la  tendrefTe  d'une  mere ,  eUe 
leur  difoit :  »  Je  ne  fai  comment  vous 
H  avex  ^te  formes  dans  mon  fein.  Car  ce 
w  n  eft  point  moi  qui  vous  ai  donnc  IV 
■^  mc  y  Tcfprit  &  la  vic ,  ni  qui  ai  affcm- 
9^  blc  tous  vos  mcmbres :  mais  je  fai  que 
•»le  Crcatcur  du  monde  qui  a  formi 
»  rhomme  dans  fa  naiffance  ,  &  qui  t 
w  donn6  l'etre  a  toutes  chofcs  ,  vous  reo* 
«  dra  un  jour  Tefprit  &  la  vie  par  fa  mi- 
M  fcricorde ,  rn  rccompcnfe  cfc  ce  que 
«  vous  les  mcprifez  maintcnaat  pour  IV 
w  mour  de  fes  loix. 

Le  plus  jcune  de  ccs  enfans  rcftoit  cn- 
coro.  Anriochus  commcn^a  ä  Texbortcr, 
&  rafliira  m^mc  avec  ferment  qu'il  le 
xendroit  riebe  &  beureux  ^   &  qu'il  Ic 
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ificttroit  au  nombrc  de  fes  favoris ,  sil 
vouloic  abandonner  les  loix  de  fes  peres^ 
Mais  ce  jeuiac  enfanc  ctant  infenfible  k 
touces  fes  promeffcs  y  le  Roi  appcUa  fa 
mcrc ,  &  i  exhorra  a  donner  a  fon  fils  iin 
confeil  falucaire.  Elle  le  lui  promit :  pui^ 
^approchant  de  l'enfant.  Sc  fe  moquanc 
de  la  cruaut6  du  tyran ,  eile  lui  die  en  la 
längue  du  pays :  »  Mon  fils  ^  aiez  piti6  de 
9i  moi ,  qui  vous  ai  porr^  neuf  mois  dans 
»»  mon  fein ,  qui  vous  ai  nourri  de  mon 
*5  lait  pendant  trois  ans ,  &  qui  vous  ai 
w  61eve  jufqu  a  Tage  oü  vous  ctes.  Je  vous 
»•  conjure^  mon  eher  enfiint,  de  regarder 
as»  Ic  ciel  &  la  tcrre  &  tout  ce  qui  y  eft 
99  rcnferm6 ,  &  de  penfcr  q«e  c*eft  Dicvt 
a»  qui  a  fait  de  ricn  toutes  chofes ,  aufli 
«  bicn  que  le  genre  humain.  Ne  craigner 
^  point  ce  cruel  bourreau  •,  mais  montrez- 
^  vous  digne  de  vos  frercs ,  en  rccevanc 
*•  la  mort  de  bon  cc»ur ,  afin  que  pat  la 
»>  mißricorde  de  Dieu ,  je  vous  rc^oive 
99  avcc  vos  frcres  dans  la  gloire  que  nous 
^  attendons. 

Lorfqu  eile  parloit  encoj^e  ,  le  feunrf 
cnfant  dit  tout  haut  :  »  Qu'attendez- 
*  vous  de  moi?  Je  n'obeis  point  au  com-f 
99  mandcment  du  Roi ,  mais  a  la  loi  qui 
*>noüs  a  ^t6  donn6e  par  Moyfe.  Pout 
a>  vous  >  quk  Itts  ratttcux  de  tous  les  maust 
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«•  quon  fait  foufFrir  aux  Hibfcux,  vovA 
•>  n  ivitcrcz  point  la  main  de  Dieu.  II  cft 
»9  viai  que  c*eft  a  caufe  de  nos  pech^s  que 
«  nous  fouffrons  :  mais  fi  le  Scigneur  no- 
«  tre  Dieu  ,  pour  nous  chätier  &  nous 
«  corriger ,  s  cft  mis  pour  un  peu  de  tems 
»  cn  colcrc  contre  nous  ,  il  s'appaifera 
»3  enfin,  &  fc  r^conciliera  avcc  fcs  fcrvi- 
»>  teurs.  Mais  vous  ,  le  plus  mechant  & 
>>  le  plus  impie  de  tous  les  hommes ,  ne 
>»  vous  flatez  pas  d'une  vaine  efperance. 
»3  Vous  n'^chaperez  pas  au  jugement  de 
w  Dieu  ,  qui  peut  tout,  &  qui  voit  tout 
»  Quant  a  mes  fireres ,  apres  avoir  ilip- 
f  port6  une  douleur  d'un  moment,  ils 
w  fönt  cntr6s  dans  lalliance  6temellc  A 
«  leur  exemplc ,  j'abandonne  voiontiers 
»  mon  Corps  &  ma  vie  pour  les  loix  de 
»  mes  peres,  &  je  prie  Dieu  qu  il  fe  rcndc 
»  bicntot  favorable  a  notre  nation  j  qu  il 
*>  vous  contraigne  par  les  rourmens  &  les 
«  plaies    de  confefler  qu  il    eft  le   fcul 
«  Dieu  i  &  que  fa  colcrc  qui  eft  tomb^c 
» juftement  für  notre  nation  ,   finiiTe  a 
V  ma  mort  &  a  ccUfe  de  mes  freres. 
.    Le  Roi  tranfpprte  de  furcur,  &  ne 
pouvant  foujöFrir  de  fe  voir  infult^ ,  fit 
rourmenter  ce  dcrnier  ^ncoreplus  crucl- 
lement  que  les  aurres.  Ainfi  il  mourut 
Ikintemcnt  comme  fes  ,6:etes  >  dans  une 
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toar&ite  cobfiancc  en  Dieu.  Enfin  la  mere; 
IbiifFrit;  aufli  la  mort  apres  fes  enfans. 

Mathathias>  avantquede  moirrir,  ficAii.M.sSsS. 
venir  fcs  cinq  fils ,  &  apres  les  avoir  ex- '^^^J^^^J.^f; 
bereis  a  combattrc  vaiJlamment  &  cpnf-  ii.  49-7»^ 
tamment  pour  la  Loi  de  Dieu  contre  les  J^[^j[^^ 


h»  An- 


tiq. 


8. 


perßcutcurs ,  il  nomma  Judas  pour  G^-r  cap.  n. 
ncral,  &  Simon  pour  prefider  au  Con- 
fcil.  Enfuitc  il  rcndit  Tefprit,  &  fut  en- 
terre  a  Modin  dans  le  fepulcre  de  fcs  an- 
cctrcs,  extrcmement  pleure  &  regrett6 
par  tous  les  fidcies  Ifra61ites. 

Antiochus  voiant   que  Paul  Emile,    Polyhaou. 
apres  avoir  battu  Pcrßc ,  &  fait  la  con* ^'^T;/.^! 
auete  de  la  Macedoine  ,  avoit  chiGhx6  Dtoä.  in  Ex 
des  Jeux  a  Amphipolis  für  Je  Strymon,^'J/;,^f^'-^ 
eut  envie  d'en  faire  autant  a  Daphn6  pr^ 
d'Antioche.  II  cn  marqua  le  tems ,  en- 
ygia  de  tous  cotes  inviter  des  fpcdateurs, 
&  en  attira  une  foule  prodigieufe.   Les 
Jeux  fe  firent  avec  une  pornpe  &  une  de- 
pcnfe   extraordinairc ,  &  durcrent  plu-r 
/leurs  jours,  Le  pcrfonnage  qu'il  y  joua 
pendant  tout  cc  tems-la  repondit  parfei- 
tement  au  trait  de  la  prophetie  de  Da-  Dan.  n.  n 
niel ,  qui  l'appelle  un  komme  mipri fable  i 
j'en  ai  parle  ailleurs.  II  y  fit  tant  d'extra- 
vaganccs  en  pr6fence  de  cette  multitudc 
infinie  de  peuple  affcmbli  de  diiF6ren$ 
endroits  du  moode,  quil  s'atcira  ie  xn^-  ;  a 
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?»ns  &  la  riföe  de  tous  les  afliftans  :  pltt^ 
leurs  meme  en  ftuent  fi  choqiiis ,  que 
pöur  cvitcr  de  voir  unc  conduite  fi  in- 
dignc  d'un  Prince,  &  fi  concraire  aut 
r6glcs  de  la  bicnßance  &  de  la  pudeur, 
ils  ne  voulurcnr  plus  aller  aux  feftins  ou 
ils  ^toient  invites  de  fa  part. 

jf  A  peine  avoit-il  achcv^  la  ceUbration 
'  de  ces  Jcux ,    qu  il  vir  arrivcr  chcz  lui 

^y-"  Tiberius  Gracchus ,  cnvoic  par  les  Ro- 
mains en  qiialit6  d'Ambaffadeur  pour 
obfervcr  quellcs  etoient  fcs  difpofitions. 
Antiochus  le  regut  avec  tant  de  poÜrcflc 
&  d'amirii ,  que  non  feulcment  cet  Am- 
bafladewr  ne  con^ut  aucun  foup^on  coii- 
tre  lui ,  &  ne  s*aper§ut  point  qu  il  cut  für 
le  ctrur  ce  qui  s'ctoit  paffe  a  Alexandrie, 
mais  qu'il  blama  tous  ceux  qui  faifoient 
conrre  ce  Prince  ccs  fortes  de  raports.  En 
cflFet ,  ourrc  les  autres  honnetetes  qu'Afl- 
riochus  lui  fit,  il  fortit  de  ibn  palais  poui 
Vj  logcr ,  &  peu  s'en  falut  qu'il  ne  lui  cc- 
dat  aufli  fon  diadcme.  En  habile  politi- 
que  il  auroit  du  fe  d^fier  de  toutcs  ccs 
ho\nnctetcs :  car  il  cft  certain  qu^Antio- 
chus ,  d^s-lors ,  6toit  tr^  r^folu  ä  fe  vcn- 
ger  des  Romains;  mais  il  di(Bmuloir> 
pour  gagner  du  tems,  &  s'y  mieux  pri- 
parer. 

ih.     Fendtaiit^   q[u'AjAtk>€hw  s'amiiibit  ^ 


•  Uaphne    ä  c^Ubrer  des   Jeux  ,   Judas  iii.  x-i^.  J 
jouoit  un  rolc  bien  difFcrcnt  cn  Judee.  ^j"};A7j< 
Apris  avoir  affembl6  fon  armcc,  ü  fit  ^»> /'*•«* 
fortifier  Ics  villcs  ,  rebätit  leurs  fortcrcC-  ''''^'  *®' 
fcs ,  y  pla^a  de  bonnes  garniföns ,  &  fe 
rendit  formidable    dans  tout  le   pays. 
ApoUonius ,  qui  etoit  Gouverneur  de  la 
Samarie  pour  Antiochus ,  crut  pouvoir 
arr6tcr  fes  progres ,  &  marcha  droit  a 
lui.  Judas  Ic  battit,  Ic  tua,  &  fit  un 
grand  carnage  de  fes  troup^s.  Seron ,  au- 
tre  commandant,  qui  s'ctoit  flat^  de  ven- 
ger  Taffiront  fait  a  fon  Maitre,  eut  Ic 
xneme  fort  qu'Apollonius  ,  &   commc 
lui,  fiit  battu  &  tue  dans  le  combat. 

Antiochus  entra  en  fiirie,  quand  il 
apprit  CCS  deux  defaitcs.  II  fit  auffitot 
allembler  toutes  fcs  Forces ,  &  avec  cettc 
groffe  armee ,  il  refolut  d  aller  dctruitc 
toute  la  nation  Juive ,  &  de  donner  leut 
pays  a  d'autres.  Quandil  fut  queftion  de 
paier  fes  troupes  ,  il  nc  fc  trouva  pa$ 
affez  d'argent  dans  fes  cofFres  :  il  les 
avoit  ^puifts  dans  les  foUes  depenfes  qu  if 
venoit  de  faire.  Faute  d'argcnt ,  il  falut 
iuipendre  la  vcngcance  qu'il  voulo'it  tirei: 
de  la  nation  Juive ,  &  tous  les  plans  qu  il 
avoit  form^s  pour  en  venir  a  bout  avec 
la  dernicrc  rapidit6.  lofeph.At 

II  avoit  cmploi6  des  fommcs  immcn-  ">  ^'*-  «^• 
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fcs  a  fcs  Jcux,  Outrc  ccla  i  il  pouflbit  U 
magnificcnce  en  toutes  (brces  de  rencon- 
trcs  joTqu^a  la  profufion  dans  les  prefen^ 
qu  il  faifoit  aux  particiiliers  ,  &  a  des 
Corps  cntiers.  Fort  fouvent  il  donnoic 
fbn  argcnt  a  pleines  mains  a  ceux  de  fa 
iuite  ^  &  a  d'autres ,  quelquefois  aflez  a 

«topos  y  mais  le  plus  (buvent  fans  raifon« 
_  .   .    l  verifioit  en  cela  cc  quc  Ic  Prophetc 
Daniel  avoit  predit  de  lui :  Quil  ripan- 
droit  parnd  cux  U  pillagc  ,  U  tulin,  & 
isecMi.üs  richcffcs;  &  TEcriture  dit^  qu^il  avoit 
^       faxt  des  largcffcs  cxtraordinaircs  ,  &  quil 
avoit  furpajji  cn  magnificenct  tous  Ics 
\tm.m.Rois  qui  Cavoicnt priccde.  Athencc  nous 
'•  '^^*  apprend  que  les  Fonds  d'oü  il  tiroit  de 
quoi  foumir  a  ces  d^pcnfcs  y  etoient,  cn 
prcmier  lieu ,  le  burin  qu  il  avoit  faitcn 
Egypte  contre  la  foi  donnee  au  Roi  Phi- 
lometor  Mineur;  puis,  ce  quil  tiroit  de 
fes  amis  comme  don  gratiiit;  erjfin>  & 
cet  articlc  etoit  le  plus  conßderable ,  le 
pillage  d'un  grana  norubre  de  temples 
ou  il  avoit  exerce  (es  facrileges, 

Outre  Tembarras  oüle  jettoitla  difcttc 

d^argent ,  il  en  avoit  encore  d  autres  qui 

lui  venoient ,  fclon  la  predi<äion  de  Da- 

II.  44  niel ,  des  nouvclUs  dt  t Orient  &  dt  tA' 

Xi]"^^^  q^ilon  qui  It  trouhloitnt^   Car  au  Nordy 

Artaxias,  Roi  d'Armcnie,  s*etoic  rcyoltc' 


^ 
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contrc  lui  j  &  dans  la  Petfe  ,  qui  ctoit 
a  rOrient ,  on  ne  lui  paioit  plus  les  tri- 
buts  rcguliercment.  La  ,  auffi  bien  que  ^-  Maccah. 
dans  preCque  tout  le  rette  de  fcs  Etats ,  "^'  *^' 
touc  etoit  pour  ainfi  dirc ,  bouleverfe  par 
la  nouvelle  ordonnance  qui  leur  oroit 
leurs  anciennes  coutumes ,  &  y  etablif- 
Ibit  a  leur  place  cellcs  des  Grecs  ,  dont 
.  il  s'itoit  entere.  Ces  agitations  caufoient 
du  d^fordre  par  raport  aux  paiemens^ 
qui  dans  ce  riebe  &  vafte  empire  s'etoient 
fciits  jufques-la  fort  regulierement  ,  de 
avoient  toujouts  fourni  aux  grandcs  de- 
penfes  qu  il  y  faloit  faire, 

Pour  rcmcdier  a  cct  embarras ,  au(B  j,{'  ^^^l^'lt 
bien  qu*ä  quelques  autres ,  il  rcfolut  de  iv!  i-xf.  11. 
partager  fcs  troupcs  en  deux  :  de  donncr  ^jo/ipl.*Af. 
unc  de  fe3  arm6es  a  Lyfias,  qui  6toit  de  nq^lfh.  ix. 
lafamille  roiale,  pour  domptcr  les  Juifsj  ^%pi]^„^  ^i 
Sc  de  mener  Tautrc  lui-mcme  en  Armdnic ,  Syr.  pag  1.7. 
&  enfuite  en  Perfe ,  pour  r^tablir  fes  af- b^'^iuaI 
faires ,  &  remettre  l'ordre  dans  ces  pro- 
vinces.  II  laiffa  donc  effedivcment  ä  Ly- 
fias  le  Gouvernement  de  tout  ce  qui  etoit 
cn-de^a  de TEuphrate ,  &  le  foin  de le- 
ducation  de  fon  fils ,  qui  n'avoit  que  fepc 
ans  y  &  qui  fut  appell6  dans  la  fuite  An^ 
tiochiis   Eupator.    Apres  avoir  paffe   Ic 
Mont  Taurus ,  il  cntra  en  Arm^nie ,  bat- 
dt  Artaxias  ^  &  le  fit  prifonnier,  II  pailk 
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de  lä  cn  Perfe  ,  oü  il  crut  n  avoir  qfi 
prcndrc  Ic  rribur  de  cctte  riche  provincc, 
&  de  Celles  qui  eroient  dans  le  voifinagt 
II  fe  flaroir  d'y  trouver  de  quoi  rcmplii 
fon  trefor ,  &  rem^rrrc  toutes  les  afeitts 
für  un  auffi  bon  pi6  qu*elles  cufTenc  jamaös 
^te. 

Pendant  qu'il  rouloit  tous  ces  ptojcts 
dans  fa  tete ,  Lyfias  de  (bn  cor6  fongcoit 
a  execurer  les  ordres  qu'il  lui  avoit  laifßs, 
&  für  tout  ceux  qui  rcgardoient  les  Juife. 
Le  Roi  lui  avoit  commande  de  Icsextcr- 
mincr  cntieremcnt ,  &  de  n*en  pas  laiiTcr  ! 
un  feul  dans  le  pays ,  oü  il  metrroit  cn- 
fuite  de  nouveaux  habitans ,  i  cpu  il  dif 
tribueroit  les  tcrres  par  fort.  II  crut  dcvoir 
faire  d*autant  plus  de  diligence  dans  ccttc 
expedition  ,  qu'il  apprcniit  tous  les  jouts 
les  pro^ris  que  fiiifoit  Judar  ,  qui  ?  ag- 
grandiflbir  cn  foumcttanttoufc^lcspiaccs 
donr  il  approchoit. 

Philippe ,  ä  qui  Antiochus  avoit  laifll 
le  Gouvernement  de  la  Jud6e ,  voiantlcs 
fucccs  de  Judas  ,  avoit  d^p^cht  des  cx- 
pres  pour  en  donner  avis  ä  PtoUmfc 
Macron  ,  Gouverneur  de  la  C^le-Syric& 
de  la  Paleftine ,  dont  la  Jud^e  ^toit  unc 
d^pendance  j  &  Tavoit  prefTc  par  feslct- 
ttes  de  prendrc  des  mefures  pour  foutcnk 
les  ipt^rets  de  leur  commun  Maitre  dans 
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cctte  conjondurc  imporrante.  Macron 
ävoit  communique  fes  avis  &  fes  lettres 
ä  Lyfias.  On  rcfolut  lä-dcflus  d'cnvoicr 
inccflammcnt  unc  arm^c  en  Judec.  Pro- 
16mee  Macron  fut  nomme  pour  y  Com- 
mander en  chef.  II  choifit  Nicanor  fon 
intime  ami,  pour  fon  Lieutenant- Gene- 
ral ,  Tcnvoia  devant  avec  vingr  mille  hom- 
mcs,  &  lui  donnaGorgias ,  vieil  Officier 
d'üne  exp^rience  conforamce ,  pour  TaC: 
fifter.  Us  entr6rent  dans  Ic  pays ,  &  hirent 
bientot  fuivis  de  Ptol^mee ,  avec  le  reftc 
des  troupes  deftinces  a  ceite  expedition, 
L'arm^e ,  apr^s  la  jondion ,  vint  camper 
ä  Emmaüs  pr^s  de  Jerufalem.  Elle  con- 
iiftoiten  quaranre  mille  hömmes  d*infan- 
tc:ie ,  &  fept  mille  chevaux. 

lls*y  rendit  aufluBne  autrc  efp^ce  d*ar- 
m^c  :  c'6toicnt  des  marchands ,  qui  vc- 
Boicnt  ac^eter  ks  efclaves  qu  ils  comp- 
toicnt  qi:bn  feroic  dans  cette  guerre.  Ni- 
canor >  qui  s'6toit  propofe  de  Icver  parli 
de  großes  fommcsd'argent,  &  niemeaC- 
fcz  pour  payer  les  dcux  mille  talens  que  Itsixmlllions, 
Roi  devoit  cncore  aux  Romains  de  Tan- 
cien  Trair6  de  Sipyle ,  fit  publier  dans 
tous  les  pays  voifins  ,  qu'on  vendroit  les 
prifonniers  qu  on  feroit  dans  cette  guerre, 
&  qu'on  en  auroit  quatre-vingts-dix  pour 
wn  talent.  EflFedivement  on  avoit  refolu 
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de  paflcr  au  fil  de  Tep^e  tous  Ics  tommö 
faits  ,  &  de  mcttrc  tout  le  lefte  dans  Tef- 
clavage ,  &  ccnt  quarre- vingts  mille  tetes 
de  CCS  dcrnicrs ,  au  prix  qu'on  vient  de 
dirc  3  auroicnt  fair  la  fommc  donr  il  s'a- 
git.  Lcs  marcbands  donc ,  voiant  qu  il  j 
auroitbeaucoup  ä  gagner  poureux ,  parcc 
que  ce  prix  ctoir  torr  bas  ,  s'y  renoircnt 
cn  foule  avcc  des  fommes  confidcrabics. 
On  comptcqu  il  y  cn  avoir  jufqu  au  npii> 
bre  de  mille  ,  rous  gros  marcbands  ,  qui 
vinrent  au  camp  des  Syriens  dans  cette 
occafion;  fans  comprcr  leurs  valcts,  & 
les  gcns  dont  ils  avoient  bcfoin  pour  con- 
duire  les  efclaves  qu'ils  devoient  achcter. 
Judas  8c  fes  freres ,  voiant  le  danger 
dont  ils  6roient  menaces   a  lapprochc 
d'une  fi  puiflante  armec  ,  qu'ils  lavoicnt 
avoir  rc^u  ordre  d'extcrminer  enticrcmcnt 
leur  nation ,  refolurcnt    de  fe  defenctc 
courageufement  j  de  combattrc  pour  cux- 
memes ,  pour  leur  Loi  &  pour  leur  iibcrte  5 
&  de  vamcre  ou  de  mourir  les  armes  a  la 
main.  Ils  partagerent  les  fix  mille  hommes 
qu  ils  avoient ,  en  quatre  corps  de  quinzc 
cens  bommes  cbacun.  Judas  fe  mit  ä  la 
tete  du  premier ,  &  donna  le  cornman- 
dement  des  trois  autres  ä  fes  freres.  En- 
fuite  il  les  mena  a  Ma(pha  ,  pour  y  ofitit 
tous  enfemble  leurs  priercs  a  Dieu ,  Sc 
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nplorer  fon  fecours  dans  le  danger  ex- 
emc  auquel  ils  fe  trouvoicnt  cxpofcs» 
.  choific  cet  endroit ,  parce  quc  J^mfa-; 
rm  erant  entrc  les  mains  de  leurs  cnncmis  , 
C  Ic  Sancäuaire  foul6  aux  pies,  ils  ne  pou- 
oiem  s  y  aflembler  pour  cet  ade  de  reli- 
;ion  •,  &  Malpha  icur  pariit  Tendroit  le 
dus  propre  pourVacquitter  de  ce  devoir ,  Judlc.  lo,  u 
>arce  que  c'6toit  un  lieu  ou  Ton  fcrvoit '*  ^^^^-i* 
)icu  avant  la  fondation  du  remple. 

Voila  deux  armees  pretes  a  en  veni^ 
LUX  mains ,  avec  un  nombre  bicn  inegal, 
ic  des  difpofitionsencore  plus  diffejrentes. 
EUcs  convienrient  en  un  point ,  c  eft  quc 
routes  deux  comptent  egalement  für  une 
ri<3bire  aflurec  ,  i'une  parce  qu'elle  a  des 
rroupes  nombreufes  ,  aguerries,  com- 
tnandccs  par  des  Chefs  egalement  braves 
Sc  cxpcrimentes  5  l'autre  ,  parce  qu  eile 
mct  toute  fa  confianj:e  dans  le  Dieu  d^s 
armees. 

Apr^s  la  proclamation  faire  felon  la  *  *  Deuteron 
loi  ,  que  ccux  aui  avoient  bäti  cette  an^^o*5-^*' 
n6e  Vi  une  mailon  ,  ou  epoufe  une  femtf 
mc  ,  ou  plante  une  vigne ,  ou  qui  i^voient 
peur  3  pourroienr  fe  retirer  •,  les  fix  mille 
hommes  de  Judas  fe  trouverent  reduits  i 
la  moiti^.  Cependant  ce  yaillant  Capi- 
raine  du  peuple  de  Dieu ,  refolu  de  com-r   . 
battre  la  nombreufe  armee  des  ennemis 
avcc  cette  polgnee  de  gens,  $c  d'en  aban* 


! 

'gj^i  HiSTOIRK 

ionner  Wvinemcnt  a  la  Providcncc ,  sV 
van^a  avec  fa  petite  Croupe  >  vint  campa 
tout  proche  de  Tennenii  >  &  declaraa  fo  i  ^\ 
gens  ,  apris  les  avoir  animes  par  tous  Ics    i| 
motifequclaconjonÄurc  prcfentcluifoiu^ 
ninbit  9  qu  il  avoit  defTein  de  livrcr  bataille 
aux  Syriens  le  lendemain^  &  qu  ilseuiTcnt 
ä  s'y  prcparcr. 
*  Mais ,  für  Tavis  qu  il  recut  Ic  foir  quc 
Gorgias  avoit 6ce  derache  du  campenne- 
nri  avec  cinq  millc  horames  d'infentcric  & 
millc  chevaux  /  toutcs  troupes  choifics, 
&  qu  il  leur  faifoit  prendre  des  dcroun 

3ue  lui  enfeignoient  des  Jui&  apoilats , 
ans  le  defTein  de  venir  le  furprendre  cette 
nuit-la  dans  fon  camp  :  il  ne  fe  contcnra 
pas  de  parer  le  coup  qu  on  lui  vouloitpoi- 
ter,  il  le  fervit  du  ftratagcmc  deTenncmi  -^ 
incmc  contrelui ,  &  fon  defleinluireuffit.  ::o 
Car  qui tränt  fon  camp  fiir  le  champ,  Sc  '  in 
le  laiflant  tout  vuide>  il  alla  donner  fui  iw 
celui  de  Tennemi  aflfoibli  par  le  dctachc-  isn 
mcnt  de  fes  meilleures  troupes  ,  &  y  jctta  i^ 
fi  bien  la  confufion  &  Tepouvante ,  qu  on  jiil 
le  lui  abandonna  par  la  fuite^  eny  laiflant 
trois  mille  Syriens  tues. 

Comme  Gorgias  &  fon  dctachcmcnl 
itoient  encore  a  craindre,  Judas ,  enhom- 
mc  qui  entend  la  guerre  ,  rctint  fcs 
troupes  y  Sc  les  empecha  de  s'abandonntf 


\ 
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i  pillage  ou  ä  la  pourfuite  de  rcnnemi, 
Iqu  a  ce  qu  ils  eufTcnt  encore  defaic  cc 
xps  lä.  U  y  reuffic  fans  combat.  Gorgias, 
res  avoir  manqae  Judas  dans  fon  camp  > 

Tavoir  chcrchc  inutilemciit  dans  Ics 
ontagnes  oü  il  crut  qu  il  fe  feroit  rctirc  , 
rint  cnfin  au  camp ;  &  le  trouvant  ea 
ti  ,  &  Tarmee  deband^e  &  en  fiiitc ,  il 
:  für  pas  le  maicre  de  fes  fbldats.  Ils  jec* 
rcnt  leurs  armes  &s'enfuirentau(fi.  Alorg 
idas  &  fa  Croupe  les  pourfuivircnt  vive- 
Lcnt  &  leur  tuerent  plus  dcmonde  qu*ils 
cn  avoieut  tue  dans  le  camp  j  de  forte 
i*cn  tout  il  demeura  für  la  place  ncuf 
iile  Syriens  ,  &  la  pl  upart  de  ceux  qui 

fauverent  furent  blefTes  ou  eftropies. 

Apres  cela  Judas  ramcna  fes  gens  rc- 
leillir  les  depouilles  du  camp ,  oü  ils 
ouvcrent  de  grandes  richeffes  :  &  plu- 
eurs  de  ceux  qui  etoient  venus  comme 
unc  Foire  pour  acheter  les  Juife ,  fii- 
■nc  pris  avec  leur  argent  ,  &    vendus 
iix-mcmes.  Le  Icndcmain  ,  qui  etoit  le 
abbat  >  ftit  cclcbrc  avcc  beauic^Dup  de 
sligion.  ün  s'y  livra  a  une  faninte  joic, 
;£  on  rendit  a  Dieu  des  adios  de  gra« 
:es  (blennelles  de  la  grande  &  iignalee 
lelivrance  qu  il  vejioit  de  leur  accordcr, 

On  voit  ici  fenfiblcment  ce  que  c'eft 
p'un  bras  de  chair  cpntte  le  hias  du 
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Tout-puiflant ,  de  qui  feul  depcnd  fc 
fort  des  bataillcs.  II  cft  bien  evident  (pt 
Judas  fentoit  toutc   (a  foiblcffe.  Com 
mtnt  pourrons-nous  refißer  dtvanteux^ 
difoit-il  a  Dieu  avant  le  combat  ,^vo«^ 
mime  nt  nous  ojßßt:^  >  Et  il  n  cft  pas 
moins  6vidcnt    qu*il   comptoit  für  un 
fucc^s  aflTur^.   La  viSoirc ,    avoit-il  dit 
auparavant ,  ne  diptnd  point  dt  la  gran^ 
deur  des  armees^   mais  c^eft  du  Cid  qu 
nous  vient  toute  la  forct.  Mais  avcc  ccttc 
pleinc  confiancc  en  Dieu ,  Judas  cm- 
ploie  rout  cc  que  la  fcience  la  pluspar- 
faite  de  la  guerre  &  la  prudence  ia  pius 
confommee  pouvoient  imaginer  de  plus 
propre  a  lui  faire  vaincre  \^  enncmij. 
Module  admirable  pour  les  Gcneraux! 
Frier  humblcment ,  parcc  que  tout  dc- 
pend  de  Dieu  :  agir  vivement ,  comme 
li  rout  dependoit   de  rhomme.   Nous 
avons  encorc  ,  graces  ä  Dieu,  des  Gcne- 
raux qui  fe  fönt  gloire  de  penfet  ainfi ; 
&  qui  a  la  tetc  d'armees  nombreufes, 
cbmpoföcs  de  foldats  les  pius  braves  qui 
iurent  jamais ,  auffi  bien  que  d'Officicis 
&  de  Gommandans  d'un  couragc  &  d'un 
zMe  qui  ont  peu  d'exemples ,  ne  comp- 
tent  point  für  tous  ces  avantages  humains , 
mais  uniquement  (ur  la  protedion  du 
Dieu  des  arm^es, 

Judas 
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Jqdäs ,  anime  par  rimportante  viftoire  n.  Maeeah 
qu'il  venoit  de  remportcr  ,  &  renforc^  ^'^^^*  J®-^** 
par  un  grand  nombre  de  troupcs  que  ce 
lucces  lui  attira ,  fe  fcrvir  de  cer  avanra- 
-ge   pour   accabJer  fcs    autres    ennemis. 
Sachant    que  Timothee  &  Bacchidc, 
^eux   Lieutenans  d'Antibchus  ,    aflfem- 
bloient  des  troupes  contre  lyi,  il  mar- 
cha  a  eux  ,  les  defic  daiis   une  grande 
bataille,  &  Icur  tuaplus  de  vingtmille 
hommes. 

Ly(ias  aiant  appr»  le  malivais  fucces  An.m.  i^jy 

des  armes  du  Roi  en  Judce  ,  &  les  eran-  ^\'^S'  ^^{ 
.  des  pertes  qu  on  y  avoitraites,  tut  bienv.  t^-sr 

furpris  &  bien  embarrafle.  Ncanmoins  ^^/^'fj*;'^'', 
«comme  il  favoit  combien  le  Roi  avoicc.  u.  * 

a  cceur  d'extermincr  cette  nation ,  il  fit 

de  grands  preparatift  pour  une  nouvelie 
.  cxpcdition  contre  les  Juifs.  II  mit  für  pi6 
.  une  armec  de  Ibixante  mille  hommes  d  in- 
.  fanterie,  &  de  cinq  millc  chevaux,  tous 
-  gcns  de  courage ,  fe  mit  lui-meme  ä  leur 

t€tc  ,  &  les  mcna  en  Judce ,  rcfolu  de 
.  ruiner  cnti^rement  le  pays ,  &  d'extermi- 

xier  les  habicans. 

II  vint  Camper  ä  Bcthfura ,  rille  fi- 
.  tuce  au  midi  de  Jerufalem  ,  vers  la  fron- 
.  ti6rc  dldumce.  Judas  ly  vint  cherchcr 
.  a  la  tete  de  dix  mille  hommes  \  Sc  ne 
.  doutant  point  de  ra(Iiftanc&  de  DicUj 
Tome  rill.  Ec 
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il  livra  la  bataiile  avec  ime  «rm^  (\  in* 
ftrieure  en  nombre  >  tua  cinq  mi^Ue  boiD' 
tnes  des  cnnemis  ,  8c  mit  le  rcfte  en  fuitt 
X.y (las ,  effraic  de  la  valcar  des  foldats  de 
Jfudas,  qui  fe  battoienc  avec  un  couo- 
gt  intr^pide  lefolus  de   vaincre  ou  de 
mourir,  ramena  a  Anriociie  fbn  arm^ 
bactue  \  dans  le  dcllein  pouitant  de  les 
Venir  attaquer  de  nouveau  1  anii^  fui- 
"vance  avec  une  armie  ^core  plus  nom- 
breufe. 
7.  üUeeah.     Ctttt  tetraite  de  Lyfias  laiiTant  Judas 
V^'  !f%.^u.^^^^^  ^^  ^*  campagnc  ,  il  pröfira  de  cc 
'X.  I  -s       *  Tcpos  pour  aller i  J^rufalem  tiier  ic  Sanc- 
jcfeph.  ^'•jyairc  des  mams  des  eayelis,  le  putifi», 
0[ap.  lu      >&  le  dedter  de  nouveaa  au  lervice  de 
J3ieu.  La  folennirc  de  cette  dcdicaccda- 
-ta  buit  jouTS  ,  qui  fc  paüSrenr  en  adions 
^e  graaes  pöut  la  d61ivrafnce  que  Dirti 
leur  avoic  acconi^'c ;  &:  il  fut  ordontii 
>i}ux>n  en   renouvelleroit  la  c61ä)ration 
:tous  ks  uns.  LespeuplesYoifkis,  jtiotti 
de  la  profp6rit6  des  Jvrifs  ,  ie  Jiga^c 
.cnfemble  pour  les  pcrdre  ,  &  lifolaitat 
de  fe  joindre  a  Antiochus  pour  estetflä- 
-Oer  enti^rcmcnt  cette  liation. 
'Ai?.M.!«4«.      Ce  Prince  ^toit  pafli  en  Perfe ,  fottt 
Av.iVc.»<^4.  recueillir  le  tribut  qu  on  avoit  manqtii 
VL  x-.T//.de  paicr  r^guli6rcm«it.  II  fot  avcrti  qac 
IX*  ^>&;.     Ja  vilie  d'^ymai^^  pttfibitpour  atott ie 
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gründen  xiclueflcs  .cn  pr  §£  ^n  ^gent  ip^/^^.;«jPj 
45c  für  tout  que  ^s  mi  tengif Ic  4fi  ccttc  ^«'^;»^-  ^*^fi 
yiUe,  a^di^felw  Polybje  Ä  Piane,  &'%;tl«./ 
fclon  Appicn  a  Veou^  ,il  y  «lyoit  4es  tri-  5yr./»4g.i}i 
lots  iopmenfes.  U  y  fjin,  4ans  le  def- 
fein  de  prendre  |a  viUe ,  &  de  la  pillec 
avec  fcMi  tempie ,  de  Jneaie  qu  ^1  cn  ayok 
]^  a  l'et^ard  de  J6ruGJein.  Comn^e  09 
fot  Äverti  de  fofl  -^effcui ,   les  hßbitsif)f 
de  la  campagne  &  Jk$  bourgeo^s  de  1|l 
vJUJie ,  pdrcfit  les  ^ixies  pour  di^fe^dx^ 
lern  cemple ,  Sc  1^  repouilei^eßc  bopteiir 
fesnent.  U  k  jredrn  a  JEcb^tajtie  ^  out;r^ 
de  cette  difgrace» 

Pour  fiir<j?9it  ide  douleyr^  il  y  .re^Ht 
la  nouvclle  de  ce  qui  venoit  d  arriyqc 
cn  Judie  a  '!Nica]ipr  ^  a  Ti^oriiie. 
Tt^n(poTti  de  .r^ge  ilTe  mit  en  chemip 
|>oiic.yenir«n  dUigence  Sü^re  (endta  cecoe 
fiaticHiJles  eifet^  ic^  pltis  tercible^  de  la  cor 
itflc ,  vHC  rcfpirwt  tout  ie  long  du  chc^ 
•«tin  4!fue  nKajiK:6S  ^  ^  ne  parjis^t  qiie 
de  ruine  &  de  deftru&ion  totiale.  Efi 
^xran^ant  ainfi  yers  laf  abylonie  quife 
tfouvoit  für  fa  xouce  ,  Ü^re^ut  .de  noi^* 
«'«eaux  couciefs ,  qui  liii  apportoient  Iß 
«ouvellexie  la  defaite  de  Lyfias ,  Sc  qifi 
Jai  apprirent  comment  les  Jui&  avoiet|C 
«cephs  ie  tcmple ,  abbattu  les  autels  4^ 
jk^  idoks  quill  y  assolt  nufcs  Sc  ric?b]jlN 
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leur  ancien  cultc.  A  ccs  nomrettes  (a  ii 
ge  rcdoublc.  U  commande  a  (bn  codict 
de  Ic  mcncr  a  toatc  btide  afin  d'airivet 
plutot  für  Ics  licux  ,  &  d'aflbimr  fa  vcd- 
gcance  ,  mcnacant  de  &iic  de  Jenifälem 
ic  ßpulcic  de  toote  la  nation  Juive, 
&  de  n  en  pas  laifler  iin  feuL  A  pdoe 
cut'il  prononce  cc  blafpheme  ,  qoc  la 
mwi  de  Dieu  le  firapa.  U  (iic  attaqne 
d*unc  effiroiable  douleut  dans  les  entrail« 
les,  &  d*une  colique  cjui  le  touimcn« 
toit  craellement.  Et  cefiuavec  beaucavp 
Je  jußue ,  dit  rEcriniic  ;  puifquU  ävok 
dcchiri  lui-mimt  Ics  emraiUes  des  autrts 
par  un  gra/ut  mnnirc  Je  noacnaux  tour^ 
mens. 

Mais  ce  premier  coup  n'abbatdr  poinc 
cncore  (bn  orgueU.  Au  centraire  ,  fe 
laiflant  aller  aux  aanipons  de  (a  fbiear^ 
tc  ne  rcfpirant  qae  fcu  &  flammcs  conr 
tre  les  Juifs ,  il  commanda  qa  on  hin- 
tat fon  voiage.  Lorfquc  fcs  chevaiix  cott- 
•roicnt  avcc  imperaofite,  il  tomba  de 
fon  chariot,  &  eut  tout  le  corps  froifle» 
&  les  membrcs  tout  meurtris  de  cetre 
chute.  II  fälut  le  mettre  dans  unc  licie- 
re ,  oü  il  fbuffrit  des  tourmens  hotri- 
"blcs.  II  fortoit  des  vers  de  (bn  cxup» 
toutes  les  chairs  lui  tomboient  par  pic- 
xes^  aTec  une  odeor  (i  efixoiabie »  qoc 
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Ute  Tarmce  n  en  pouvoit  foufFrir  la 
anteur.  Ne  pouvant  lui-meme  la  fup-. 
rter,  Iltßjuße,  sccria-t-il,  que  Chom- 
'  foit  foumis  a  Ditu  ,  &  que  celui  qui 

moTUl  nt  s^ egale  pas  au  Dieufouve" 
'n.  Reconnpiflant  <jue  c  ctoit  la  maia 
1  Dieu  d'Ifrael  qui  le  frapoit  a  caufc 
s  maux  q«/il  avoit  faifs  dans  Jcrufa- 
n ,  il  promit  de  combler  fon  peuple 

faveurs ,  d'cnrichir  de  dons  pr6cieux 
(aint  remple  de  Jerufalem  qu  il  avoit 
le  ,  de  fournir  de  fes  revcnus  les  d^- 
tifes  neccflaircs  pour  ofFrir  Ics  facri- 
cs,  de  fe  faire  lui-meme  Juif^  &  dq 
rcourir  toutc  la  terre  pour  publier  la 
ite-puiflancc  de  Dieu.  II  efp6roit  fle- 
ir  fa  colere  par  ces  magnifiques  pro- 
jflcs  3  que  la  vivacit6  des  douleurs 
rfenres  &  la  craintc  des  maux  fiiturs 
achoicnt  de  fa  bouche  ,  non  de  fon 
ur*  MaiSi  a  ajoutc  l'Ecriture  >  cefce^'. 
tt  prioiele  Seigneur^  dt  qui  il  ne  de-» 
'/  poini  ncevx>ir  mißricorde.  En  ciFer , 
^  mcurtrier  &  ce  blafphemateur  ( cc 
it  les  ncms  que  le  faint  Elprit  fubfti- 
5  au  furnom   d'Iäufire  que  les  horri- 


Orabat  aurcm  hie  fcc- 
is   Dominum  ,    i  quo 
cff:rt    mifcricorJiam 
rccuriiriis. 
[gicur  bomiciUafic  Maf* 


phemiis  peflim3  percufTus, 
6z  ut  ipfe  alios  cra^tave-. 
rat . .  mirerabilt  obUu  viti 
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ifies  ^öietit  domi6  a  ce  Prin<;e  )  ff^ 
^'ttne  ho^rityk  fli\t  3  Sc  ttair^  coinme  il 
afoit  cratt^  les  aötfcs ,  fitirt  fa  vic  Critm- 
irelie  par  unc  rhiietable  *  mort. 

Avartt  qäc  de  mourir  ,  il  avöit  fait 
tcfiiT  Philippe  fori  fretc  de  iait  &  fod 
fLvoti  ,  &  lui  aVoit  donnc  Jsi  regencc  (fc 
Syrie  ^fidant  h.  hiinothc  de  foi!!  fiU  Igt 
ji)U<  lors  de  neuf  ans.  II  hii  avoir  Ali* 
tftitre  les  itiains  fa  coilronfte,  le  fccaiit 
3e  rempire  ,  ic  toiites  les  öatres  maf- 

2aes  de  la  toiaiir^v  ^n  lui  reCörnnfian- 
ant  für  tont  d'emplöi^r  tous  fe^  fains  I 
llever  fon  Rk  de  )a  maiiiere  Ja  pli^ 
ptopre  1  lüi  etifeiglief  Tärt  de  ttghcr^ 
&  de  goüVerner  les  petrple^  ärct  jüftirf 
&  moo^ration.  Ce  föne  des:  mftmäionJ^ 
«ue  la  pluparc  des  Princes  üe  donhent  I 
leufs  enfans  qu'en  mottnmt ,  apr^  iMt 
tvoir  dornig  pendaftt  tüutfc  la/r  Wc  df!f 
cxemples  tout  contfÄftts.  Philippe  ftit 
Ic  forin  de  feite  tfänfpötter  le  corf  J  dtt 
Roi  a  Antioche.  Ce  Ptincc  aVöit  fcgn6 
oti^  am. 

*  ?oiyhe  atteße  cefdh ,  f  tnconnnes  »    ^f^^e  p^^ 


&  dit  qu'Antiochus  tomha 

dam  un  dilire  contiwitl , 

iroiani  di^oir  toujours,  de- 

vant  Us  ytux  des  fpeäres  , 

qui  lüi  reproehoient fcs  eri- 

mes.  dt  Hißorieh^  ä  fäifVakf.  pag.'  14 J 

hsfaintes  Ecriturcs  4toitru  \ 


caufe  de  cettepuniüonVcn* 
treprife  facriUge  f*i  c^ 
Prinet  av^U  formet  contri 
U  temple  de  Diane  i  £(y- 
maide.  Polyb.  in  ExcW|pu 
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$•  I  V. 

Prophitus  de  Daniä  qtd  r^ardinM 
Antiochus  Epiphant. 

CoMME  Antiochus  Epiphane  fiit  im 
^and  perfccureuT  du  remple  de  Dicil 
^ui  formoit  l'Eglife  Judaiqiic,  &  qu'il 
rft  la  figure  de  rAntecbrift  qui  doit  pcr- 
Kcuter  dans  la  fuitc  des  fiecles  TEglife 
Chretienne  ;  la  proph^tie  de  Dariiel  s'6* 
fcnd  bcaueoup  plus  für  cc  Prince  qtte 
für  aucun  des  aurres  donc  eile  parle, 
Ccnc  ptoph^tie  a  dcux  partics ,  dont  Tu* 
nc^tegarde  fcs  guenres  iavec  TEgyptc, 
0c  Tautrc  la  pcrfikution  qu^il  a  feite  au 
^uple  Joif.  jNous  Ics  traiterons  ßpari- 
menc»  en  r^uniffant  les  divers  endroitS 
bü  il  en  eft  parl^. 

I.  GuERRES  d'Antiochüs  Epiphanb 

CONTRE    L'EgYPTE  3    PREDITES 

iÄR  le  PROPHifeTt  Daniel. 

Vn  Prince  mlprife  ou  miprl fable  ^  lul  -.  , 
fuccedera  ,  (S^leucus  Philopator)  ä  qui i,crf\il 
ton  ne  donnera  point  les  honmurs  de  la 
ToiautL  II  viendra  enfecrei  ,  &  ilfe  ren* 
dra  mattre  du  roiaume  par  fraude.  Ce 
verfet,  qui  difignc  Tavenement  d*An- 
nochus  ^  la  Couronne  ^  a  ete  explique 
^i-dcvant.  Ecir 


n 
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Lts  forces  de  ceux  qui  auront  inonk 
la  Syiicy /crom  rcnverfUs  dis  ^wi/(An- 
tiochus  Epiphane  )  paroitra  :  elUsftroni 
ditruitiS  aujß  bien  que  It  Chef  dt  et  parti, 
Heliodore  meurtrier  de  S61eucus  &  fo 
partifans  ,  auffi  bien  que  ceux  du  Roi 
d'Egypte  qui  avoicnt  quelques  deflcins 
für  la  Syric  ,  furent  vaincus  par  les  for- 
ces d'Attale  &  d'Eunicne ,   &   diffipes 
pat  Tarrivee  d'Antiochus  >  donr  la  pri- 
fence  deconcerta  tous  leurs  deflcins.  Pai 
ü  Chef  du  parti  y    on    peut   entendre, 
Heliodore  chef  du  complot  qui  avoic 
6t6  la  vie  ä  Selcucus ,  ou  plutorProlc- 
mee  Epiphane  roi  d'Egyprc ,  qui  peric 
par  une  confpiration  de  fes  propres  lujets 
dans  Ic  tcms  meme  qu'il  fongeoit  a  por- 
ter la  guerre  en  Syrie.  Ainfi  la  Providcn- 
ce  fic  difparoitre  cc  puiflant  adverfaire, 

f^our  applanir  ks  voics  a  Antiochus,  8c 
c  conduire  für  Ic  tröne. 

II  paroit  que  le  Proph^rc ,  dans  Ics  vcr- 
fecs  (uivans  ,  defigne  aflez  clairemcnt  les 
quarre  divcrfcs  cxp6ditions  d'Antiochus 
dans  rEgyptc, 

Premiere    cxpedition    d'Antiochus 
cn  Egypte. 

Et  apris  avoir  faii  amitic  avec  lui » 
*  (avcc  Ptolemee  Philomctor  fpn  ncveu. 


\ 
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Roi  d'Egyptc)  //  U  trompcra^  il  5  a- 
vancera  dans  rEgypu  ,  &privaudra  avtc 
peu  de  troupts.  Antiochus  ,  quoiqu'il  eut 
d^ja  des  deflcins  de  guerrc  dans  le  coeur, 
confervoit  pounant  Us  dehors  d^amitii 
avtc  U  Roi  d'Egypee.  II  envoia  memc 
ApoUonius  a  Memphis  a  la  fötc  du  cou- 
rbimcment  du  jcune  Philometor ,  pour 
marquer  la  part  qd'il  y  prenoit.  Mais 
bicntot  apr^s,  fous  prctextc  de  d^fen- 
drc  fon  Nevcu  ,  il  marcha  conrrc  TE- 
gypte  avcc  une  armie  encore  mediocre , 
en  comparaifon  de  ceUes  qu  il  7  mena 
dans  lafuire.  Le  combat  ie  domiapres 
de  Pclufe.  Antiochus  privalut ,  &  rent- 
porra  la  vidoire:  apr&  laquelle  il  re* 
tourna  a  Tyr.  Et  c'cft  ä  quoi  fc  tcrmina 
fa  premierc  expcdition. 

Scconde    Expedition    d'Antiochus 
cn  Egypte. 

//  entrera  dans  Us  riches  provinces  de 
TEgypte  dans  U  ums  qiiüUs  jouiront 
d^unc  paix  profondt ;  &  ilfera  et  que  m 
fircm  Jamals  ßs  peres  nifesayeux.  Jlpar- 
taget a  a  fcs  troupes  Ic  butin  ,  Us  dipouiU 
kSj&lcs  richeffcs  de  ci  roiaume.  II  for-^ 
4nera  des  entreprifes  contre  Us  vilUs  Us 
plus  Jones.   Mais  cela  ne  durera  qu'nn 

Ecv 
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(•         Sdforufi  rivnüe^a  :  fön  tmufs^anlmi' 

ra  contn  U  roi  du  midi  5  de  TEgypte.  // 

Cattaqutra  avec  um  grände  armig  :  le 

Roi  du   midi  urmera  pmffafnhicni  pour 

fain  la  gmrre  avec  de  fbrtts  &  honArtu* 

fts  troupes  :  mäis  il  ne/i  /outiehdrä  pas  ^ 

paru  qu^on  former a  des  ckffcim  comn  lul. 

^g^         Ctux  qui  man^rom  avec  lue ,  avec  k 

toi  d'Egyptc ,  le  rüimront.  San  armeeft* 

raaccatuci  6r  üngrand  nombrtdesJkrA 

mis  a  mortm 

On  reconnoic  dans  ces  trois  vcrfct$ 
les  principaux  carrad^res  de  la  feconc^ 
cxpeditioh  d'Anribchus  cöncre  TEg^rpte: 
fes  notnbreufes  arm^es  >  fes  rapid^  koil- 
qu8tes  >  les  riches  d^pöuiUes  (j[u  il  en 
cmporta,  la  diffinuilariön  &  la  fbtirbe 
dont  il  commen^a  d*ülcr  a  T^gaid  dfe 
Ptol6mcc. 

AntiöchuJ ,  apt&  aVdlr  cmplöi6  toat 
rhivcr  a  faire  de  noUveäux  prcparatife 
dfe  gucrre  pour  une  feconde  cxpcdUion 
en  Egyptc,  lartaqua par  mcr  &  par tmfe 
d^s  que  la  faifon  le  petcnik  «>  II  encra » üt 
ä€cah.  »*  TAutcur  du  Livre  des  Ma\^cab6es ,  d«« 
'**•  »il'Egypte  aviec  uüe  puiflanit  armfc, 
»»  avec  des  chariots,  des  ^lephahs;  de  Ik 
»3  cavalerie ,  &  un  gratld  nombre  de  vdiih 
*>  fcaux.  Ptöicm^e  eut  pctir  devailt  lüi, 
»» &  ii  s'eciuit  avec  pcrte  de  beaucmf 
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i»  des  fiens.  Et  Antiochus  prit  Ics  ville« 
«  les  plus  fortes  de  TEgyptc  >  &  s'ttttichit 
*»  de  les  d^pouilles. 

Daniel,  quelques  verfcts  apr^s ,  pr^dit 
1«  mfeme  6venemctit  dans  un  detail  eii* 
cote  plus  circonftanci^. 

Le  Roi  du  midi  combaHra  aomn  tai  ( il  f.  4o# 
s*agit  de  Ptol^mee )  au  ums  qui  a  hi  rpidt^ 
^e  ;  &  U  Rot  dt  Paquii0n{kmkoc\iVis) 
mareherd  contpc  tui  c^mmt  une  umpitt  avec 
wie  muhitttde  de  charims  &  dt  gtns  dt  cht*' 
val ,  &  avec  une  grandefletti 

II  emrera  dansßs  terns  ;  U  rav^tra    f.  41. 
fM^  ,  &  ilpafftra  äu  fnei^ts  dtftn  pdyi,^ 

II  ittndfafa  muin  c&mn  Un  frminut  ^    f.  41, 
&  It  pays  d'Egypte  rUchaptrapoim^ 

It  jk  rendra  maim  des  t*^fors  ^^  &    f.  4}% 
i£'»jgMt ,  &  dt  iout  a  fuil  y  d  dt  pttk 
fricimx  dans  tEgypH. 

£n  comparant  le  t^cit  dts  M^Kxrab^ 
tfvec  lapYfrlidion  de  Daniel ,  tm  ttouve 
«ftepat^itetefl^mblaüce,  (i  cen'eftq«^ 
le  Ptöphetc  cft  ehc<yre  plus  clair  &  plus 
pv6cts  que  rhiftoriett. 

Diodore  dit  ^ü'Atitioch« ,  «pi^scetlte  inExct\ 
vi(9:oire,fe  rendft  maitre  de  toute  TEgyptf .  ^'»^«/  f « 
Du  moins  il  s*cn  falut  peu.  Car  toutes  les^'^* 
villes ,  ä  rexceptiöti  d'Alsxandrie ,  öuvfi- 
rent  leurs  portcs  au  Väinqueur.   II  fit  la' 
ioeiiquete  ^  TEg^^pce  aVec  und  ^t»t^xk  < 

Ecvj 
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^tonnante  >  &  ex^cura  ce  qutfts  ptns  & 
fcs  aytux  tiavount  Jamals  pu  fahrt, 

Ptolimec  lui-meme  fc  rcmit  ou  toniba 
cntrc  Ics  mains  d'Antiochus,  qui  le  traira 
d'abord  avcc  bontc  >  mangea  avcc  lui  fa- 
milicrcmcnt,  parut  cmbraflcr  fcs  intcrets, 
&  lui  laifler  la  pofleffion  de  fon  roiaume, 
maisen  retcnant  Pelufe  qui  en  etoit  lade. 
Car  il  n  affcäoit  tous  ces  dchors  d  amitic 
quc  pour  le  tromper  >  &  pour  le  pcrdrc 
plus  furemenr.  Ctux  qui  mangcront  avcc 
lui  U  ruintfont. 

Antiochus  ne  demcura  pas  pour  lors 
lontems  en  Egyprc.  Le  bruit  d'une  revoJrc 
generale  des  Juife  l'oblige^  de  marchet 
contr'cux. 

Ccpcndantles  habitans  d'Alexandrie, 
irrites  quc  Philometor  eüt  fait  alliancc 
avec  Antiochus ,  mirent  für  le  trone  en 
:ia  place  Evcrgete  fon  cadet. 

Antiochus  ,  qui  eut  avis  de  ce  qui  s  e- 
toit  paffe  a  Alexandric ,  en  prit  occafion 
de  revenir  encore  en  Egypte,  fous  prc- 
texte  de  retablir  le  Roi  äepofe ,  mais  en 
cffet  pour  fe  rcndre  maitie  abfolu  du 
roiaume.  * 

Tr-oifiemc    cxp^dition  d'Aati3:'ii5 
Egypte. 

t*  »/•     ^    Cts  dtux  Rois  auront  U  caur  atnntif 


DES  SUCCESS.  D'AlEXAND.  ^^t 
aftfain  du  mal  tun  a  Vautn  :  itant  a(ß$ 
d  la  mimt  table  ,  iU  diront  des  parales 
plcines  de  menfonge ,  &  ils  ne  reujßr^nt 
point  ,  parce  que  lafin  eß  differie  en  un 
autre  tems. 

Antiochus  retournera  enfon  pays  avee    ^'  ^^* 
de  grandes  richeffes. 

U  fcroit  difficile  de  mieux    cara^fte- 
rifer  la  troifi6me  expedition  d'Antiochiis. 
Ce  Prince ,  aiant  appris  que  les  Alexan- 
Jrins  avoient  mis  für  le  trone  Evergete , 
rcvint  en  Egypte  foiais  le  fpecieux  pre- 
textc  de  rerablir  Philometor:  per  honef-  Liv.lih, 
tamfpeciem  majoris  Ptolemai  reducendi"^'^^"  . 
in  regnum    Apres  avoir  vaincu  les  Ale- 
xandrins  a  Pclufe  dans  un  combat  naval, 
il  mit  le  fiege  devant  Alexandrie.  Mais 
comme  il  trainoit  en  longueur ,  il  fe  con- 
tenta  de  fe  rendre  de  nouveau  maitre  du 
xefte  de  TEgypre  au  nom  de  fon  Neveu, 
pour  les  interets  de  qui  il  faifoit  entendre  dv.  lih. 
quil  travailloit:  cui  regnum  quceri  fuis^'  '*• 
.  viribus  fimulabau  Ils  fe  vircnt  pour  lors    Hieron^ 
a  Memphis  :    ils  mangeoient  enfemble :  OanuU 
ils  fe  parloient  avec  toures  les  apparen- 
ces  d'une  amitie  fincere.  L'Oncle  paroif- 
foit  plein  de  zelc  pour  fon  Neveu ,  &  le 
Neveu  plein  de  confiance  pour  fon  On- 
cle:  mais  il  n'en  etoit  rien:  de  part  & 
d'aiitre  c'etoit  pure  grimace.  LOncle 
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fongeoit  a  oppritnec  fon  Neveut  tm 
ngnum  ^iueri/uis  viribus  ßmulahat  i  lA 
mox  viclorem  aggrederetnr ;  &  le  Ne» 
veu  qui  s*apper^ut  bien  de  {bn  delTein  % 
voluntatis  ejus  nen  ignarus  ,  {bngeatles 
lors  a  faire  fon  accommodement  ävec 
fon  frere.  Ainfi  ils  nt  tiußircnt  poim  M 
part  ni  d'aucre  a  f^  tiomper*  II  ny'cut 
encore  rien  de  decide>  &  Antiocfaus 
retourna  eh  Syrie. 

Qüatrieme  fixpedition   d*Antiochiis 
contre  TEgyptc. 

//  rttöumtm  qtutfut  iems  apfis  ,  6* 
Hvkndtd  nrs  le  müi ,  mais  tt  ^rtitr 
Vüiaffe  ne  nffimtltf^pa^  ftapttrHiet. 

Ue^svaifftnuxde  Cttkim  %nendtomto^ 
m  Im.  llftfa  pefci  de  d&tOeur  &dt^ 
pit.  II  i\n  rcitHtMem ,  *  H  rcfiandrafin 
ikdignatwH  tör^ft  Paitia/Ke  du  SänUmd' 
H.  CVft  aihfi  qu'tjm  lit  dam  l\8bttä. 
La  Vttlgate  ptktt  :  Lcs  Rtym/thii  v«»- 
dront  tbntpe  Mfnr  des  Vdijfcaux  :  itjtr 
Hfiapi ,  il  rttöumtra ,  ^  H  fipAttätä  , 

AhttöditÄ ,  ftir  la  nöWdk  <^  tes 
deü^  ftetcs  s*fetörent  f^concilSi^s ,  fcWa 
fe  ttizKcfXt  j   &  dklata  alors    ouVtttt- 

tocht  ^'il  prttettdoit  i  TEgyptt  potu 
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lüi-menie.  Er  pout  foutenir  fes  pr6ren- 
bions y  U  ntournä  vets  k  midi  ,  cfeft* 
i-dire  ch  Egypte  :  mais  il  h'y  f^uitic 
pas  cömrhe  aitparavaiit.  Cortimö  il  ^'ä^ 
(ran^oit  pöut  formcr  le  (legt  d'Akxäö»- 
ärie,  Pöpilius  &  Ics  auttes  Artibiifla^ltV. //5.4f. 
ieurs  Romains ,  quietoient  Ättiv^s  fui*-'®' 
ime  flöte  compoße  de  vailleaüx  Macc*- 
doniens  öü  Grccs  ( c*eft  ce  que  figiiifie  fc 
[not  hebteu  KiUim  )  qii'ils  avoifent  tröif- 
^r6e  ä  llle  de  Delos ,  röblig6rcnt  d^ 
tnettre  bas  les  atmes ,  &  de  fblrtir  de  !'£<. 
^J)rc.  Il  bb^iti  mali  pltln  de  ^tilm¥ 
&  de  depit ,  &  il  ripändii  fdn  indij^h^ 
Hon  für  lä  title  &  k  Hmpit  de  Jimßi-, 
tem  ,  cöihm*  on  va  le  Vbir. 

Quand  le  Proph6te  duröit  iitk  t6i!1bl* 
fle  cet  ^venfcment ,  aufoit-il  jpu  ie  lAar^ 
^er  d  ane  ittaäb6ire  ^lü9  tklre  6c  jptas 
[)iifccire? 

Si    PeRSÄCüTION«  CRÜELLJES  EXER- 

ciEs    ]PAR     Antiochüs    CONTRE 

1.ES  JülES>  ET   PRlfeDlTES    PAR  ZiE 

Prophätb  Daniel. 

,  J'ai  raportä  &  cxplignjS  äiÜcürS  Ik 
dcicription  que  fait  le  Prftefe  tJläAitl 
[!u  regne  d' Alexandre  Ic  Grand ,  tc  de 
(es  quatre  ISucceueur^ : 
Un  hduc  viendra:  dk  ft^ccidint  ^  piVan.ch.JF, 
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pxrcoütra  tout  U  mondc  fans  touchcr  la 
urre^.  .  .  Pcut-on  micux  d^fignerlara- 

f.  8.  pidit6  des  conquetes  d' Alexandre  ?  Cc 
boucenfuiu  dcvUndra  extrimcmcnt  grand : 
4Sfpres  quoi  fa  grandc  corm  ft  romprs  ,  & 
il  ^ilcvtra  quam  cornts  enfa  place  ,  (jui 
ngarderont  les  quatrc  venes  du  citL   Cc 

^'  ^-  fönt  les  quatre  fucccffcurs  d'Alcxandrc. 
Dt  [uTU  dt  US  quam  cornes  il  tn  fortira 
um  ptütt ,  qui  s'aggrandira  fort  vtrs  U 
Midi  ,  vers  COritnt ,  &  contre  laforce. 
Ccft  Antiochiis  Epiphane,  qui  rcmpor- 
ta  plnfieurs  vidoircs  vers  le  midi  &  lo- 
lient ,  &  qui  s'eleva  bcaucoup  contre  la 
foru ,  c  cft-ä-dire  contre  Tarmee  du  Sci- 
gneur  &  Ic  peuplc  Juif,  dontDieu  etoit 
je  protcfteur  &  la  Force. 

Le  Prophcte  marque  enfuite  la  gucrrc 
qu'Epiphane  declara  au  peuple  de  Dieii; 
aux  Pretres  du  Seigneur  ,  ä  fes  Loix ,  a 
fon  Temple. 

f.  10.  //  iUvtrafa  grande  come  jufqiCaux  ar- 
mies  du  ciely  &  ilenfera  tomber  plußturs 
de  ceux  qui  etoient  comnie  des  ito'dts^ 
&  il  les  fouler a  aux  pitds.  II  s^eUvtra  mt- 

t.  II.  ^^J^Pj^*^^  Princt  dt  cettt  armie  ,  juf- 
qu  a  Dieu^Ä^  /tti  ravirafonfacrifiuper" 
pltuel  ^  &n  dtshonorera   le  Heu  de  fon 

f,ii.  SanSuaire.  La  puijfance  lui  fera  donrut 
contre  Ufacrifice  perpet'uel  ä  caufe  des  pih 
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chis  des  hommes  ;  &  la  veriti  fera  rtn^ 
yerfUfuT  la  utrt.  II  tntrepnndra  tout^  & 
iout  lui  riußira. 

Daniel  donnc  plus  d'etendue  \  cette 
meme  Prophctie  dans  le  chapitre  XI. 

Son  coßurfc  declarera  contrt  Callianu,   ^^^P-  ^'• 
Jainte  :  ilfera  beaucoup  de  maux,, .  //  r^- 
tournera ,   concevra  une  grcnde  indigna*    ^*  ^^ 
tion  contre  talliance  du  Sanäuaire. 

Pendant  Ic  fiege  d'Alexandrie,  il  avoit 
couru  un  bruit  qu  Antiochus  etoit  mort , 
&  on  avoit  accufe  les  Juifs  d'ca  avoir 
t^moignc  beaucoup  de  joic.  II  marcha    ^.  Maee^» 
contre  leur  vilk,  la  prit  de  Force  >  &  y  v.V.if.' 
commit  toutes  les  violences  quc  lui  inl-  ßi?^'^?^* 
pira  fa  fureur.  II  y  eut  dans  rcfpace  de  fifc. 
trois  jours ,  quatre  *  vingt  niillc  hommes  *  ufcpht  tut 
de  taks ,  quarante  mille  taits  prtfonnicis,  "^/^"«"Jd/. 
6c  pareil  notnibre  vendus  aux  nsitiom  uhommad* 
voiunes.  Antiochus  mdnta  au  remple ,  le  ''^* 
ibuiUa,  &  en  tira  tous  les  vafes ,  les  tri- 
fors>  &:  lesornemens  precieux. 

^      d  Popilius  Teut  obligi  «t  jh-ph.**.  ~ 

j ,  outri  de  fureur  il  fit  tomber  ^.^IJic.    * 


Quand  Popilius  Teut  obligi  de  fortit  ^»  Maeeah. 
d'Egypre,  outri  de  fureur  il  fit  tomber  i' '°'^*' 
fa  col6re  für  les  Juifs.  II  cnvoia  con^ 


tr'eux  Apollonius ,  avec  ordre  de  faire, 
mourir  tous  les  hommes  cn^gc  de  por- 
ter les  armes ,  &  de  vcndre  les  fcmmc$ 
&  les  enfans.  Apollonius  fit  main  bafle 
für  tout  ce  quil  trouva  a  Jerufalem« 


bfuk  k  vilte  y  abbattit  ks  imurailles  >  I 

eimmena   capti&  ks  ftmmes  &  ki  es 

(ans, 
^.  )o.        '^^  rtvkndra ,  £»  il pcnftra  a  ctux  qui 

ont  abkndonni  ValUamt  du  SanSuairu 
ir. )  I  •    D$s  hommupuißans  vicndront  defapärtf 

Sf  fouilUront  U  SanBuairt  du  DUufm. 

Ik  ftrotu  ctffcr  U  facrifict  pcrpetudy  fr 
f.  )i.    ils  metiront  dans  k  umpk  rahominati^u 

di  U  difoUaion.  Et  les  impits  contn  fdl* 

liance  uforont  de  diguißsmens. 
l  Maceah,     Anciocbus  (c  dcclara  oitvertcment  poot 

^iVii^ccal.  ^^'^  ^^^^  V^  renoDc^sent  a  la  Loi  Alane 

IV.  7.  &c.  6t  iotini  ime  ordonnance  qni  obligeoic  toM 

y*"  ^'  **•    U»  Jiiife  de  clKmgcr  de  xeligioD  fous  pci- 

ae  de  la  vie>  ii  envoia  l  Jirufidem  des 

Officiets  avec  ordre  de  fouillei  k  tenn 

pk»  &  d*7  faire  ceiTer  k  culte  du  Sew 

Steur.  Ils  d^di^renc  ce  cempk  i  Jupitet 
lympien ,  &  y  piac^renc  fa  ftacue.  Ils 
Arig^rent  dans  toute  la  vilk  6cs  temple^ 
&  des  aucels  profanes ,  Sc  contraignireirf 
ks  Jmfs  d  y  lacrifier ,  &  de  manger  des 
Tiandes  immolees  aux  idoles.  Plofieurs  $ 
parlacrainte  des  fupplices,  firent  fem« 
olant  de  confenrir  a  cout  ce  qu'on  de^ 
mandoic  d'eux  ,  &  port6rent  meme  les 
aurres  i  imiter  leur  deguifement  ^  pout 
couvrir  leur  lache  apoftafie« 
^,  ix,        Antiochus  Mgagera  parjis  carcßts  Us 
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privaricduurs  de.  CaUianu  äfairtfimblant 
dtmbraffis,r  Cidolairic  :  mais  Uptuplc  qm 
connoitrafon  Ditu ,  ^ attaclura  forumtht 
n  la  Loi ,  &  ftra  u quillt  ordonne,  II  eft 
aiß  de  reconnoitrc  ici  le  viciliard  Elca- 
Äar ,  Ics  fcpt  freres  Maccabees  avec  leur 
mcre  ,  &  beaucoup  d'autrcs  d'cntrc  Ics 
Juiß  ,  qui  r6fifterent  couiageufement  aus 
ordrest  impies  du  Roi. 

Ccux  qui  f crom fav ans  parmi  U  ptupU  f.  3  3. 
en  inßruiront  plußeurs  ,  &Hsßfont  tour^ 
mtntis  par  la  flamme  ^  par  la  captiviti^ 
&  par  des  brigandages  qui  durcroht  plu*- 
ßmrsjours.  Ccci  rcgardc  principalemcnt 
Mathathias  &  (es  fib. 

Et  apris  qu^ils  ßrom  äbbattus  ,  ilsfc  f.  f^ 
nlcveromparunpeiitfecourSi  &  plußeurs 
fe  foindront  A  eux  fecretu^em  &  fan% 
kniit.  Mathathias  &  Judas  Maccaib^c 
foQtitirent  la  nation  opprim^  &laYeU*> 
gion  prefque  g^n^alemtdt  abtodoniii^e » 
«vec  de  fi  petites  Forces  i  qu  on  nc  peiK 
confideret  que  coinme  un  mirack  le  fite- 
res que  Dieu  donnä  sL  leurs  armes  flt  a 
ieurs  travauz.  Leut  noupe  fe  gtoi&t  peu 
\,  peu  y  &  devint  enfuite  fort  connoi^ 
xable. 

11  y  en  aura  enire  ces  favans  qui  fui>    t.  jt. 
tomberont ,  afin  que  paff  am  par  le  fiu  de 
la  tribulation^i/i  devUnnent  puis  &  blancß 


a 
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iUpUiS  en  plus  f  Jufqü^au  ums  prefcrUi 
parce  q^ily  a  encore  un  autre  ums.  Les 
{buffrances  &  la  mort  de  ceux  qui  reBi« 
ßrcnt  conftammcnt  d  obcir  au  Roi ,  fo- 
rcnt  Icur  gloire  &  leur  triomphe. 

^'  5^'  Le  Roi  agirafebn  qu^il  lui  plaira  :  U 
seUytra  ,  &  il  porura  le  faßt  de  fon  or- 
gutil  contre  toui  dieu.  II  parüra  info-' 
Ummcnt  contre  le  dieu  des  Dieux.  II  reufi 
ßrajufyiiä  ce  que  la  coUrt  de  Dicuyoir 
auompÜe  ^  parce  qu*il  a  ete  ainfi  arretL 

^•37-    .     Ilnauraaucunigard  audieu  defispe- 

res  :  ilfera  dans  la  pajßondes  femmes :  U 

nefefouclera  de  quelque  dieu  que  cefoit  ^ 

parce  quil  s^elevera  xontre  toutes  chofes^  . 

Epiphane   traduifoic   toutes  les  feli« 

Eions  en  ridicule.  11  pilla  les  temples  de 
i  Gr6ce>  &  voulut  encore  d6pouillct 
cclui  d'Elymaide.  II  cxcr^a  principale- 
mcnt  fa  foreur  impie  contre  Jerulalcm 
&  les  Juifs  ,  fans  prefquc  y  trouver  de 
x^fiftance.  Dieu  fembla  diflimuler  pour 
un  tems  toutes  les  abominations  qui  fe 
commettoicnt  dans  fon  temple  ,  jufqu  i 
cc  que  fa  colere  contre  fon  peuplc  fut 
fatisfaite. 

//  fera  troubli  par  des  nouvtllcs  qui  lui 
viendront  de  t Orient  &  de  CaquUon  >  (f 
ilfortha  avec  une  gründe  colere  pour  ptr-^ 
dre  tout,  &  pour  faire  un  grand  carnage. 


yM4. 


DES  SUCCESS.  d'AlKTAND.  (^^^ 
Äntiochus  fiit  trouble  de  la  nouvclle 
Iqu'il  rc^ut ,  que  Ics  provinces  d'oricnt ,. 
Sc  qu'Artaxias  roi  a  Arm6nic  au  kp^ 
Tcntrion,  rcmuoient,  &  etoicnt  prctsde 
Ic  foakvcr  contre  lui.  Tacitc  *  aflUrc 
qu'cn  ce  tems  la,  c'eft-ä-dire  lorfquil 
V6coit  mis  dans  la  tete  de  faire  changer 
de  religion  aux  Juifs  &  de  leur  faiic 
prcndre  celle  des  Grecs ,  les  Parthes  s'e- 
-toicnt  revoltes  ;Contrc  Äntiochus.  Avanc 
que  de  partir  pour  les  provinces  de  dcla 
1  £upiirare ,  il  donna  a  Ly fias ,  qu  ü  lait  /.  Maceah 
ibit  pour  gouverilex  le  roiaume  en  fon^^^*^**^^* 
abfeiice  ,  la  moitie  de  toute  foH  arm6« , 
avec  oidte  d'extermincr  la  nation  Juive  , 
^  de  donncr  leur  pays  a  d'autres  pea- 
ples. 

//  dreffcrafes  ttnus  dam  Apadno  d£t  ir*^^* 
.  -diux  mcrs ,  prhs  la  montagne  Sainu  de 
'Zabu  llarrivtra  afafin^  &  il  riy  au* 
•ra  ptrfonnt  pour  It  ficourir.  Ce  verfct , 
-traduic  ki  literalemcnt  felon  Thebreu, 
•ibuffre  de  gravides  difEcultes  pour  la 
^premiere  partic  ,  a  caufe  de  ces  dcux 
noms  ,  Apadno  tc  Zabi ,  inconnus  dans 
"la  geogr^bie  ancienne.  On  fait  qu£  je 


•a  Andochuf  dctnerc  fn- 
pcrftitionem  ,  &  moies 
Grscorum  dare  adnixus, 
quoaAntxi  rec:tcimam  gen- 
um  in    melius   mp:aiec , 


Parthorum  bello  probibi- 
ciis  eft  :  nam  ca  te«ip€l\aie 
Arfac^s  dcfcccrat.  Tacit. 
Üb.  /;,  cap.  8. 
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n'cnnre  point  dans  ce%  forrcs  clc  diffical- 
t6s.  Porphyre  ,  qui  ne  doir  pas  notf 
€trc  fiifpeÄ ,  a  cm  que  cc  veriet  rcgar^ 
doir  rcxpfdirion  d'Anttochus  auclda  4 
l'Eiiphrarc,  &  fa  mort  arriv^e  xlans  ce 
voiage.  Ccft  Ic  fcntiment  de  picCj« 
tous  les  Interpr^tes ,  &  cela  doic  afiO 
fuffirc. 

Lc  Prophitc  marque  donc  qu'Antiof 

chus  campera  pxh  de  la  mcntagnc  k 

jlyh.  in  Zahl  y  (  la  mfemc  fans  doute  xjuc  LiA«*» 

r/»f.  F^-ou  Polybc  dit  qu'il  mouruc;  )    &?* 

'»^•'45-|^  il  trouvera  fafin  tc  -pfrira  akamtion 

de  Dieu  6»  yi«5  ftcours.  On  a  vu  com* 

inent  il  ^tok  mort  au  milieu  des  fi* 

vives  douleurs  ,  &  touch^  d*un  xcpnflT 

jnutile3  qui  ne  fervit  qu'a  augmeotecb 

tourmens. 

Theodoret ,  faint  Jerome  ,  &  pl^ 
ficurs  Intcrpretes  cnrendent  de  rAotfr 
cbrift  dans  un  iecond  fens  tour  ce  qu( 
le  Prophke  Daniel  dit  d*Antiochus£p 
phane.  Ileftcertain  que  cc  Piinccjtgfr 
fcmenr  impie  &  cruel  ,  cft  une  des'figS' 
res  les  plus  fenßbles  &  les  plus  exptefr 
vcs  de  cet  ennemi  de  Jefus -Cbrift  &  ^ 
fa  fainte  rcligion. 
On  NE  PEüT  POINT,  enli&rf 

*  T..bc  ito*t  dansla  Per  1  la  Paretactne,  ftlon  ßt» 
ft,  felonPoiybe^  &  dans\u^Curt€. 


'l  «cttc  prophetic ,  ri  crre  point  cxrraordi- 

*  naircment  firap^  de  la  jiifteflTc  &  de  Tc- 

*  «aditiide  avcc  laqHclle  Ic  Prophete  peint 
^  Ics  principaux  caraftf  res  d'un  Roi ,  qui 
^  A  cu  un  fi  grand  raporc  avec  ITiiftoire  du 
^  -peuple  de  Dicu  j  &  Ton  voit  bicn  que 
-'  K:'cft  pour  cctte  raifon  que  le  Saint  Et 
'    ^C ,   omettant  ou  nc  faifant  que  par- 

jcont'it  l^efcmcnt  les   adions   d'autrcs 
Princcs  bcaucoup  plus  ^datantes ,  s*ar- 
^   -xhtc  fi  lontems   für  ccllcs  d'Antiochus 
f   JEpiphaiie. 

^  Avec  quelle  ccrtitude  Daniel  predit- 

**  üune  «foule  d'^venemens  <i  cloignes,  & 
■*  jflpn  dependoient  de  tant  de  circonftances 
^ -lafbirraircs  !    Combicn  rEiprit  qui  lui 
"*  «dÄcouvroit  Tavenir  ,  Ic  lui  monrroit-tl 
"Ö  «omme  pfffcnt ,  Sc  par  unelumi^e  auflS 
infaiUible  ,  que  s'fl  Tavoit  vu  des  ycu^ 
■  »'  ^corporels  !  La  divinit^  des  iEaitures,  &  , 
^  iparnnefuire  neceflairc,  la  ccrtitude  de  lä 
^^  «cligion  chrtrienhe  ,  nc  deviennentcllcs 
•*  -pas,  parde  tellespreuvcs,  commcfenfi- 
^  iMss  &palpabks? 
*         Jamals  prophetic  na  eu  an  accom- 
^    »fifTement  fi  clair ,  fi  parfait ,  fi  incon- 

*  fstcftablc  que  ccMe-ci.  Porphyre"*,  Tcn- 

fX  ^     ^-Porphyre  droit  un  'ft"  j  un  ^rös  tolutne  eontrt  td 
V4m  payen  ,  ni  ä  Tyr  ran  |  nelißi^n chtit'mnm» 
£^    lic  /•  C,i  5  3  >  fui  atiit  imit  I 
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nemi  d^clar^  du  chriftianifine^  aufli  biei 
que  des  faintes  Ecriturcs  tanc  de  Tan- 
den  que  du  nouveau  Tcftament,  fc 
tfouvant  infinimenc  embarraife  par  la 
xonformirc  des  faits  prcdits  par  Daniel 
avec  ce  qu  en' difoient  les  meilleurcs  hi- 
ftoircs  4  ne  fongea  point  a  la  nier ,  car 
^auroit  6:c  hcurtcr  le  bon  fcns,  &nier 
le  foleil  en  plein  midi.  U  pric  un  autre 
tour ,  pour  faper  lautorite  des  Ecritu- 
rcs. II  cravaÜla  lui  -  mcmc  ,  en  citanc 
tous  les  Hiftoriens  qu  on  avoit  pour  lots, 
&  qui  depuis  fe  fönt  perdus  >  a  faire  voir 
avec  beaucoup    d'^tendue  que  tout  cc 

2ui  eft  ecrit  dans  Tonzi^me  chapitre  de 
)aniel,  etoit  arrive  precifcment  com- 
me  Daniel  le  dir  ^  &  il  concluoit  de  cct- 
te  parfaitc  uniformite ,  que  tout  ce  detail 
ü  jufte  de  tant  dcvenemcns ,  ne  pouyoit 
pas  avoir  ete  ecrit  par  Daniel  tant  d*an- 
'liecs  avant  qu ils  fuifent  arrives  ,  &  quil 
faloit  abfolument  que  ce  fut  Touvragc 
de  quelqu  un  qui  avoit  vccu  depuis  An- 
tiocnus  Epiphane ,  &  eoipruntc  le  nom 
de  Daniel. 

Dans  ce  proces  entre  les  chr^tiens  & 
Jes  pay^ens  ,  le  chriftianifme  gagnoit  & 
caufe  fans  replique  &  fans  appcl ,  s'il  vc- 
.  noit  a  bout  de  demontrer  par  de  bon- 
nes  preuves  que  les  prophetites  de  Da- 
niel 


JXKS  SUCCESS.  D'AlEXAMIX;  $Tfi 
nie!  itoicnt  viritablement  de  im.  Qt 
ceSt  ce  que  les  cbriticns  prouvoicnt  d'i^ 
ne  maniere  inconceftable  >  en  cicant  üa 

f>cuplc  cntier  de  temoins ,  je  vcux  dirc 
es  Jui&  i  donc  le  tecnoigtiage  ne  pou- 
voic  ftie  fuQ»e(ä  ni  re^ufi»  puiiqa'Us 
6toient  cnncrais  du  chriftianifmc  cncorc. 
plus  violemment  d^clac^s )  que  lespay-- 
ens  meme$.  Le  fouverain  rcfpe^  qails 
avoicnc  pour  les  Ecritures ,  dont  la  Pro« 
vidence  les  avoit  confticues  gardiens  Sc 
^epoßtaircs ,  ^oic  port6  fi  wn ,  qa'Us 
auroicnt  rcgard6   comme  un  criniQ  & 
comme  un  facril6gc  d*y  tränfpbfcr  un, 
fcul  mot ,  ou  d*y  changer  qnelque  lettre  ? 
combien  plus  de  fuppofer  quelques  Li« 
vres  >  Voiia  les  temoins  qui  attcftoient; 
la  i6alir6  dc^  froph^ties  de  OaQieL  Vit-v 
cn  Jamals  dps  prcuve$.(i  convaincantes^* 
&une  caufe  fi  vl(5torieu{e  >   Teßimoma  Pßf%.s, 
i^ua  crcSbllia  faäa  furu  nimis^ 

fin  du  hmiim  J«m^ 


T^mcrllf.  Ff 
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LeüCÜS  CerAUNüS.  Son  frcn  An- 
TiocHüs  ,  furnommi  LE  Grand  , 
luijuccide.  Fidiliii  (TAchius  ä  fort 
igard.  HermiüS  Jon  prämier  Minißre 
icartt  itabord  Epigiru  le  plus  habile 
des  Giniraux  ^  puis  le  fait  mourir. 
Antiochus  foumet  les  rtbäles  dans  tO- 
rient.  II  Je  defait  dHermias.  II  enin* 
prend  de  recouvrtr  la  Celi^Syric  für 
PtoUmie  Philopator  y  &  5*jr  rendmaU 
tfe  des  plus  fortes  vitus.    Apris  une 
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csurte  trlvt ,  la  gturrt  recommence  en 
Syrie,  BatäilU  Jk  Raphia ,  ok  Antio* 
chus  eß  entunmtnt  difait.  CoUre  & 
ycngeance  dcPhilopator  contre  Ics  Juifs^ 
parce  quils  nfufent  de  le  läij/er  tnirtr 
dans  U  SanSuairc.  jtntiochus  fait  ta 
paix  avec  PtoUmu.  It  tournt  fis  at'- 
mes  contre  Achius  qui  s^üoit  revolti ; 
it  s^enfaißt  enßn  par  trahifon  ^  &  le 
faitmourir.  pagc   i 

§•  II.  Les  Etoliens  fe  dictarent  contre  Us 
Acheens.  Bataille  dt  Caphyes  pitdut 
par  Aratus.  Les  Achtens  ont  recours  a 
Philippe  y  quiprenileur  defenfi,  Trou- 
bles  d  Lacedimone.  Mort  fiineße  de- 
CUomene  en  Egypte.  On  choißi  deux 
Rois  a  Lacedemoru.  Cette  Ripubliqu& 
fe  Joint  aux  Etoliens.  42 

5^111.  Diverfes  expiditions  de  Philippe 
contre  les  ennemis  des  Achiens.  Etrangc 
ahus  qu^Apelle  Jon  Minißre  fait  defa 
confiance*  Irruption  de  Philippe  dans^ 
tEtolie:  Therme  pris  äemhlee  :  exces 
qiiy  commirent  Us  ß>tdats  de  Philippe  : 
prudenu  retraite  de  ce  Princ^,  Troubks 
dans  le  camp  tpunition  de  ceux  qui  en 
Itoient  tes  auteurs.  Irruption  dt  Philippe 
dans  ta  Laconie.  NhuvelU  intrigue  des. 
Conjures^ :  ttur  punition.  On  parle  dt 
paix  entrc  Philippe  &  Us  Achiens  £üm 

-  FfiJ 


I 


T  A  B  L  fi. 
cSti  ^  &  Its  Etolicns  de  tautrt.  Enfin 
eile  ft  conclut.  .    57 

§,IV.  Philippt  comlut  un  Traiti  avcc 
jinniial.  II  rtgoit  un  echte  a  ApoU 
Jönie  de  Li  pari  des  Romains.  Son  ckan- 
gement  de  conduite:  Ja  mauvaijefoi : 
Jfes  diriglemens.  II  fait  empoifonmt 
Aratus.  Les  Etolitnsfont  alüance  avcc 
ies  Romains.  Anale  ,  roi  de  Pergame  y 
sy  Joint ,  auffi'bien  que  ies  Lacedi- 
moniens.  Machanidas  devient  Tyran 
de  Sparte.  Divtrfts  expediüons  de  Phi- 
üppe  &  de  Sulpicius  Preteur  des  Ro^ 
mains  ,  dans  tunt  defyudüs  Philope^ 
nun  fe  dißingue.  103 

^  V.  Education  &  grandes  qiuiüUs  de 
Philopimtn.  128 

§.  VI.  Dive^fts  expiditions  dt  Philippe  & 
de  Sulpicius.  Digreffion  de  Polybtfur 
les  Signaux  par  le  ftu.  1 44 

§.  VII.  CeUbre  vicloirt  remportet  pth  de 
Mantinit  für  Machanidas  Tyran  dt 
Spant  par  Pkdopimtn,  Eßimt  quon 
faifoit  dt  et  Gintral.  Nabis  fuccidt  a 
Machanidas  ;  traits  dtfon  avarict  & 
defacruauti.  Paix  giniraUconclut  tn^ 
trt  Philippt  &  les  Romains  ,  dans  la^ 
qütlltfunnt  compris  tous  Its  Alliis  dt 
part  &  J!autrt.  xCj 

S.  VIIL  ExpidUions  glorieufts  ^Amio-, 
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tha  vers  COrunt  dans  Ik  Midk\  U 
Parthit ,  tHyrcank  ^.&;ufqü"i  tfnde. 
Dt  nfaur  a  Ami&ckt  U  M/^rmif  la 
mon  dt  PtMnUt  PkUppaiar^         »iS^ 


LlVREDlX-HUlTIfiMlE. 

ARTICLE  PREMIER. 

$.  L  PtoUmk  Epiphmußttiie  iföä^ptn 
Philopatür  dam  U  mkumt  £Egfpu. 
Anüochus  &  Phiiippi  ft  ligutm-  cn^ 

ftfnbU  ptfur  tnvMf  fos  J&tatiw  Lijtu* 
m  Roi  tfimislhüS  id  inüiU  da '^Ro- 
mains. Amiochus  ftfoümti  U  Päießi- 
ne  &  U  Cili-Sytu.  Gmm  dt  Phi^ 
lippt  <ontrt  lt$  AthiMtrU  ^  Aüak  & 
Its  Rhodmns.  11  äßigt  Afydtifim 
iragiqut  dt  cttU  vUU*  IM  R»p>iäins 
diclanntlagoirn  äPhilippt.  Lt€oih 

ful  Sulpiüus  efl  tnvöU  tH  MatidoU 
nt.  ^9$ 

|.  IL  Expiditions  da  CM/ki  SutpkiM 
dans  U  MacidMm%  Lei  EioHths^at^ 
undtm  /*Mmmini  p^ur  fe  dktkrtr. 
Philippe  tß  vaincu  Jans  m/u  iMäille. 
FiUiüs  fucädt  k  S^kim.  Ptkiant 

Jon  armk  U  fU  fi  pajß  tiin  dtton-^ 

fidirabU.  VlamMnus  pttnd  fa  plact. 
Antiochm  ricouvrt  la  SjyrU  qttAriß 

Ffii) 
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^  IV.  5ar  Us  plaintis  &  lesfottpfonsfor' 
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enyoiem  unc  Ambaßade  •  ctU  nabovr 
Mi  fM*a  difpofer  les  cko/es  de  pari  & 
itatarg  a  une  ruptun  euvene.  Confpi- 
raiion  sie  Scopas  EioHen  contn  PtoU* 
mu :  U  €ß  mis  a  men  avce  fes  com* 
pUus.  Anmbalfc  rttirt  che^Antiochus* 
Cticne  de  FUmimnus  eornre  Nabis.  It 
:  t^Jpig^  dans  Sparu  >  tobüge  a  dunan^ 
■  .,4ßiUipüix^  4r  im  tuiaccorde.  Utnm 
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d  Romt  in  eriompht.  19^ 

J.  V.  Toutfe  prepan  a  la  gturre  mtn  An* 

tiochus  &  üs  Romains.  Mutmlles  Am» 

baffades  &  cntrevues  de  pari  &  (fautre 

qui  nt  itrmimnt  rien.  Lcs  Romqins  en^ 

voit  des  troupes   comre  Kabis  ,    qui 

avoUnt  rompu  le  TraitL  Philopcmen 

remporte  contre  iui  une   vicloire.    Les 
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''  Bm  oitieniia  paix^  &  parle  Trai$i 

Ffiv 
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canvoi  di  Philopimen  ,  doni  le$  eendfts 
font  porties  ä  Migalopolis.  Suite  de 
taffairt  des  Bannis  de  Sparte^  Mort 
de  PtoUmie  Epiphane.  Phitomitorfön 
Jils  lui  fuecide.  jotf! 
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que  tems  aprisfon  innocence  ^  &  le  cri* 
me  de  Ptrjie.  Dans  U  tems  qu*il  fon-^ 
geoit  äpunir  celui-cij  il  meurt.  Perfit 
lui  fuecide.  $19 

J.  II.  Mort  de  Silcucus  Philopator ,  apfes 
unrigne  affei  courty  &  obfcur.  Sonfrerc 
jintiochus  yfurnommi  jtpiphane  j  Itß 
fuccede.  Semences  de  guerre  entre  les 
Rois  iRgypte  &  de  Syrie.  Antiochus 
nmporte  une  viSoirefur  PtoUmie.  Lc 
Fiunqtuurfe  rend  mattrede  tEgypte^ßr 
dtlaperfonne mime  du Roi. Sur  U  bruit 
d^UM  rcrolte  ginirale,  Upajfe  en  P(»\ 


K 
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Ußiru  f  nffiigt  &  prcnd  JirufdUm  y  6 
y  txtrct  dhorribUs  cruautis.  LesAU' 

.  xandrins  ,  ä  la  place  dt  Philomkorqm 
itoit  tnttt  Us  mains  d  Anüochus ,  nom- 
mcntpour  roifon  cadet  PtoUmU  Evtr^ 
giu  furnommi  auffi  Phyfcon.  Amie* 
chus  recommtncc  la  gturre  $n  Egypu. 
Ias  deux  freres  iaccordtnt.  II  matcht 
vtrs  Akxandrie  pour  tajßigcr.  PopU 
aus  9  Hndes  Amtaffadcurs  Romains , 
toUigc  de  fortir  d*EgypU  ,&  de  laißßr 

.  Us  deuxfrtres  en  repos*  58} 

$•  IIL  AnxiochuSy  outte  dt  ce  qui  lui  itou  ar- 

^  rivcen  Egypte  ^fait  tomherfa  caUteJuf 
Us  Juifs.  ILentreprend  d!aholir  U  culte  da 

.  vrai  DUu  adore  a  Jerufalem.  II y  excf' 
ce  Itsplus  grandes  cruautes.  Gininuft 
rifißariCi  de  Mathathias  ;  qui ,  en  moü* 
rant^  exhortefesßls  ä  comhattre  peut 

.  ia  Loi  de  DUu.  Judas  Maccabee  rem^    ' 
porte  plußcurs  viSoires  für  Us  Geni' 

.  raux  &  Us  armees  d^Antiochus.  Cc 

.  Prince ,  qui  Itoit  alU.  en  Perfe  poury 
amafferdes  treCors  ,  entreprend  de  pilkt  . 
un  riche  temple  a  Elymdide  :  il  en  cß 
honteufemem  repouße.  Aiant  appris  U 
difaite  dejes  armees  dans  la  Judee  »  ü 

.  part  brufquement  pour  exterminer  tous  * 

.  Us  Juifs.  En  cffcmin ,  la  main  de  DUu 

.  UfrapcJlmeurtaumilUudesplusvi' 


TABLE. 

^is  douUuTS  ,  apris  un  rigne  JCon:^ 

ans.  i2o 

|.  IV.  Prophines  dt  Daniel  quiregardent 

Antiochus  Epiphknc.  ^5  j| 

Fin  de  la  Tabtc. 
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APPROBATION. 

J'Ai  Id  par  l'Otdre  de  Monfeigneur  le  Carde 
des  Sceauz,  le  huici^me  Volume  de  HHif» 
toire  Ancierme^  &c.  de  M.  Rollin ,  je  n'y  ai 
lien  crouv^  qui  puifle  en  emp^cher  l'impreflfton » 
&  je  croi  qu*il  fera  auffi  favorablement  re^u  du 
Public  ,  que  Tone  ^c^  les  pr^c^dens.  Faic  a  Paris ^ 
ie  13  de  Novembre  171^*  , 
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